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388 Misceîlancous.

The Birils of Irehind. By Ricicakd Ussuer aiid Robert Warkex.
Guruey & Jackson, London, 1900.

A NEW history of the birds of Ireland, thoroughly up to date, has

long bcen needed. That want has now been supplied, with a

completeiiess that leaves nothing to be dosired, in the volume now
before us. It is a modcl of what such a book should be, for it ia

something more than a rcgister of namea of birds which may be

found and looked for within the boundarics of Irish tenitory. Its

pages teem with facts, and so well preseiited that they form the

most delightful reading. Loyers of outdoor life, and of bird-life in

particular, will turn to this volume again and again with a sensé of

delioious enjoyment, even though they be not specially interested in

the birds of Ireland. The whole book shows that the authors hâve

an intimate—we may say a peculiarly intimate—knowledge of their

subject, for almost every page records some new fact or observation

on the habits of birds and their surroundings. It might very well

serve as a textbook on the habits and instincts of birds.

The illustrations comprise a coloured plate, maj)S, numcrous fuU-

page plates, and vignettes, ail of which are excellent.

W. P. PiCEAFT.

MISCELL.\NEOUS.

Notes on the Dates of PubHattion of the Naturàl History portions of
some French Voyages.—Part I. ^ Amérique méridionale ' ; 'Indes

orientales' ; 'Pôle Sud' (' Astrolabe' and ' Zélée') ; 'La Bonite';

'La Coquille'; and ' L'Uranie et Physicienne.' By C. Davies
Sherboen, F.Z.S. &c., and B. B. Woodwakd, F.L.S. &c.

'Voyage dans l'Amérique méridionale,' &c. Par A. d'Orbig.\y.

Tom. III., pt. 4. Paléontologie, by Orbigny. 188 pp. Issued in 1842.
A portion of tbis work, entitled ' Coquilles et Echino-
dermes fossiles de Colombie ' (4to, P.iri3, 1842), was issued

earlier in the same year by d'Orbigny.

Mamm;ilogie, by Orbigny and Gervais. 32 pp. 1847.
Wiegmann, Arcbiv, 1848, p. 143.

Oiseaux, bv Orbigny. 395 pp.

pp. 1- 48. "1835. Wiegmann, Arch. 1830, p. Ifi2.

Isis, 18.30, p. 406.

IV., pt. 2.

IV., pt. 3.

49-158.
159-232.
2.33-352.

353-395.

1837.
1838.

?

1847. p. 10; Isis,Wiegmann, Areb. 1848,

1847, p. 910.

[A det.ailed description of the bird part already isaued appearcd in 'Isis,'

1839, p. 406 &c. ; it siiys tliat np to p. 232 hnd appeared by " Lielcrung 35,
1835"—but tlie stafements of Wiegmann seem more reliable as to the earlier

pages, th( ugli it e.-tab!ishes tlie publication of p 232 by 1839 ; besides, Lief. 35
could not hvve appeared until the end of I8!i7, as Lief. 1 was issued Oîily m
Jan. 18351; it appeared Oct. 1838, see Compt. Rendus, 18.'Î8, Oct,, p. 726.]

Tom. V., pt. 1. Reptiles, br Orbigny and Bibron. 12 i

i847.
"
Wiegmann, Arch. 1848, p. 19C.



MisceUaneous.
^"°

Tom. V., pt. 2. Poissons, by Valenciennes. U PP-

1847. Wiegmann, Arch. 184», p. Al-i.

V., pt. 3. Mollusques, by Orbigny. 758 pp.

PP 1- 48. 1835. Wiegmann, Arcb. ISSR, p. \M.

49-184. 1836. ,. ^^I' P" ^.'Â 9«-
185-376. 1837. ,. ^=^8, pp. 2.2-28o

.377-408. 1840. „ 1841. pp^ 261. 269, &<^

409-488. 1841. „ J8^^.
P- •'"^

489-end. 1846. „ 1847, pp. .t, 3 & 396.

expl. of plates, itc.

V., pt. 4. Zoopbytes, by Orbigny. 28 pp.

1839 [pp. 1-16] 1 jfo évidence to liand.

1846 L
17-28] I

V., pt. 5. Foraminifères, by Oubigny. 81 pp.

The titlcpage of the " Foraminifères" is dated 1839, the ^japper

is dated 1843. Troechcl in 1840 (Wiegmann, Arch. pp. 3J8-4b-}

translafed and printed the whole work. Apparently the work ^as

printed by the government and ready for publication by IH^y, but

for .sorae reason or other was delayed. The fact that Iroschel re-

printed the paper, however, allows us to take the original date of

1839, rathcr than to disturb the history of so many spécifie names.

Ton. VI. pt. 1. Crustacées, by Milne-Edwards îind Lucas._ 39 pp.

1844. Wiegmann, Arch. 184;p, p. 11.}.

VI., pt. 2. Insectes, by A. Brullé (to p. 60), and after by Blanchard.

222 pp.
nn 1- U;. 1837. Wiegmann, Arch. 1838, p. 208.

^^17-
06. 1838. .,

1^39, P- 314.

57- 88. 1842. „ 1843. p. 156.

89-104. 1844. .. M^^'^i,'.,,
lO.T-222. 1846. „ 184/, p. 73 &c.

VII. Botanique. ..

: Dates as on the titlepages. Wiegm. Arch. 1850, ii. p. à<Ji.

Orbigny himself often dated his species, and in so doing he

frequently put the date of the ^riting of the MS. ;
this practice

has however, becn condemncd l,y ail naturalists, and the spec.es

must date from the date of publication. The history of the pub .-

cation of this book is curions, but not unusual among French works

of this nature. It was issued in livraisons, many of which consisted

of plates only + a wrapper ; unfortunately we are able to find only

a very few références to the contents of the livraisons, and hâve

therefore relied upon Wiegraann's Arch., for in that book more often

than not a minute account of the contents receivedby the recorder _is

placed under review. The foUowing are spécimens et the notes in

our hands, from wbich it wiU be seen that at présent it is hoptless

to deal with the date of the plates, even did we thmk it advisable

to do 80 :

—

! Li^r 1 & •' a?341. Iiin. pp. 1-96: MoU.pls. 1&2; Oi?.pl. 2.

J 3? 6 835 . Oi.. pp. 1-48 ; M.mm': pis. 3, 4 ;
Moll. pp. 1-48

,

It.n.

^
^bU»->->)- " l'^y.ig.j. Rept. pi. 1; Poiss. pi. 3. (Wiegmann.

'
Arch. 18:i6, p. 167.)

2R_^1 anoeared in 1837. Wiegm. Arch. 1838, ii. p. 2bo.

Tas app'âred betleen 1834 and 1836 (• Isis,' 1839, p.406&c.). and con-

'"'"^Mamm. up to Vcspcrtilio rubcr. pis. 1-11 (not 7), but no text.

Ann. <k May. N. llist. Scr. 7. Vol. vii. 27

*
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REPTILES.

AVERTISSEMENT.
Pendant notre voyage en Amérique , la recherche des reptiles ne nous a pas

moins occupé que les autres parties des sciences naturelles, nous en donnons

pour preuve le nombre des espèces que nous avons rapportées au Muséum

d'histoire naturelle de Paris. Ces collections, en effet, se composaient ainsi

qu'il suit :

Reptiles chéloniens 8 espèces.

— sauriens 32 —
— ophidiens 51 —
— batraciens 24 —

Total 115 espèces.

Occupé de la rédaction des parties zoologiques, qui nous étaient plus fami-

lières, nous avions prié M. Bihron, si versé dans l'étude de l'erpétologie,

de se charger de la détermination de nos espèces; mais, retenu par ses occu-

pations et surtout par sa faible santé, ce savant, à qui les sciences sont rede-

vables de si beaux travaux, n'a pu terminer ses recherches relatives aux

reptiles de notre voyage , nous nous trouvons aujourd'hui forcé
,
pour

finir notre publication , de chercher à le suppléer. Le manque de temps et

de place nous obligeant à être très-concis , nous avons néanmoins , en désespoir

de cause, mieux aimé donner de simples notes sur les espèces figurées dans

les planches, auxquelles M. Bihron a bien voulu mettre la lettre, que de

laisser paraître ces planches sans texte.

Paris, le 25 Juin 1847.

ALCIDE D'ORBIGINY.



REPTILES CHÉLONIENS.

TESTUDO SULCATA, Mull.

Nous avons rencoatré cette espèce sur les terrains secs et arides de la Palagonie sep-

tentrionale, entre le Rio Negio et la Bahia de San-Blas. Elle se cache habituellement

dans les buissons ou dans les terriers des mammifères et ne sort que le soir ou lors-

qu'il pleut. Les Indiens puelches la nomment yataché, les Patagons po/ia.

TESTUDO CARBONARIA, Spix.

Cette espèce habite toutes les plaines boisées et chaudes du centre de l'Amérique

méridionale, dans les régions tropicales. Nous l'avons observée principalement dans les

provinces de Chiquilos et de Santa-Cruz de la Sierra (Bolivia) , où elle est assez com-

mune. Elle dépose ses œufs dans le sable. On la nomme peta à Santa-Cruz.

EMYS ORBIGNYI, Dumér. et Bibr.

PI. 1.

Elle habite l'embouchure du Rio Parana et du Rio Uruguay, républiques de l'Uruguay

et Argentine
,
jusqu'assez haut dans le Rio Parana. Elle est surtout commune dans les

îles basses du Riacho de Coronda , au-dessous de Santa-Fé. Elle se tient habituellement

dans les eaux, dont elle ne sort que pour se placer au soleil sur la berge; mais à la saison

de la ponte, elle s'éloigne un peu plus, creuse, dans le sol terreux, un trou avec la tête

et y dépose de quinze à vingt œufs sphériques, lisses et d'un beau blanc. Comme les râles

géants sont très-friands de ses œufs, la femelle reste sur son trou tout le temps de

la ponte, afin de les protéger; mais lorsqu'elle les y a déposés, elle bouche le trou avec

de la terre et ne s'en occupe plus. Il paraît que les femelles se réunissent pour pondre

dans un même lieu , car nous avons souvent observé jusqu'à trente de ces nids peu

éloignés les uns des autres.

Les Guaranis la nomment cariimhé , les Tobas napotonoc , et les Bocobis polanac.

Explication des figures. PI. I, animal en dessus, en dessous, de profil et vu par

devant.

CHELODINA MAXIMILIANA, Fitz.

On trouve principalement cette espèce aux environs de Buenos-Ayres et de Monte-

video, où elle habite les petits lacs ou le bord des ruisseaux.

CINOSTERNON SCORPIOIDES.

Nous avons recueilli cette espèce aux environs de Santa-Cruz de la Sierra, surtout

près de la mission de Bibosi , où elle se tient dans les eaux stagnantes des mares et

des petits lacs, qui abondent au milieu des plaines circonscrites de forèls. Elle pond
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des œufs allongés blancs et lisses. Les habilans disent que sa morsure est mortelle;

mais nous nous sommes assuré que ce n'est là qu'une croyance pojjulaiie dénuée de

tout fondement.

REPTILES SAURIEWS.

GYMNODACTYLUS ORBIGNYI , Duméi. et Bibr.

PI. II, lig. 1-5.

En revenant de Santa-Cruz de la Sierra à Chuquisaca, en Bolivia, nous avons ren-

contré cette curieuse espèce sur les coteaux couverts de cactus du Rio Grande, au lieu

(lil la Pampa Ruiz , entre Vallé Grande et le Pescado. Elle se trouvait, par un temps

de pluie, cachée sous un monticule de pierres, au pied d'un buisson.

PI. I, fig. 1, animal entier; fig. 2, tête vue en dessous; fig. 3, museau vu de face;

fig. 4, patte de devant vue en dedans; fig. 5, patte de derrière vue en dedans.

PHYLLODACTYLUS GYMNOPYGUS, d'Orb. et Bibr.

PI. H, fig. C-11.

A notre arrivée à Arica, sur la côte du Pérou, les habitans nous assurèrent qu'un

reptile très-venimeux existait aux environs. Conduit par l'un d'eux au milieu des sables

mouvans, secs et arides, qu'on voit près de la mer, au nord de la ville, nous n'avons

pas tardé, en levant les pierres isolées, à rencontrer cet animal, que nous reconnûmes

pour être ce lézard inoffeusif, dont nous nous occupons. Il se tenait immobile et ne donna

signe d'existence que lorsque nous nous en emparâmes avec la main , ce qui n'effraya

pas médiocrement notre conducteur, qui dut néanmoins abjurer bientôt ses craintes

chimériques. Assez commun sur ce point, il se tient le jour sous les pierres et n'en sort

qu'au crépuscule, pour chercher sa nourriture.

PI. II, fig. 6, animal entier de grandeur naturelle; fig. 7, tête vue au-dessous; fig. 8,

museau vu de face; fig. 9, région anale grossie; fig. 10, une patte de devant vue en

dedans; fig. Il, une patte de derrière grossie.

AISOLIS FUSCO-AURATUS, d'Orb. et Bibr.

PI. III, fig. 1-3.

Eu parcourant ces méandres sans cesse renaissans des rivières de la province de Moxos,

en Bolivia, nous avons rencontré cette espèce sur les bords du Mamoré, entre Loreto

et le confluent du Rio Sara. Elle se tenait cachée entre la vieille écorce d'un roseau,

connu dans le pays sous le nom de chuchio. Ce qu'il y a de singulier, c'est qu'elle doit

passeï' quelques mois de suite sur ces roseaux, sans pouvoir descendre à terre, car ces

régions sont, tous les ans, inondées à quelques mètres de hauteur.

PI. III, fig. 1 , animal de grandeur naturelle; lig. 2, commissure des lèvres grossie;

fig. 3 ,
patte de devant grossie ; fig. 4 ,

patte de derrière.
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LEIOSÂURUS FASCUTUS, d'Oib. el Bibr.

PI. m, fig. 5-7.

Cette charmante espèce a tout le corps d'un jaune vif, le dessus de la têle brun , deux

larges bandes noires transversales sur le derrière de la tête, et six sur le dos, toutes

interrompues sur les flancs. La partie supérieure de la queue est également annelée de

noir, ainsi que les jambes.

Nous l'avons rencontrée sur les bords du Rio Negro, dans la Palagouie septentrionale,

où elle paraît être fort rare, car, pendant huit mois de séjour, nous n'en avons jamais

vu qu'un seul individu. Elle était sortie des murailles mêmes du fort du Carmen; nous

l'avons assez longtemps conservée vivante. A terre elle courait avec une extrême vitesse

et sautait à une assez grande dislance. Jamais elle ne cherche à mordre.

PI. III, fig. 5, animal entier de grandeur naturelle; fig. 6, têle grossie, vue en dessus;

iig. 7 , la même vue en dessous.

STENOCERCUS ROSEI-VENTRIS, d'Orb. et Bibr.

PI. IV, fig. 1-3.

Nous avons aperçu celle espèce en descendant des crêtes élevées des montagnes d'Iru-

pana, dans la province de Yungas (Bolivia) , vers la profonde vallée brûlante où coule

le Rio de la Paz , après avoir franchi la Cordillère orientale. Elle était montée sur une

pierre, à l'ombre des grands arbres; à notre approche, elle s'enfuit avec vitesse, mais

un coup de fusil l'arrêta.

On remaïque, sur le milieu du coips, indépendamment des écailles pourvues d'une

carène, une ligne médiane élevée en crêle , formée de plus glandes écailles que les

autres. Toutes les parties su[)érieures sont d'un brun verl , varié de vert pâle; la gorge

est grise, le dessous du ventre est d'un beau rouge, la queue noirâtre en dessus, rosée

en dessous.

PI. IV, fig. 1, animal entier, de grandeur naturelle; fig. 2, tête vue en dessous; fig. 3,

une écaille du dessus du corps.

TRACHYCYCLUS MARMORATUS, d'Orb. et Bibr.

PI. IV, fig. 4-8.

Nous avons rencontré cette espèce à la Pampa Ruiz, entre Vallé Grande el le Pes-

cado, province de la Laguna, à l'est de Chuquisaca, eu Bolivia. Elle se trouvait sous les

pierres et dans les buissons des coteaux escarpés et rocailleux.

PI. IV, fig. 4, animal entier de grandeur naturelle; fig. 5, lêle grossie, vue de piofil;

fig. 6, la même vue eu dessous; fig. 7, une écaille du corps vue de face; fig. 8, la

même vue de profil.
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AMEIVA CELESTIS, d'Orb. cl Bibr.

FI. V, (ig. 1— 5 (par erreur sous le uom iïOculata).

Sa longueur est de 30 ceulimètres; ses couleurs, décrites sur le vivant, sont distri-

buées ainsi qu'il suit : Partout règne une teinte vive de bleu de ciel ; on remarque, de

chaque côté du dos, une bande longitudinale jaune, une autre parallèle sur les flancs,

sur le dos et entre les deux ligues jaunes, une série de taches irrégulières noires.

Quelques individus ont le ventre jaune.

Aous avons rencontré cette espèce dans les provinces de Corrientes, des Missions et

dans le Grand Chaco, république Argentine. Elle habite les lieux élevés, secs et sablon-

neux, couverts en même temps de pelouse, vit le jour exposée aux rayons du soleil

,

et se cache la nuit dans des terriers. Ses mœurs sont craintives, au moindre bruit elle

se sauve avec vitesse, en tenant sa queue relevée. Elle se nourrit d'insectes, qu'elle attrape

avec beaucoup d'adresse. Les Guaranis la nomment teyu-obî ou tarahui-obî (lézard bleu).

PI. V, fig. 1, animal réduit; fig. 2, tête vue en dessus; fig. 3, tête vue en dessous;

fig. 4, région anale et cuisse; fig. 5, écailles du dos grossies.

AMEIVA OCULATA, d'Orb. et Bibr.

PI. V, fig. 6-10.

Cette espèce habite les coteaux buissonneux des environs de Valparaiso, au Chili,

où elle est assez commune et a les mêmes mœurs que notre lézard vert d'Europe.

PI. V, fig. 6, animal entier; fig. 7, tête vue en dessus; fig. 8, tête vue en dessous;

fig. 9, région anale et cuisse; fig. 10, écailles du dos grossies.

REPTILES OPHIDIENS.

STENOSTOMA ALBIFRONS, Dumér. et Bibr.

PI. VI, fig. 1-6.

Nous avons rencontré cette espèce dans le fond d'un ravin humide et boisé des der-

niers contre-forts de la Cordillère, très-près des plaines centrales du continent améri-

cain, entre Samaypata et Santa-Cruz de la Sierra, en Bolivia. Elle était enroulée sur

le bord d'un sentier, et lorsque nous nous en emparâmes, les seuls moyens de défense

qu'elle exerçât, furent de chercher à piquer avec la petite pointe de l'extrémité de sa

queue. Nous l'avons également rencontrée dans la province de Chiquilos deux cents

lieues plus à l'est.

LEPIUOSTERNON PHOC.^NA, Dumér. et Bibr.

PI. \I, fig. 7-11.

Cette espèce habite principalement la province de Corrientes, république Argentine.

Elle se trouve sur tous les points sablonneux
,
principalement autour des habitations

V. Rcpliles. 2



( 10 )

et même dans les murailles de teire de ces maisons. Le jour elle s'y tient caché, soit

enfoncée dans la terie, soit sous les pieux de bois ou sous les pierres, dont elle ne sort

que la nuit pour chercher sa nourriture, qui consiste en larves et en insectes parfaits.

Si on la met à lerie, son premier mouvement est de s'enfoncer sous terre, en faisant

foice avec vsa tête. Comme on la rencontre souvent dans les cimetières, en creusant des

fosses, les habitans cioient qu'elle mange les morts, ce qui la fait toujours regarder avec

une extrême répugnance.

Les Guaranis la nomment ibiyaii (mangeur de terre).

REPTILES BATRACIENS.

LEIUPERUS MARMORATUS, Dumér. et Bibr.

PL XIII, fjg. 1-4.

On tiouve cette espèce dans tous les réservoirs d'eau factices ou naturels des envi-

rons de Montevideo, république de l'Uruguay, mais plus particulièrement dans les

mares situées au milieu des dunes du fond de la baie. Ses allures ressemblent aux

allures des crapauds; sa démarche est lente, et elle saute très-peu; ses têtards sont noirs

et petits.

A l'état de vie elle est variée de gris et de taches noires; son ventre est blanc; son

corps est partout couvert de grosses verrues, qui disparaissent en partie lorsqu'elle est

mise dans l'alcool.

PI. XIII, fig. 1 , animal de grandeur naturelle; fig. 2, le même vu de profil; fig. 3,

une patte de devant , vue en dessous ; fig. 4 ; bouche vue en dedans.

CYSTIGNATHUS GRACILIS, Dumér. et Bibr.

PL XIII, fig. 5-7.

Cette espèce habite le bord des petits lacs si fréquens dans les terrains sablonneux

des environs de Caacaly
,
province de Corrientes : elle s'y cache sous les joncs ou sous les

morceaux de bois; très-vive dans ses mouvemens, elle saute avec une grande agilité;

mais si elle entre dans l'eau , c'est pour en sortir bientôt, car elle n'y reste jamais. Les

Guaranis la nomment yui. Sur le vivant tout le dessus est bleuâtre; une ligne longi-

tudinale jaune occupe les flancs; le reste du dos est rayé de noir; les jambes ont des

bandes transversales noires , interrompues en dessous.

PL XIII, fig. 5, animal de grandeur naturelle; fig. 6, le même vu de côté; fig. 7,

bouche vue en dedans.

PYXICEPHALUS AMERICANUS, Dumér. et Bibr.

PL XIV, fig. 1-4.

Cette espèce habite les rives du Rio INegro, dans la Patagonie septentrionale, où elle

est très-commune. Le jour on la rencontre sur la rive, sous les pierres, mais le soir et
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le malin elle parcourt, en Irès-giand nombre, tous les lieux inondés. Sa marche est assez

rapide, et sa nage est agile. Tous les soirs, elle (ail entendre un cri semblable à celui

d'une clocbelle, mais dans plusieurs tons différens, ce qui de loin ressemble assez à

un carillon discoidant.

Sur le vivant les parties intérieures sont jaune-pâle, les supérieures brunes, avec

ime ligne médiane jaune; les jandjes sont brunes, une bordure jaune aux lèvres.

V\. XIV, (ig. I, animal vu de profil; fig. 2, le même vu en dessus, degrandeui' natu-

relle; (ig. 3, bouche vue en dedans; fig. 4, patte de derrière, vue en dessous.

HYLA ZEBI\A , Dumér. et Bibr.

PI. XIV, fig. 5-7.

JNous avons rencontré cette espèce dans les monlagnes élevées, sèches et souvent

arides, qui séparent Chuquisaca du Rio Grande eu Bolivia, auprès du bourg de Taco-

paya. Elle était blottie contre un tronc d'arbuste, non loin du torrent, au fond de la

vallée.

PI. XIV, fig. 5, animal entier, vu de profil; fig. G, le même vu de piofil; fig. 7,

bouche vue en dedans.

PHRYINISCUS X'IGRICANS, Dumér. et Bibr.

PI. V, fig. 1-4.

Cette chai mante espèce, que sur nos notes nous avions nommée tricolor, dénomina-

tion |jlus caiactéristique que celle de nigricans , est en effet remarquable par la dislii-

bution de ses couleurs. Elle est noire, avec deux taches jaunes sur les bras en dessus.

Le dessous des cuisses est rouge de vermillon , ainsi que les quatre pattes. Deux lâches

jaunes sous le ventre, deux sous la poitrine et trois sous la goige.

Nous l'avons recueillie depuis Maldonado, république de l'Uruguay, jusqu'à Cor-

rienles, république Argentine, c'esl-à-dire du 28." au 34." degré de latitude sud. Elle

se lient près des marais, dans les dunes du littoral de Maldonado, ou dans les terrains

sablonneux de Corrientes; se cieuse un terrier profond dans le sable humide et y reste

tout le jour, montrant seulement le bout du museau. Le soir, elle sort de sa retraite et

est alors si nombreuse
,
qu'on peut à peine marcher sans en écraseï-. Sa marche est

prompte. Tous les soirs, surtout lorsque le temps est à l'orage, elle fait entendie un

cri rauque et d'une force extraordinaire pour sa taille.

PI. XV, fig. 1, animal de giandeur naturelle, vu en dessus; fig. 2, le même, vu en

dessous; fig. 3, bouche vue en dedans; fig. 4, verrues grossies.

BUFO ORBlOrSYI, Dumér. et Bibr.

PI. XV, fig. 5-7.

La tête de celle espèce est munie de parties cornées saillantes en crêtes; on

lemarque une ligne médiane jaune, des lèvres de celle couleur, bordées de noir; son

ventre est jaunâtre.
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Elle habite les environs de Maltlonado, république orientale de l'Uruguay; se tient

dans les lieux secs et sablonneux, s'y creuse, sur le bord des fossés, un terrier, où

elle se cache, tout le jour, la tète à l'entrée du trou. Le soir, elle sort de sa retraite et

parcourt les environs.

PI. XV, fig. 5, animal de grandeur naturelle, vu de profil; fig. 6, le même vu en

dessus; fig. 7, bouche vue en dedans.

NOTA.

Les planches Vil, VllI, IX, X, XI, XII, qui manquent dans la série de numéros

de celle partie, ne seront f)as publiées.
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POISSONS.

CATALOGUE
DES PRINCIPALES ESPÈCES DE POISSONS,

RAPPORTÉES DE L'AMÉRIQUE MÉRIDIONALE

PAR M. D'ORBIGNY.

La nécessité de publier très-succinctement les dernières feuilles du Voyage

de M. d'Orbigny , a forcé de ne donner qu'un simple catalogue des princi-

pales espèces de poissons d'eau douce. Les lecteurs pourront juger par cette

liste, combien les recherches faites dans ce voyage auraient enrichi l'Ich-

thyologie. Toutefois, les documens précieux que M. d'Orbigny a recueillis ne

seront pas perdus pour la science; car, s'il a le regret de ne pas jouir de la

juste récompense de ses fatigues, en voyant tous ses matériaux prendre,

dans la relation de son Voyage, la place importante qu'ils devaient y tenir,

ce savant voyageur a eu la consolation d'en voir publier la plus grande

partie d'abord par M. Cuvier, puis par M. Valenciennes, qui consigne toutes

les remarques importantes de M. d'Orbigny dans l'Histoire naturelle des

poissons.



FAMILLE DES SILUROIDES.

Genre BAGUE.

Le BAGRE DE COMMERSOiA , Bannis Commersoni , Valenc, Poiss., t. XIV, p. 449;

Piinelodus Commersoni, Lacé[).; Pimelodus barbus, Lacép.; Allas d'Orb., pi. III, fig. 1

.

Cette espèce, prise par M. d'Orbigny dans les mêmes lieux où Commersoii avait

dessiné et observé le même poisson , était importante à retrouver , car elle a servi à

reconnaître un des doubles emplois de Lacépède.

Genre PLATYSTOME.

Le rLATYSTOME DE D'ORBIGNY, Pktystoma Orbi^nyuniim , Valenc, Hist. nat. des

poiss., t. XVil, p. 12; Allas de d'Orb., pi. iV, fig. 3.

Grande el belle espèce de Buenos-Ayres , sur laquelle M. d'Orbigny a rapporté des

notes fort intéressantes el dont il a permis de donner un extrait dans l'Histoire natu-

relle des poissons.

Le PLATYSTOME PAiNTHÈRE, Plulystoma pcmt/talc , Valenc, Hist. nat. des poiss.,

t. XYll, p. 15; Atlas de d'Orb., pi. IV, fig. 2.

Espèce nouvelle, découverte par M. d'Orbigny el qui devient énorme; c'est d'après

ses exemplaires qu'elle a été décrite.

Genre ARIUS.

L'ARIUS MOROTI, Anus Moroti, Val.; Arius albidus , Allas de d'Orb., pi. III, fig. 2;

Arius albicans , Valenc, Hist. nal. des poiss., I. XVII, p. 80.

Celte belle espèce, découverte par M. d'Oibigny, s'appelle Mondii-moroti pav les Gua-

ranis. Je préfère prendre ce nom pour fixer sa nomenclature, parce que l'épilhète

d'ufbidus ou d\i/bicans a déjà été employée par Spix ou par Lesueur.

L'ARIUS NOIRATRE, Arius nigricans , Val., Hist. nat. des poiss., l. XVII, p. 83;

Allas de d'Orb., pi. III, fig. 3.

Celte espèce, voisine de la précédente, ne paraît pas distinguée par les habitans.

Genre PIMELODE.

Le PIMELODE MANGURU, Pimelodus manguru, Valenc, Poiss., t. XVII, p. I5G;

Atlas de d'Orb., pi. I, fig. 2.

Grande cl belle espèce de pimelode importante à connaître, parce qu'elle est un

produit de pêche profitable M. d'Orbigny a donné des détails intéressans sur les habi-

tudes de ce poisson.
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Le PIMELODE TACHETÉ, Pimelodus maciilatus , Lacép., I. V, p. 94 et 107; Allas de

d'Oib., pi. I, fig. /i-C.

Espèce zoologique imporlanle, qui s'élend depuis la Plala jusqu'au Mexique, puis-

qu'elle habile aussi la lagune de Maiacaïbo.

Le PIMELODE PATI, Pimelodus pati , Val., Poiss., t. XVII, p. 176; Atlas de d'Orb.,

pi. I, fig. 7-9.

Graude el belle espèce, qui a servi à reconnaître un dessin de poissons manuscrils

du père Feuillée : c'est le pati des habitans de Corrientes.

Le PIMELODE LOTE, Pimelodus mustellinus , Valenc, Poiss., XVII, p. 165; Atlas de

d'Orb., pi. XI, fig. 1.

Espèce remarquable par sa forme allongée.

Le PIMELODE SAPO, Pimelodus sapo , Val., Poiss., XVII, p. 179; Atlas de d'Orb.,

pL XI, fig. 3.

Espèce découverle par M. d'Orbigny. Le nom de sapo lui est donné par les habitans

qui le comparent à un crapaud.

Le PIMELODE GRÊLE, Pimelodus gracilis, Val., Poiss., XVII, p. 181; Atlas d'Orb.,

pL XI, fig. 3.

Celle jolie espèce , découveile par M. d'Orbigny, est remarquable par sa longue adi-

peuse, ses barbillons grêles, et par le lobe de sa caudale.

Genre AGÉNÉIOSE.

L'AGÉNÉIOSE ARMÉ, Ageneiosus militaris, Lacép.; Atlas d'Orb., pi. IV, fig. 1; Silunis

militaris, Bloch; Val., Poiss., XV, p. 240.

Espèce dont M. d'Orbigny a reconnu le mâle et la femelle et qui nous a servi à fixer

les caractères de ce génie, fort imparfaitement énoncés par Lacépède.

Genre DORAS.

Le DORAS TACHETÉ, Doras maculatus. Val., Poiss., XV, p. 281; Doras punctatus

,

Val. apud Humb. , Obs. zool.; Atlas d'Orb., pi. V, fig. 3.

Les notes recueillies par M. d'Orbigny ont complété l'histoire naturelle de cette espèce,

qui habite l'Amérique depuis la Plala jusqu'à l'Orénoque.

Genre CALLICHTHES.

Le CALLICHTHE LISSE, Callichthys lœvigatus, Val., Poiss., XV, p. 314; Atlas d'Orb.,

pi. V, fig. 2.

Espèce qui habite l'Amérique depuis Corrientes jusque dans les eaux douces des îles

des Antilles, car nous l'avons de la Trinité.
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Le CALLICHTHE PONCTUÉ, CalUchthys pimctatus , Val., Poiss., XV, p. 318; Allas

d'Oib.
,

pi. V, «g. 3.

Celte espèce a été (oïl imporlanle à rapporler, cai elle a servi à expliquer ce que

M. de Lacépède eiilendait par son Corydoras Geoffroy, décrit d'après un exemplaire

mal conservé.

Genre LORICAIRE.

La LORICAIRE PETITE VIEILLE, Lorwaria vetula , Val., Poiss., XV, p. 466; Atlas

d'Orb., pi. VI, fig. 2.

Espèce remarquable et importante pour les ichthyologistes , car elle a servi à déter-

miner l'Esturgeon cuirasse de la rivière de la Plata , dessiné par Commerson.

La LORICAIRE VIEILLE, Loricaria anus, Valenc, Poiss., XV, p. 470; Allas d'Orb.,

pi. VI, fig. 1.

Belle espèce nouvelle, découverte par M. d'Orbigny. Les habitans l'appellent vieille.

La LORICAIRE TACHETÉE, Loricaria maculala, Bl.; Allas d'Orb., XV, p. 473.

Poisson qui nous a servi à reconnaître l'espèce de Bloch : c'est V Ibera - tingay des

Missions.

Genre HYP0ST031E.

L'HYPOSTOME DE COMMERSON, Hypostomus Comrnersoni , Val., XV, p. 495; Atlas

d'Orb., pi. VII, fig. 2.

C'est encore un poisson dont on doit savoir gré à M. d'Orbigny de l'avoir rapporté.

Il a été dessiné par Commerson sous le nom d'Esturgeon de la Ensenada , et confondu

par Lacépède avec le Loricaria plecostomus. M. d'Orbigny a fait des observations inté-

lessanles sur ce poisson.

L'HYPOSTOME ITACUA. Val., Poiss., XV, p. 505; Atlas d'Orb., pi. VII, fig. 1.

Ce nom vient de ^arw itacua, ce qui veut dire, selon M. d'Orbigny, grand'mère des

trous de pierres.

L'HYPOSTOME AUX FILETS CHARNUS, Hypostomus cirrkosus, Val., Poiss., XV, 511;

Allas d'Orb., pi. VII, fig. 3.

Très-belle espèce, découverte par M. d'Orbigny et qui avoisine beaucoup celle des

affluens de l'Apurimac, une des grandes sources de l'Amazone.

FAMILLE DES CLUPÉOÏDES.

Genre PELLOINE.

La PELLONE DE D'ORBIGNY, Pellone Orbignyanum, \a\enc., Poiss., t. XX, p. 302;

Pr'stigaster Jlavipinnis , Val.; Ail. de d'Orb., pi. X, fig. 2.

Ce poisson a la plus grande ressemblance avec les Prisligaslres, et comme à l'époque

où j'ai fait graver celle espèce nouvelle je n'avais pas encore étudié les Clupéoides comme
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je l'ai fait aujourd'hui
,
j'avais pensé qu'il pouvait y avoir des espèces de ce genre avec

des ventrales, et d'autres sans vcntiales; mais comme avec l'absence des ventrales il y a

d'autres caractères que je tire de la dentition et de l'extension de l'anale
,
je n'ai pas

balancé à faire de ce poisson découvert par !M. d'Orbigny le lype d'un genre dont il y

a plusieurs autres espèces dans les Indes.

Le nom de pelloue est celui que porte l'espèce à Buenos -Ayres. Je n'ai pas besoin

de dire pourquoi je l'ai dédié au zélé voyageur qui l'a procuré à la science.

FAMILLE DES SALMONOÏDES.

Genre GURIMATE.

Le CURIMATE AUX DENTS AIGUËS, Cuviinates acutidens , Valenc; Atlas d'Oib.,

pi. VIII, fig. 1.

Cette espèce se distingue par sa haute et large dorsale, son corps couvert, et par ses

deux taches seules visibles, car celle de la base de la caudale est peu visible.

Le CURIMATE AUX DENTS OBTUSES, Curimatus obtusidens , Val.; Atlas d'Orb.

,

pi. VIII, fig. 2.

Se reconnaît à côté de la précédente par ses dents obtuses et parce que ses taches

,

moins grandes, sont toutes les trois bien marquées.

Genre PACA.

Le PACU RAYÉ, Pacii lineatus, Val.; Atlas d'Orb., pi. VUI, fig. 3.

Ce poisson se distingue des curimates, avec lequel Cuvier les confondait, parce

qu'il n'a pas de dents; ses lèvres sont grosses et charnues. Il y a plusieurs espèces de

ce genre reconnues par Spix.

Genre HYDROCYN.

L'HYDROCYN ARGENTÉ, Hydrocyon argenteus , Val.; Atlas d'Orb., pi. IX, fig- 1.

Ce poisson, remarquable par sa longue anale, est voisin de VHydrocyon falcatus de

Cuvier, dont M. Muller pense devoir faire un genre. Ou ne peut, dans ce catalogue abrégé,

discuter l'opinion d'une si imposante autorité.

L'HYDROCYN HEPSET, Hydrocyon hepsetus , Val.; Atlas d'Orb., pi. IX, fig. 2.

Ce poisson, voisin du précédent, serait du même genre que lui. Il s'en distingue

spécifiquement par sa petite anale et par ses couleurs.

L'HYDROCYN HUMÉRAL, Hydrocyon humeralis , Atlas d'Orb., pi. XI, fig. 2.

Est encore une espèce voisine des piécédentes , car elle tient de l'une par ses cou-

leurs, et de l'autre par sa longue anale.
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L'HYDROCYN AUX PETITES DENTS, Hydrocyon hrevidens, Atlas d'Orb., pi. IX, fig.3.

Est une espèce déente et figurée par M. Cuvier et dont M. Muller fait un genre dis-

tinct des autres hydrocyns.

Genre SERRASALME.

Le SERRASALME BORDÉ, Serrasalme marginatus , Val.; Allas d'Orb., pi. X, fig. 1.

Ce serrasalme, remarquable par son anale bordée, est une jolie espèce due aux

habiles recherches de M. d'Orbigny.

Genre TÉTRAGONOPTÈRE.

Le TÉTRAGONOPTÈRE AUX PIEDS ROUX, Tetragonopterus rufipes , Valenc. ; Allas

d'Orb., pi. XI, fig. 1.

L'espèce à corps élevé, à dorsale pointue, se distingue du Serrasalme par sou ventre

sans carène dentelée.

Genre SAURUS.

Le SAURUS TACHETÉ, Saurus meleagrides , Val.; Atlas d'Orb., pi. XI, fig. 3.

Je laisse encore dans ce catalogue le genre Saueus parmi les poissons de la famille

des Salmonoïdes ,
quoique je puisse déjà annoncer que les genres qui avoisinent celui-ci

feront avec lui une famille distincte, celle des Saurichtes , ai (\m sera caractérisée par la

forme des mâchoires.

FAMILLE DES PLEURONECTES.

Genre LIMANDE.

La LIMANDE DE D'ORBIGNY, Platessa Orbignyana, Val.; Atlas d'Orb., pi. XVL fig. 1.

Nouvelle espèce de limande caractérisée par la force des dents antérieures.

Genre ACHIRE.

L'ACHIRE RAYÉ, Achirus lineatus. Lac; Atlas de d'Orb., pi. XVI, fig. 2.

Cette espèce, voisine de l'achire barbu du même auteur, a été souvent confondue

avec le monoclier rayé de l'Amérique septentrionale. Celle représentée pour ce travail

ne dépasse pas, je ciois, les côtes de Cayenne.

FAMILLE DES ANGUILLIFORMES.

Genre CONGRE.

Le CONGRE DE D'ORBIGNY, Conger Orbignyaniis, Val.; Atlas de d'Orb., pi. XII, fig. 1.

Ce congre est remarquable par l'allongement de son nmseau
,
par le développement

des lèvres. II n'a qu'un petit paquet de dents sous le chevron du vomer.

C'est une belle espèce découverte par M. d'Orbigny.
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Gerre OPJ usure.

L'OPHISURE PORTE-R\ME, Ophisums ramiger, Val.; Allas de d'Oib., pi. XII, (ig. 2.

C'est une belle espèce remarquable par la brièveté de sa queue, par la hauteur de

sa dorsale et de son anale près de leur extrémité. Les lâches blanches des flancs feront

aussi recoimaître ce poisson.

Genre SYNBRAINCHE.

Le SYNBRAINCHE PAINTHERIN , Synbranchus pardalis, Val.; Atlas d'Orb., pi. XIII, (ig. 1

.

Cette espèce américaine est remarquable, parce qu'elle servira à lixer les caractères

des sjnbranches vus par Commerson à Buenos- Ayres et qui ont été confondus avec

les espèces de ce genre originaire des mers de l'Inde.

Genre SïERNACHUS, Schn.

L'APTEROINOTE VERDATRE, Sternachus virescens , Atlas d'Orb., pi. XIII, fig. 2.

C'est un des poissons les plus importans rapportés par M. d'Orbigny. Il sert à fixer

tout-à-fait les idées des ichthyologistes sur des poissons voisins des gymnotes, et que

Bloch a figuié avec uu lilet dorsal détaché que M. Cuvier a regardé comme un faisceau

musculaire séparé des coccygiens.

L'espèce dont nous publions ici la figure est certainement distincte de celle de Bloch.

Genre GARAPE.

Le CARAPE AUX LÈVRES INÉGALES, Carapens inœqmlabiatus , Val., Atlas d'Orb.,

pi. XIV.

L'on ne connaissait avant les recherches de M. d'Orbigny que de petites espèces du

genre Carape, genre démembié des gymnotes et qui en est très-voisiu. L'espèce figurée

ici est grande comme nos gymnotes; l'individu à 0",60 de longueur. La saillie de sa

mâchoire inférieure, l'épaisseur des lèvres contraste avec l'absence de cet organe à la

mâchoire supérieure. Les nombreux points noirs font aussi une coloration lemarquable.

Genre PASTENAGUE {Tjygon).

La PASTEINAGUE PORC-ÉPIC, Trygon hyslrix ,Mn\\. et Henle; Atlas d'Orb., pi. XIII.

Cette espèce de pastenague, caractérisée par les savans ichthyologistes cités dans cet

article, se tient tout le long de la côte américaine, depuis la Plata jusqu'à l'Amazone.
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RECHERCHES
SUR LES LOIS QUI PRÉSIDENT A LA DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE

DES MOLLISQUES MAÏlIiVS COTIEUS,

BASÉES SDR L'ÉTUDE DES ESPECES DE L'AMÉRIQUE MÉRIDIONALE.

CHAPITRE PREIHIER.

Considérations générales.

Uanatomie compai^ée , qui dévoile les parties les plus secrètes de l'or-

ganisation animale et les divers degrés de perfection du mécanisme vital,

est la base de la zoologie. Jointe à l'anatomie comparée, la zoologie spéciale

donne les rapports qui unissent les êtres entre eux , les différences qui les

séparent les uns des autres, et fixe définitivement leur place dans les mé-

thodes. La zoologie générale puise dans ces deux sciences, intimement liées,

les élémens de vérité indispensables à toutes les recherches. Une branche de

cette dernière science, la distribution géographique des animaux, présente

un immense intérêt, puisqu'elle fait connaître les lois qui président aujour-

d'hui à leur répartition sur le globe. Destinée à révéler l'histoire chronolo-

gique des faunes qui ont successivement peuplé notre planète à toutes les

époques géologiques, la paléontologie n'est dès-lors qu'une dépendance de

l'anatomie comparée , de la zoologie spéciale et de la zoologie générale.

En effet, si la paléontologie spéciale emprunte à l'anatomie comparée

les caractères les moins apparens, destinés pourtant à faire retrouver, sur

des parties osseuses ou testacées fossiles, les dernières traces d'une orga-

nisation éteinte ; si elle découvre par la zoologie spéciale des caractères exté-

rieurs plus faciles encore à saisir, la paléontologie générale, en procédant

logiquement du connu à l'inconnu, doit naturellement chercher, dans les

lois qui président à la distribution géographique des êtres vivans, des lumières

sur l'animalisation qui s'est manifestée à la surface du globe terrestre à toutes

les périodes géologiques.

C'est donc dans la distribution géographique des animaux vivans que

V. Moii. a
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la paléontologie générale doit puiser des renseignemens sur les conditions

d'existence des espèces perdues. Sans cette connaissance préalable, toutes les

comparaisons qu'on pourrait faire, toutes les déductions qu'on pourrait tirer,

n'étant pas appuyées sur des faits positifs , incontestables , l'édilice pécberait par

la base et croulerait infailliblement. Bien pénétré de ce principe, nous avons

dii, depuis de longues années, nous livrer à ce genre de recherches avant

de scruter les faunes fossiles. Nous en avons déduit en divers mémoires, que

la température et la nature orogi'apbique et phytograpliique du sol influaient

sur la répartition des êtres terrestres '
; nous en avons déduit encore que la

température et les courans généraux donnaient les limites d'habitation des

Céphalopodes "" et des Ptéropodes'' parmi les animaux mollusques des hautes

mers. Aujourd'hui nous allons nous occuper de la distribution géogra-

phique des mollusques marins cotiers, qui, plus que tous les autres,

peuvent être comparés aux faunes locales des dilïérens bassins tertiaires. On
a sans doute écrit beaucoup de théories sur ces dépôts, mais dans la marche

positive de la science, il convient, si l'on veut arriver à des solutions réelle-

ment satisfaisantes, de remplacer des suppositions souvent hasardées par le

résultat de l'observation immédiate.

Indépendamment des diflicultés que présentent les recherches de ce genre,

lorsqu'on veut les étendre à une grande surface des continens, elles demandent

encore beaucoup de précautions dans la réunion et dans la discussion

des faits partiels qui leur servent de base. Il est dès-lors impossible d'obtenir

quelques résultats, sans avoir étudié les lieux par soi-même. Sous ce rap-

port nous croyons offrir toutes les garanties désirables, ayant pris pour

théâtre de nos observations l'Amérique méridionale, où huit années de

séjour nous ont permis de parcourir successivement le littoral de l'Océan

atlantique et du grand Océan, des régions froides jusqu'à la zone torride
;

ainsi donc, presque toutes les espèces qui devaient servir à nos recherches,

nous les avons observées dans leurs limites d'habitation , dans leur manière

de vivre; nous les avons décrites et figurées dans notre voyage. Les résultats

que nous allons faire connaître sont dès-lors, sous le rapport de la prove-

1. Considérations générales sur les oiseaux, présentées à l'Académie des sciences, le 20 Oc-

tobre 1837 ; Oiseaux du Voy. dans l'Amer, mér., t. IV, p. 141 ; Considérations sur les Mollusques

terrestres. Mollusques du Voy. dans l'Amer, mér., p. 215.

2. Lu à l'Académie des sciences le 19 Juillet 1841. Voyez Mollusques céphalopodes.

3. Lu à l'Académie des sciences 1835. Voyez Mollusques du Voy. dans l'Jmér. mér., p. 65.
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nance positive, comme sous celui de la détermination spécifique, le fruit

d'une longue série d'observations et de comparaisons minutieuses.

Avant de parler de la faune américaine, nous croyons devoir dire un

mot du continent méridional. Supposant cjue sa configuration par rapport

à la latitude, ses pentes abruptes ou très-prolongées , les courans généraux

qui le baignent pouvaient avoir une influence sur la distribution et sur la

composition des faunes marines côticres, nous avons dii naturellement étudier

avec soin tout ce qui se rattachait à cette question.

Tout le monde a remarqué cette pointe étroite qui, s'avançant de la

zone torride vers le pôle jusqu'au 55.^ degré de latitude sud, sépare l'Océan

atlantique du grand Océan, en traçant, entre l'une et l'autre mer, une

limite des mieux marquée. Tout le monde a pu remarquer encore cette

chaîne imposante des Cordillères qui court, du sud au nord, parallèlement

au littoral du grand Océan, et présente sur les côtes de son versant occidental

les pentes les plus abruptes, tandis que son versant oriental s'abaisse lente-

ment vers l'océan Atlantique, et forme, sur toutes les régions méridionales,

des côtes basses étendues au loin dans la mer.

Les courans généraux pouvant aussi avoir leur influence, nous avons dû

chercher à les étudier. Nous avons observé, en 1820, sur la côte de la

Patagonie, que les débris des navires perdus sur la barre du Rio Negro

étaient toujours portés vers le noi'd par les courans; nous avons pu nous

assurer aussi que les bâtimens qui veulent entrer dans le Rio Negro doivent

attendre au sud de cette rivière, sous peine de manquer le port, étant

entraînés par eux; enfin, nous avons appris des pilotes que des courans

généraux suivent, en tout temps, avec une certaine force, le littoral de la

Patagonie, depuis le détroit de Magellan jusqu'à la Plata, où ils sont souvent

interrompus par la sortie du fleuve, mais continuent au delà, dès que des

vents d'est viennent momentanément neutraliser l'effort des eaux douces de

cet immense affluent. Nous les avons reconnus encore dans la même direc-

tion jusqu'au tropique. Nous avons pu constater, en doublant le cap Horn,

que les courans marchent avec violence de l'ouest à l'est, tandis qu'au Chili

et au Pérou d'autres courans en parcourent avec rapidité, du sud au nord,

tout le littoral. Nous n'aurions pu néanmoins compléter ces observations

partielles sur les courans généraux, sans les importantes recherches de M. le

capitaine Duperrey. La carte du mouvement des eaux à la surface de la

mer, que ce savant physicien a publiée en 1851 , nous a éclairé sur la direc-

tion et sur les subdivisions de ces courans généraux ; elle nous a montré , en



(iv)

efFet, la marche de ce courant, qui, partant des régions polaires du grand

Océan compi'ises entre le laS.*" et le 165.'' degré de longitude occidentale

et se dirigeant au sud -est, vient se heurter contre le littoral de l'Amé-

rique méridionale, à la hauteur de l'archipel de Chiloé, où il se sépare

en deux Lras. Le plus considérahle suit, du sud au nord, le littoral de

l'Amérique jusqu'à quelques degrés au sud de l'équateur, oîi il tourne à

l'ouest dans la direction des îles de la Société. Le second hras suit, au

contraire, vers le sud; une petite partie passe à l'est, par le détroit de Ma-

gellan, l'autre, dirigée de l'ouest à l'est, va doubler le cap Ilorn, d'où elle

se divise encore. Un bras se rend aux îles Malouines, tandis que l'autre,

en faisant des remous, paraît, d'après nos observations, rejoindre les eaux

qui ont passé par le détroit de Magellan, pour suivre au nord le littoral de

la Patagonie, de la Plata et souvent jusqu'au Brésil.

La singulière configuration de l'Amérique méridionale offrant une pointe

prolongée vers le pôle, qui sépare les deux océans, les courans généraux

qui se heurtent et se divisent aussi sur les régions froides, et suivent

parallèlement au nord les deux côtes, en séparant encore plus les deux mers,

pourraient faire croire à ptiori qu'elles devaient offrir de grandes différences

spécifiques dans leurs faunes respectives; tandis que les côtes de ces deux

versans, les unes occidentales, abruptes, les autres orientales, en pente

douce, devaient apporter, par la différence de leur configuration et de

leurs conditions d'existence, de grandes modifications dans la composition

générique des faunes. On verra tout à l'heure si l'ensemble des faits donnés

par les mollusques côtiers corrobore ou détruit cette supposition.

En séparant des mollusques de l'Amérique méridionale les animaux ter-

restres, et même de la faune marine, toutes les espèces pélagiennes ou des

hautes mers, dont la distrii)ution géographique appartient à un tout autre

ordre de faits, il restera encore, en mollusques côtiers seulement, propres

au littoral du grand Océan et de l'océan Atlantique, six cent vingt-huit

espèces. Ce nombre sera suffisant, nous le pensons, pour donner une idée

exacte des différentes influences qui président à la séparation des faunes

locales. Pour les faire apprécier, nous allons les réunii' en un tableau qui,

dans l'ordre zoologique, indiquera les espèces propres aux deux mers, et

leur lieu d'habitation dans l'un ou dans l'autre de ces océans.
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MOLLUSQUES COTIERS DE L'AMÉUIQUE MÉRIDIONALE, PROPRES

AC GUAND OCÉAN.A L'OCEAN ATLANTIQUE.

NOMS.

GASTEROPODES.

Cavolina patagonica
.,

d'Orb

Pleurobranchus palago-

nicus

Jplysia lividu, d'Orlj. .

Scalarin elegans , d'Orb.

S. semislriala , d'Orb. . .

S. brevis, d'Orb

Littorina Jlnva, Brod.

L. columellavis

L. lineolala, d'Orb. . .

HABITAT.

Palagonie septentrion

Paludeslrina Parchappii

P. australis

P. cliarruana

P. Isabelleana

P. slrinta

P. semislriula

Patagonie septentrion.

Rio de Janeiro.

Buenos-Ayres.

Patagonie septentrion.

Montevideo.

Idem.

Patagonie septentrion

Malouines.

NOMS.

GASTÉROPODES.

Doris variolala, d'Orb.

D. puncluolala , d'Orb.

D. peruviana , d'Orb. .

D. hispida, d'Orb.. . .

I). Foiilainii, d'Orb. .

Cavolina Inca, d'Orb. .

Diphyllidia Cavieii, d'Or.

Posterobranchea macu-

lala, d'Orb

Àplfsia Inca, d'Orb. . .

J. nigra, d'Orb

J. Rangiana, d'Orb. . .

Bulla peruviana, d'Orb.

Paludeslrina Cumingii.

P. fusca , d'Orb. . . .

P. nigra

HABITAT.

Valparaiso.

Callao.

Valparaiso.

Idem.

Idem.

Valparaiso, Callao.

Valparaiso.

Idem.

Callao.

Idem.

Payta.

Callao.

Patagon. sept, et Plata.

Bahia Blanca.

Malouines.

Rio de Janeiro.

Pernambuco, Antilles.

Rio de Janeiro, Antilles,

Turrilella cingulaia, Sow.

T. Broderipiana , d'Orb.

Scalaria elenense, Sow.

S. obtiisa, Sow

iS'. polila, Sow

S. slaluminala, Sow. . .

Callao.

Arica.

Idem.

Valparaiso.

Payta.

Santa Elena.

Idem.

Xipixapi (Equateur).

Payta (Pérou).
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MOLLUSQUES COTIERS DE L'AMÉRIQUE MÉRIDIONALE, PROPRES

A L'OCEAN ATLANTIQUE.

NOMS.

Chemnilzia turris

C. americana. . .

C. fasc'iala . . . •

C. Dtibia

Natica canrena, Lam.

TV. limbata, d'Orb. . .

/V. Isabelleana, d'Orb.

Neritina meleagris, Lam.

N. virginea, Lam. . . .

Troclius articulatusfiray.

T. paiagonicus, d'Orb. .

T. malouinus, d'Orb. . .

HABITAT.

Rio de Janeiro, Antilles.

Palagonie septentrion.

,

Rio de Janeiro.

Rio de Janeiro.

Rio de Janeiro, Antilles.

Rio de Janeiro, Antilles.

Patagoniesept.etPlata,

Montevideo.

Rio de Janeiro, Antilles.

Idem, idem.

Idem.

Patagoniesept.elPlata.

Malouines.

AU GRAND OCEAN.

NOMS.

LiUorina peruviana, Lam

.

L. araucana, d'Orb. . .

L, umbilicala , d'Orb. . .

Rissoïna Inca, d'Orb. .

Chemnilzia cora, d'Orb.

Jcleon venusla, d'Orb.

Eulimasplendidula , Sow.

E. imbricala, Sow. . . .

E. haslala, Sow

E. pusilla, Sow

E. varians, Sow

Natica uber, Val

N. solangonensis , Rec. .

N. cora, d'Orb

N. Broderipiana , Rec. .

N, glauca. Val

N. elenœ, Rec

Sigarelus cymba, Menk.

HABITAT.

Neritina

d'Orb.

Fontaineana

,

Valparaiso , Callao.

Idem, Arica.

Cobija.

Idem.

Trochus qitadricostatus

,

Giay

T. aler, Less

T. luctuosus , d'Orb. . .

71 microslomus, d'Orb. .

T. araucanus, d'Orb. . .

Payta.

Idem.

Santa-Elena (Equateur)

Idem.

Idem.

Idem.

Xipixapi (Equateur).

Callao.

Solango (Equateur).

Callao.

Xipixapi (Equateur).

Payta.

Santa-Elena (Equateur)

Callao.

Guayaquil.

Valparaiso.

Valparaiso, Cobija.

Valparaiso, Callao.

Valparaiso, Cobija.

Idem.
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MOLLUSQUES COTIERS DE L'AMÉRIQUE MÉ!\IDIONALE, PROPRES

A L'OCEAN ATLANTIQIJE.
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MOLLUSQUES COTIERS DE L'AMERIQUE MERIDIONALE,
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MOLLUSQUES COTIEilS DE L'AMÉRIQUE MÉIUDIONALE, l'UOPUES

\ L'OCEAN ATLAMIQUE.

NOMS.

Buccinanops Laninrcliii

,

(l'Oib

B. nwniUfcruin , d'OrIj. .

B. glohulosuin , d'OrIj. .

Purpura liœmasloma

,

Lam.

P. undata , Lam

P. bieoslalis , Lam. . . .

Monoceros glabralum

,

Lam.

Terebriipatrigonicayd'Or

Cerilliium guaranianum.

C alrnlum , Bruc;. . . .

Cassis granulosa, lîrug.

C. lesticulus , Lam. . . .

Pleurotoma guarani,

d'Orb.

P. palagonica , d'Orb. .

V. Moll.

Il A BIT AT.

Palag. scptenlr., Brésil

Idem, l'IaUi.

Idem, idem.

Rio de Janeiro, Antilles

Peniambuco (Brésil).

Idem.

Détroit de Magellan.

Patagonie septentrion

Rio de Janeiro.

Idem.

Rio de Janeiro, Antilles.

Idem , idem.

Idem.

Patagonie septentrion.

AU GRAND OCEAN.

NOMS. HABITAT.

Purpura chocolala, BIv.

P. xanlhostoma , Brod. .

P. scalariformis , Lam. .

P. concholepas, d'Orb. .

P. cassidiformis , Biainv.

P. callaoensis, Graj, . .

P. Delesserliana , d'Orb.

P. Janella, Kien

P. fasciolaris , Lam. . .

Monoceros giganteum

,

Less.

M. crassilahrum , Lam. .

M. brevidenlalum , Graj.

Terebra aspera, Hinds. .

T. larveformis ; Hinds. .

Cerilliium varicosum,Soy{.

C. Montagnei , d'Orb. .

C. peruuianum , d'Orb. .

Pleurotoma aspera, Hind.

P. maura, Sow

P. rosea, Sow

Cobija , Callao.

Valparaiso, Callao.

Guayaquil.

Valparaiso, Arica.

Pavta.

Callao.

Payta.

Idem.

Idem.

Concepcion du Chili

Valparaiso.

Pavta.

Monte-Cristi , S." Elena.

Idem, idem.

Guayaqui

Idem.

Arica.

Guajaquil.

Ile de la Plala.

Solango, Monte-Crisli
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MOLLUSQUES COTIERS DE L'AMÉRIQUE MÉRIDIONALE, PROPRES

A L'OCEAN ATLANTIQUE. AU GRAND OCEAN.

NOMS.

Fusus muUicarinatus , L.

F. inorio, L;iiïi

Fascioldiid trapcrlam , L.

Turhine.Ua hrasiliana

,

(l'Orb.

Triton americaniiin, d'Or.

HABITAT.

Rio de Janeiro.

Rallia (Rrésil), Antilles.

Rahia (Rrésil).

Rio de Janeiro.

Rio de Janeiro, Antilles.

NOMS.

Plearoloma rudis, Sow,

P. ivncnlosa , Sow. . . .

P. clavala, Sow

P. olivacea, Sow. . . .

P. cincta , Sow

/-*. cornula, Sow

P. discors, Sow

P. (tterrima, Sow. . . .

P. adusta , Sow

P. lurricula, Sow. . . .

P. incrassata, Sow. . .

P. ruslica, Sow

P. collaris , Sow

P. fornicaria , Sow. . .

Fusus Fonlainei, d'Orb.

F. purpuroides , Sow. .

Turbinella cœslus, Rrod.

Triton conslrictus , Brod.

T. gibbosus, Brod. . . .

T. scaber , Brod

T. pagodus, Reeve . . .

Ranella venlricosa, Brod.

B. vexilluni

R. Kingii, d'Orl)

R. muricifonnis , Brod.

Murex labiosus , Gray .

M. buxeus , Brod. .

M. nigrescens, Sow.

M. peruvianus , Sow

M. pinniger , Sow.

M. humilis, Sow. .

M. carduus , Sow.

M. vibex , Sow.. .

IIAIilTAT.

Monte-Crisli.

Idem.

Xipixapi.

Solango , Santa-Elena.

Monte-Crisli, Xipixapi.

Caracas (Equateur).

Ile de la Plata.

Monte-Cristi.

Idem.

Santa-Elena.

Monte-Cristi.

Xipixapi.

Caracas (Equateur).

Iquique, Pérou.

Cobija, Callao.

Callao, Pavta.

Caracas (Equateur).

Monte-Cristi, Xipixapi.

Idem, Panama.

Valparaiso, Callao.

BaiedeMonlija, Équat.

Callao.

Concepcion (Chili).

Idem {idem).

Equateur.

Valparaiso, Arica.

Callao.

Xipixapi.

Pérou.

Xipixapi.

Santa-Elena.

Pacosmayo (Pérou).

Santa-Elena (Équat.).
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\ i;OCEAN ATLANTIQUE.

Murex wagellanicus, Gni

M. patagonicus, d'Orb

M. varions , d'Orb. .

M. asperriinus , Lam.

M.siral, Âdiins. .

M. microplij'llus, Lam

VernieUis varians, d'Orb.

UAIilTAT.

Patagonie.

Patagonie seplentr.

IJeni.

Rio de Janeiro, Antilles,

Idem.

Babia (Brésil).

Rio de Janeiro.

AU GRAND OCEAN.

NOMS.

Murex incisas, Sow.

M. rillatiis , Sow. . .

M. crispus , Sow. . .

M. squamosus , Sow.

M. lappn , Sow. . . .

M. dipsacus , Brod. .

M. hamalus , Hinds.

M. horridus , Brod.

M. erylhroslomus , Sw

M. inonoceros , d'Orb

M. squamosus , Brod.

M. inca, d'Orb. . .

Tfphis Cumingii, Sow. .

T. coronalus , Sow. . .

T. quadratus , Hinds. . .

CapulusungaricoideSjà'O

C. mitralus

C. subrufus

Calypeopsisquiriquina,V"

C. rugosa, d'Oi'b. . . .

C. imbricata, d'Orb. . .

C. auriculaia , d'Orli. .

C. radiata, Brod. . . .

C. hispida, Brod. . . .

C. maculala , Broil. . .

C. serrata , Brod. . . .

C. unguis , Brod

C. lichen, Brod

C. slriata, Brod

Culyplrcca cepacea , Br.

C. cornea , Brod. . . ,

HABITAT.

Santa-Elena.

IledelaMuerle(Éqiiat.)

Pacosmayo (Pérou).

Payta.

Santa-Elena.

Idem.

Guayaquil.

Arica, Callao.

Pavta.

Idem.

Idem.

Callao.

Caracas (Equateur).

Solango {idem).

Guayaquil {idem).

Payta.

Ile de los Lobos (Pérou)

Idem.

Concepcion du Chili.

Coquimbo (Chili).

Payta.

Idem.

Caracas (Equateur).

Guayaquil, idem.

Idem.

Idem.

Valparaiso, Chili.

Guayaquil.

Valparaiso.

Guayaquil.

Arica.
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MOLLUSQUES COTIERS DE L'AMÉRIQUE MÉRIDIONALE, PROPRES

A L'OCÉAN ATLANTIQUE.
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MOLLUSQUES COTIiiHS DE L'AMÉlllQUE MÉRIDIONALE, PUOIMŒS

A L'OCEAN ATLANTIQUE.

NOMS.

Fissurellidea megatrema,

d'Orb.

Helcion {paielloidea)

subrugosa, d'Orb. . .

Palella deaurata, Gmel.

P. Ceciliana, d'Orb. . .

Chilon-lefutelchus, d'Orb.

C. Isabellei , d'Orb. . .

HABITAT.

Patagonic.

Rio de Janeiro.

Patagonie

,

Malouines.

Patagonie.

Idem.

Malouines.

AU GRAND OCEAN.

NOMS.



( xiv )

MOLLUSQUES COTIERS DE L'AMÉRIQUE MÉRIDIONALE, PROPRES

A L'OCEAN ATLANTIQUE.

^OMS. HABITAT.

LAMELLIBRANCHES.

Pholas costala, Linn.

Pli. pusillus, Liiin. . .

Ph. lanceolala, d'Orb.

Ph. lamellosa, d'Orb.

Soleil scalprum, Brod. .

Panopœa abbreviata. Val.

Malouines, Antilles.

Rio de Janeiro, Antilles.

Patagonie septentr.

Idem.

Patagonie septentr.

Idem.

AU GRAND OCEAN.

NOMS.

C. Inrundiniformis, Sow.

C. olivuceus , Sow. . . .

C. coquimbensis, Fremb.

C. Cumingii , Frenib. .

C. granosus, Fremb. . .

C. punctatissimus , Sow.

C. Slochesi, Brod. . . ,

C. iiica, d'Orb

C. bicostalus, d'Orb. . .

C. lineolntiis , Fremb. .

C. cliilensis , Fremb. . .

C. elegans, Fremb. . . .

C. d'isjunclus , Fremb. .

C. Swainsonii , Sow. . .

C. clnloensis, Sow. . . .

Dentcdium splendidtim,S.

D. lesseragonum , Sow. .

D. quadiangulare , Sow.

D. perptisillum , Sow. . .

LAMELLIBRANCHES.

Pholas cluloensis. Mol

Ph. sublruncata, Sow

Ph. cruciger, Sow. .

Ph. melanura, Sow.

Ph. iubifera, Sow. .

Ph. quadrala, Sow.

Ph. curia , Sow. . .

Ph. cornea, Sow. .

Ph. gibbosa, Sow. .

Solen Mâcha, Mol. .

S. Gaudichaudi , Chenu

HABITA T.

Payta (Pérou).

Valparaiso.

Coquimbo, Arica.

Valparaiso, Callao.

Idem, idem.

Callao.

Arica , Callao.

Lslaj (Pérou).

Arica {idem).

Valparaiso.

Idem.

Arica (Pérou), Callao.

Valparaiso.

Chili, Pérou.

Valparaiso.

Xipixapi (Equateur^.

Idem (idem^.

Idem (idem).

Solango (idem).

Valparaiso, Callao.

Payta.

Guayaquil (Equateur).

Monle-Crisli (^idem).

Payta , Caracas {idem).

Monte-Cristi (idem).

Ile de los Lcones (idem).

Chiriqui (idem).

Valparaiso (Chili).

Idem, idem.

Coquimbo, idem.



(xv)

MOLLllSQliES (.(yriI'llS DE L'AMÉRIQUE MÉUIDIONAU:, riiOPIlES

A L'OCEAN ATLANTIQlli:.

NOMS.

Maclra fragilis, Chemn,

M. Pelilii, il'Orb

M. habdlenna , d'Oib. .

M. patagonica , tl'Orb. .

M.'^Cleryana , d'OrIj. . .

M. edulis, Brotl

UABITAT.

Periploma compressa

,

d'Orb.

P. omtn, d'Orlj

P. inœquivalvis , Scbum.

Lyonsiapatagonicd, d'Or.

L. Àh'arezii, d'Oi-b. . . .

Thracia rugosa, Conr.

Snxicava meridionalis

d'Orb.

Pat. sept. , Rio , Antilles.

Rio de Janeiro.

Montevideo.

Paliigonie septentr.

Piio de Janeiro.

Détroit de Magellan.

Patagonie septentr.

Idem.

Santos, Brésil.

AU GUANI) OCl;A^.

NOMS.

Solecurtusplalensis, d'Or.

Lavignon lineata, d'Orb.

L. papyracea, d'Orb. .

Donacilla solenoides, d'O.

jimpliidesmavariegalOyh.

A. reliculala, d'Orb. . .

Palagonie septentr.

Idem.

Rio de Janeiro, Antilles

Malouines.

Miiclra bicolor, d'Orb.

M. Byroiiensis , d'Orb.

HABITAT.

Valparaiso , Chili.

Idem.

Periploma planiuscula

,

Sow.

P. lenticularis , Sow. . .

Lyonsia cuneala, d'Orb.

L. brevifrons , Sow. . . .

Patag. sept., Montevid.

Santos (Brésil), Antilles

Rio de Jan., Patag. sept.

Patag. septentr., Plata.

Rio de Jan., Antilles.

Idem, idem.

Saxicava solida, Sow.

.S', tenais, Soav

S. purpurascens , Sow.

Solecurlus Doinbey, d'Or

Lavignon mulica, d'Orb.

L. lamellosa, d'Orb. . .

L. frigonularis, d'Orb. .

L. coaiclata, d'Orb. . .

Donacillachilensisjd'Orh.

y/mphidesmasolida,Gray.

A. formosa , Sow. . . .

//. pallida, Sow

Santa-Elena (Équal.).

Ile de la Muerte {idem).

Arica, Callao.

Santa-Elena.

Callao.

Pascomayo, Pérou.

lledelaMuerte(Équat.)

Callao.

Pavta (Pérou).

Idem.

Santa-Elena (Equat.).

Caracas (^ideni).

Valparaiso (Chili).

Arica , Callao.

Santa-Elena (Equat.).

Solango (idem)



( ^^'j )

MOLLUSQUES COTIERS DE L'AMÉRIQUE MÉRIDIONALE, PROPRES

A L'OCEAN ATLANTIQUE.

NOMS.

Tellina punicea, Born

T. carnaria, Linn. .

T. constricta, Phil. .

T. brasiliana, Speng.

T. Cleryana, d'Orb.

T. Pelitiana, d'Orb.

T. lineata, Turl. . .

Donax brasiliensis,d'Orh.

D. cayanensis , Lam. . .

HABITAT.

Brésil, Antilles.

Santos, id.

Rio de Janeiro, id.

Idem.

Idem.

Idem.

Idem, Antilles.

Rio de Janeiro.

Bahia, Antilles.

AU GRAND OCEAN.

NOMS.

Àmphidesma purpuras-

cens, Sow

A. lenliculnris , Sow.

J. rosea , Sow. . . .

J. lœvis, Sow. . . .

A. elliplica, Sow. .

A. corrugala , Sow.

A. pulchra, Sow. . .

Tellina ehurnea, HanI

T. insculpta, HanJ. .

T. elongata, HanI. .

T. colombiensis , HanI

T. rufescens , Cbemn

T. imdulata, HanI. .

T. inornala , HanI. .

T. grandis, HanI. .

71 pumila, HanI. . .

T. hiberna, HanI. .

T. virgo, HanI. . . .

T. Cuniingii, Sow. .

T. rubescens , HanI.

T. prota, HanI. . .

T. laceridens , HanI.

T. cryslalUna, HanI.

T. Burneti, Brod. . .

T. fyra, HanI. ...

Arcopagia solida, d'Orb.

Donax radiata. Val. . .

D. obesa, d'Orb

D. paytensis , d'Orb. . .

HABITAT.

Santa-Elena (Équal.).

Idem (ideni).

Tumbez (Pérou).

Xipixapi (Equateur).

Monte-Crisli {id.).

Iquique (Pérou).

Caracas (Équat.).

Payta (Pérou).

Chiriqui (Equat.).

Idem {id.).

Monte-Cristi (Équat.).

Tumbez (Pérou).

Santa-Elena (Équat.).

Concepeion (Chili).

Tumbez (Pérou).

Valparaiso (Chili).

Guayaquil (Équat.).

Chiriqui (id.).

Gnacamajo (id.).

Tumbez (id.).

Santa-Elena (id.).

Tumbez (Pérou).

Santa-Elena (Équat.).

Solango (/(/.).

Tumbez (Pérou).

Arica, Callao.

Idem.

Payla (Pérou).

Idem.



( xvij )

MOLUSQIJES COTIERS DE L'AMÉRIQUE MÉRIDIONXLE, PUOPUES

NOMS.

Leda patagonica, d'Orb.

Pelricolapalagonica,d'0.

TLANTIQUE.



( xviij )

MOLLUSQUES COTIERS DE L'AMÉRIQUE MÉRIDIONALE, PROPRES

A L'OCEAN ATLANTIQUE.

NOMS.

Fenus tehuelcha, d'Orb.

r. Alvarezii, d'Orb. . .

V. purpurala , d'Orb. .

r. maculosu , Linn. . .

F. Philipii, d'Orb. . . .

F. flexuosa, Linn. . . .

F. Dysern , Linn. . . .

F. rubiginosa, d'Orb. .

F. paphia, Linn

F. rugosa , Chemn. . .

F. pectorina, Lam. . . .

F. Portesiana, d'Orb. .

V. Isabelliana, d'Orb. .

Corbula patagonica, d'O.

Sphœmi Cleryana, d'Orb.

Àslarle longirostra , d'O.

HABITAT.

Patagonie septentr.

Idem.

Idem, Plata, Rio.

Rio de Janeiro, Antilles

Idem, id.

Patagonie, Plata, Rio

de Janeiro, Antilles

Rio de Janeiro , Id.

Idem, id.

Idem, id.

Idem., id.

Idem.

Idem.

Maldonado.

Patagonie septentr.

Rrésil.

Malouines.

AU GRAND OCEAN.

H DM s.

Fenus subrugosa, Sow.

F. cycloides, d'Orb.

F. tortuosa, Rrod. .

F. antiqua , Graj . .

F. asperrima, Sow.

F. discors, Sow. . .

F. Cumingii, d'Orb.

F. Mariœ, d'Orb. .

F. crenifera, Sow. .

F. pulicularia , Brod

F. ahernata, Brod.

F. gnidia, Brod. . .

F. solangensis, d'Orb.

Corbula bicnrinata, Sow.

C. biradiata, Sow. . . .

C. misula, Sow

C. ovulata, Sow

Pandora arcunla , Sow.

P. radiata, Sow

Crassalella gibbosa, Sow.

Cardita compressa , Sow.

HABITAT.

Pérou.

Pajta.

Xipixapi.

Callao.

Ile de les Lobos.

Santa-Elena.

Xipixapi.

Guayaquil.

Payta, Santa-Elena.

Chiriqui (Équat.).

Monle-Cristi (jd.).

Pajta (Pérou).

Xipixapi (Équat.).

S.-EIena(Éq.), Panama.

Chiriqui (Équat.).

Xipixapi (jd.).

Idem (id.).

Santa-Elena (Équat.).

Ile de la Muerte.

Payta, Santa-Elena.

Valparaiso.



( xix )

MOLLUSQUES COTIERS DE L'AMÉRIQUE MÉRIDIONAF.E, PROPRES

Al) GIUNI) OCÉAIN.A L'OCEAN ATLANTIQUE.

INOUÏS.

Cardila Thouarsii, d'Orb.

C. Malvinœ, d'Orb. . . .

Lucinajamaicensiis , d'O.

L. quadrisulcata , d'Orb.

L. semireticulaln , d'Orb.

L. cosXata, d'Orb. . . .

L. guaraniana, d'Orb. .

L. Portesiana, d'Orb. ,

L. Filardeboana , d'Orb.

L. palagonir.a, d'Orb. .

L. cryplella, d'Orb. . ,

Cardium serratum, Linn.

C. muricatum, Linn. . .

C. Lamarclài , d'Orb. .

Nucula puelc/ia, d'Orb.

N. semiornata, d'Orb. .

HABITAT.

Màlouines.

Idem.

Rio de Janeiro, Antilles.

Idem, id.

Idem, Patag., Antilles.

Idem, id.

Idem.

Idem.

Maldonado.

Patagonie septentr.

Pernambuco (Brésil).

Rio de Janeiro, Antilles.

Idem, id.

Brésil.

Patagonie septentr.

Idem.

NOMS.

Cardita naviformis, Reev.

C. legulina , Reev. . . .

C. semen, Reev

C. spurca , Sow

C. lalicosta, Sow. . . .

C. radiala, Brod

Erycina Pelitii, Recl. .

Cardium maculosum

,

Wood.

C. graniferum , Brod

C. hiangulalum, Sow

C. consors, Sow. .

C. obovale, Sow. .

C. aspersum, Sow.

C. elenense , Sow.

C. senticosum, Sow

C. procerum , Sow.

Nucula pisum, Sow. . .

N. exigua, Sow

N. Grayi, d'Orb

Peclunculus intermedius,

Brod.

HABITAT.

Arica.

Valparaiso.

r.obija.

Arica, Callao.

Santa-Elena (Équat.).

Solango, /(/., Panama.

Callao.

Santa-Elena.

Xipixapi (Equat.).

Santa-Elena (id.).

Idem (id.).

Xipixapi (Jd.).

Santa-Elena (id.).

Idem (id.).

Idem (id.).

Payta (Pérou).

Valparaiso (Chili).

Caracas (Equat.).

Valparaiso (Chili).

Callao (Pérou).



(xx)

MOLLUSQUES COTIERS DE L'AMÉRIQUE MÉRIDIOÎNALE, PROPRES

A L'OCEAN ATLANTIQUE.

NOMS.

Peclunculus (ongior,Sov,'.

P. tellinœformis, Reev. .

Aica americana

A. hicops, Phil

l'iniia Lisle.ri, d'Orb. . .

P. palagonicus , d'Orb.

Mytilas elongalus, Chem.

M. Danvinianus , d'Orb.

M. guyanensis , d'Orb. .

M. viator, d'Orb

HABITAT.

Rio de Janeiro.

Idem.

Idem, Antilles.

Idem (id.)

Rio de Janeiro, Antilles.

Patagonie septentr.

Rio de Janeiro.

Idem, Patagonie.

Idem, Guyane.

Patagonie, Rio de Ja-

neiro , Antilles.

AU GRAND OCEAN.

NOMS.

Peclunculus minor, d'O.

P. tessellalus, Sow. . . .

P. mullicoslalus , Sow. .

P. assimilis , Sow. . . .

P. slrigilalus, Sow. . . .

Àrca solida, Sow. . . .

À. pusilla, Sow

j4. obesa, Sow

À. labiala, Sow

A. labiosa, Sow

j4. cardiiformis , Sow. .

y/, reversa, Sow

À. emarginala , Sow. . .

À. Reeveana, d'Orb. . .

À. gradala, Rrod. . . .

À. cequalorudis , d'Orb.

À. ariculoida, Reeve . ,

À. Sowerbyi, d'Orb. . .

y/, grandis, Brod. . . •

J. lurida, Reeve . . . .

A. nux , Sow

yi. allernata, Reeve. . .

Ai mutabilis, Sow. . . .

A. lillwdomus, Reeve.

A. pacijîca, Reeve . .

A. cepoides, Reeve . . .

HABITAT.

Guayaquil (Équat.).

Monte-Cristi (id.).

Guayaquil (/</)•

Idem (;V/.).

Santa-Elena {id.'j.

Payta (Pérou).

Cobija, Bolivia, Arica.

Atacama (Pérou).

Tumbez (/rf.).

Idem (if/.)

Payta (Equat.)

Tumbez (Pérou).

Xipixapi (Equat.).

Payla (Pérou), Monte-

Cristi.

Santa-Elena (Equat.).

Idem (id.).

Idem {id.).

Guayaquil {id.).

Idem {id.).

Santa-Elena {id.).

Xipixapi {id-).

Idem {id.).

Guayaquil {id.)

Monte-Cristi {id.i.

Santa-Elena {id.).

San-Miguel {id.).



(
-^xj

)

MOLLUSQUES COTIERS DE L'AMÉRIQUE MÉRIDIONALE, PROPRES

A L'OCEAN ATLANTIQUE.

NOMS.

Mytilus Domingensis, Lk.

M. falcatiis , d'Orb. . .

M. plalensis , d'Orb. . .

M. Solisianiis , d'Orb. .

M. Rodriguezii, d'Orb. .

M. palagonicus , d'Orb.

M. magellanicus, Chenin.

M. Chenuanus , d'Orb. .

Lithodomus palagonicus,

d'Orb.

Àricula squamulosa, d'O.

Pecten tehiielchus, d'Orh.

P. palagonicus , King. .

Plicalula barbadensis

,

Petiv.

Ostrea spreta, d'Orb.

0. puelcluina, d'Orb.

HABITAT.

Rio de Janeiro, Antilles.

Idem, Plata.

Maldonado.

Idem, Rio de Janeiro.

Palagonie seplentr.

Idem.

Idem, Plala.

Brésil.

Palagonie septentr.

Rio de Janeiro, Antilles.

Palagonie septentr.

Magellan.

AU GK\N1> OCEAN.

NOMS.

Palagonie, Rio de Ja-

neiro, Antilles.

Rio de Janeiro, Antilles.

Idem, Palagonie.

Mytilus chorus, Mol. . .

M. americanus, d'Orb. .

M. ovalis, Lam
M. granulalus , Hanl. . .

M. soleniformis , d'Orb.

Lithodomus peruvianus,

d'Orb.

Lima anguslala, Sow. .

L. pacifica , Sow

Pecten purpuralus , Lam.

P. Tumbezensis , d'Orb.

P. inca, d'Orb

P. magni/icns, Sow. . .

Janira denlala, d'Orb. .

Spondylus princeps, Br.

Sp. leucacantha, Brod. .

Chama pellucida, Brod.

C. frondosa, Brod. . . .

Ostrea a'qualorialis, d'O.

Anomya peruviana, d'O.

Placunomyafoliacea, Br,

HABITAT.

Concepcion (Chili).

Callao (Pérou).

Cobija, Arica.

Chili, Arica, Callao.

Payta (Pérou).

Arica, Callao.

Caracas (Éq.), Panama.

Guayaquil, id.

Chili , Callao.

Tumbez (Pérou).

Santa-Elena (Équat.).

Guayaquil (/d.)

Santa-Elena (id^.

Guayaquil {id.).

Idem (id.).

Cobija, Callao.

Guayaquil (Equat.).

Payta (Pérou).

Payta (Pérou).

Guayaquil.



( xxij )

MOLLUSQUES COTIERS DE L'AMÉRIQUES MÉRIDIONALE, PROPRES.

A L'OCEAIN ATLANTIQUE.

NOMS.

Terebralula Malvinœ

,

d'Orb.

T. dorsala, Lam. . . .

T. rosea, Sow

HABITAT.

Malouines.

Idem.

Brésil.

AU GRAND OCEAN.

NOMS.

Terebralula chilensis

,

Biod.

T. Fonlainei, d'Orb. .

Lingula seinen, Brod. .

L. Audebardia , Brod. .

Orbicula lamellosa, Brod.

O. Cumingii, Brod. . . .

HABITAT.

Valparaiso (Chili).

Coquimbo.

Guayaquil (Équat.)

Idem (id.).

Cobija, Arica , Callao.

Santa-Elena (Équat.).
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CHAPITRE II.

Examen niiméririue de la répartitioji ^e'ographicjfue des

espèces.

Le dépouillement du tableau donne, en groupant les faits, les résultats

suivans :

Mollusques côtiers spéciaux à l'Océan atlantique 180

Mollusques côtiers spéciaux au grand Océan 447

Mollusques côtiers communs aux deux Océans 1

Total 628

Il résulte donc clairement de l'ensemble des mollusques côtiers de l'Amé-

rique méridionale, que, sur 628 espèces, une seule est commune à l'Océan

atlantique et au grand Océan, tandis que les autres sont, au contraire,

spéciales chacune à son océan particulier. Ce résultat inattendu démontre

évidemment que, sous une même latitude, à peu de distance, il pourra exister,

au sein de deux mers voisines, communiquant entre elles, des faunes entiè-

rement distinctes, quand une barrière terrestre s'étendra vers le pôle et leur

servira de limites, et que les courans généraux viendront empêcher les

espèces de remonter vers leur origine, en séparant encore plus ces deux

mers.

11 est probable que les régions placées à l'extrémité du continent améri-

cain, ont une faune commune aux deux océans, puisque sur ce point s'opère,

à la fois, le partage des eaux et des deux séries de côtes. Néanmoins, le

bras de courant du détroit de Magellan étant assez faible, et les eaux

très -froides qui baignent le cap Horn ne nourrissant que des mollusques

peu nombreux et spéciaux, qui ne peuvent, sans doute, vivre sous une

température différente, il n'est pas étonnant de ne trouver, à peu de

distance de ce point de départ, qu'une seule espèce commune aux deux

mers. Dans un autre travail du même genre, sur les Foraminifères de

l'Amérique méridionale', le produit d'un sondage fait en dehors du cap

Horn, nous a donné cinq espèces, sur lesquelles quatre se l'etrouvent dans

1. Foraminifères du Forage dans CAmérique méridionale , p. 8.
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les régions froides de l'Océan atlantique et une dans le grand Océan. Ce

résultat prouverait, comme on devait le supposer, que l'extrémité méridio-

nale est le point de départ des deux faunes; mais si l'on examine les

limites d'habitation de l'espèce de Gastéropode commune aux deux océans,

le Siphonaria Lessonii, il est facile de s'apercevoir que c'est l'espèce de

l'Amérique méridionale, la plus indifférente à la température, puisqu'elle

habite simultanément dans le grand Océan, les zones froides, tempérées

et chaudes, depuis le détroit de Magellan jusqu'à Lima; et, dans l'Océan

atlantique, du détroit de Magellan jusqu'au nord de la Plata. Ainsi, tout en

faisant exception, elle serait la seule qui, en suivant les courans généraux

dès leur point de séparation, les accompagne long-temps des deux côtés de

l'Amérique.

Cette exception, dont nous avons cherché à expliquer la valeur, n'em-

pêche pas que 027 espèces ne soient séparées dans leurs océans distincts. Ce

fait curieux de répartition géographique trouve son application immédiate

à la paléontologie générale; car il peut expliquer comment deux bassins

géologiques tertiaires, assez peu éloignés, peuvent montrer deux faunes entiè-

rement distinctes et pourtant contemporaines. En effet, dans les conditions

actuelles oîi se trouvent les deux faunes de l'Amérique méridionale, si, au

lieu d'exister aujourd'hui, elles appartenaient au domaine de la géologie,

une seule espèce leur étant commune, ne pourrait-on pas croire, d'après leurs

différences spécifiques
,
qu'elles appartiennent à deux époques différentes ?

Passant à un autre ordre de faits, nous allons comparer entre elles, et suc-

cessivement par régioii de températures et par cantons, toujours sous le

rapport numérique, les deux séries de faunes propres à l'océan Atlantique

et au grand Océan.

FAUNE CÔTIÉRE DE L'OCÉAN ATLANTIQUE.

Afin de donner tous les éléments de contrôle désirables et de rechercher la

vérité , nous allons examiner par localité les limites respectives des espèces.

Faune cotière des îles Malouines.

Nous avons aux Malouines, treize espèces qui, à l'exception d'une seule,

sont spéciales à ces îles , sans se rencontrer sur les côtes voisines de la Pata-

gonie. Si nous cherchons les causes de cet isolement remarquable, il nous sera

expliqué par les courans qu'a si bien observés M. Duprey. Nous avons dit que
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l'un des bras du courant qui passe au cap llorn, se dirige vers les îlcsMalouines

,

tandis que l'autre suit le littoral, de sorte que les eaux qui baignent ces îles,

ne rejoignent plus le littoral du continent. 11 résulte qu'il ne peut y avoir,

en espèces comnunies, que les coquilles qui, partant du cap Ilorn, ont

toujours accompagné les courans ciitiers. En elïet, l'espèce commune aux

deux points, la Patella deaiirata, se trouve dans ce cas, puisqu'on la ren-

contre jusqu'à l'extrémité méridionale de l'Amérique, et qu'elle cesse d'exister

vers le 45." degré de latitude.

Faune côtière de la Palagonie septentrionale.

Nous avons recueilli, sur les côtes de la Patagonie septentrionale, du 50.'

au 43.^ degré de latitude sud, soixante dix-neuf es\ieces, ainsi réparties:

Espèces spéciales à la Patagonie septentrionale 51

, , T. • i^ux îles Malouines 1)
Espèces de la Patagonie | . „, , . , ot,

'^
.

"
/ a la Plata et aux régions plus seplen- ) 26

septentrionale communes "•
. , o.^ \

( Inonales 27
)

De ces dernières, 10 ue passent pas au delà de la Plala; ^

9 s'étendent jusqu'à Rio de Janeiro;'

8 se retrouvent jusqu'aux Antilles. -

Il résulte que les espèces qui ne se trouvent qu'en Patagonie, sont

presque du double plus nombreuses que les espèces voyageuses. Sur les

vingt-sept espèces qui s'étendent au loin, dix s'avancent seulement jusqu'au

32.^ degré de latitude sud, neuf ont été transportées j)ar les courans du 42."

au 23.'' degré, et huit, plus indifféientes encore à la température et plus

largement distribuées, se rencontrent jusqu'aux Antilles, sur l'immense

étendue de soixante-dix degrés en latitude, ou sur 1550 lieues de vingt-cinq

au degré, en traversant toutes les zones de température.

Faune cotière maritime de l'embouchure du Rio de la Plata.

Les espèces que nous avons pu observer, soit au cap San-Antonio, soit a

Montevideo et à Maldonado , sont au nombre de trente-sept, ainsi distribuées :

1. Ces espèces sont : Chemnilzia americana, d'Orb. ; OUvancillaria brasiliensis , d'Orb. ; 0.

auricularia, d'Orb.; Buccinanops Lamarchii, d'Orb.; Lavignon papyracea, d'Orb.; Venus pitr-

purata, d'Orb.; Oslrea puelchana ; Mylilus Dan'in'uinus.

2. Crepidula amleala, Lam.; Crepidula prolea, d'Orb.; Pliolas coslata, Linn.; Maclra frugilis

,

Venus Jlexuosa ; Lucina semireticulala , d'Orb.; Mylilus vialor; Plicalula barbadensis , d'Orb.

V. Moii. a
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Espèces spéciales à la Plata 8

là la Patagoaie septentrionale seulement . 10 i

Espèces de la Plata là Rio de Janeiro seulement 21
{. . , . > 29

communes : là la Patagonie septentrionale, à Rio de Ja-

neiro et aux régions plus chaudes. . . 17

Ici les résultats sont très-difFérens
,
puisque, comparé aux espèces com-

munes à d'autres régions, le nomlire des espèces propres à la Plata est

moindre du quart de l'ensemble. Comme, d'un autre côté, les espèces de la

Plata qui se rencontrent seulement en Patagonie, sont au nombre de dix,

tandis que les espèces qui se rencontrent seulement à Rio de Janeiro

,

ne sont qu'à celui de deux, il faudra naturellement en conclure, que les

environs de la Plata présentent une faune intermédiaire, sans caractères par-

ticuliers; qu'elle est, probablement par suite des courans généraux qui la

baignent continuellement, et apportent du Sud au Nord les mollusques

côtiers, dans les mêmes conditions d'existence que la Patagonie septentrio-

nale, et que dès lors elle appartient encore aux régions tempérées.

Il ressort aussi du petit nombre d'espèces propres aux côtes marines de

l'embouchure delà Plata, que les plus grands afïluens n'ont aucune influence

sur la composition des faunes locales qui les habitent, puisqu'à l'exception

de quelques espèces presque fluviatiles, la faune marine n'éprouve aucune

modification.

Faune cutière du Brésil.

Rio de Janeiro et les autres points du Brésil voisins du tropique du capri-

corne nous ont donné quatre-vingt-dix-huit espèces dans les conditions

suivantes :

Espèces propres à Rio de Janeiro et aux régions tropicales seulement . 79

(De ce nombre, 41 s'étendent du tropique du Cancer à celui du

Capricorne.)

jà la Plata seulement 21
Espèces de Rio de

, ,^ p,^^,^ ^^
-

,^ Patagonie 9 19
Janeiro communes: h i n . • . * ii e\

a la Patagonie et aux Antilles ol
"O^

Nous rencontrons ici des résultats plus rapprochés de ceux obtenus en

Patagonie, que de ceux donnés par la faïuie de la Plata. En effet, si

l'on réunit les espèces de Rio de Janeiro aux espèces qui, spéciales aux

régions chaudes, s'étendent de ce point jusqu'aux Antilles, on aura un total

de soixante-dix-neuf pour les espèces propres à ces régions, ou les trois
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quarts de rensoniMc. On s'aperçoit dès lors qu'une faune spéciale aux régions

tropicales commence à se montrer à Rio de Janeiro, et que, malgré l'action

considérablement alïaiMie des courans, leur induenee continue, jointe à l'unité

de température, donne, dans la faune nouvelle l'énorme nombre de qiiarante-

et-une espèces, qui occupent toute l'étendue des régions chaudes du tropique

du capricorne au tropique du cancer, sur un espace de quarante-six degrés

en latitude.
'

Maintenant, si, pour mieux grouper les faits, nous réunissons les espèces

des îles 3Ialouines, du détroit de Magellan, de la Patagonie septentrionale,

et même de la Plata , dans une seule zone
,
que nous nommerons tempérée

,

et les espèces de Hio de Janeiro et du Brésil tropical dans une zone que nous

appelons chaude^ nous aurons les résultats suivans :

Espèces propres aux régions tempérées 82
j

Espèces communes aux régions tempérées et chaudes 19 )

Espèces propres aux régions chaudes 79

Espèces communes aux régions chaudes et tempérées 19
98

De cet ensemble purement numérique il résulte le fait désormais acquis à

la science, que, dans l'Océan atlantique, la faune des régions tempérées est

un peu plus nombreuse que la faune des régions cbaudes, ce qui tient évi-

demment au petit nombre de recherches faites jusqu'à présent sur les côtes

du Brésil. 11 résulte encore, ce qui est plus positif et d'une plus grande

importance, que chacune de ces régions possède trois ou quatre fois plus

d'espèces propres que d'espèces communes.

Avant de chercher à déduire les conséquences naturelles de ces faits, nous

examinerons comparativement, dans le même ordre, les faunes côtières amé-

ricaines du grand Océan ^ pour nous assurer, si, malgré la différence de

composition spécifique, elles donnent des résultats identiques.

FAUNE cÔtIÉRE AMÉRICAINE DU GRAND OCÉAN.

Nous allons également suljdiviser l'ensemble par cantons géographiques,

en rapport avec la température déterminée par la latitude.

1. Les légères différences de résultats qu'on peut remarquer entre ces généralités et le mémoire

sur le même sujet, que nous avions présenté à l'Académie des sciences en 1843, et qui est

imprimé dans les Annales des sciences naturelles, proviennent du plus grand nombre de maté-

riaux discutés ici, et des limites géographiques qu'un travail spécial sur les Antilles nous a

permis d'étendre beaucoup plus vers le nord.
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Faune cotière du Chili.

Les espèces de Concepcion, de Valparaiso, et de Coqiiimbo du Chili,

réunies ensemble, puisqu'elles sont pour ainsi dire les mêmes partout, nous

ont donné quatre-vin^t-treize espèces , ainsi réparties :

Espèces propres au Chili 03

Espèces du Chili jà Cobija et Arica seulement 111

communes: (à Cobija, à Arica et au Callao ' 19)
30

Les espèces propres au Chili sont du double plus nombreuses que les

espèces communes aux régions plus chaudes. De ces dernières, trente se

trouvent sur le littoral compris entre le 54." et le 20."^ degré de latitude sud,

parmi lesquelles dix-neuf, plus largement réparties encore, s'étendent, en

suivant, dans toute leur étendue, les grands coiu^ans généraux delà côte, du

34," au 12." degré, ou sur l'immense espace de vingt-deux degrés en latitude.

Faune cotière de Cobija et d AHca.

Les coquilles recueillies par nous à Cobija (Bolivia) et à Arica (Pérou J,

c'est-à-dire du 19." au 22." degré de latitude sud, nous ont offert le total

de soixante-seize espèces dans les conditions suivantes :

Espèces spéciales à Cobija et Arica 30

1 au Chili seulement 11 )

Espèces d'Arica et de Cobija
) -^ ,, , ^„ ( ,,.^ (au Callao seulement lo 40

communes:
. r w <n

( au Chili et au Callao 19 )

Il résulte des chiffres ci-dessus, cjue sur ce total, trente ou beaucoup

moins cpie la moitié, seraient spéciales à ces localités, tandis q^iie çuarante-

six seraient voyageuses. 11 s'agit maintenant de savoir par les rapports de

nombre des espèces communes avec les parties plus au sud, ou les parties

plus au nord , si l'on doit considérer cette faune locale comme appartenant

aux régions chaudes ou tempérées. Par la latitude du 19." au 25." degré,

elle dépend évidemment des premières, tandis que les courans qui refroi-

dissent beaucoup la mer qui baigne les côtes, pourraient la faire regarder

1. Ces espèces sont les suivantes, comme on peut le vérifier au tableau : Cavolina inca,

lÀUorina penwiana , Trochus aler, T. lucluosus , Purpura xanltiostonm , Triton scaber , Infundi-

bulum trochiforme , Crepidula dilatata, Siphonaria Lessonii , Fissurella limbata, Helcion scurra,

H. scutuni, Chilon peruviunus, Ch. Cumingii , Cit. granosus , Ch. Sa'ainsonii , Pecten purpuratus

,

Pholns chiloensis , Fenus costellala , V. pannosa, Myltlus granulatus.
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comme une dépendance des régions tempérées. Ici les cliifïres ne tranchent

nullement la dillicullé, puisque siu" quarante-six espèces transportées par

les courans, trente-cinq sont, en même temps, du Callao et trente de^al-

paraiso. l^es dilïérences n'étant pas assez marrpiées, nous devons considérer

cette faune comme purement intermédiaire et comme une dépendance d'ini

même ensemble de causes.

Faune cotière du Callao.

Nous avons réuni au Callao, port de Lima, situé au 12." degré de lati-

tude sud , cinquante-neuf espèces de coquilles , ainsi distribuées :

Espèces propres au Callao 23 '

à Arica et à Valparaiso 19 ]

à Arica seulement 1 6 > 36

à Payta 1 )

Sur ce point, ainsi qu'à Cobija et à Arica, nous trouvons les espèces

propres en nombre inférieur à celui des espèces communes ; mais ces espèces

communes, à l'exception d'une seule, dépendent des régions plus froides,

ce qui démontrerait que les conditions d'existence n'y ont pas encore changé;

résultat tout à fait différent du résultat obtenu de l'autre coté de l'Amé-

rique par la même latitude. Ici les espèces communes au Chili font presque

la moitié de la faune, et se trouvent sur une surface de vingt-deux degrés

en latitude, en traversant toutes les zones de latitude. Elles prouveraient

que les courans généraux , en apportant constamment des eaux froides

jusque bien avant sur les régions tropicales, ont déterminé cette exception

remarquable, sur laquelle nous comptons revenir, afin de l'expliquer; mais

nous croyons en attendant que, malgré la latitude oii se trouve le Callao,

la faune cotière de ce point est encore une dépendance des zones tempérées.

Faune cotière de Payta, de Guajaquil, etc.

En réunissant dans un seul groupe toutes les coquilles recueillies à l'Am-

bayeque, dans les îles de los Lobos, à Payta et à Tumbez à l'extrémité

nord du Pérou, dans la grande baie de Guayaquil , à l'île de la Puna, à

1. Dans notre premier mémoire le chiffre des espèces spéciales s'élevait à 40. Il v avait une

erreur juste du double, puisque le nombre devait être 20. Nous signalons cette erreur pour

expliquer la différence des résultats à laquelle elle conduit.
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Santa Elena, à Solango, à Moute-Cristi , dans la république de l'Equateur,

ou pour mieux dire, sur toutes les régions chaudes de l'Amérique méridionale,

situées en dehors de l'action des grands courans généraux qui marchent du

Sud au Nord , nous aurons l'immense total de deujr cent quatre-vingt-deux

espèces, ainsi distribuées:

^ . (à Payta et aux autres points du Pérou 89 1 _,^ ^

Espèces propres , ^
"^

., . , ,,^ ,^^.-.'^81
( a Guayaquil el aux autres points de l Lquateur. lyJ )

Espèces communes au Callao 1

Lorsqu'on a vu sur toutes les côtes méridionales du grand Océan, un

bon nombre d'espèces habiter tous les points du 34/ degré jusqu'au

12.*^, et dès lors des régions tempérées jusqu'à onze degrés en dedans de la

zone tropicale, on a lieu de s'étonner que la comparaison des espèces de

mollusques côtiers de Payta et des autres points voisins, avec ceux du Callao,

à peine distant de huit degrés sur une même zone chaude, accuse d'aussi

grands changemens de répartition. En effet, sur deux cent quatre-vingt-deux

espèces une seule , à nous connue, paraît être commune aux deux points.

Sans les intéressantes recherches de M. Duperrey, l'on aurait pu regarder ce

fait comme une anomalie singulière, dont on eut en vain cherché l'explica-

tion ; mais, en jetant les yeux sur sa carte du mouvement des eaux, on

en trouve de suite la raison. Si l'on doit à l'influence des courans généraux

cette large répartition d'un grand nombre d'espèces de mollusques côtiers

sur vingt-deux degrés en latitude, c'est encore dans l'étude de ces mêmes

moteurs qu'on peut chercher le motif de cette exception. Nous avons dit

que les courans généraux partaient du Chili, et suivaient la côte du grand

Océan jusqu'à huit à neuf degrés au sud de l'équateur, et tournaient ensuite

brusquement à l'ouest, en se dirigeant vers les îles de la Société. La carte

de M. Duperrey démontre très-clairement que les courans généraux du Sud

au Nord s'arrêtent précisément entre le Callao et Payta , et qu'à Payta même
le courant méridional n'existe déjà plus, les eaux ayant pris leur direction

occidentale à plus d'un degré au sud de ce port. Ce fait, en donnant l'ex-

plication de la différence de composition spécifique des faunes respectives du

Callao et de Payta, est encore d'une immense importance pour l'étude de

la répartition des êtres côtiers; car il prouve que les courans ont plus de

part même que la température aux lois qui président à leur distribution géo-

graphique.

Sans rien retrancher des considérations qui précèdent, si, comme nous

l'avons fait pour l'Océan atlantique, nous groupons comparativement les
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espèces des régions tempérées, composées des faunes du Chili et du Pérou

jusqu'au Callao et des espèces des régions cliaudes, composées de la faune de

Payta et des régions plus au nord de l'Amérique méridionale, sur les côtes

du grand Océan, nous aui-ons les résultats snivans :

Espèces propres aux régions tempérées 164 1

„ , , . , , , , ^165
hspeces communes aux régions chaudes et tempérées 1 )

Espèces propres aux régions chaudes 281

Espèces communes aux régions chaudes et tempérées 1

282

Ce résultat nous donne , en espèces propres aux régions tempérées et aux

régions chaudes , un hien plus grand nomhre encore que dans l'Océan atlan-

tique, puisque c'est à peine s'il y a des espèces communes; mais comme on

l'a vu, ces résultats spéciaux proviennent évidemment de causes particulières

déterminées par l'action plus marquée des courans généraux. Dès lors en

nous résumant, alistraction faite des causes locales que nous venons de

signaler, les deux côtes de l'Amérique méridionale ont donné des résultats

numériques à peu près identiques. On voit, par exemple, que, malgré l'in-

fluence active des courans qui tendent a répandre partout les mêmes espèces,

et à modifier la température du littoral, cette même température sert pour-

tant encore de limites aux faunes locales, en cantonnant toutes les espèces

qui ne lui sont pas indifférentes.
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CHAPITRE III.

Examen zoologique de la répartition ge'ographiciiie des

espèces.

Avant de tirer les conséquences logiques de l'examen purement numéri-

que des espèces de l'Amérique méridionale, nous croyons devoir comparer

entre elles les formes zoologiques , afin de nous assurer quelle peut être l'in-

fluence de la configuration orographique des deux côtes sur la composition

des genres de mollusques côtiers qui habitent respectivement le littoral du

grand Océan ou de l'Océan atlantique.

Pour arriver à quelques résultats, nous allons présenter comparativement,

dans le tableau suivant, les genres propres à chacun des Océans, et le nom-

bre des espèces qui leur appartiennent.

MOLLUSQUES COTIERS DE L'AMÉRIQUE MÉRIDIONALE, PROPRES

A L'OCEAN ATLANTIQUE.

NOMS DES GENRES.

GASTEROPODES.

CavoUna

Pleurobranchus

Aplysid

Paludeslrina

Scalaria

Litlorina

Chemnilzia

Natica

NOMBRE

DES ESPÈCES.

AU GRAND OCEAN.

GASTÉROPODES.

Doiis

Cavolina

Diphyllidia

Poslerobranchus

Jplfsia

Bidla

Paludeslrina

Turrilella

Scalaria

Litlorina

Rissoina

Cliemnilzia

Àcteon

Eulima

Natica

Sigaretus

.5

l

1

I

3

l

3

2

4

3

1

l

1

5

6

1
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MOLLUSQUES COTIERS DE L'AMÉRIQUE MÉUIDIOINALE, PROI'IIES

A LOCi;\N ATLANTIQUE.

NOMS DES (JENUES.

Nerilina.

Trochus

Marginella

Ol'wina . .

Olivancillaria.

Strombus . . .

Volulella . . .

Voluta . . . .

Columbella •

Nassa. . . .

Buccinanops

Purpura . .

Monoceros .

Terebra. . .

Cerilhium. .

Cassis. . . .

Pleurotoma

.

Fusus. . . .

Fasciolaria .

Turbinella.

Triton. . . .

Murex . .

Vermetus .

Infundibulum.

Crepidula. .

Siphonaria . .

NOMBRE

DES EsrÈci:s.

2

1

1

5

1

2

4

3

1

1

2

2

2

2

1

1

1

6

1

1

3

9

/UJ (;ram) oceain.

NOMS DES GENRES.

Nerilina. .

Trochus. .

Delphinula

Turbo. . .

Cyprœa. .

Ovulum. .

Marginella

Olivina

Oliva .

Conus.

Mitra . . . .

Cancellaria

.

Columbella

.

Nassa. . . .

Purpura .

Monoceros

Terebra. .

Cerilhium.

Pleurotoma.

Fusus. . . .

Turbinella

Triton. . .

Ranella . .

Murex . .

Typhis . .

Capulus . . .

Calypeopsis .

Infundibulum.

Crepidula. .

Siphonaria . .

NOMBRE

DKS LSPÈChS.

il

1

1

2

1

1

1

1

4

17

.5

16

6

9

3

2

3

17

4

20

3

3

13

3

9

3

V. Moll.
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MOLLUSQUES COTIERS DE L'AMÉRIQUE MÉRIDIONALE, PROPRES

A L'OCEAN ATLANTIQUE.

NOMS DES GENRES.

Scissurella .

Rimula . . .

Fissurella . .

Fissurellidea

Helcion . . .

Patella . . .

Chilon . . .

LAMELLIBRANCHES.

Plwlas

Soleil

Panopœa

Mactra

Periplonia

Lyonsia

Thracia

Saxicava

Solecurtus

Lavignon

Donacilla

Àmphidesma

Tellina

Dona.t

Leda . .

Pelricola

Venus .

Corbida.

Sphœna.

Àstarle .

Cardila

.

Liicina .

NOMBRE

DES ESPÈCES.

1

1

2

I

1

2

9

Cardium

4

1

1

6

3

9

1

1

1

2

1

2

7

1

1

13

1

1

AU GRAND OCEAN.

NOMS DES GENRES.

Fissurella .

Helcion . .

Patella . .

Chilon . .

Denlalium.

LAMELLIBR.^NCHES.

Pholas

Solen

.

Maclra . .

Periploma.

Lyonsia.

Saxicava .

Solecurtus.

Lavisnon

Donacella. .

j4mphidesma

Tellina . . .

Àrcopagia.

Donax . . .

Solenella . .

Leda ....

Petricola . .

Venus. . . .

Corbula. . .

Pandora

Crassalella

Cardita . .

Erycina.

Cardium

NOMBRE

DES ESPÈCES.

15

2

6

33

4

9

2

2

2

2

3

1

4

1

IP

18

1

3

1

8

8

32

4
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MOLLUSQUES COTIlîUS DE L'AMÉRIQUE MÉRIDIONALE, PROPRES

A L'OCEAN ATLANTIQUE.

NOMS DES GENRES.

Nucula . . .

Peclunculus.

Arca ....

Pïnna. . . .

Mylilus . . .

Lilhodomus.

Avicula

.

Pecten

Plicatula

Oslrea. .

Terebratula

.

NOMBRE

DES ESPÈCES.

2

2

2

2

11

1

1

2

1

5

AU GRAND OCEAN.

NOMS DES GENRES.

Nucula . . .

Peclunculus.

Avca . . . .

Mylilus . . .

Lilhodomus

.

Lima . . . .

Peclen. . .

Janira. . .

Spondylus

Chaîna . .

Oslrea. . .

^nomya . .

Placunomia.

Terebratula .

Lingula

.

Orbicula

IMOHBKI.

DES ESPÈCES.

3

«

21

1

2

4

1

2

2

1

1

1

2

2

2

RECAPITULATION.

Genres qui se trouvent des deux côtés de l'Amérique à la fois. ... 55

Genres qui se trouvent d'un seul côté 55

Sur ce nombre :

Genres existans sur la côte américaine du grand Océan 89

Genres qui manquent dans le grand Océan et se trouvent de l'autre côté. 21

Genres existans sur la côte américaine de l'Océan atlantique 76

Genres qui manquent dans l'Océan atlantique et se trouvent de l'autre côté. 34

110 genres.

110 —

110 —

Abstraction faite de l'influence accidentelle des courans, lorsqu'on voit,

des deux côtés de l'Amérique méridionale, les faunes locales subir, en mar-

chant du Sud au Nord, les mêmes influences de chaleur sur la répartition

géographique, on devrait s'attendre, s'il n'y avait pas d'autres causes pertur-

batrices, à les trouver composées à peu près des mêmes éléments zoologiques.
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Il n'en est pourtant pas ainsi, puisqu'on y remarque, au contraire, des

différences énormes d'un côté à l'autre. En effet, le rapport des gastéro-

podes aux lamellibranches est, dans l'Océan atlantique, de i80 à 95, tandis

que, dans le grand Océan, il est de 441) à 188. Il y aurait déjà infiniment

plus de gastéropodes que de lamellibranches dans le grand Océan, ce qui

ne peut s'expliquer que par des conditions d'existence plus favorables.

Sur cent dix genres que nous avons cités dans le tableau comme étant

propres au littoral de l'Amérique méridionale, cinquante- cinq , ou juste la

moitié, ne se trouvent que d'un côté à la fois, tandis que le même nombre

est commun aux deux mers. Si nous cherchons par l'observation quelles sont

les conditions d'existence qui déterminent cette répartition, nous les trouve-

rons toutes dans la disposition orographique des côtes.

Sur le littoral du grand Océan, les Cordillères étant très-près de la mer,

les côtes y sont très-abruptes et fortement inclinées, les rochers bien plus

nombreux que les plages sablonneuses. Il doit donc y avoir plus de gasté-

ropodes que de lamellil tranches, et les genres qui dominent par leurs espèces

doivent principalement vivre sur des rochers. C'est ce qu'on observe, en

effet, les genres Doris , Mitra, Colomhella, Pleurotoma , Purpura, Fissu-

rella. Murex, Arca, Petricola et Chiton, essentiellement des rochers,

montrant un plus grand nombre d'espèces que les autres, et la plupart

des genres spéciaux, tels que: les Doris, les Diphjllides, les Posterohran-

chus , les Rissoina, les Delphinula, les Turbo, les Cjprœa, les Ovuluni,

les Conus, les Mitra, les Cancellaria, les Ranella, les Tjphis, les Capulus

,

les Caljpeopsis, les Dentalium , les Erjcina, les Lima, les Janira, les

Spondjlus , les Chama, les Anoniia, les Placunomia, les Lingula, les

Orhicula ou vingt-cinq sur trente-quatre, sont propres seulement aux côtes

rocailleuses, ou aux graviers qui les avoisinent.

Sur le versant qui regarde l'Océan atlantique, les terrains , en partant de la

Cordillère, s'abaissent lentement vers la côte, où ils forment des pentes douces,

qui se continuent au loin dans la mer à tel point
,
qu'à plus d'un degré de

distance on trouve encore le sol par une profondeur peu considérable'. Il

en résulte que les mollusques côtiers doivent être principalement des plages

sablonneuses et des golfes tranquilles. C'est, en effet, ce qui arrive. Les

1. Sur toute la côte comprise entre la péninsule de San-José en Patagonie et l'ile Sainte-

Catherine on rencontre le fond souvent à plus d'un degré du littoral
,
par une profondeur moindre

de cinquante mèlres.
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Buccinanops , les Valida , les Paludestrina, les Mactra, etc., qui y sont

très-communes, hahitent seulement des parages de cette nature, et parmi

les genres qui y sont si)éciaux et manquent au grand Océan; les Volutei,

les Volutella, les Buccinanops , les Cassis, les Fissurellidea , les Panopœa,
les Thracia, les Sphœna, les Astarte, les Liicina, les Pinna, etc., sont

propres seulement aux ionds de sable ou de sable vaseux.

11 résulte clairement des faits précédens que, par les conditions d'existence

plus ou moins favorables qu'elle offre aux êtres côtiers, la configuration

orograpbique du littoral exerce une immense influence sur la composition

zoologique des faunes respectives qui babitent les côtes. L'Amérique méridio-

nale sur ses deux versans, l'un abrupte, l'autre à pente douce, en offre, par

les mollusques côtiers qui y vivent, une preuve incontestable, puisque les

différences provenant de cette seule cause, sont aussi marquées que les rap-

ports résultant de l'influence parallèle des zones de latitude, que traversent

également les faunes locales du grand Océan et de l'Océan atlantique.
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CHAPITRE IV.

Déductions générales et conclusions.

Après avoir passé successivement en revue toutes les causes partielles qui

agissent simultanément ou contrairement sur la distribution géographique

des mollusques côtiers, nous avons reconnu que trois séries d'influences

ont une action puissante sur cette répartition : d'abord les courans généraux,

puis la température, et, enfin, la disposition orographique des côtes.

Injluence des courans généraux.

On pouvait croire à priori que, se partageant en deux sur les régions

froides de l'extrémité de l'Amérique méridionale, et suivant parallèlement

aux côtes, du Sud au Nord, le littoral du grand Océan et de l'Océan atlan-

tique, les courans généraux devaient agir puissamment sur la répartition

des faunes côtières. L'observation a complètement justifié cette opinion.

Les courans généraux, par leur action continuelle dans une même direc-

tion, tendent évidemment à répandre, sur tous les points du littoral oii ils

passent, les mollusques côtiers qui peuvent supporter une grande différence

de température. Ils peuvent aussi, en transportant des eaux froides vers des

points oîi la zone de latitude devait donner une température élevée, changer

tout à fait la nature des faunes.

Le Siphonaria Lessonii , qui suit, en effet, à la fois, les deux côtés de

l'Amérique, depuis leur point de départ, sur toute l'extension des courans,

en est une preuve.

Dans l'Océan atlantique, huit espèces suivent les courans généraux des

côtes de la Patagonie jusqu'aux Antilles, oii, sur l'immense étendue de

soixante-six degrés en latitude, neuf en parcourent seulement vingt, de la

Patagonie aux limites tropicales.

Dans le grand Océan dix-neuf espèces habitent, sous cette influence, vingt-

deux degrés en latitude, en traversant plusieurs zones de chaleur différente,

tandis qu'elles cessent d'exister aux dernières limites septentrionales de ces

mêmes courans, comme on l'a vu pour la favnie du Callao.

Une preuve incontestable de cette action des courans se trouve dans la

limite d'habitation des êtres côtiers qu'ils transportent, par rapport à la latitude.
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Les coin-ans do l'Océau atlaiiliquo perdent au 54/ degré leur force conti-

nuelle; aussi la faune tropicale commence-t-elle à paraître au 25/ degré,

et la faune des régions tempérées ne montre plus au delà que quelques

espèces plus indifférentes à la température.

Les courans du grand Océan conservent, au contraire, la même force jus-

qu'au delà du 12/ degré de latitude, en portant avec violence du Sud au

Nord des eaux froides partout oii ils passent. 11 en résulte que les espèces

de mollusques côticrs des régions tempérées y sont transportées jusqu'à douze

degrés en dedans du tropique du capricorne. On doit donc attribuer aux

courans généraux cette influence d'inégale valeur qui porte les mollusques

côtiers des régions froides et tempérées d'un côté jusqu'à neuf degrés seu-

lement en dedans des tropiques, et de l'autre jusqu'à la fin de la zone

équatoriale de liémisplière opposé.

Si l'action incessante des courans est, le plus souvent, d'étendre les limites

des faunes côtières, il leur est, au contraire, quelquefois réservé de les

limiter.

On doit, par exemple, à l'action combinée des courans et delà tempéra-

ture, la séparation de toutes les espèces des deux faunes parallèles de

l'Amérique méridionale, l'une propre au grand Océan, l'autre à l'Océan

atlantique. Ce sont évidemment ces courans glacés du grand Océan , venant

du pôle et contournant l'extrémité du cap Horn, qui, en passant dans

l'Océan atlantique , séparent nettement les deux faunes américaines.

On doit, sans doute, la faune toute spéciale des îles Malouines au bras

du courant qui du cap Horn passe à ces îles, sans rejoindre ensuite le

continent.

Le fait le plus important est, sans contredit, celui que nous avons observé

entre le Callao et Payta (Pérou). En effet, tant que les courans généraux

suivent du Sud au Nord les côtes du grand Océan, ils refroidissent telle-

ment les eaux qui les baignent, que les mollusques des régions froides et

tempérées sont portés jusqu'à neuf degrés en dedans du tropique du capri-

corne, mais entre le Callao et Payta, à l'instant oii les courans tournent

brusquement à l'Ouest et abandonnent les côtes américaines , l'action de la

température reprend immédiatement son influence, et l'on trouve de suite

une faune tout à fait différente, propre aux régions chaudes.

En résumant ces résultats opposés les uns aux autres, on voit clairement

que si, par la continuité de leur action, les courans tendent à répandre les

mollusques côtiers en dehors de leurs limites naturelles de latitude, ainsi



(xl )

qu'on le voit sur les deux côtes de l'Amérique méridionale , lorsqu'ils s'éloi-

gnent du continent, comme aux Malouines, lorsqu'ils doublent un cap

avancé vers le pôle, comme au cap Horn, ou encore lorsqu'ils abandonnent

brusquement les côtes dans des régions cbaudes , comme ils le font au nord

du Gallao, on leur doit, au contraire, l'isolement et le cantonnement des

faunes locales.

Influence de température ou de latitude.

Nous avions pensé , à priori, que la pointe très-prononcée vers le pôle

qui, dans l'Amérique méridionale, sépare nettement l'Océan atlantique du

grand Océan, amènerait, comme barrière natiudle de température entre

les faunes de mollusques côtiers propres a. chacun d'eux, des différences

notables dans la composition des faunes respectives. L'observation a pleine-

ment confirmé cette opinion.

On voit, par exemple, que, sur six cent vingt-huit espèces de mol-

lusques côtiers de l'Améiique méridionale , une seule est commune aux

deux océans, tandis que toutes les autres sont, au contraire, spéciales

soit au grand Océan, soit à l'Océan atlantique. Néanmoins ces résultats

inattendus se compliquent évidemment, comme nous l'avons dit, des

influences dues aux courans généraux ; car la température n'aurait pas , à

elle seule, une aussi puissante action. En effet, ces deux causes se contrarient

le plus ordinairement dans leur action respective; mais dans cette circon-

stance, par une exception remarquable, elles agissent simultanément aux

régions les plus méridionales , en séparant plus nettement encore les faunes

côtières des deux océans.

Si, dans quelques cas, les courans généraux tendent à répandre les êtres

côtiers sur tout leur cours, la température a l'influence contraire de cantonner

les espèces en des limites plus ou moins restreintes , suivant les variations de

température qu'elles peuvent supporter.

On en a la preuve par le nombre des mollusques propres aux différens

points de la côte des deux océans, soumis à l'action incessante des courans.

On l'a plus positive encore par le nombre élevé des espèces propres aux

deux points extrêmes de la distance baignée par les courans, puisque, dans

le grand Océan, les espèces propres aux régions tempérées sont le double,

et que les espèces des régions chaudes sont près de la moitié des espèces

voyageuses; que, dans l'Océan atlantique, les espèces propres aux régions

tempérées et cbaudes sont quatre fois plus nombreuses que les espèces

communes aux deux régions à la fois.
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La preuve la plus remarquable se trouve surtout dans la diftcrcncc subite

qu'on remarque entre la eomposition des faunes locales de Pay ta , et celles

des parties situées au Sud. En ellet, dès que l'action incessante des courans

ne se fait plus sentir, la tenq)érature repiend de suite toute son influence,

et une faune dillérente et spéciale aux régions chaudes commence à se

montrer.

En nous résumant, les faits nombreux qui précèdent montrent que,

malgré l'influence active des courans, l'action passive de la chaleur se fait

partout sentir d'une manière très-marquée, par le cantonnement des espèces

en des limites de latitude, plus ou moins restreintes, des deux côtés de

l'A mérique méridionale.

Influence due à la conjiguration oro^raphique des cotes.

De la différence de configuration des côtes de l'Amérique méridionale,

en pentes abruptes et rocheuses sur le grand Océan, et en pentes douces,

souvent sablonneuses, sur l'Océan atlantique, on pouvait déduire, à priori,

une influence marquée sur la composition zoologique des faunes respectives.

Ici encore les faits l'ont prouvée jusqu'à la dernière évidence.

Le rapport de nombre des mollusques gastéropodes et des lamellibranches

entre les deux mers, toujours plus élevé dans le grand Océan, en est une

conséquence.

Le rapport du nombre des genres spéciaux ou communs aux deux mers

le démontre
,
puisque la moitié de l'ensemble ne se trouve que dans l'un

des océans.

D'un autre côté, il est facile de se convaincre que les genres qui domi-

nent dans le grand Océan, vivent principalement sur les rochers, tandis

que ceux de l'Océan atlantique, qui manquent au versant occidental, habi-

tent seulement les fonds de sable ou de sable vaseux.

En résumé, la différence de configuration orographique du littoral des

deux océans qui baignent l'Amérique méridionale, exerce, par les conditions

d'existence plus ou moins favorables qu'elle offre aux mollusques côtiers, sui-

vant leurs gemes, une immense influence sur la composition zoologique des

faunes qui les habitent.

Nous dirons encore, comme fait négatif, que les plus grands affluens, à

en juger du moins par la Plata, dont rembouchure a cent vingt-huit kilo-

mètres de largeur, n'influent en rien sur la composition des faunes marines

qui habitent leurs environs.

Moll V. /
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De l'ensemble des trois genres d'influences combinées, les courans, la tem-

pérature et la configuration des côtes, on peut déduire avec certitude, que

les lois qui président à la distribution géographique des mollusques côtiers,

tout en dépendant de ces trois ordres de faits, peuvent être réduites à deux

actions contraires :

L'une, les courans, qui, dans certaines circonstances, tendent à répandre

partout où ils passent , les espèces indifférentes a. la température
;

L'autre, plus générale, dépendant encore des courans, de la température

et de la configuration orograpbique, qui tendent, au contraire, à restreindre

ou a cantonner les êtres en des limites plus ou moins larges.

Conclusions et déductions paléontologiques.

L'étude de tous les faits que nous avons pu observer dans l'Amérique

méridionale, sur la distribution géographique des mollusques côtiers, nous

amène naturellement aux conclusions suivantes, qui s'appliquent immédiate-

ment aux faunes paléontologiques des terrains tertiaires, mais des terrains

tertiaires seulement, car dans les faunes antérieures l'action du cantonne-

ment, déterminée par la latitude, était neutralisée par la chaleur propre au

globe terrestre.

L° Deux mers voisines, communiquant entre elles, mais séparées seule-

ment par un cap avancé vers le pôle, peuvent avoir leurs faunes côtières

distinctes.

2.° U peut exister en même temps, par la seule action de la température

dans le même océan et sur le même continent, des faunes côtières distinctes,

suivant les diverses zones de latitude.

3.° Sous la même zone de température , sur des côtes voisines d'un même

continent, les courans peuvent déterminer des faunes côtières particulières.

4.° Une faune distincte de la faïuie côtière du continent le plus voisin,

peut exister sur un archipel, lorsque les courans viennent l'isoler.

5.° Des faunes côtières distinctes, ou du moins très-différentes entre elles,

peuvent se montrer sur des côtes voisines, par la seule action de la configu-

ration orographique.

6.° Lorsqu'on trouve les mêmes espèces sur une immense étendue en

latitude , dans un même bassin , les courans en seront la cause.

7.° Les espèces identiques entre deux bassins voisins annoncent des com-

munications directes entre eux. »

8." Les plus grands afïluens ne paraissent pas avoir d'influence sur la

composition des faunes marines voisines.
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Nous terminerons par une comparaison palconlolof^ique. Nous avons dit,

qu'à rexccption d'une espèce commune aux deux mers américaines, toutes

les autres étaient, dans la faune actuelle, propres, soit à l'Océan atlan-

tique, soit au ijjrand Océan, et que l'cnisemble des genres était très-

dilTérent dans les deux mers. La comparaison de ces résultats avec les

déductions tirées de l'ensendjle des coquilles fossiles des terrains tertiaires

les plus inférieurs de l'Amérique méridionale' prouve que ces derniers, tout

en difïérant spécifiquement, sont néanmoins dans les mêmes conditions

géographiques que la faune actuelle.

Ne pourrait-on pas en conclure, qu'à l'époque où se formaient les terrains

tertiaires de l'Amérique méridionale, la température, les courans, la confor-

mation orograpliique avaient les mêmes influences qu'aujourd'hui ? Dès lors il

serait permis de croire que la Coidillère avait, à cette époque géologique,

assez de relief pour former, sur une vaste échelle, une liarrière entre les

deux mers, et que, depuis cette époque, le continent méridional n'a pas

changé de forme.

1. Voyez la Paléontologie spéciale de mon Voyage dtms l'Amérique méridionale, p. 139.
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MOLLUSQUES.

PREMIERE CLASSE.

CÉPHALOPODES, Cephalopoda.

(Guvier, etc.)

ORDRE
DES

ACÉTABULIFÈRES, Férussac;

Cryptodibranches, Rlainville.

La classe des Céphalopodes renferme, parmi les mollusques, les animaux Gphaio-

dont l'organisme est le plus parfait, ceux dont la singulière structure olTre
''°

"'

les anomalies les plus bizarres; et, par là même, les plus curieuses à observer.

La première série de cette classe, formée des Céphalopodes acétabulifères
'

1. Ces animaux ont toujours été l'objet particulier de nos éludes; aussi croyons -nous être

agréable à nos lecteurs en entrant, sur ce qui les concerne, dans quelques détails plus spéciaux.

La nîonogiaphie des Céphalopodes acétabulifères que nous publions, en ce moment, de concert

avec M. de Férussac , renferme toutes nos observations sur les Céphalopodes en général. Nous

V. Moll.
1
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(2)
Cépiiai,>- OU ciyptodibranclies, est la seule qui se trouve en Amérique. Nous ne nous

occuperons donc pas des autres, nous bornant même k quelques généralités

neuves relativement à la distribution géographique des animaux de cet ordre,

sur toute la surface du globe, mais particulièrement en Amérique, principal

but de cet ouvrage, et dont nous ne nous écarterons jamais. Nous nous atta-

cherons à faire connaître des particularités entièrement neuves ou peu connues

sur les moeurs de ces animaux, dont on ne s'est, jusqu'à ce jour, que peu

occupé , faute de bonnes observations.

Les Céphalopodes acétabulifères sont, sans contredit, les mollusques les plus

nombreux, ou tout au moins les plus répandus sur les divers points du globe.

Presque tous voyageurs, quelques-uns, à des époques périodiques annuelles,

se rapprochent momentanément des côtes pour frayer, et regagnent ensuite

le large ou les profondeurs de la mer; d'autres, au contraire, plus particu-

lièrement côtiers, se cachent entre les rochers, sous les pierres ; d'autres , enfin,

A ivent continuellement au sein du vaste Océan , sans jamais s'approcher des

côtes. Presque tous sont nocturnes, au moins ceux qui habitent les hautes

mers ; car nous n'en avons jamais vu un seul le jour, tandis que nous en avons

pris un grand nombre la nuit. Ces animaux suivent, en cela, les mêmes lois

générales que presque tous les autres animaux des hautes mers, qui ne se

montrent à la surface des eaux que lorsque le jour disparaît. Est-il rien de plus

élégant que la marche de certaines espèces qui , avec la vivacité d'une flèche

,

vont également en avant et en arrière, s'aidant tour à tour de leurs bras ou

de leurs nageoires terminales? C'est même, probablement, à l'aide de ce refou-

lement des eaux par les bras, que certaines espèces, comme les Sépioteuthcs

et quelques Ommastrèphes , ont la faculté de s'élancer à plus de dix ou quinze

pieds au-dessus de la surface des eaux, de manière à tomber sur le pont de

très-gros navires; tandis que quelques autres espèces rampent péniblement,

comme les Poulpes, par exemple. Tous les animaux de cette série ont la faculté

de se défendre au moyen de la liqueur noire qu'ils répandent dans les eaux,

et à la faveur de laquelle ils changent de direction et échappent à leurs enne-

mis moins bons nageurs. Cette liqueur n'a pas toujours la même intensité de

couleur, variant, sçlon les espèces, du noir au café au lait clair; de manière

à se montrer noire chez les Seiches, et peu colorée chez les Onychoteuthes.

avons été à poilée d'en voir un grand nombre vivans et d'en comparer, avec notre collaboraLeur,

les espèces même, à tout ce qu'on en a écrit dans tous les ouvrages composés sur ce sujet. Ce vaste

travail, fruit de plus de douze ans d'observations et de recherches, offrira, nous l'espérons, un

ensemble complet sur cet ordre si intéressant.
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Tous sont voraces, piscivores ou mollusquivores par excellence, se servant Copiiaio-

avec beaucoup d'adresse et d'agilité de leurs bras alongés pour saisir les objets
,

'_

et les retenant par leurs ventouses, ou bien avec cette espèce de main que for-

ment les deux bras réunis des Onychoteuthes. Est -il rien de plus singulier,

en effet, que le mode de prébension de tous ces animaux, qui enlacent leur

proie de leurs longs bras, puis la retiennent par leurs ventouses, avec les-

quelles ils lui font subir une forte succion, tandis qu'ils se servent, pour la

décbirer, de leur terrible bec, mu par de puissans muscles contracteurs ? L'or-

gane de la vision est en eux des plus complet; aussi sont-ils doués d'une vue

perçante, ce qu'il est facile de reconnaître en voyant un Loligo, poursuivi

dans un petit réservoir d'eau, suivre les moindres mouvemens du pècbeur,

se dirigeant, pour les éviter, tantôt en avant, tantôt en arrière, troublant,

de temps en temps, les eaux de sa liqueur noirâtre, afin de s'envelopper de

ce nuage aqueux; et. vrai caméléon, changeant mille fois de couleur en dix

minutes, rouge dans un moment, blanc dans un autre. Les taches de son épi-

derme, véritables piqiilles', se contractent ou s'épanouissent, de manière à

couvrir tout l'animal de sa teinte pourprée, en laissant paraître le blanc-bleu

de son corps. Ce changement de couleur est surtout curieux à observer quand

on peut suivre à la fois, au milieu d'une eau limpide, une troupe de Calmars,

qu'on voit tour-à-tour varier leur teinte, disparaître même au milieu de la

transparence des eaux, et au même instant reprendre les vives couleurs de

leur épidémie. Ce phénomène si bizarre ne se remarque que dans les

mollusques et encore seulement parmi les Céphalopodes, dans quelques

poissons et dans les reptiles sauriens. Ne pourrait- on pas le comparer aux

alternatives de rougeur et de pâleur que nous font parfois éprouver les

diverses impressions qui nous affectent? Ne serait -il point l'expression exté-

rieure, jusqu'ici par nous ignorée ou méconnue, des sensations qu'éprouvent

ces animaux; expression qui remplacerait chez eux celle de la voix, dont ils

sont privés? Car, le plus souvent, nous avons cru remarquer que ces teintes

se transmettaient successivement à toute luie troupe. Nous hasardons cette

idée, à laquelle nous-même nous n'attachons pas plus d'importance qu'elle

n'en mérite , comme la seule explication probable d'un fait physiologique

demeuré jusqu'ici absolument inexplicable.

Les Céphalopodes nous paraissent remplacer, au sein des mers, les oiseaux

1. Nous avons, depuis plus de quinze ans, observé ce phénomène; mais M. de Lafresnaye est It

premier qui l'ait fait connaître au public.
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Cephaid- de proie des contiiiens. Ce sont, de tous les mollusques, les plus agiles, et
j

certainement les plus carnassiers. Destructeurs des poissons et ne respectant
]

pas même les animaux de leur classe, ils se voient poursuivis, à leur tour,
j

par un grand nombre d'ennemis mortels; les poissons en font un horrible î

carnage , et les gros oiseaux des hantes mers paraissent s'en nourrir presque
*

exclusivement: car nous avons toujours trouvé des restes de Céphalopodes

dans l'estomac des pétrels et surtout des albatrosses; et, dans certains parages,

nous avons vu la mer couverte de leurs corps flottans , les oiseaux étant beau-

coup plus friands de leur tête que de leur corps.

Si les Acétabulifères ne sont pas plus nombreux en espèces dans les par-

ties tempérées que dans les parties chaudes, au moins y sont- ils bien plus

nombreux en individus; car nous n'avons vu que là, tous les ans, à la même

époque (les mois de Février et de Mars) sur les rotes du Chili et du Pérou,

par exemple, et seulement dans les parties australes de l'Océan pacifique et

atlantique, la mer couverte de débris de Céphalopodes, et des myriades d'oi-

seaux de mer exclusivement nourris d'Ommastrèphes et autres Acétabulifères. •

On sait aussi combien les Calmars et les Seiches abondent, dans certaine sai-

son , sur toutes nos côtes. Dans les parties très-chaudes on trouve bien plus

d'espèces côtières, ou, au moins, des espèces qui ne paraissent que par inter-

valles ou en petit nombre, comme les Sépioteuthes et les Poulpes.

Si nous considérons les Céphalopodes sous le point de vue de leur nombre

spécifique par genre, comparé avec les genres voisins, nous trouvons, par

exemple, que les Ommastrèphes doivent occuper le premier rang, les Calmars

ensuite, puis les Poulpes, les Onychoteuthes , les Sépioteuthes, les Argonautes

et les Évanchies; car pour les Seiches et les Sépioles, nous n'en connaissons pas

une seule espèce en Amérique. Les Acétabulifères paraissent s'avancer au loin

vers les pôles, témoin le Loligo piscatoruin de Lapilaye', qui habite le banc

de Terre-Neuve et les côtes du Labrador , et cette grande quantité d Ommas-

trèphes qui, dans l'été, s'éloignent bien au-delà du 56.^ degré de latitude sud,

en-dehors du cap Horn , où les suivent des troupes d'albatrosses et de pétrels.

Nous croyons même, comme nous l'avons déjà avancé, que les Acétabulifères

sont comparativement plus communs dans les mers australes que dans toutes

les autres mers.

Si nous passons maintenant à la distribution géographique des Céphalo-

podes, et en particulier des Céphalopodes américains, à la surface des mers,

1. Annales des sciences naturelles, tom. IV, pi. 16.
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nous voyons, par exemple

,
que les Argonautes appartiennent à toutes les mers, Ophaio-

et couvrent de leurs espèees toutes les parties du monde. INous n'en avons vu
**

• qu'une espèce sur les côtes de l'Amérique. C'est Vyïrgonaula Mans de Solan-

der, que nous avons trouvé également sur les côtes de l'Océan pacifique, au

Chili, et sur celles de l'Océan atlantique, à Montevideo. Au reste cette espèce

est plutôt des hautes mers, où nous l'avons également pêchée. Cependant nous

croyons que les Argonautes sont seulement des parties chaudes et tempérées,

au moins si nous en jugeons par l'espèce citée, que nous avons trouvée d'abord

sur les côtes de Ténériflfe, puis en Amérique, mais seulement au nord du 35.°

degré de latitude australe.
'

Les Poulpes sont également de toutes les mers , et même il est curieux de

rencontrer, dans leur nombre, des espèces répandues en même temps sur les

côtes des deux continens; car notre seconde série des Poulpes ou celle des

Poulpes proprement dits, à laquelle appartient YOctopus vulgarisj dont nous

voulons parler, paraît, d'après des individus reçus de Bahia, au Brésil, par

M. de Férussac, et d'après ceux que nous avons observés à TénérilTe, être

également commune aux côtes de l'Afrique, de l'Europe et de l'Amérique;

ce qui semblera plus extraordinaire, à cause de la vie côtière de toute cette

première série. L'Amérique a aussi quelques espèces propres , tant sur les côtes

de l'Océan pacifique que sur celles de l'Atlantique, sans qu'on puisse dire dans

quelle partie elles sont le plus communes. Pour les Poulpes philonèxes ou

nageurs, on ne peut les regarder comme appartenant à aucun continent, puis-

qu'ils sont seulement des hautes mers et ne se rapprochent que très-rarement

des côtes. Cependant nous en avons péché à quelques degrés des côtes de

l'Amérique. Il n'y a aucun Elédon en Amérique. Ils sont tous, jusqu'à pré-

sent, de la Méditerranée.

L'Amérique ne possède non plus, au moins jusqu'à ce jour, aucune espèce

de Loligopsis, ce singulier animal que M. de Férussac vient de faire connaître

d'une manière si parfaite. Pour les Cranchies, elles sont spécialement des hautes

mers, au moins toutes les petites espèces. Nous en avons péché dans l'Océan

1. D'après nos observations, nous crojons qu'on pourra, peut-être, avec plus île raison,

classer les BcUérophes parmi les Nucléobranches que parmi les Céphalopodes, surtout si l'on veut

les comparer à la figure que nous donnons de YAtlante Reraudrenii
,
jeune. Au reste, les Conuluires

de Sowerby, qui sont de la même époque, nous paraissent appartenir aux Pléropodes, et n'être

qu'une grande espèce de Cléodores. Si nous admettons des Ptéropodes dans ces temps si recidés,

pourquoi n'admettrions -nous pas aussi des Nucléobranches ,
qui, dans les mers, sont toujours

ensemble ?
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Céphaio- pacifique et dans l'atlantique, et même assez près des côtes d'Amérique. Ce
podes.

j
.

*

sont des ananaux purement nocturnes. Les Se'pioles ne sont pas davantage

d'Ame'rique. Personne n'y en a encore rencontré. Elles ne viennent que sur

les côtes, annuellement, dans une saison donnée.

Nous considérons de même les Onychoteuthes comme des animaux des

hautes mers; ils peuvent seulement se rapprocher également des côtes de

l'Amérique; aussi en avons-nous vu dans l'Océan pacifique comme dans

l'atlantique; mais, nous le répétons, seulement loin des côtes. Ce sont encore

des animaux purement nocturnes. Ils appartiennent plus particulièrement aux

pays chauds.

Les Ommastrèphes sont de toutes les mers; ainsi l'Amérique a aussi les siens,

qui ne sont pas moins nombreux que dans les autres parties du monde. Au
sud du continent américain, nous avons vu la mer couverte d'Ommastrèphes,

surtout du 50." au GO." degré de latitude sud , à l'est ou à l'ouest du cap Horn.

Ils deviennent bientôt une calamité pour les côtes, où ils échouent par cen-

taines, parce qu'ils y empestent l'air, en y entrant en putréfaction, et ne con-

tribuent pas peu aux fièvres tierces qui déciment les habitans de certaines

parties des côtes du Pérou. Ils sont particuliers aux hautes mers, où ils frayent

et séjournent toute l'année. L'Amérique a des Calmars sur toutes ses côtes;

mais ces Calmars ont leur zone d'haljitation comme tous les autres animaux.

Plusieurs de leurs espèces, par exemple, ne se trouvent que sous les tropiques;

tandis que d'autres restent circonscrites dans les parties tempérées. La plupart

sont nocturnes. Ils viennent, à des époques données, faire leur ponte sur les

côtes qu'ils ont l'habitude de fréquenter.

Les Sépioteuthes sont également d'Amérique, surtout aux îles Antilles. Elles

se trouvent seulement dans les régions équatoriales , et paraissent préférer les

îles; aussi, jusqu'à présent, ne viennent- elles que des Antilles, de l'Isle-de-

France et de la Nouvelle-Hollande. Ce sont des animaux des plus agiles, qui

ont la facilité de s'élancer hors de l'eau à de grandes hauteurs.

Les Seiches n'ont pas encore été rencontrées sur les côtes du continent

américain; elles sont plus particulièrement des côtes d'Europe, de celles

d'Afrique et de l'Inde.

On voit, par ce qui précède, que, jusqu'à présent, il manque à l'Amérique

les genres Eledon, Loli^opsis , Sepiola et Sepia, tandis qu'aucun des autres

genres ne lui est particulier. Il n'en est pas des mollusques comme des oiseaux

et des mammifères; les premiers sont bien plus répandus, et leurs genres ne

se restreignent pas à une seule partie du monde. 11 est vrai que la faculté qu'ils
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ont, pour la plupart, de voyager avec facilité leur permet de vivre tout aussi C(<phain-

bien à la côte d'Afrique qu'à la côte américaine, comme YOctopus vulgaris ''°
'"'

nous en donne un exemple. Autre chose est des animaux terrestres. Ceux-ci

sont bien plus circonscrits dans leurs localités d'habitation et vivent resserrés

en des limites bien moins étendues; cependant, il faut ajouter que nous retrou-

verons, parmi les mollusques dont la faculté locomotive n'est pas aussi déve-

loppée, parmi les Gastéropodes, par exemple, qui ne font que ramper, des sujets

aussi invariablement circonscrits que les animaux terrestres dans leurs limites

d'habitation en latitude et en profondeur, au sein des eaux de la mer.

La sociabilité est le caractère distinctif de presque tous les Céphalopodes.

De là ces troupes de Céplialopodes qui échouent en même temps sur certaines

côtes; ces petites troupes, détachées de plus grandes qui parcourent journelle-

ment nos côtes, pendant la saison de la fécondation du frai, et remplacées, pos-

térieurement à cette saison, par d'innombrables troupes de petits. Nous n'avons

jamais pris un Calmar, un Cranchie, ni un Onychoteuthe, seuls; toujours le

filet en rapportait plusieurs à la fois. Nous ne les avons jamais vus isolés; et

ce sont bien certainement les plus sociables, sauf pourtant quelques-unes de

leurs espèces, comme les Poulpes des côtes, qui vivent solitaires sous leur

rocher, chassant isolément, tandis que les autres espèces des hautes mers se

présentent également en troupes nombreuses. Les mers de certaines parties

du sud, par exemple, nous montrent cet esprit de sociabilité dans tout son

développement, surtout chez les Ommastrèphes, qui se réunissent pour pondre

soit au milieu des mers, soit sur quelques côtes privilégiées. Leurs œufs ont

les formes les plus disparates, et l'on n'y peut reconnaître qu'un caractère

cominun, celui de s'agglomérer par grappes rameuses, comme chez les Seiches,

ou en longues guirlandes , comme chez presque tous les Calmars.
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I." Famille.

OCTOPODES.

Huit bras

sessiles.

Argonauta.

G. Octopus.

Sans coquille; sac ar-

rondi ; sans nageoires ;
'

Ibras libres à leur extré-

mité ; deux rangées de'

ventouses.

.G. Eledon.

u
ce
'W

ta<
S
-<

cr>uo
o
a.
O

s
•3

G. Sepiola

V

IF." Famille.

Décapodes.

Dix bras

,

dont huil

sessiles

et deux

pédoncules.

G. Cranchia . . ,

G. OnycholeiUhis.

Nageoires terminales-

latérales triangulaires; des!

paupières; des griffes, au!

lieu de ventouses; osselet

J

interne corné en plume

comprimée sur les côtés;!

quelquefois un godet ter-
'

minai. (Des hautes mers.)

G. Ommaslrèphes

,

d'Orb.

. Nageoires terminales-

J latéralestriangulaires, for-

mant un ensemble rhom-

boïdal plus large que haut
;

des paupières ; des ven-/

touses soutenues par desl

cercles cornés ; osselet in-

terne corné, long, grêle,

muni d'un godet inférieur.

(Des hautes mers.)

G. Loligo .

G. SepioteiUhis

.

\^G. Sepia

(8)
Une coquille; corps bursiforme, sans nageoires; les bras

supérieurs repliés sur eux-mêmes , à leur extrémité , et unis

par une membrane; deux rangées de ventouses; sans paupiè-

res. (Des hautes mers.)

1." Sous-genre: Philonexis, d'Orb. Sans paupières; peau

lisse. (Des hautes mers.)

2.' Sous-genre : Octopus. Des paupières ; peau rugueuse.

(Côtiers.)

Sans coquille; sac bursiforme; sans nageoires; une seule

rangée de ventouses; des paupières. (Côtiers.)

Nageoires latéro - dorsales , distinctes; rudiment interne

très-petit; sans paupières. (De passage sur les côtes.)

Nageoires latéro-postérieures caudales, arrondies; osselet

interne corné , en forme de plume; des paupières. (Des hautes

mers.)

* Des griffes aux bras sessiles, et aux bras pédoncules.

!f Des griffes seulement

aux bras pédoncules.

•H- Des griffes et des ven-

touses aux bras pédon-

cules.

* Bras pédoncules, garnis de ventouses sur toute leur lon-

gueur.

* Bras pédoncules, munis de ventouses à leur extrémité

seulement.

Nageoires latérales arrondies ou triangulaires , formant

parfois un rhomboïde plus haut que large; pas de paupières;

des ventouses soutenues par un cercle corné; osselet interne

corné, muni d'expansions latérales, en forme de plume.

(De passage sur les côtes.)

Nageoire latérale s'étendant le long du sac; sans paupières;

des ventouses munies d'un cercle corné ; osselet interne corné

,

large , en forme de plume. (De passage sur les côtes.)

Nageoires s'étendant le long du sac; demi-paupières infé-

rieures; des ventouses; osselet interne crétacé, épais. (De

passage sur les côtes.)
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I." FAMILLE. ^;£":-

OCTOPODES, OcTOPODA.

Les Poulpes, Leach, Lamarck; Oclopodia, Rafinesque.

Les Octopodes sont évidemment beaucoup moins nombreux en espèces en

Amérique que les Décapodes , suivant en cela la règle générale de leur répar-

tition sur le globe. Jamais, non plus, ils ne sont aussi nombreux en individus.

On ne les voit pas par grandes troupes, couvrant la superficie des eaux, par-

courir les liantes mers et les côtes. Les Octopodes, à quelques exceptions près,

préfèrent le littoral, où ils demeurent beaucoup plus sédentaires que les Déca-

podes, qu'on n'y voit jamais que de passage. Les Octopodes vivent plus soli-

tairement, au moins le plus grand nombre; car les Octopodes voyageurs et

vivant en troupes ne sont que des exceptions. Les Poulpes de la seconde série,

par exemple, sont, pour la plupart, isolés une grande partie de l'année, et

restent étrangers à tout esprit de société. Ils n'ont pas cette marche rapide qui

distingue les Décapodes en général; le manque de nageoires s'y oppose. Sou-

vent, néanmoins, cet organe est remplacé, en eux, par de larges membranes

qui, unissant leurs bras ensemble, en forment de puissans organes de nata-

tion; ou bien des parties de bras repliées sur elles-mêmes y deviennent des

rames, au moyen d'une membrane qui en assemble les replis, comme dans

les Argonautes; tous moyens qui nous semblent cependant inférieurs en puis-

sance aux deux modes de locomotion que possèdent les Décapodes, en géné-

ral, le refoulement avec les bras et la force de ces nageoires qui terminent

presque toujours leur sac. Nous ne savons pas si, parmi les espèces à voiles,

il n'y en a pas quelques-unes douées de la faculté de s'élancer au-dessus des

eaux, comme les Sépioteuthes; c'est ce qu'on ne pourra savoir au juste, qu'après

avoir donné plus d'attention à l'étude des mœurs des mollusques, regardée

jusqu'à présent comme inutile. Il n'y a de vraie reptation que parmi les Octo-

podes ; elle n'est bien caractérisée que chez eux et tient essentiellement à leur

genre de vie.

Les Octopodes se servent, en général , beaucoup moins que les autres Cépba-

lopodes de leur liqueur noire, comme moyen de défense. Ils aiment à se cacher

et à opposer à leurs ennemis une barrière naturelle; c'est pourquoi quelques

espèces vivent dans des fentes de rochers, ou dans de véritables cavernes sous-

marines, proportionnées à leur taille. Ils sont aussi très-carnassiers. S'ils sont

privés de puissans moyens de natation, ils possèdent, par compensation, nu

V. Mull. 2
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Céphaio- appareil de préhension bien plus énergique. La longueur de leurs bras rela-

tivement au corps est bien plus considérable; leurs suçoirs, non pédoncules

,

et, en cela, différant de ceux des Décapodes, ont aussi beaucoup plus de force

et peuvent bien mieux retenir; aussi les pêcheurs les craignent-ils beaucoup,

ce qui nous a valu, dans Denis de Montfort, la fable du Poulpe géant qui

embrasse un navire; mais il est bien certain qu'on a beaucoup de peine à se

débarrasser des bras des Poulpes, quand une fois on en a été saisi.

Tous les Octopodes n'ont pas au même degré la faculté de contracter les

taches rouges de leur épiderme; mais tous possèdent un épidémie plus ou

moins susceptible de se prêter à l'exercice de cette faculté, que nous trouvons

seulement dans les espèces qui ne sont pas spécialement côtières, comme les

Argonautes, et dans notre division des Poulpes philonèxes; aussi tous ceux-ci

ont-ils la peau généralement plus lisse que les Poulpes côtiers, pourvus, le

plus souvent, d'appendices à la peau et, surtout, d'un grand nombre de petites

verrues ou rugosités; d'oii il résulte que cette peau ne peut plus présenter

aussi bien les pupilles coloriées qu'on remarque dans les Décapodes.

Nous considérons les Octopodes comme plus moUusquivores que les Déca-

podes, fait qu'explique facilement leur genre de vie plus sédentaire, et comme

moins nombreux que ces derniers dans les parties australes du globe; mais

les espèces des deux familles sont également réparties soit sous la zone torride,

soit dans les parties tempérées. En Amérique, les Poulpes proprement dits

sont les plus nombreux en espèces; puis viennent les Poulpes voyageurs et

enfin les Argonautes.

Genre ARGONAUTE , Argonauta, Lin.

Nous ne nous appesantirons pas ici sur les caractères de ce genre, déjà par-

faitement connu, renvoyant d'ailleurs à l'ouvrage spécial que nous publions

maintenant sur cette matière, avec M. de Férussac.

Nous nous bornerons à quelques généralités sur l'Argonaute, depuis si long-

temps l'objet de discussions entre les savans, relativement à la question de

savoir si sa coquille fait ou non partie intégrante de son être. Nous croyons

cette question tout à fait décidée par les observations de MM. Ranzani ' et

Poli ^, qui ont vu le rudiment de la coquille dans l'œuf même. Nous n'en pou-

vons dire autant; mais nous avons rencontré de très-jeunes Argonautes dont

1. Meni. di stor. nat., dec. I, pag. 85.

'1. Testac. ncap., tom. III, pag. 10.
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la coquille, non encore crétacée, était cornée et flcxihle. Cette coquille rudi- Ceiihai

mentaire ne formait qu'un petit godet légèrement oblique, qui recevait seule-

ment le bout du sac de l'animal, et s'en séparait à sa mort. Il nous est au

reste démontré, par une étude plus spéciale que nous avons faite des Cari-

naires et des Atlantes, qu'elle ne peut, en aucune manière, appartenir à ces

genres, la coquille de ces derniers étant sujète à des modifications constantes

de forme, que nous décrirons et figurerons dans cet ouvrage, et auxquelles la

coquille de l'Argonaute n'est jamais soumise. Celle-ci commence par un godet

cartilagineux, qui peu à peu prend la forme oblique et finit par s'enrouler sur

lui-même, pour présenter la figure de nacelle que nous lui connaissons. On

ne rencontre jamais les animaux sans coquille', et toujours ils sont pourvus

de coquilles proportionnées à leur taille, qui constamment, chez les femelles,

recèlent des œufs dans leur spirale; toujours, enfin, l'on trouve les mêmes

animaux dans la même espèce de coquille. N'eussions-nous à citer que ces faits,

ils nous paraîtraient devoir suflire pour décider péremptoirement le point en

litige; mais nos propres observations nous persuadent intimement que l'ani-

mal de l'Argonaute est bien celui qui en forme la coquille, quoi qu'on puisse

arguer du manque d'attache musculaire réelle. C'est ce que pensaient tous

les anciens, depuis Aristote; c'est ce que pensent aujourd'hui les Linné, les

Cuvier, les Lamarck, etc. Une dernière remarque nous semble décider incon-

testablement la question. C'est l'état constamment entier, toujours mince et

jamais trituré, des bords de la coquille de l'Argonaute, qui ne se présentewiit

pas ainsi, dans le cas où l'animal serait un parasite, comme nous le voyons

dans les coquilles que trahient les Pagures.

Les coquilles de l'Argonaute sont aussi les seules coquilles connues de nous

qui ne soient que partiellement crétacées. Elles n'ont pas la contexture vitreuse

des Carinaires et des Atlantes; elles sont, au contraire, demi-cornées, flexi-

bles; et nous n'en trouvons l'analogue dans aucun autre des mollusques.

Nous considérons les Argonautes, au moins pour les espèces que nous avons

pu observer, comme habitant spécialement les hautes mers. Quelques espèces

viennent peut-être, à des époques déterminées, sur les cotes, ou s'y voient

jetées par les vents et parles mauvais temps; mais elles liabitent bien certai-

nement non pas les côtes mais les mers, oîi elles paraissent mener une vie

nocturne, comme la plupart des animaux pélagiens. C'est là qu'elles fra^^ent;

1. Nous disons ceci malgré les asseilions de Rafmesquc, qui , sans doute, a rencontré un animal

récemment sorti de sa coquille.
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Cephaio- c'est là que leurs petits vivent par troupes, comme nous en avons acquis la

certitude, n'en ayant jamais vu un seul isolé. Il serait bien possible que les

adultes vécussent aussi par troupes et qu'ils partageassent la vie sociale de

tous les Acétabulifères munis de taches contractiles sur la peau. La peau des

Argonautes est, en effet, bien loin de ressemblera celle des Poulpes propre-

ment dits. Elle est munie d'un épidémie très-mince, partout couvert des taches

contractiles rouges, qui caractérisent surtout les Calmars; ce qui viendrait

encore à l'appui de celles de nos observations qui nous ont fait voir en eux

des animaux essentiellement voyageurs, ne paraissant sur les côtes que par

intervalle.

Nous n'avons rencontré des Argonautes que dans les régions chaudes ou

tempérées, et jamais dans les parties froides. Nous n'en avons vu qu'une seule

espèce en Amérique, Vyirgonaiita liians, Soland.

ARGONAUTE BAILLANTE, Àrgonauta Mans, Solander,

Dllhvjn, Cat., pag. 334, n.° 4; Férussac, Dict. class. , art. Ârgo ; var. ^. Gmel. ; var. g. Brug.

;

Arg. nitida , Lamk. , Anim. sans vert. , n.° 3 , etc.

Argonauta testa parvula, involula, tenui, nitida, albido-fuha ; rugis lateribus levis-

simis; carinis remolis; tubercuUs crassis, utrinque marginatis ; apertura lata. Lam.

C'est la seule espèce que nous ayons rencontrée sur les côtes d'Amérique. M. de Lamarck

l'a décrite comme appartenant aux mers de l'Inde et aux Moluques; d'autres auteurs > l'in-

diquent comme venant de la Chine, du cap de Bonne-Espérance et du golfe du Mexique.

Nous l'avons trouvée à Ténériffe, sur les côtes de l'Océan atlantique, au 34." degré de

latitude sud, près de Maldonado (république orientale de l'Uruguay). Nous l'avons éga-

lement trouvée par la même latitude, à peu près, dans l'Océan pacifique, sur les côtes

du Chili , où elle s'échoue quelquefois , et nous en avons pris plusieurs individus jeunes

,

en pleine mer, au sein de l'Océan atlantique, par 4 degrés de latitude nord, et par 27

degrés de longitude ouest de Paris; d'où nous conclurons que l'Argonaute bâillante n'est

pas seulement des mers de l'Inde, comme le dit Lamarck, mais est plutôt de toutes les

mers; ce qui viendrait contre l'assertion des naturalistes, qui prétendent que chaque

espèce d'Argonaute est propre à des parages particuliers, argument qu'ils emploient

encore pour démontrer que l'animal est parasite; mais, dès qu'on peut prouver que

plusieurs espèces de coquilles se trouvent dans les mêmes parages, et chacune avec un

animal toujours différent, nous croyons la question résolue dans notre sens. En tout

cas, ce n'est point ici la place d'une controverse étendue sur les mollusques; et nous

nous bornerons, pour le moment, à faire connaître nos observations sur cette espèce.

1. Férussac, Dicl. class.
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Nous l'avons vue sur les côles de l'Amérique, mais seulement entre les mains des Céphaie-

pêcheurs, qui, au mois de Novembre, en prennent quelques individus échoués isolé-
**"

"'

ment. Nous en avons pris plusieurs individus dans les mers ëqualoriales, dans l'Océan

atlantique. C'était loujouis dans les temps calmes et seulement la nuit. Comme nous

en prenions toujours plusieurs à la fois, nous devons supposer qu'ils vont en troupes;

et comme, parmi ces individus, il y en avait de très-jeunes, nous avons pu tirer du

fait la conséquence (ju'ils étaient nés dans ces parages et bien loin des côtes , ce qui nous

porte à croire que l'espèce est des hautes mers; car, pour plusieurs autres espèces d'Acé-

tabulifères, on n'en voit les jeunes que sur les côtes.

Les individus que nous avons pris avaient seulement quatorze millimètres de lon-

gueur; et, pourtant, ils avaient des œufs. La taille ordinaire de l'espèce est, à l'état

adulte, de soixante à soixante-dix millimètres. Cette faculté de se reproduire si jeune

encore nous étonna, et nous fit douter pendant quelque temps que ce fût bien la même

espèce; mais une confrontation rigoureuse nous a prouvé que ce n'étaient en effet que des

jeunes ou une petite variété de l'espèce. L'animal était blanc, marbré de taches rouges

contractiles, éparses et rares, d'une extrême mobilité.

Genre POULPE, Octopus, Lam., Férussac et d'Orb., Blainv., Latreille,

Cuvier ; Polypiis, Leach , et des anciens.

Considérés sous le rapport du nombre, les Poulpes, en Amérique, sont

inférieurs aux Calmars ; cependant nous en décrirons plusieurs espèces recueil-

lies, tant sur les côtes que dans les hautes mers, pendant nos traversées; mais

,

préalablement à tous détails de mœurs et à toute distribution géographique,

nous croyons indispensable de les diviser en deux sous-genres , dont la réu-

nion en un seid groupe eût rendu toutes les généralités difficiles
,
pour ne

pas dire impossibles.

Le premier de ces sous-genres comprendra les espèces qui ne vivent qu en

pleine mer, nagent avec autant de facilité que les Calmars et ne s'approchent

jamais des côtes, ou du moins ne s'en rapprochent que très-rarement. Nous

le nommons Philonèxe {philonexis).

Le second contiendra toutes les espèces de Poulpes qui vivent sur les côtes,

rampent dans les anfractuosités , et qui sont, par conséquent, purement

côtières. Nous lui conservons le nom consacré de Poulpe {octopus).

Nous croyons devoir établir ces deux sous-genres pour être plus intelligible

dans ce que nous avons à dire des généralités du genre; et l'on sent que, par

suite de leur établissement, l'Amérique ne peut s'approprier que les espèces

du second sous-genre
,
qui tiennent essentiellement à son sol ; tandis que les
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Ccphaio- espèces de l'autre existent dans toutes les mers, et peuvent être considérées

comme appartenant indifféremment aux deux continens.

En général, les dissemblances entre nos deux sous-genres sont si tranchées,

pour les formes et pour les moeurs, que l'on ne peut les confondre. Nous ne

regardons même l'établissement de ces sous -genres que comme provisoire;

car ils pourraient tout aussi bien former des genres séparés que les genres

Cranchia et Onjchoteuthis j par exemple, qu'on a détachés des Calmars;

mais on les maintiendra comme sous-genres et on les regardei'a comme genres,

en raison du plus ou moins de valeur donnée aux organes qui servent de base

aux coupes proposées.

\." Sous-GENRE. PHILONEXE, Philonexis^; d'Orb. (Poulpes-nageurs).

Les caractères essentiels de ce sous -genre sont : corps bursiforme, le plus

souvent très-volumineux comparativement au reste du sujet; presque toujours

lisse, muni d'une peau mince, unie et sans verrues; point d'appendices char-

nus au-dessus des yeux; tête généralement plus petite que le corps; yeux assez

grands, sans paupières, recouverts seulement d'un épidémie mince qui transmet

facilement l'image des objets à la pupille; bras peu longs et peu déliés, servant

à la natation, les supérieurs toujours les plus longs, quelquefois réunis par des

membranes; presque toujours des canaux aquifères supérieurs ou inférieurs.

Cette division, entièrement neuve, ne contenait, il y a peu d'années, au-

cune espèce connue. Ce n'est que dans ces derniers temps que M. de Férussac

obtint ses Octopus catenitlatus et velifera, que nous croyons y pouvoir rap-

porter, sans oser pourtant l'aflirmer. C'est aussi à cette division que doivent

évidemment appartenir l'O. iiiicrostoma de Reynaud et l'O. hyalinus de

Rang. De toutes ces espèces, si les premières ne sont pas spécialement des

hautes mers, au moins croyons-nous qu'elles ne sont pas conformées de manière

à pouvoir habiter les cotes rocailleuses.

Pour celles que nous allons décrire, elles ne s'approchent jamais du littoral.

Elles vivent constamment dans les hautes mers, par grandes troupes, suivant,

en cela, les mœurs des Ommastrèphes et des Onychoteuthes ,
poursuivant

probablement les petits poissons, ou se repaissant plus spécialement de cette

multitude dePtéropodes qui fourmillent au sein des mers. Leurs bras supérieurs

remplacent, par leur longueur, pour la plupart d'entr'elles , les bras tentacu-

1. De (f/Aoç, qui aime, et de ch^/ç, natation.
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laires des Calmars, des Onycliotciithcs et des Seiclies, sans avoir cependant c^phaio-

,

,

podes.

la faculté rétractile de ces dernières.

Leur peau est généralement lisse, leur épidémie très-mince; et, si quelques

espèces font exception à la règle, c'est par une singularité de contexture qu'on

remarque dans VO. catenulatuSj Fér. et dans notre O. ejlaïs. Ce ne sont

plus des verrues irrégnlières ou des aspérités, annonçant un épiderme épais,

susceptible de résister à tout frottement. Ce sont ou des réseaux réguliers

inférieurs, comme chez VO. catenulatus j, ou des boutons saillans, crétacés et

réguliers, comme dans l'O. ejlaïs. Les autres espèces, au contraire, ont l'épi-

derme même des Calmars et des Onychoteutlies, épiderme alors toujours muni

de ces taches contractiles rouges qui couvrent les espèces pélagiennes en gé-

néral, et qui leur servent à diminuer ou à augmenter l'intensité de leur teinte

naturelle, selon les diverses impressions qu'elles éprouvent, passant du rouge

vif au blanc presque parfait, en parcourant toutes les teintes intermédiaires

possibles.

Le manque de paupières semble devoir être dans ces espèces une consé-

quence de leur vie au milieu des mers. Leur œil est ordinairement très-sail-

lant, comme dans les Calmars, et ne pourrait résister à aucun choc. Une simple

membrane transparente en couvre le globe presque toujours grand et volumi-

ineux, comme dans nos O. atlanticus, Quojanus, hrenpes, minimus et ejlaïs,

qui , évidemment, mènent un genre de vie purementnocturne: aussi cet œil est-il

bien en rapport avec leur manière d'être ; car un appareil visuel si volumineux

aurait beaucoup à souffrir des rayons solaires, s'ils ne lui parvenaient pas au

travers d'une masse d'eau qui en atténue l'éclat dans le jour. C'est probable-

ment la raison pour laquelle ces espèces ne viennent à la surface de la mer

que lorsque le crépuscule du soir commence à couvrir l'atmosphère, se tenant,

sans doute, le jour , à de grandes profondeurs, avec les Ptéropodes et une foule

d'animaux marins, tous nocturnes ou crépusculaires. Les O. catenulatus et

velifera ont des yeux bien plus petits et sont bien certainement moins noc-

turnes que les nôtres , ainsi que semblent aussi l'annoncer les couleurs plus

foncées dont ils sont revêtus.

Comme nous l'avons vu, leurs bras sont, en général, peu longs, comparés

à ceux des autres Poulpes; la plupart même les ont très-courts, comme nos

espèces nouvellement décrites. Ces bras sont souvent munis de fortes mem-

branes , surtout les bras supérieurs, comme nous le voyons dans notre O. Quoja-

nus, ce qui doit leur donner de puissans moyens de natation. Leurs bras

supérieurs sont aussi les plus longs, ce qui est en rapport avec la natation
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Cephaio- plutôt qu'avec la marche; aussi voyons-nous que les Poulpes ont, au con-
''°
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traire , le plus souvent , les bras inférieurs les plus longs et les plus forts. Les

bras supérieurs longs annoncent une propension aux mœurs des Calmars,

dont les bras sont extensibles, pour saisir au loin; mais nous ne croyons pas

qu'ils servent le moins du monde à la reptation; aussi les espèces qui en sont

munies sont-elles pélagiennes, comme nos Philonèxes, qui n'ont les bras supé-

rieurs plus longs que pour faciliter à la fois la natation et la préhension. Ils

nagent par le refoulement de l'eau
,
qu'ils repoussent en écartant et rappro-

chant alternativement les bras avec force. On sait que c'est un des moyens de

natation des Loligos
,
qui également vont aussi en arrière. Nos Poulpes ne vont

en avant qu'avec difiiculté; mais ils rétrogradent sans peine, comme nous

avons été assez souvent à portée de le reconnaître.

Les Philonèxes sont essentiellement sociables. Nous croyons qu'ils ne vont

que par troupes, parcourant les hautes mers; au moins n'en avons-nous jamais

pris isolément dans la zone propre à chacune de leurs espèces; car il s'en

trouvait toujours un grand nombre à la fois dans nos filets de traîne. Us doi-

vent être par là même spécialement voyageurs, comme les Ommastrèphes, et

non pas isolés , comme les Poulpes.

Nous croyons les Philonèxes répandus sur la surface des mers, à peu près

comme les Poulpes le sont sur le littoral de tous les continens. Us paraissent

occuper aussi plus particulièrement les parties chaudes ou tempérées, oîi,

pendant la nuit, ils couvrent les eaux de leurs innombrables phalanges. Quant

aux espèces que nous allons décrire, aucune ne s'approche jamais des rivages;

aussi sont-elles du nombre des animaux auxquels on ne peut assigner aucun

niveau fixe d'habitation dans la profondeur de la mer, puisque, le jour, tous

en habitent le fond et viennent, la nuit, à la surface. Nous ne doutons pas

qu'un jour les découvertes faites dans cette série n'amènent un grand nombre

d'espèces des plus singulières; car nous croyons qu'une zone sous-marine tout

entière est peuplée d'une multitude de ces animaux.

Les Philonèxes que nous allons décrire n'appartiennent pas plus à l'Amé-

rique qu'aux autres continens; car on les a toujours trouvés en pleine mer,

soit dans le grand Océan, soit dans l'Océan atlantique. Parmi les espèces

déjà connues, les O. catenulatus et velifera sont de la Méditerranée; et

l'O. microstoma, de l'Océan atlantique. Nos O. atlanticus, Quoyanits,

ejlaïs et hre^dpes sont aussi de l'Atlantique, et notre O. minimus, seul, est

de l'Océan pacifique. On voit par là que cette série de Poulpes doit être aussi

de toutes les mers. Nous sommes bien convaincu que, lorsqu'on recueillera



(17)
avec le plus grand soin toutes les petites espèces qu'on prend fréquemment O'iii.aio

en pleine mer, le nombre de celles de l'Océan pacifique ou grand Océan se
''°
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trouvera au moins aussi considérable que le nombre de celles de l'Océan atlan-

tique, où nous avons été à portée d'en pécber beaucoup davantage, en sui-

vant la zone des vents alizés. Nous n'avons rencontré, dans l'Océan pacifique,

aucune des espèces propres à l'Océan atlantique, ce qui annoncerait que cha-

cune d'elles a sa zone particulière d'habitation. Nous n'en avons jamais péché

au sud du 30." degré de latitude sud, ni au nord du 50." degré de latitude

nord; mais notre pêche a toujours été beaucoup plus abondante aux environs

de la ligne que partout ailleurs, tandis que les Ommastrèphes disparaissent ou du

moins cessent d'être communes dans les parages où les Philonèxes commencent

à se montrer en nombre. Ce sont, en effet, pour les moeurs, la sociabilité et

tous les autres caractères, de véritables Calmars, privés seulement de bras

tentaculaires et de nageoires.

En résumé, les Philonèxes habitent les hautes mers; ils sont des plus so-

ciables, ainsi que les Ommastrèphes et les Calmars, et véritablement voyageurs

,

au lieu d'être sédentaires, comme les Poulpes proprement dits.

POULPE DE QUOY, Octopus (sous-^enre Philonexus) Quoyamis , tl'Oib.

Mollusques, pi. Il, fig. 6-8.

Octopiis corpore ohlongo , mogno , lei'igato, albido , rubro maculato; capile magno;

oculis prominentibus , absqiie palpebris, superne cœriileis; nquiferis supra diiabus

aperturis , totidem infra; pedibus corpore longioribiis , quoniin siipemi longiores

membrana juncti.

Caractères. — Sac bursiforme, oblong, étroit postérieurement, et arrondi dans cette

partie, s'élargissant vers le haut, sans verrues ni aspérités, et dont l'ouverture est si grande

qu'elle s'aperçoit en dessus; réuni à la tête seulement par une très-petite portion de sa

circonférence, et laissant apercevoir, en avant, comme dans VO.catenulatus de Férussac,

une espèce de boutonnière, destinée à unir la tête au sac; la tête très-volumineuse com-

parativement à celle des autres espèces de la division , et lisse dans toutes ses parties ;

yeux gros, saillans, sans paupières, recouverts seulement d'une membrane mince, la

prunelle longitudinale et échancrée en dessus; entre les deux yeux, en dessus, deux

ouvertures aquifères rapprochées l'une de l'autre, et deux aulres inférieures, également

entre les yeux, un peu au-dessus du tube anal; ce dernier assez long et conique; les

quatre bras supérieurs plus longs que le corps, égaux et réunis, sur la moitié de leur

longueur, par une membiane mince; les autres beaucoup plus courts, et réunis seule-

ment à leur base par une petite membrane très-courte; pour ceux-ci, la paire latérale

inférieure est la plus courte; tous couverts de ventouses rapprochées, alternes, moins

V. Moii. 5
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Cephaio- sessiles que dans les autres espèces, et paraissant même tendre à devenir pédoncules,
^° ""

comme dans les Calmars et les Seiches.

Nous retrouvons dans VOctopus Quoyanus les teintes qui couvrent habituellement les

Calmars et les Onychoteulhes , c'est-à-dire un grand nombre de taches contractiles d'ua

rouge bistré, qui couvrent surtout les parties médianes supérieures du corps, sur le sac

et sur la tête; el beaucoup de très-petites taches de la même couleur, répandues sur

tout le corps, principalement en dessus. Le reste est couleur d'eau ou d'une teinte blan-

châtre, teinté d'un bleu très-pâle. On trouve aussi, dans cette espèce, un caractère que

nous ne retrouvons que chez les Calmars, les Ommastrèphes et les Onychoteuthes; c'est

d'avoir au-dessus des yeux une large tache bleu d'outremer plus ou moins intense, à

la volonté de l'animal, et qui circonscrit la nacre brillante du globe de l'œil, dont la

prunelle est noire. Au reste , la faculté que possèdent toutes les espèces à taches contrac-

tiles, d'en faire de véritables pupilles mobiles, nepermet guère de dire quelle est, au juste,

la couleur de cette espèce, parce que l'intensité de cette couleur varie à chaque instant.

Cette espèce pourrait, au besoin, servir de type à sa division; car elle présente tous

les caractères essentiels à la natation
,
par le giand développement de sa membrane; les

canaux aquifères, dont nous ne connaissons pas l'usage, mais qui doivent nécessaire-

ment jouer un rôle important dans l'économie vitale de l'espèce, peut-être pour ses mou-

vemens natatoires; les yeux saillans, gros, évidemment d'un animal nocturne, car nous

ne devons pas nous étonner de retrouver, dans des animaux aquatiques et même péla-

giens, des caractères si énergiquement prononcés dans les animaux nocturnes de

toutes les classes élevées , surtout dans les mammifères et dans les oiseaux. C'est une con-

formation qui tient essentiellement au genre de vie, et que les Céphalopodes , les plus élevés

(l.ins l'échelle, après les poissons, peuvent encore nous montrer. Notre espèce se rap-

proche évidemment le plus de \0. velifera, Féruss., sans qu'on puisse pourtant la con-

fondre, en aucune façon, avec cette dernière, dont elle diffère par la plus grande liberté

de ses bras el la forme de son sac.

C'est au sein de l'Océan pacifique, du 24.^ au 26.° degré de latitude sud, et par 30

degrés de longitude ouest de Paris, qu'au mois de Décembre, pendant plusieurs jours

consécutifs d'un de ces demi-calmes si favorables au naturaliste, nous cherchâmes à aper-

cevoir de jour quelques animaux à la surface de la mer. Quelques Claucus, quelques

Janihines el des Physalies s'y montraient seuls de temps en temps, et le filet de traîne

ne nous apportait jamais que ces espèces; mais, dès que le soir arrivait, dès que le cré-

puscule s'étendait sur tous les objets, nous commencions à prendre un grand nombre

d'animaux de toute espèce, parmi lesquels se trouvaient constamment et toujours en

grand nombre à la fois , les Poulpes qui nous occupent maintenant. Nous mettions sou-

vent l'animal isolé dans un vase, où nous le conservions vivant pendant quelques ins-

lans. Là nous pouvions étudier sa manière de nager. 11 allait avec une assez grande

vitesse à reculons , refoulant seulement l'eau à l'aide de ses membranes brachiales , afin

de pouvoir avancer. Il changeait aussi souvent de couleurs, surtout quand on l'irritait

et même au contact du moindre corps. Bientôt l'eau dans laquelle nous le contenions
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ne pouvait lui suffire et il périssail , après des mouvemens convulsifs , exécutés , sans doute , Ciipiiain

dans le but de chercher une issue; mais souvent, après avoir remonté à la surface de

l'eau, il repliait ses bras sur ses yeux de manière à les couvrir entièrement, et se laissait

tomber au fond du vase. Presque tous ces Poulpes mouraient ainsi. Tous paraissaient

fuir la lumière. Comme nous n'avons rencontré cette espèce que dans ces parages , nous

avons lieu de croire qu'elle y vit habituellement en grandes troupes , à une plus ou moins

grande distance de la ligne et des tropiques. 11 est probable que, le jour, elle s'enfonce

à de grandes profondeurs dans la mer, où les rayons lumineux ne peuvent l'atteindre,

et qu'elle vient à la surface seulement quand le crépuscule commence ; d'où nous con-

cluons que c'est une espèce spécialement nocturne.

POULPE ATLANTIQUE, Octopus {som-geme PMonexus) allanticus, d'Orb.

Mollusques, pi. II, fig. 1-4.

Octopus corpore siihrolunâo , magno , Icvigaio , albido, riihro maculato; capite

mediocH; ocidis proiniiienlihiis , ahsqiie palpehris , superne cœruleis ; onui-

feris superne duabus aperturis; pedibus supevioribus corpore longioribus , aliis

brei'issimis , prœsertîm inferiorlbus ; membrmia nulla.

Caractères. — Sac bursiforme, presque rond, renflé sur les côtés, très-étroit en dessus

et dont l'ouverture est visible seulement en dessous; tête beaucoup plus petite que le

corps, lisse; yeux saillans, sans paupières, munis d'une simple peau transparente, la

prunelle oblongue et échancrée en dessus; deux ouvertures aquifères, peu visibles, pla-

cées entre les yeux' ; tube anal court et gros; bras des plus inégaux, la paire supérieure

bien plus longue que le corps , sans pourtant cesser d'être conique , et terminée en pointe
;

la deuxième paire supérieure, ou latérale supérieure , n'ayant que la moitié de la longueur

du corps; la troisième paire, ou latérale inférieure, n'en ayant pas le sixième, et la paire

inférieure moyenne si courte, qu'elle est parfois difficile à distinguer. Tous ses bras libres;

tous couverts de ventouses rapprochées, portées alternativement, le long du bras, cha-

cune sur un petit pédoncule auiisi large que les ventouses; celles-ci se contractant dans

la liqueur et ne présentant plus cette disposition, après la contraction.

Cette espèce a ordinairement le corps couleur d'eau et transparent, ce qui permet

d'apercevoir au travers les viscères qu'il contient et qui, généralement, sont d'une teinte

rosée. On voit , d'ailleurs , sur la partie médiane en dessus du sac et de la tête , des taches

contractiles assez nombreuses, et quelques autres très-petites, répandues sur le reste du

corps. Les bras sont blancs, diaphanes; une large tache bleue couvre le dessus des yeux.

Toutes ces teintes se montrent plus ou moins vives, selon les impressions de l'animal.

La taille de cette espèce est de douze à quinze millimètres de longueur totale. On voit

par là que c'est une des plus petites espèces connues.

1. Nous n'en avons pas vu en dessous.

[iodes.
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Cqihaio- Nous l'avons pêchée en Décembre et en Janvier sous les tropiques du Cancer et du

Capricorne, sans l'avoir jamais vue sous la ligne. Nous l'avons prise d'abord par 24 degrés

de latilude sud, et par 30 degrés de longitude ouest de Paris; puis, après l'avoir quel-

que temps perdue de vue, nous l'avons retrouvée au 23." degré de latitude nord, par

35 degrés de longitude ouest; ce qui nous porterait à croire qu'elle occupe tout l'inter-

valle compris entre les tropiques, ou mieux toute la zone torride, dans l'Océan atlan-

tique. Nous nous étonnons pourtant de n'en pas avoir vu un seul individu sous la ligne.

11 faut croire qu'alors nous ne nous trouvions pas dans la direction que ces Poulpes

suivent dans leurs voyages. Nous les avons toujours pris en grande quantité, ce qui nous

confirme dans l'idée qu'ils ne marchent qu'en troupes nombreuses; mais nous ne les

avons jamais pris qu'à la nuit close, comme VO. Quoyanus, à l'instant où les grandes

espèces d'Hyales apparaissent aussi à la superficie des eaux. Il est bien singulier de retrou-

ver chez presque tous les animaux pélagiens ce genre de vie purement nocturne. J'ai vu

plusieurs fois le Poulpe atlantique nager dans des vases remplis d'eau salée; mais il y
mourait bien vite. Il nageait lentement, toujours par secousses rétrogrades.

En examinant les caractères de cette espèce, on reconnaît qu'elle diffère de notre

O. Quoyanus par le manque de membranes entre les bras, et par la longueur respective

de ses bras. Elle a aussi beaucoup de rapports de formes avec VO. microstoma de Rey-

naud; mais elle en diffère essentiellement en ce que ses bras supérieurs sont bien plus

longs et bien plus déliés, ses bras inférieurs bien plus courts que dans XO. microstoma

,

qui présente des caractères tout opposés, en notant de plus que ce dernier Poulpe n'a

pas de canaux aquifères. Cependant c'est bien de lui que se rapproche le plus notre

O. atlanticas ; car les caractères des trois espèces suivantes démontreront qu'elles ne

peuvent lui être comparées,

POULPE EYLAÏS, Octopus (sous-genre Philonexus) Eylaïs, d'Orb,

Mollusques, pi. I, fig. 8-14.

Octopus corpore ovato , ampllssimo , alhido , pan'is uhiqiie puslidis cretaceis turges-

cente; capite parvissimo , ruhro; oculis proniinentibus, absque pnlpehris; pedibus

quidem superioribus longissûnis, aliis verb vix proniinentibus ; membrana nulla.

Caractères. — Sac oviforme, excessivement grand, comparativement à la tète, couvert

partout, régulièrement, de petits boutons pédoncules saillans de forme arrondie, divisés

en six lobes régvdiers autour d'un centre commun, crétacés ou tout au moins formés

d'une matière cornée très-dure, implantés dans un tissu cellulaire épais et transparent;

ouverture petite et très-difficile à distinguer, le sac débordant de toutes parts sur la tête,

sans qu'il y ait de continuité apparente en dessus , comme on le remarque chez tous les

Poulpes ordinaires; tête très-petite et ne soi'tant qu'en partie du sac ' , lisse, sans aucun

1 . Ce qui même en rend l'examen très-difficile.
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tubercule; yeux grands, saillans et sans paupières, à prunelle oblongue '. Les bras sont C^jjliaio-

aussi remarquables par la disjiroporlion de leur longueur comparée au reste de l'animal. ^
Les deux supérieurs, déliés et acuminés à leur exlréniilé, ont plus de la moitié de la

longueur du corps, tandis que les autres sont extrêmement courts-. Les deux paires

latérales supérieures et inférieures sont un peu plus apparentes, sans pourtant cesser

d être fort disproportionnées avec les deux bras supérieurs. Les bras qui les composent

ne sont réunis par aucune membrane. Les ventouses alternes posent sur un pied de leur

diamètre; mais ce caractère disparait entièrement dans la liqueur, et la contraction ne

laisse plus voir qu'un bouton.

Les couleurs de ÏO. Eylaïs sont peu variables. Le sac est blanchâtre; la tête a une

teinte rougeâlrc, semée de taches contractiles très-petites; les bras sont blanchâtres; les

yeux, comme à l'ordinaire, la pupille noire, le globe de l'œil argenté, une tache bleue

sur le dessus.

La taille de l'individu que nous possédons n'avait que vingt millimètres de longueur

totale.

INous avons donné le nom A'Eylaïs à cette espèce, à cause de l'analogie de forme que

nous avons cru remarquer entr'elle et la petite arachnide aquatique du même nom;

au reste, on sait que les noms spécifiques sont de pure convention. \JO. Eylaïs ne res-

semble à rien de ce qu'on connaît jusqu'à ce jour. Les aspérités de son sac ne se retrou-

vent dans aucun autre Céphalopode. C'est une anomalie singulière qui semble devoir

même beaucoup gêner l'animal dans sa marche. La bizarrerie de sa forme incomplète

paraîtrait le ramener à l'enfance de la création; mais, en dépit de sa masse, ses aspérités

montrent en lui quelque chose de plus fini que dans les autres espèces. Nous ne pou-

vons le comparer à aucun autre de nos Poulpes connus, tant il diffère de tous. Si nous

osions le mettre en parallèle avec quelqu'un d'enlr'eux, ce ne pourrait être qu'avec

YO. catemilatus , et encore seulement en raison de la grandeur démesurée de son sac, et

des réseaux singuliers de la partie inférieure de ce sac; car, pour tout le reste, il n'y a

aucune comparaison à établir.

Nous n'avons vu qu'un seul individu de cette espèce, péché la nuit, au mois de Jan-

vier, dans un demi-calme, au sein de l'Océan atlantique, par 22 degrés de latitude nord

,

et 36 de longitude ouest de Paris. Aussitôt que nous l'eûmes pris, nous le mîmes dans

l'eau, où il ne vécut que quelques instans et mourut, sans faire de très-grands niou-

vemens. Nous avons lieu de penser que l'espèce est rare, ou qu'elle habile ordinaire-

ment une zone beaucoup plus profonde. La décolorisalion totale de son sac en serait

peut-être une preuve, ainsi que le peu de moyens natatoires qu'elle possède. Ce ne sont

au reste, là, que des suppositions; mais nous croyons utile d'y appeler l'attention des

1. Nous n'avons pu apercevoir d'ouvertures aquifères; mais il est possible qu'elles nous aienl

été dérobées par la ténuité de l'espèce.

2, Nous avons même cru long-temps qu'il n'y en avait que quatre. Une longue recherche et

l'attention la plus soutenue ont pu seules nous faire découvrir les deux inférieurs.
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Ophalo- observateurs, dans l'intérêt des découvertes à faire ultérieurement sur cette espèce si

podes. . , .

,

sniguliere.

POULPE A BRAS COURTS, Octopus {sons-^/ume Philonexus) brevipes, d'Orb.

Mollusques, pi. I, fig. 1-3.

Octopus corpore ohlongo, grandi, levigato, riihris distinclo maculis; copite hrevi

,

largo ; ocidis prominentihas , amplis , ahsque palpehris , superne cceruleis ; pedi-

bus brevissiinis ,fere œqualibus ; membranis nidlis.

Caractères. — Sac oblong, ovoïde, un peu plus large que la tête, lisse, couvert d'un

épiderme très-mince; ouverture du sac assez grande, non apparente en dessus; tête sépa-

rée du corps par un très-léger étranglement, volumineuse, large et courte; yeuxsaillans,

volumineux et sans paupières
;
prunelle oblongue , sans ouvertures aquifères ; tube long

,

conique, assez large; bras très-courts, ayant à peine le quart de la longueur totale de

l'animal, coniques, aigus à leur extrémité et presque tous égaux; les paires supérieures

à peine plus longues que les autres; ventouses peu nombreuses et alternant régulièrement.

Les couleurs de \0. brevipes sont celles de beaucoup d'autres espèces pélagiennes.

Son corps est blanchâtre, partout couvert de taches rouges contractiles plus grandes et

plus nombreuses sur le milieu du corps et de la tête, plus petites en dessous et sur la

partie extérieure du bras et du tube. Les yeux sont argentés, à prunelle noire, au-dessus

de laquelle est une tache bleu-ciel. Toutes ces teintes, excepté le noir, disparaissent quel-

quefois presqu'enlièrement, dans certaines circonstances, pour laisser seulement à l'ani-

mal sa teinte blanche, tant est forte alors la contraction des taches contractiles.

Sa taille est de quinze à dix-sept millimètres. C'était au moins la dimension de tous

ceux que nous avons pris.

Nous ne savons pas de quelle espèce on pourrait rajjprocher notre O. brevipes. Aucune

des espèces connues n'a les bras aussi courts et des formes aussi raccourcies. Notre O. mi-

niniiis seul s'en rapproche un peu par ses formes; encore a-t-il les bras beaucoup plus

longs et le sac plus court. C'est, en un mot, une espèce tout à fait différente de toutes

celles que nous connaissons.

Nous l'avons encore pêchée dans le mois de Janvier, au sein de l'Océan atlantique,

par 23 degrés de latitude nord, et par 35 degrés de longitude ouest de Paris. Nous ne

l'avons jamais vue venir à la surface des eaux le jour; mais la nuit nous en avons pris

plusieurs individus ensemble. Nous ne l'avons conservée vivante que pendant quelques

instans. Nous ne doutons pas qu'elle ne vive en troupe; et nous sommes plus certain

encore qu'elle est essentiellement nocturne, comme toutes celles des hautes mers. Avant

de l'avoir bien examinée, nous n'y voyions qu'un jeune d'une espèce plus grande; mais

une foule d'observations nous ont postérieurement démontré que c'était bien vérita-

blement un Poulpe adulte.
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POULPE PETIT, Octopus (sous-genre Pkihnexus) minimus , d'Orb. pode».

Mollusques, pi. I, fig. 4-5.

Octopus corpore deciirlato, globoso,magno , levigalo , albulo , maculis variato-rubris

;

capite brevi ; ociilis prominentibus , absque palpebris
;
pedibus brevibus , sine

membranis , quorum superiores aliis longiores.

Caractères. — Sac sphérique, lisse, muni d'un épiderme mince et uni, à ouverture

médiocre, non apparente en dessus; lête très-courte, plus étroite que le sac; yeux sail-

lans et sans paupières, dont la prunelle est toujours de forme oblongue; point d'ou-

verture aquifère apparente; tube court et étroit; bras quadrangulaires courts, coniques,

larges à leur base, dont les supérieurs ont plus de la moitié de la longueur totale, et

les inférieurs un peu moins; d'ailleurs tous très-visiblement disproportionnés; ventouses

alternes et très-rapprochées les unes des autres.

L'animal est de couleur blancbâtre ou rosée. On remarque, sur le dessus du sac et de

la tête, un grand nombre de taches contractiles d'un rouge violet, larges et très-rappro-

chées, qui se retrouvent aussi, mais bien plus espacées et bien plus petites, sur le reste

du corps, sur le tube et sur la partie extérieure des bras. Les yeux sont argentés, à

pupille noire, avec du bleu en dessus. Les taches sont d'ailleurs plus ou moins osten-

sibles, à la volonté de l'animal.

Sa taille est de dix à douze millimètres. Nous ne l'avons jamais vu plus grand.

Quoique se rapprochant beaucoup de YO. brei'ipes, notre Voulpe petit s'en distingue

facilement au premier abord. Il est beaucoup plus trapu; son sac est bien plus court;

sa tète plus raccourcie encore, et ses bras sont, proportionnellement, beaucoup plus

longs; car ceux de YO. brevipes n'ont qu'un quart de la longueur totale de l'animal , tandis

que ceux de notre espèce en ont plus de la moitié. Bien différent de YO. brevipes, il ne

l'est pas moins des espèces nouvelles que nous avons décrites.

C'est, de toutes les espèces que nous venons de faire connaître, la seule que nous ayons

prise dans l'Océan pacifique. Nous l'avons pêchée au mois de Septembre, dans un calme,

par 30 degrés de latitude sud, et par 92 degrés de longitude ouest de Paris, au milieu

d'une de ces belles nuits qui caractérisent cet Océan. Elle vint dans un filet de traîne.

Nous la mîmes de suite dans l'eau , où elle vécut quelque temps , et nagea sans jamais

faire de mouvemens très-vifs. Ses couleurs étaient plus variables que dans aucune autre

espèce.

2." Sous-GE>RE. POULPES proprement dits, Octopus.

Les caractères essentiels de ce sous-genre sont :

Corps bursiforme, généralement petit, comparativement au reste de l'ani-

mal, couvert, le plus souvent, d'une peau rugueuse parsemée de verrues ou

d'appendices charnus plus ou moins réguliers, surtout sur les yeux; tête sou-

vent égale en largeur au corps
;
yeux très-petits, toujours protégés par un repli

»
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Cephaio- de la peau qui se contracte à la volonté de l'animal et qui les recouvre, en

leur tenant lieu de paupières; bras excessivement longs, comparativement au

corps, assez fermes pour pouvoir servir à la reptation, les inférieurs quelque-

fois les plus longs. Jamais de canaux aquifères supérieurs ni inférieurs.

C'est dans ce sous-genre que doivent entrer toutes les espèces connues des

anciens, et, pour ainsi dire, la plus gi'ande partie des espèces décrites jusqu'à

présent dans le genre Poulpe. Ainsi XOctopus vulgaris viendrait lui servir

de type; et l'on verrait se grouper autour de lui toutes les autres espèces des

continens, comme, par exemple, l'O. aranea, d'Orb.; l'O. Cmderii, d'Orb.

;

l'O. Lechenaultii, d'Orb.; l'O. aculeatus , d'Orb.; l'O. horridus, Féruss.;

l'O. granulatus, lLsL\\\.;VO.cordifoTinis, deQuoy etGaimard;leurO. lunula-

tus; l'O. TVerterniensis , et l'O. niemhranaceus, qui sont de tous les pays,

mais toujours du littoral. Là, ces espèces vivent isolées, cacbées dans des trous

de rocliers ou entre les pierres, dont elles ne sortent que momentanément,

pour aller cbercher aux environs leur nourriture, quand elles ne peuvent pas

se la procurer, en la saisissant de leur repaire; et, au moyen de leurs longs

bras, entraînant, pour les dévorer, les poissons qui passent à leur portée.

Comme nous l'avons déjà dit, ce sont, de tous les mollusques, les plus car-

nassiers et les plus agiles à saisir leur proie , à laquelle ils s'attacbent si forte-

ment par l'action de leurs bras combinée avec celle de leurs ventouses, qu'il

est souvent très-diflicile de s'en débarrasser. Les rugosités de leur peau sont,

sans doute, une condition de leur genre de vie. Plus exposé au frottement de

corps étrangers souvent remplis d'aspérités, leur épidémie devait être plus

épais et plus dur, afin d'en mieux supporter le contact, à la différence de

celui des espèces voyageuses, comme les Calmars et les Céplialopodes des liantes

mers, beaucoup plus mince, parce qu'il est soumis à moins d'épreuves.

Quoique, par sa nature, la peau des Poulpes de cette série soit moins sus-

ceptible de contenir ces petites tacbes rougeatres contractiles qui couvrent les

Ommastrèpbes et les autres espèces pélagiennes, cette propriété, cependant,

ne leur est rien moins qu'étrangère; car ils peuvent, comme les espèces péla-

giennes, augmenter ou diminuer l'intensité de leurs couleurs, sans pouvoir,

néanmoins, comme elles, les réduire à l'état négatif du blanc absolu. Leur

teinte devient seulement, partiellement, plus ou moins brune, plus ou moins

rongea tre.

La présence de paupières peut être aussi considérée comme une condition

de leur genre de vie. Si une simple membrane mince recouvrait leur pupille

et lui transmettait les rayons visuels, en saillant très-fort, comme cbez les

#
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Pliilonèxes, le moindre contact avec les rochers ou les corps solides qui cou- c.'i.hai.i-

"

-Y' •! • • polies.

vrent les côtes, le choc d une vague, tout pourrait olienser un œil ainsi con-

formé; mais la nature prévoyante a donné, au contraire, aux Poulpes des

yeux très-petits, très-enfoncés, jamais saillans, toujours couverts de paupières

assez fortes pour les protéger. C'est toujours, de toute la tète, la partie la plus

solide et la mieux garnie d'expansions charnues, qui ont leurs érections

momentanées et servent, sans doute, d'organes du toucher ou tout au moins

éprouvent, par avance, les objets dont l'approche pourrait être à craindre pour

l'œil, organe beaucoup plus délicat. L'œil toujours petit des Poulpes est bien

mieux approprié à leur genre de vie; car, sédentaires, et, pour ainsi dire, fixés,

ils sont plus exposés au contact de la vive lumière du jour, dont ils auraient

beaucoup à souffrir, si leurs yeux étaient aussi grands que ceux des Philonèxes

;

aussi sont-ils moins nocturnes que les autres Acétabulifères.

La conformation des bras, toujours très-longs, mais rarement réunis par

de très-grandes membranes , et, bien plus, la longueur respective de ces bras,

semblent, enfin, étie aussi des conditions du genre de vie des Poulpes qui

nous occupent.

Nécessairement, pour la marche, il faut qu'ils soient plus longs en-dessous.

C'est ce qu'on peut remarquer dans les O. aculeatus, aranea, hoiridiis

et granulatuSj qui n'ont pas, non plus, de membrane; tandis que, dans

les espèces pourvues de membranes, comme les O. vulgaris., Cuvierii et

Leschenaultii , les bras supérieurs prennent plus de force et annoncent une

première transition à nos Poulpes nageurs, qui les ont toujoui's très-longs

comparativement aux inférieurs. Ces bras, au reste, sont plus ou moins longs,

plus ou moins déliés, et toujours susceptibles de retenir les corps, en s'ai-

dant du vide que font les suçoirs, au moyen desquels l'animal, d'un côté,

se cramponne aux parois de sa demeure, et résiste, de l'autre, aux efforts

que fait sa proie pour se dégager des nœuds dont il l'enlace. Les bras,

d'ailleurs, servent, plus ou moins, à la natation, suivant le nombre plus ou

moins considérable de membranes qui les unissent, cette natation ne pou-

vant s'opérer que par le refoulement de l'eau renfermée dans l'espèce d'en-

tonnoir que forme la réunion des bras, et ne pouvant, par conséquent, être

que rétrograde. IXous n'avons jamais vu nager de Poulpes ; et nous ne pourrions

que diflicilement déterminer en eux le plus ou moins d'énergie de ce moven de

locomotion; nous en avons vu quelquefois ramper sur le sable ou sur les

rochers, quand, sortis de leur repaire, ils parcouraient les environs. Leur

marche est assez rapide. 11 est vrai que, dans cet exercice, ils sont un peu aidés

V. Mgll. 4-
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Ophaio- par les eaux. Ils se servent de leurs bras comme de pieds. C'est dans ces mo-
''"'

'

'

mens de reptation, que les Poulpes dévorent, sans nombre, des crustacés,

des mollusques nus qui , avec les poissons, forment le fonds de leur nourriture.

C'est surtout parmi les crustacés, que les Poulpes font beaucoup de tort à la

pêche de certaines côtes d'Europe; car, en Amérique, la population n'est pas

assez considérable pour qu'on puisse s'en apercevoir.

Les Poulpes ne vivent pas par troupes comme les espèces voyageuses. Ils

vivent dans le plus grand isolement, éloignés les uns des autres, ne se rap-

prochant sans doute qu'à l'époque de la fécondation, qui a lieu presque par-

tout au printemps. Ils se montrent constamment étrangers à cet esprit de

société qui semble caractériser presque toutes les classes supérieures.

Les Poulpes sont généralement répandus sur la surface du globe, dont ils

occupent plus particulièrement les parties tempérées et chaudes, sans être

très-communs nulle part. Nous croyons pouvoir affirmer, d'après im grand

nombre d'observations faites sur divers points très-distans les uns des autres,

que les Poulpes vivent habituellement partout, au niveau des plus basses

marées et à quelques brasses au-dessous. C'est du moins là que nous les

avons toujours rencontrés. Jamais la drague qui, par deux ou trois brasses

de fond, ramenait parfois des Poulpes, n'en apporta, lorsque la profondeur

était plus grande, et, partout, également, nous en avons pris à marée basse

dans des flaques d'eau, ou même presqu'à sec, entre les rochers. Ils habi-

tent donc surtout à la profondeur du niveau des basses marées, ou à cinq ou

six mètres au-dessous. Dans les pays chauds, ils demeurent toute l'année à

ce niveau; ce que nous avons vérifié plusieurs fois.

Nous connaissons plusieurs espèces de Poulpes américains
,
parmi lesquelles

la plus anciennement connue est VOctopus granulatus de Lamarck, qui

habite les Antilles. Un fait de répartition géographique qui nous paraît très-

important, c'est celui qui reporte à Bahia, au Brésil, VOctopus vulgaris,

notre espèce commune d'Europe
,
que nous avons précédemment rencontrée

sur les côtes d'Afrique, aux îles Canaries. C'est im des rares exemples d'ani-

maux des côtes trouvés sur deux continens différens. Nous avons aussi décou-

vert deux autres espèces de ces mollusques, l'une occupant toute la côte de

l'Océan pacifique , sur le littoral du Pérou et du Chili , et l'autre , habitant les

côtes de la Patagonie. Toutes deux vont au Sud jusqu'au 40.^ degré de lati-

tude; mais celle du grand Océan, plus répandue, remonte vers le Nord bien

au-delà des tropiques, tandis que l'autre ne se trouve, au moins d'après nos

observations, que sur un seul point de la Patagonie, la seule localité des
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environs qui soit rocailleuse, condition nécessaire à la vie des Poulpes; car Cpphaio-

jamais nous n'en avons rencontré au milieu des sables purs. '_

Nous ne savons ce qui a pu faire penser à M. Lamarck' que l'application

des ventouses des Poulpes détermine de l'inflammation et cause de grandes

douleurs. C'est une erreur matérielle, que notre propre expérience nous a mis

plus d'une fois à portée de vérifier.

POULPE TEHUELCHE, Octopus Tehuelchus, d'Orb.

Mollusques, pi. I, fig. G- 7.

Octopus corpore rotundo, levigato, obsciiro-nigricante ; capile hrevi, corpore bicriori;

pedihus longis, propemodinn cequalibus , quoriun inferiores longiores cl hasi

menihrana brevi juncti.

Caractèkes. — Sac bursiforme, court, presque rond, marqué d'une légère dépression

médiane inférieure, entièrement lisse, ouvert sur une très-petite longueur; lête moins

large que le sac, légèrement renflée par la saillie des yeux; ceux-ci, petits, longitudi-

naux, à pupille longue et échancrée en dessus, protégés par un repli de la peau qui les

couvre entièrement à la volonté de l'animal, séparés des bras par une grande distance;

les bras eux-mêmes, à leur insertion à la tête, munis d'une petite membrane mince,

occupant uu peu moins du dixième de leur longueur totale; bras presque égaux, mais

les inférieurs plus longs, et la paire latérale supérieure plus courte; ventouses sessiles,

saillantes, comme dans tous les Poulpes, et alternant régulièremeut sans être Irop rap-

prochées les unes des autres; tube de l'anus long, mince et assez ferme.

Les couleurs de cette espèce sont Irès-sombres. Elle est pourtant, en dessus, tl'uiie

teinte brun-noirâtre assez foncée, passant au bleuâtre en dessous. Tout l'intérieur des

bras est de la teinte générale du dessus; mais l'intérieur est d'un blanc bleuâtre très-

peu intense, qui est aussi la couleur du tube. Les couleurs de l'animal ne sont pas, au

reste, aussi variables que dans beaucoup d'autres espèces, quoique se fonçant plus ou

moins, selon la plus ou moins grande irritabilité du sujet.

Ses dimensions sont, dans les individus les plus grands, de quinze centimèlres de

longueur.

C'est, parmi les Poulpes de cette division, une des espèces dépourvues de ces excrois-

sances charnues qui caractérisent presque tous les Poulpes côtieis; c'est aussi une de

celles qui ont la peau le plus lisse. Quant à sa forme, VOctopus horridus et VOctopits

aculeatus sont ceux qu'on en peut le plus rapprocher, en raison de la légère dispropor-

tion relative de ses bras, sans qu'ils soient pourtant aussi disproportionnés ni aussi

séparés dès leur base que dans ces deux espèces; et elle n'a pas, non plus, ces excrois-

sances, dont leur tète est munie. Pour les membranes, c'est de VOctopus viilgaris qu'elle

1. Animaux sans vertèbres , tom. VII, pag. 656.
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Ccphalo- se rapprocherait le plus, sans pourtant avoir aucun de ses autres caractères distinclifs.

po es.

Q^^i doue bien , sans aucun doute , une espèce distincte.

Nous n'avons trouvé ce Poulpe que sur les côtes de la Patagonie , au 40.^ degré de

latitude sud , au fond de la grande baie de San-Blas. Il gisait sur un banc d'huîtres

,

au niveau des basses marées des syzygies, cramponné à la manière ordinaire de ce sous-

genre, occupant une cavité de pierre assez profonde. Nous avions eu beaucoup de peine

à nous en emparer sans le rompre; et, après l'avoir tiré de son trou, nous essayâmes

de le mettre auprès; il y rentra de suite, et s'attacha plus fortement à ses parois, de

sorte qu'il nous fut difficile de l'en arracher. Nous croyons cette espèce assez rare; car

nous n'en avons jamais vu que deux individus sur le même banc, et nous ne l'avons

plus retrouvée dans nos courses sur les rochers, bien plus au Sud, vers le 42.° degré.

Nous supposons, en conséquence, qu'il appartient à cette localité, qui est la seule où

une mer constamment tranquille, garantie des lames du large par de nombreuses îles et

par des bancs de sable, permette à ce Poulpe assez délicat de vivre et de se maintenir,

ce (jui lui serait difficile en un lieu agité, où le moindre choc pourrait endommager sa

peau. Il se nourrit, sans doute, de mollusques, qui abondent en ces lieux, de petits polypes

nus , ou de poissons. L'inspection de l'estomac de l'un des individus ne nous y a montré

que des restes de mollusques en très-petits fragmens.

POULPE DE FONTAINE, Octopus fontanknus , d'Orb,

Mollusques, pi. II, fig. 5.

Octopus corpore magno, ovaU,verrucoso , rubro-a)iolaceo ; capite minus corpore largo;

appendice oculorum unicuique superposita; longis inœqualibusque pedihus , quo-

rum longiores injeriores hasi membrana juncti.

Caractères. — Sac bursiforme, plus ou moins ovale, peu ouvert, chargé d'aspérités

verruqueuses plus ou moins marquées sur les individus conservés dans la liqueur, et

loujours très-ostensibles dans l'animal vivant; tête plus étroite que le corps; yeux sail-

lans, extérieurement très-petits, entourés de rides profondes, et dont chaque paupière

est surmontée d'une expansion charnue, assez saillante; bras réunis par une large mem-

brane occupant à peu près le cinquième de leur longueur, presqu'égaux, quoique les

inférieurs soient plus longs; ventouses alternes et rapprochées les unes des autres, comme

dans le Poulpe vulgaire; tube de l'anus assez court, et large.

La teinte générale de l'animal est d'un rouge -violet foncé en dessus, pâlissant beau-

coup en dessous et en dedans des bras. C'est une des espèces qui varient le plus l'in-

lensité de leurs teintes. La couleur indiquée est la plus ordinaire, et celle qui se conserve

dans la liqueur; mais quand on irrite l'animal vivant, cette couleur devient presque

noire, passe quelquefois au brun-foncé, redevient tout à coup rouge-pâle, et passe quel-

quefois même au gris-brun ; tant il est vrai qu'à moins de taches spéciales et toujours

caractéristiques, comme celle qu'a trouvée notre ami et collègue, M. Quoy, dans son

Poulpe lumilè, on ne pourra jamais regarder les couleurs, dans les Octopus, comme des
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caractères distinclifs d'espèces; aussi nous abstiendrons -nous, pour ce genre, de tout Cphaio-

nom spécifique emprunté à leur couleur.
''"''"

Ses dimensions sont : longueur totale, dix-sept centimètres; du sac à la base des bras,

cinq centimètres; longueur des bras, douze centimètres; diamètre du sac, trois centi-

mètres. C'est la taille du plus grand individu que nous ayons pu nous procurer; car sa

taille la plus ordinaire est un peu moins grande que l'individu qui a servi de type.

Le Poulpe de Fontaine a tous les caractères du Poulpe vulgaire, par la forme de son

sac, par les membranes de la base de ses bras; mais il en dilTère essentiellement par une

taille constamment moindre
,
par un sac plus grand , des bras moins longs , el par le manque

d'appendices sur le sac el de triples appendices au-dessus des yeux. C'est, sans contredit

,

de cette espèce et de VO. Tehiielchiis qu'il se rapproche le plus, sans avoir la peau lisse

de ce dernier et les appendices de sa tête. Nous le croyons tout à fait différent de tous

ceux qu'on a décrits jusqu'à ce jour, puisqu'il se distingue si fort des espèces même avec

lesquelles il a le plus d'analogie. Il constitue donc une espèce nouvelle que nous dédions

à notre ami M. Fontaine, observateur aussi instruit que zélé, qui nous a mis à même de

compléter nos observations, enjoignant un grand nombre d'individus de cette espèce à

ceux que nous avons pu nous procurer par nos reclierches personnelles.

Ce Poulpe habite toute la côte de l'Océan pacifique, depuis le Chili jusqu'au Pérou,

c'est-à-dire depuis la ligne jusqu'au 34.^ degré de latitude australe. Il n'a pas, comme le

précédent, pris pour domicile une seule baie; au contraire, on le trouve partout dans

les vastes limites que nous venons d'indiquer, parce que partout, là, se montrent des

côtes rocailleuses et des terrains conformés identiquement de même; cependant nous le

croyons beaucoup plus commun depuis les tropiques jusqu'à la ligne qu'au Sud. Partout

nous l'y avons vu entre les pierres ou dans les anfracluosités des rochers au niveau

des marées basses de vives eaux; et, surtout, M. Fontaine l'a pris à la drague par trois

ou quatre brasses seulement de profondeur; ce qui viendrait encore piouver que tel est

le niveau habituel d'habitation de ce sous-genre. Ordinairement il se tient dans un trou

cramponné par quelques-uns de ses bras, et toujours aux aguets, pour saisir au passage

tous les animaux qui viennent à sa portée. Combien de fois ne nous sommes -nous pas

diverti à voir son manège, lorsque sur la côte, près d'Arica, au Pérou, nous le trou-

vions, dans un trou de rocher, au milieu de ces flaques d'eau que la marée basse laisse

en se retirant! Nous avons vu même, à plusieurs reprises et plusieurs jours de suite, le

même Poulpe dans un trou de rocher, ce qui prouverait qu'il se regardait là comme

étant bien dans son domicile, dont il sortait , sans doute, pour aller pêcher aux environs.

Souvent nous nous sommes fait saisir par ses bras, et nous avions ensuite beaucoup de

peine à nous en débarrasser, à cause de la forte succion exercée par ses ventouses. Nous

l'avons aussi vu saisir de petits poissons qui passaient à sa portée, les entraîner dans son

repaire et ne pas tarder à les y dévorer. Nous l'avons vu aussi ramper sur le sable ou

même sur les rochers à sec; mais sa marche paraissait alors des plus pénible. Nous ne

l'avons pas vu nager. II est commun partout, sans se trouver nulle part réuni en grande

troupe dans le même lieu; car nous ne l'avons jamais rencontré que solitaire et isolé.
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Cephalo- Il paraîtrait que lorsqu'il s'enfonce davantage dans la mer, il est moins sédentaire et quitte

^" " plus souvent sa retraite pour voyager; car il serait, sans cela, difficile d'expliquer com-

ment il peut si fréquemment se laisser prendre à la drague.

Cette espèce est évidemment celle que Molina * a confondue, sous le nom de Sepw

octopodia, avec notre Poulpe européen.

IL* FAMILLE.

DÉCAPODES, Decapoba, Leach.

Voici bien certainement, de tous les Céphalopodes, les plus répandus au

sein des mers et même sur les côtes de l'Amérique; et cela, non -seulement

sous le rapport du nombre de leurs espèces , mais encore sous celui du nombre

de leurs individus. Voyageurs par excellence, et des plus sociables, ils cou-

vrent, en effet, de leurs tribus, toutes les mers; et inondent, parfois, de leurs

légions certaines côtes, quelques-uns s'y présentant à des époques déterminées,

pour n'y séjourner que peu de temps, tandis que d'autres n'y viennent jamais.

C'est chez les Décapodes qu'on trouve la natation, dans ses modes divers , élevée

au plus grand développement possible. Ils ont même à la fois plusieurs ma-

nières différentes de nager; tantôt usant, comme les Onycboteutbes et les

Ommastrèpbes , de leur puissante caudale
,
pour se porter en avant avec vitesse

,

par des mouvemens d'oscillation qu'exécutent des muscles puissans ; tantôt, poiu-

obtenir le même résultat, imprimant à leur nageoire latérale des mouvemens

également ondulatoires, comme font les Seiches et les Sépioteuthes; mais, indé-

pendamment de ce double système de natation progressive, ils en ont un

autre de natation en sens inverse ou de natation rétrograde, applicable au

fréquent besoin de se diriger en arrière; nous voidons parler du refoulement

plus ou moins énergique des eaux, non par la contraction du manteau, comme

l'ont pensé quelques savans', mais bien par l'action des bras, munis quelque-

fois, en conséquence, de membranes qui les unissent, ou bien de petites na-

geoires latérales. Ce genre de natation est le plus usuel. Il n'est pas de pêcheur

qui n'ait remarqué que les Calmars, par exemple, vont plutôt en arrière qu'en

avant, et qui ne les ait vus s'échouer siu' les côtes, en se précipitant vers la grève,

1

.

Histoire naturelle du Chili
,
pag. 173.

2. Blainville, Faune française, Mollusques, pag. 12. Dans la natation progressive, eneffet, la

tète vient fermer hermétiquement le sac ou manteau. On sent, d'ailleurs, que le sac ouvert em-

pêcherait l'élan de l'animal; et, bien loin d'aider la natation progressive, y apporterait un grand

obstacle.



(51 )

sans calculer la portée de leur élan. C'est ainsi que quelques espèces s'élancent c^phaio.

du sein des eaux en dehors avec une force assez grande pour s élever de quel-

ques mètres au-dessus de leur superficie, et pour tomber sur le pont des

navires; aussi la partie postérieure de leur sac est-elle ordinairement acu-

minée, ou tout au moins plus étroite que le reste du corps. Nous n'avons jamais

reconnu de reptation réelle dans les Décapodes. Souvent à terre nous les avons

vus s'épuiser en vains efforts pour gagner l'eau. Leur forme, le plus souvent

un peu cylindrique ou plus ou moins alongée, s'oppose entièrement à ce qu'ils

rampent; et , d'ailleurs, leur épidémie est si délicat et si mince que le moindre

frottement le déchirerait de suite.

Les Décapodes se fient d'ordinaire à la rapidité de leur natation tant

progressive que rétrograde, et à la vivacité de leurs mouvemens, tantôt droits,

tantôt anguleux, pour échapper à leurs ennemis. Ils ont une dernière res-

source, celle de lancer sur leur passage une petite quantité de cette liqueur

plus ou moins noire dont ils sont pourvus; liqueur si prompte à troubler la

masse des eaux qui la reçoit, qu'elle y forme à l'instant un nuage épais à la

faveur duquel ils se dérobent à la poursuite de leur ennemi, qui perd leurs

traces. Cette liqueur est un de leurs principaux moyens de défense; et l'on

serait tenté de croire qu'ils en sentent tout le prix , car ils en paraissent fort

économes et ne s'en servent que dans un besoin pressant; mais cette liqueur

n'est pas toujours de même couleur. Elle présente quelquefois cette belle teinte

brun -noirâtre connue des peintres sous le nom de sepia; mais quelquefois

aussi, c'est une teinte brune plus ou moins claire, qui dégénère souvent en

une teinte de café au lait, comme dans le Loligo Bartramii , et les Onycho-

teuthes; teinte qui pourrait, sans doute, étendre d'autant le domaine matériel

de la peinture, s'il était possible de s'en procurer une assez grande quantité

pour la livrer au commerce.

La longueur démesurée des deux bras rétractiles que les Décapodes en géné-

ral possèdent de plus que les Poulpes de la première famille, leur est d'un

grand secours pour appréhender de loin, saisir et retenir les animaux qui leur

servent de nourriture. Ils les saisissent de deux manières; tantôt en mettant

en jeu les ventouses mobiles de l'extrémité de ces bras, presque toujours sou-

tenus par des cercles cornés munis de dents ou même par de véritables griffes,

tantôt en réunissant ces mêmes bras ensemble et en en formant une véritable

main, comme les Onychoteuthes. A cet appareil si puissant, comme moyen

de préhension, ils réunissent l'appareil propre aux Octopodes; car ils ont aussi

les huit bras autour de la bouche; mais ces bras sont toujours plus courts
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Cephaio- que chez ces derniers, et ne peuvent servir aux mêmes usages. En général,
''°

'^'"

les ventouses des Décapodes sont pédonculées, à la différence de celles des

Octopodes, qui sont toujours sessiles.

Parmi les Décapodes , comme parmi quelques Octopodes, et, sans exception

,

parmi les Ommastrèphes, les Calmars, les Onyclioteuthes et les Cranchies, on

trouve de ces taches contractiles rouges qui en varient on ne peut plus les

couleurs, de manière à en faire de véritables caméléons marins; tandis que

dans les espèces plus côtières, comme chez les Seiches, les changemens, sans

être moins variés ni moins fréquens, ont un autre caractère; ils affectent seu-

lement l'épiderme, oîi la couleur habituelle, en se déplaçant momentanément,

atténue un peu la vivacité des teintes , sans altérer la symétrie des zones ou

des taches dont est recouvert le dessus de l'animal, qui n'a ordinairement qu'en-

dessous les mêmes petites taches contractiles que les Calmars. On ne voit non

plus que parmi ces espèces des excroissances extérieures à la peau, excrois-

sances qui ne se trouvent jamais chez les Ommastrèphes, les Calmars et les

Onyclioteuthes. Ils vivent ordinairement de petits poissons et surtout de ces

Ptéropodes qui pullulent dans certains parages des mers de toutes les latitudes
;

sur les côtes ils vivent aussi de mollusques gastéropodes et probablement d'ani-

maux rayonnes.

La saison de l'accouplement est variable dans les genres et même parmi les

espèces d'un même genre. Cependant, en général, la ponte a lieu en été et

non pas au printemps, et quelquefois même seulement en automne.

Cette famille (chose singulière!) est soumise à la même loi de distribution

géographique que celle des Octopodes, c'est-à-dire, la prédominance du nombre

de ses espèces sous la zone équinoxiale et du nombre de ses individus dans les

pays tempérés. C'est en effet seulement là que les mers de certains parages

en sont couvertes, ce qui n'a pas lieu dans les pays chauds. Les espèces d'Amé-

rique suivent les lois générales de cette distribution; aussi ne trouve-t-on que

dans les contrées australes ces troupes d'Ommastrèphes qui couvrent les mers

et vont s'échouer sur les côtes, où leurs corps en putréfaction sont bientôt

entassés en assez grand nombre pour déterminer des miasmes très-malsains,

lesquels, en infectant l'air des environs, contribuent peut-être jiour beaucoup

aux fièvres qui régnent dans certaines parties. Les genres qui dominent tant

sur les côtes que dans les mers qui les avoisinent, sont d'abord le genre Lo-

ligo, dont toutes les espèces viennent périodiquement sur les côtes; le genre

Ommastrèphe, qui réside, à peu d'exceptions près, toujours au sein des mers;

les Onychoteuthes et les Cranchies
,
qui ne s'approchent jamais des côtes et

•
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vivent toujoui'S dans les hautes mers. Nous ne connaissons pas de Seiche en o'i.i.aio-

Amérique.
'""*"

Genre CRANCHIE, Cranchia, Leach.

Calmars, seclion B, ou Cranchies, Blainville; Cranchia, Fér. cl d'Orb.

Nous ne nous étendrons pas sur les caractères distinctifs de ce genre
,
qu'on

pourra voir dans l'ouvrage spécial que nous puhlions avec M. de Férussac. Il

nous suffira de dire que ce sont des Décapodes à sac peu alongé, arrondi par

derrière et bursiforme; à nageoire postérieure formant, le plus souvent, deux

lobes séparés ou réunis, sur l'extrémité latérale supérieure du sac. Ils ont un

osselet en forme de plume; la tête aussi large que le corps; des yeux non

saillans, munis de paupières; huit bras sessiles presqu'égaux , et deux bras

pédoncules rétractiles élargis à leur extrémité ; deux rangées de ventouses sur

les petits bras, et à l'extrémité des bras pédoncules.

Les Cranchies ne sont, à proprement parler, que des Ommastrèphes à na-

geoires postérieures non rhomboïdales. Toutes sont des hautes mers; et, du

moins les espèces que nous connaissons, ne viennent jamais sur le littoral des

continens; ainsi elles n'appartiennent pas plus à l'Amérique qu'à l'Afrique,

comme le plus grand nombre des animaux pélagiens. Elles sont essentiellement

voyageuses, sociables, parcourent les mers en nombreuses troupes, mais ne

viennent à la surface que la nuit ; aussi sont-elles couvertes , comme les Cal-

mars, d'un épidémie mince, toujours muni de ces taches rouges contiactiles

communes à tous les Céphalopodes et qui déterminent en eux des changemens

de couleurs si rapides et si fréquens. Elles ont, comme les Onychoteuthes et

les Ommastrèphes, un œil libre, au centre d'espèces de paupières non con-

tractiles, qui ne peuvent nullement se refermer sur les yeux, comme chez les

Poulpes et les Seiches; mais la conformation de ces paupières en lame ferme,

protectrice des yeux, paraît propre aux animaux spécialement pélagiens; car

nous ne la retrouvons que chez les Décapodes des hautes mers , tous les Octo-

podes à paupières contractiles étant côtiers. Il est vrai, connue nous venons

de le dire, que ce ne sont pas de véritables paupières. Les Crancliies se tien-

nent probablement, le jour, dans les profondeurs de la mer; car nous n'en

avons jamais aperçu ni pris que la nuit; mais nous en prenions alors beau-

coup. Elles paraissent se nourrir des nombreuses espèces de Ptéropodes qui

,

dès la chute du jour, se montrent à la surface des eaux. Elles nagent, au

reste, comme les Décapodes ordinaires, se servant de leur nageoire postérieure

V. Moll. 5
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Ophaio- pour se diriger en avant ou sur les côtés , et de leurs bras pour aller en arrière

;

ce qui leur est commun avec tous les Céphalopodes.

Nous n'avons rencontré de Crancliies que dans l'Océan atlantique. Nous

n'en avons jamais vu dans le grand Océan; ce qui n'est pourtant point une

raison pour qu'il ne s'y en trouve pas quelques espèces. 11 paraît que tout ce

que l'on connaît de ce genre vient de l'Atlantique, entre l'Afrique et l'Amé-

rique, où nous avons aussi rencontré les nôtres ou celles de la Méditerranée.

Elles paraissent néanmoins être des mers chaudes plutôt que des zones tem-

pérées , et moins encore des parties froides, où l'on ne les a pas encore trouvées.

CRANCHIE , Cranchia cardioptera, Péron.

Pérou, Atlas, pi. 60, fig. 5; Fer. et d'Orb., Céphalopodes, Cranchies, pi. 1, fig. 2, 3.

Cranchia corpore oblongo, magno, riibris variegato maciilis, posterais ohtuso; pan'is,

lerminalibus , rotundis , junctis pinnis munito ; capite magao; pedibas sessilibus

inœqualibus, sat longis, quorum duo superiores minus longi, laleriores inferiores

magis ; contractilibus pedibus longitudine corpori paribus, quaternaria acetabu-

lorum série munilis ; oculis parvis; ossiculo interno pennce similitudinem ejffin-

genle. '

Les couleurs de l'animal sont des plus variables, comme dans tous les autres pélagiens.

11 a des taches contractiles rouge-bistre, qui couvrent principalement le dessus du sac et

de la tête, et font, de celte partie, une surface presque rouge, dans certains instans,

tandis qu'en d'autres, l'animal reste presque blanc, avec cette teinte transparente qui carac-

térise les espèces pélagiennes en général. Ces mêmes taches, mais plus petites, couvrent

aussi le reste du corps, à l'exception de la nageoire d'en dessous, qui reste constamment

incolore. Une large tache bleu d'outremer se remarque au dessus de chaque œil, et prend

plus ou moins d'intensité, à la volonté de l'animal. Cette tache nous a paru phosphores-

cente pendant la nuit. La prunelle est noire, oblongue et échancrée en dessus. Les cou-

leurs données dans la planche de Pérou- sont évidemment fausses, quant au coloriage;

car nous ne connaissons à cette espèce ni bleu sur le dos, ni rouge sur le haut de la tête,

ni jaune sur les flancs.

Nous n'en avons aussi jamais rencontré qui eussent la taille de l'individu dessiné dans

Péron. Les plus grands que nous ayons vus n'avaient que trois à quatre centimètres de

longueur totale, les giands bras contractiles compris.

Cet te espèce qui , avec celle de Cranch , fut long-temps le type de ce genre , est , de toutes

,

1. Nous avons pensé que, pour les espèces décrites ailleurs, il suffisait de la phrase latine, et

des nouveaux faits découverts sur les mœurs, la distribution géographique, etc.

2. Atlas, pi. 60, fig. 5.



(55)
la plus anciemiemenl connue. Sa forme rappelé, à quelques égards, celle des Calmars. Cqiii.iio-

Nous l'avons pêchée au mois de Décembre, par un calme, vers les 12." degré de lalilude '__

sud, et 29.° degré de longitude ouesl de Paris. Nous en avons encore pris d'autres indi-

vidus assez près de la ligne, ce qui nous a fait croire qu'elle est plutôt propie aux régions

chaudes; car nous ne l'avons jamais rencontrée en dehors des tropiques. Nous l'avons

toujours prise en quantité dans ces parages, d'où nous concluons tout naturellement

qu'elle est fort sociable; cl nous croyons aussi devoir la considérer comme tout à fait

nocturne, ne l'ayant jamais pêchée ni même aperçue de jour, tandis que la nuit il s'en

trouvait toujours à chaque instant un grand nombre dans notre fdet de traîne.

Nous avons souvent fait sur la Cranchia cardioptera les mêmes expériences que sur tant

d'autres Céphalopodes, en la tenant, pour l'étudier, dans des vases remplis d'eau salée.

Là, nous lui avons reconnu la même aptitude qu'aux Calmars, à une natation rapide,

soit progressive, soit rétrograde; mais jamais, pourtant, celte natation ne nous a paru

aussi prompte que la leur, et, pas plus que toutes les autres espèces, nous n'avons pu

la conserver long-temps vivante, soit qu'elle se fût blessée dans le filet, soit qu'un chan-

gement de milieu moins favorable à son existence vînt hâter sa mort.

Genre ONYCHOTEUTHE , Onjchoteuthis, Lichtenst.

Onychia, Lesueur; Calmars, section C, ou Calmars à griffes, de Blainville; Loligo, Leach;

Onychoteulhe , Fér. et d'Orb.

Caractères. — Sac alongé, plus ou moins cylindrique, acuminé par der-

rière, tronqué en avant, muni en arrière de nageoires triangulaires ou plus

ou moins transversales, toujours postérieures, et n'occupant jamais la moitié

de la longueur totale du corps; tête courte, munie d'yeux petits, mobiles,

libres dans leur orbite, protégés par des paupières fixes et non contractiles;

bras sessiles plus ou moins inégaux, quelquefois munis de deux rangées de

griffes , au lieu de ventouses
,
quelquefois pourvus de meml)ranes et de nageoires

latérales; bras pédoncules rétractiles, toujours munis de griffes, jointes quel-

quefois à des ventouses; rudiment interne en forme déplume, plus ou moins

comprimé latéralement, et terminé souvent par un godet conique inférieur.

Les Onyclioteutbes diffèrent des Ommastrèpbes par leurs bras munis de

crocbets ou de véritables griffes , couvrant parfois les bras sessiles et les bras

pédoncules, mais n'armant, le plus souvent, que l'extrémité des derniers, qui

présentent lui caractère bien singulier et constant, celui de réunir, un peu

plus bas que les griffes, à la base de la massue, de petites ventouses cornées,

très - rapprochées les unes des autres, que nous woxmweYons païunaires , ser-

vant, dans la vie de l'animal, à rapprocher et à coller ensemble les deux

Inas, après quoi ils se servent de leurs griffes comme de véritables mains, avec
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Copiiaio- lesquelles ils saisissent et pressent tous les objets qu'il leur convient de rete-

'"'
^^"

nir. Ce n'est qu'à cet usage que servent ces petites ventouses , l'un des carac-

tères essentiels et propres des Onyclioteutlies. Les autres bras sont plus ou

moins inégaux; les inférieurs sont, le plus souvent, les plus longs, et les latéraux

inférieurs le mieux pourvus de membranes natatoires ; les supérieurs , le plus

souvent, sont quadrangulaires et les plus courts. Quelques espèces manquent

absolument, sur les bras sessiles, de ventouses, remplacées, en elles, par des

crochets ou griffes. Ces griffes elles-mêmes sont toujours plus ou moins lon-

gues, élargies à leur base, fortement crochues à leur extrémité, mais toujours

te, munies d'une membrane qui les enveloppe presqu'entièrement et ne laisse passer

que l'extrémité du crochet. Nous ne connaissons, comme étant ainsi confor-

més, que VO. Leptura, Leach , et \0. Smithii, Leach ; car l'O. armata, Quoy

et Gaimard, paraît encore avoir quelques ventouses, soit en deuxième ligne

aux bras rétractiles, soit à l'extrémité des bras sessiles. Dans les autres espèces

les bras sessiles n'ont pas de crochets. Ceux-ci sont seulement sur les bras

pédoncules, mais non toujours de même; car nous voyons deux rangs de cro-

chets dans les O. antidata, Bartlingii eiplatjptera j tandis que dans YO.pe-

Tntoptera nous trouvons aux bras rétractiles un seul rang de crochets et

trois rangs de ventouses.

On peut diviser les Onychoteuthes , en général, de la manière suivante:

!Des griffes aux bras sessiles et pédoncules.

[ Des crochets aux bras pédoncules

v/ny cnuieuiiies.N Des ventouses aux bras sessiles; des] et point de ventouses.

I griffes aux bras pédoncules. j Des crochets et des ventouses aux

y ( bras pédoncules.

La tête est, en tout, celle des Ommastrèphes , c'est-à-dire qu'elle est ordi-

nairement courte, fermant exactement le sac dans la contraction. Les yeux

sont ])eu saillans; et, comme dans les Cranchies et les Ommastrèphes, ils sont

mobiles dans une cavité latérale de la tête et protégés par une sorte de pau-

pière ferme , non susceptible de se refermer sur les yeux. Celte espèce de pau-

pière est toujours pourvue d'un sinus antérieur qui remplace l'angle lacrymal

chez les animaux des classes plus élevées. C'est, enfin, avec cette paupière,

l'œil le plus parfait qu'on puisse trouver dans tous les mollusques, puisqu'il

peut rouler dans son orbite, et se diriger à la volonté de l'animal, soit en

avant, soit en arrière, soit en haut, soit en bas. Le corps des Onychoteuthes

est absolument celui des Ommastrèphes et des Calmars; toujours plus ou moins

cylindrique, plus ou moins acuminé, muni postérieurement de nageoires plus
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ou moins rhomboïdales , ou latérales, offrant toujours un puissant moyen de ^•'p^^'"-

natation; le tube généralement court, occupant, le plus souvent, une petite

cavité de la base inférieure de la tcte et servant à fermer bcrmétiquement cette

partie du sac, quand l'animal nage en avant; car, sans cela, on conçoit com-

bien l'eau qui entrerait dans le sac pourrait retarder cette marclie'. L'os anté-

rieur est de forme variable, affectant néanmoins, presque toujours, celle d'une

plume ; mais , dans le plus grand nombre des espèces , outre cette forme toujours

comprimée (ce qui n'a pas lieu dans les Ommastrèpbes ni dans les Calmars)

,

on retrouve le petit godet terminal des osselets des Ommastrèpbes, caractère

qui se fait remarquer seulement cbez les Onycboteutbes. 11 est singulier de

voir toujours l'osselet approprier sa forme à cbacune des modifications des

formes extérieures des Décapodes. Nous nous résumerons donc en disant que

les Onycboteutbes ont pour caractères propres : des griffes ou crocbets, plus

ou moins nombreux, au lieu de ventouses; au lieu de ventouses ordinaires,

une agglomération de petites ventouses cornées, placées à la base des grands

bras , et qui leur servent à réunir leurs bras ensemble ; un œil libre et des

paupières non contractiles; et, enfin, un osselet en forme de plume non com-

primé, souvent terminé par un godet.

On ne peut pas assigner pour babitation spéciale aux Onycboteutbes tel ou

tel continent; aussi n'en parlons-nous pas comme d'animaux américains; car

ils sont tous des liantes mers et non des côtes. Cependant, comme les mers oii

nous les avons pris baignent, d'un côté et de l'autre, l'Amérique méridionale,

et que, d'ailleurs, nous comptons nous occuper aussi des animaux marins que

nous avons recueillis dans nos diverses traversées, on ne s'étonnera pas que

nous donnions ici une place aux Onycboteutbes. Ces Décapodes, nous le répé-

tons, ne paraissent jamais sur le littoral des continens sans y être contraints

par une force majeure. Nous les avons toujours rencontrés au sein des mers,

voyageant par troupes nombreuses, et seulement la nuit; car, sous ce rapport,

ils ne diffèrent pas des autres Cépbalopodes pélagiens. Leur peau est toujours

lisse, et leur épidémie on ne peut plus mince, toujours couvert de ces petites

tacbes contractiles qui ornent principalement la partie médiane du dessus du

corps et de la tête, et couvrent, mais en plus petit nombre, les autres parties

du corps. Indépendamment de ces tacbes variables, et du bleu d'outremer qui

,

couvrant constamment le dessus des yeux, a aussi plus ou moins d'intensité .

de couleur et même parfois, la nuit, de la pbospborescence
,
quelques espèces

1. Voyez page 30, note 2.
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Cephaio- Ont quelqucs teintes fixes; ou, tout au moins, plus constantes, comme nous

en voyons, par exemple, sur les nageoires des grandes espèces.

Les Onyclîoteuthes possèdent, surtout, au plus haut degré, cette singulière

faculté de changer de couleur, caractère commun à tous les Céphalopodes.

Rien de plus curieux à observer que l'excessive mobilité de cette multitude de

pupilles se contractant chacune à part ou toutes ensemble, ce qui doit faire

supposer, dans l'épiderme, une organisation de la complication de laquelle

il est diflicilc de se rendre compte.

Les Onyclîoteuthes sont purement nocturnes, et vivent principalement de

petits poissons et de Ptéropodes. Nous avons, le plus souvent, trouvé dans leur

estomac des détrimens de ces derniers, surtout. L'ensemble comme les détails

de leur conformation, considéx'ée dans les divers organes qui la composent,

dénotent en eux lui développement de facultés extraordinaires; car, sans leur

refuser aucun des appareils que nous avons décrits dans les Cranchies, et que

possèdent aussi les Ommastrèphes et les Calmars, la nature leur a prodigué

des avantages dont elle semble n'avoir voulu doter les autres qu'avec plus

d'économie, et sur lesquels nous ne saurions trop nous appesantir. Ya-t-il,

en effet, rien de plus original que de voir un Onychoteuthe alonger ses grands

bras, réunis ensemble par les petites ventouses de leur base? s'en former une

espèce de main, qu'il ouvre ou ferme alternativement, en pressant sa proie

avec force ou y enfonçant ses griffes, comme un chat? puis les replier sur

eux-mêmes pour la ramener à la bouche , afin de la déchirer avec ses formi-

dables mâchoires cornées, véritables becs de perroquet, communs à tous les

acétabulifères ? Pi'csque touj ours , dans l'action ou dans le repos , les bras rétrac-

tiles sont rentrés, et ne sont alors que de bien peu plus longs que les autres.

Constamment alongés, ils gêneraient beaucoup l'animal. C'est surtout comme

nageurs que les Onychoteuthes se distinguent. Leur conformation indique assez

en eux ce genre d'aptitude. De quel secours ne leur est pas effectivement leur

grande nageoire postérieure, soit pour se porter en avant, soit pour rétro-

grader par mouvemens d'ondulation , tandis que le refoulement des eaux avec

leurs bras sessiles, munis aussi, dans plusieurs espèces, de membranes nata-

toires, leur permet de diriger, avec toute l'agilité et toute la promptitude pos-

sibles, leur natation, suivant le besoin, progressive ou rétrograde?

Les Onychoteutlies paraissent être également répandus dans toutes les mers.

On en a rencontré dans les mers de l'Inde, dans l'Océan pacifique, près des

îles océaniennes, dans les mers du Chili et dans tout l'Océan atlantique. C'est

ce dernier qui en a présenté un plus grand nombre d'espèces, sans doute
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parce qu'on les y a recherchées davantage, ou parce que la position du pays, afUh-

où l'on s'occupe plus particulièrement de sciences naturelles, fait toujours tra- H
verser cet Océan plus souvent que tout autre; car nous n'avons jamais douté

que toutes les mers ne fourmillent de Céphalopodes des espèces les plus variées,

dont nous ignorons encore jusqu'à l'existence.

Nous avons fait, sans fruit, tous les efforts possihles auprès des pécheurs pour

ohtenir quelques renseignemcns sur la Sepia unguiculata de Molina'. Nul

doute qu'il n'y ait des Onychotcuthes dans les mers du Chili ; nul doute que

l'espèce décrite par cet auteur ne soit un Onychoteuthe; mais il n'est pas vrai

qu'on la mange au Chili, comme il le prétend, appliquant apparemment à

celle-ci le fait des espèces communes qu'on mange au Chili, comme partout

ailleurs, mais qu'il n'a évidemment décrite que de mémoire; car, d après ses

descriptions , il est impossihle de reconnaître aucune des espèces de Céphalo-

podes du Chili que nous avons été à portée d'ohserver. Comment se fait- il

que cette espèce, décrite par Molina, citée par Gmelin, par Montfort, dans

son Buffon de Sonnini ^, quoique la première espèce connue du genre, le pre-

mier Céphalopode à ongles décrit , soit , aujourd'hui , luie espèce tout à fait incer-

taine? Le docteur Leach, qui rapporte à la Sepia unguiculata de Molina le

hras énorme d'Onychoteuthe conservé au cabinet du collège royal des chirur-

giens de Londres, n'avait pas, sans doute, pris garde que Molina ne parle pas

du tout de la taille de son espèce , et que celle qu'il décrit comme pesant cent

cinquante livres est, non pas la Sepia unguiculata, mais la Sepia tunicata,

dont nous aurons occasion de parler, en décrivant le genre Ommastrèphe.

Le hras monstrueux conservé à Londres ne peut donc être celui de l'Onycho-

teuthe unguiculata j qui nous est encore totalement inconnu.

ONYCHOTEUTHE PÉRATOFrÉRE, Onychoteutkis peratoplera^, d'Orb.

Mollusques, pi. Hl, fig. 5-7.

Onjchoteuthis corpore elongato , subcylindraceo , albido , translucido , rubris con-

traclilibus variegato macuUs; oculis superne cceruleis: capite mediocri; pedibiis

quidem sessilibus macuUs munilis , vix inœqualibus , longis; retractilibiis verb

in clavam desinentibus , una externe uncinonim série, nec non acetabulorum

trina munilis; pinna laterali angulosa angustaque ; ossiculo pennœ specievi

referente.

1. Essai sur l'histoire naUirelle du Chili, pag. 173.

2. Tom. III, pag. 99.

3. 0. peratoplera , de Wpa, étendu au-delà ; is-TfpoV, aile. 0. à nageoires étendues au-delà.
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Ophalo- Caractères. — Sac oblong, subcylindrique, plus large en haut, tronqué régulièrement

dans cette partie
,
postérieurement acuminé ; nageoires latérales réunies et échancrées à

l'extrémité du sac, et dont chacune est étroite et anguleuse, s'étendant beaucoup sur les

côtés; tête courte, aussi large que le sac; yeux mobiles au milieu de larges paupières non

contractiles; bras sessiles, presqu'égaux , les inférieurs les plus longs, les supérieurs qua-

drangulaires, tous munis de ventouses pédonculées; bras rétractiles ou pédoncules, pres-

qu'aussi longs que le corps, légèrement en massue étroite à leur extrémité, laquelle, de

plus, est munie de ventouses paumaires, d'une rangée extérieure de crochets longs et

aigus et de trois lignes de ventouses pédonculées, dont deux disposées en dedans des

griffes et une en dehors; anus très-court, peu saillant en dehors du sac; osselet interne

en forme de plume large.

La couleur est blanchâtre, demi-transparente, avec des taches contractiles rouge-bistre,

beaucoup plus nombreuses et beaucoup plus larges sur les parties médianes supérieures

du corps et de la tête
,
qui sont bien plus petites sur les nageoires , sur les côtés du corps

et sur les bras supérieurs. Le dessus de la tête et des nageoires en est absolument dé-

pourvu. Les yeux sont argentés , la prunelle noire. Une large tache bleu d'outremer très-

vif se remarque au-dessus de chaque œil.

La taille de l'animal à l'état frais est de 10 centimètres, y compris les bras rétractiles.

Les nageoires ouvertes ont, dans leur ensemble, 35 millimètres de largeur transversale;

leur longueur partielle est de 10 à 11 millimètres; leur hauteur de 10 millimètres. Le

sac a 35 millimètres de hauteur et 14 de diamètre.

VO. peiatoptera a, comme VO. angulata et VO. Bartlingii, des crochets seulement aux

bras contractiles, et des ventouses aux bias sessiles; mais elle diffère essentiellement de

ces espèces par sa forme bien plus raccourcie, par ses nageoires incomparablement plus

terminales, et tout à fait transversales, au lieu d'affecter la forme du rhomboïde comme

dans ces dernières. Nous ajouterons même que, parmi les espèces déjà connues, aucune

ne présente lui développement latéral aussi étendu de cet organe de natation ; il n'y aurait

même que VO. caraibea qui s'en rapprochât par ses nageoires non rhomboïdales; mais

les nageoires de celle-ci sont petites comparativement au reste de son corps, tandis que

les nageoires de l'espèce dont nous nous occupons sont aussi longues que son sac.

Nous avons pêche cette espèce dans les mers du Chili, non loin de l'île de Juan Fer-

nandez, par 33" 56' de latitude sud. Non plus que tous les autres Céphalopodes des hautes

mers, nous ne l'avons vue, ou pour mieux dire, nous ne l'avons prise que la nuit; car

ce ne fut qu'alors que le lilet de trahie en amena quelques individus à la fois avec beau-

coup de Ptéropodes et de Crustacés. L'espèce vit bien certainement par troupes, et doit

être tout à fait nocturne. Recueillie, immédiatement après sa capture, dans im vase

rempli d'eau de mer, elle y nagea quelques iustans avec une vitesse extrême et mourut

bientôt.

Nous ne pouvons pas supposer que cette espèce , la seule que nous ayons prise assez

près des côtes du Chili, soit celle qu'a décrite Molina, sous le nom de Sepia unguicii/ata.

11 fallait une espèce d'une grande taille pour fixer l'attention de cet obsenateur , en général
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peu consciencieux et qui n'a décrit les animaux du Chili que d'après les souvenirs vagues Gphalo-

qui lui en restaient, après son retour en Italie. Nous ne douions pas que la Sepia iingiii- ^ "'

culata de Molina ne soit une espèce d'Onychoteulhe , mais une espèce encore inconnue

aux savans, et peut-être l'une des nombreuses espèces qui, d'ici à quelques années, vien-

dront enrichir la science, dès que des observateurs exacts et scrupuleux s'occuperont de

recueillir, dans les mers du Chili et dans toutes les autres, tous les Céphalopodes qui

doivent s'y trouver.

ONYCHOTEUTHE PLATYPTÈRE , Onychoteuthis platyptera ' , d'Orb.

Mollusques, pi. III, fig. 8-11.

Onychoteuthis corpore hrevi, largo, conico, nlhiâo, rubris variegato maciilis; capite

hrevi; pedibus quidem sessilibus inœqualibus, quorum latérales superiores onmium

longissimi, brevissiini superiores, cunctique cucurbitulis mwiili; retractilibus verb,

paruni amplis, duplici uncinorum série terminatis , millis acetabulis; pinna larga

laterali, posterius sinuosa; ossiculo pennœ ejjfigiem referente.

Caractères.— Sac oblong, court, conique, élargi par le haut, et, là, muni, eu dessus,

d'une légère saillie médiane supérieure, fortement acuminée en dessous; nageoires laté-

rales larges , réunies postérieurement , de manière à présenter un double sinus régulier

par sa légère pointe médiane; chaque lobe de nageoires est large, anguleux à son extré-

mité latérale, et s'arrondit à sa jonction au sac sur le dessus; tète courte, aussi large

que le sac; yeux mobiles, volumineux, munis d'une prunelle très-grande, au milieu de

paupières fixes et non contractiles; bras sessiles fortement inégaux, dont les latéraux

supérieurs sont les plus longs, puis les latéraux inférieurs, puis les inférieurs. Les supé-

rieurs sont quadrangulaires et les plus courts; tous sont pourvus de ventouses pédon-

culées et munies d'un cercle intérieur corné; les bras pédoncules ou rétractiles sont longs,

grêles; leur extrémité est de beaucoup plus large que le reste de la longueur; ils sont munis

de petites ventouses sessiles à la base des massues, et de deux rangées de crochets aigus,

la rangée extérieure plus longue que l'autre; le tube anal est très-court et entre dans

une cavité inférieure de la tête; l'osselet interne est en forme de plume assez large; il est

mince et transparent comme à l'ordinaire.

Les couleurs de cette espèce sont les couleurs communes à piesque toutes les espèces

du genre. Elle est d'un blanc laiteux transparent, partout, avec beaucoup de taches con-

tractiles rouge-bistré sur le milieu du corps et de la tête; le reste est muni de taches

semblables plus petites et plus espacées. Trois larges taches rouges arrondies se reniar-

(|ueul au sommet de la tête, l'une entre la base des deux bras supérieurs, et les deux

auties, chacune entre les bras supérieurs et les bras intermédiaires supérieurs; yeux

argentés, à prunelle noire avec une large tache bleu d'outremer au-dessus de chaque

paupière supérieure; osselet transparent. Ses dimensions sont celles de l'espèce la plus

1. 0. platyptera , de -ra-AaTt/'ç, large, et do trTepoV, aile. 0. à ailes ou nageoires larges.

V. Moll. C
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r>pliai.)- pelile comme. Sa longueur totale est, pour les individus que nous avons examinés, de
'*^'"' 50 à 55 millimètres; le sac n'a que 22 millimètres de longueur et 10 de diamètre.

Cette espèce est encore de la série de celles qui n'ont pas de crochets aux bras sessiles;

et, parmi celles de cette série, aucune autre n'a les nageoires terminales, si ce n'est YO.

caraibea; mais celle-ci est tout à fait différente par ses nageoires courtes; ce n'est

donc pas dans cette série que nous retrouvons des formes analogues. VO. peratoptera

serait la seule espèce qui s'en rapprocherait par sa forme; mais la différence énorme

qui existe dans la distribution de ses ventouses aux grands bras, suffirait pour l'en dis-

tinguer. En effet VO. platyptera a deux rangées de crochets aux bras pédoncules, tandis

que VO. peratoptera n'en a qu'une avec trois rangs de ventouses; d'ailleurs, abstraction

faite même de ce caractère, il y aurait encore celui de la forme si différente des nageoires.

Celles de YO. platyptera sont beaucoup plus larges, et sinueuses dans leur partie posté-

rieure, tandis que celles de VO. peratoptera ne sont qu'échancrées.

C'est encore dans le giand Océan austral , en dehors des côtes du Chili , au 40.' degré

de latitude sud, et au 85.' degré de longitude ouest de Paris, que nous avons péché

cette espèce, par le parallèle de Yaldivia, dans un demi-calme , à l'instant où le crépuscule

commençait à faire place à la nuit obscure, au mois d'Octobre, printemps de ces pa-

rages. La mer qui, le jour, avait été entièrement dénuée d'animaux à sa surface, se

couvrit d'abord d'un grand nombre de Crustacés, puis de Ptéropodes; et, enfin, de quel-

ques troupes d'Onyclîoteuthes platyptères; car, vers dix heures du soir, nous en captu-

râmes, à plusieurs reprises, trois ou quatre individus à la fois, que nous ne pûmes long-

temps conserver vivans. Cette charmante espèce nous parut beaucoup plus commune

que rO. pératoptère dans son parage. Ce n'est probablement pas non plus à cette petite

espèce, quoique voisine des côtes du Chili, qu'on peut rapporter la Sepia unguiciilata

de Molina, laquelle ne pourra, je suppose, trouver sou analogue que dans une espèce

un peu plus grande; encore sera-t-il toujours difficile de l'y rapporter.

ONYCHOTEUTHE ANGULÉE, Onycfioteutkis angulata, Lesueur.

Onjchoteuthis corpore elongato, siibcjlindraceo , anteriiis truncato , acuminato pos-

terius; capite brevi , superius 'violaceo-nibricante , albicante inferius , nec non

duabus macuUs variegalo cœruleis; pedibiis quidevi sessilibus acetabulis munitis

,

inœqiialibus, quorum inferioves longissimi omnium^ superiores brevissimi; retrac-

tilibus verb in clavam desinentibus, duplici uncinorum elongatorum série munitis;

pinna maocima, rhomboidcdi; ossiculo ejffigiem pennce compressée referente, in

caliculum desinenle.

Nous ne nous étendrions pas sur les caractères de cette espèce, depuis très-long-temps

connue, si nous n'avions remarqué que les différens auteurs ont tellement multiplié les

espèces, qu'il est impossible de retrouver, dans leur nombre, le vrai type de YOnycho-

teuthis angulata de Lesueur , auquel nous rendons sa véritable synonymie et ses véritables

caractères spécifiques. Ces caractères sont les suivans : corps très-alongé, presque cylin-
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drique, tronqué antérieurement ou légèrement oblique, à bords un jx'u sinueux eu Cei.i.aïu-

dessus, échancré en dessous, fortement acuminé postérieurement; nageoire occupant la
''° ""

moitié de la longueur totale du sac, formant, dans son ensemble, un rhomboïde pos-

térieurement aigu et légèrement arrondi sur les côtés, venant s'attacher de chaque côté

de la ligne médiane supérieure; tète courte, aussi large que le sac; yeux volumineux,

mobiles au milieu de paupières non contractiles, mais pourvues d'un angle lacrymal anlé-

rieur; bras sessiles, occupant moins du tiers de la longueur totale, très- inégaux, les

inférieurs les plus longs; puis viennent les latéraux supérieurs, puis les latéraux inférieurs,

moins longs que les inférieurs et de longueur égale entr'eux, puis les supérieurs de

beaucoup plus courts. Les deux paires inférieures, surtout les latérales, sont munies de

petites nageoires latérales; les deux paires supérieures sont quadiangulaires; tous ont

deux rangs de ventouses pédonculées alternant régulièrement. Les bras, pédoncules

ou rétractiles, sont aussi longs que le corps, terminés en massue, et munis, à celle par-

tie, de deux rangées de griffes en crochets, dont l'extérieure est la plus longue; anus très-

court, conique; osselet présentant la forme d'une plume légèrement comprimée vers la

moitié de sa longueur, et terminé par un godet semblable à celui qui termine les osselets

des Ommastrèphes.

Les couleurs de cette espèce sont beaucoup plus foncées que celles des deux dernières

espèces que nous venons de décrire, et sembleraient annoncer un genre de vie plus diurne.

Tout le sac et la tête en dessus sont couverts de taches contractiles si nombreuses, qu'elles

forment un fond d'un violet rouge, sur lequel néanmoins on dislingue parfaitement les

petites taches. Ces mêmes teintes couvrent tout le dessus des nageoires , et passent au

rouge-bistré sur les bords. Le dessous du sac et de la tête est tacheté partout de très-

pelites taches rouges, sur le blanc, couleur de la chair de l'animal. Les nageoires sont

d'un blanc rosé très-pâle. Le globe de l'œil est argenté, la prunelle noire, la tache bleu

d'outremer qui couvre le dessus des yeux est très-large et des plus vive, au point de

devenir parfois éblouissante. L'extérieur des bras sessiles est seul marqué de taches con-

tractiles; les autres parties sont blanches, ainsi que les bras pédoncules.

Ses dimensions sont les suivantes : longueur totale, 40 centimètres; longueur du sac,

13 centimètres; son plus grand diamètre, 32 millimètres; longueur du sac occupée par

la nageoire, 75 millimètres; largeur transversale de la nageoire étendue, 85 millimètres;

diamètre de la tête, 30 millimètres; sa hauteur, depuis le pli qui vient s'appliquer sur

le sac jusqu'à la base des bras, 23 millimètres; longueur des bras sessiles inférieurs,

70 millimètres; des bras latéraux supérieurs et inférieurs, 65 millimètres; des bras su-

périeurs, 55 millimètres; des bras pédoncules ou rétractiles, 23 centimètres; des plus

grands crochets, 6 à 7 millimètres; ouverture des yeux, 7 millimètres.

Les caractères qui distinguent celle espèce de l'O. Bartlingiï sont donc les suivaus :

un sac coupé plus carrément, des nageoires moins larges, plus aiguës postérieurement

et moins arrondies en dessus; car tous les autres caractères sont les mêmes. D'après une

comparaison critique faite avec M. de Férussac des espèces intermédiaires, nous croyons

pouvoir en supprimer plusieurs et les réunir à VO. angulata de Lçsueur. Ces espèces sont
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Copiulo- notre O. Lesiieiirii, qui est indubilalement le type de l'espèce, puisqu'il a été envoyé

*"' " par Lesueur lui-même, sous le nom A'O. angulata , et que nous avions cru devoir séparer

de Yangiilata, décrite et figurée par cet auteur, parce qu'il nous semblait lui trouver des

formes différentes de celles du dessin; VO. Lessonii, Fér. , espèce fondée sur un dessin im-

parfait rapporté par M. Lesson, et qui parait bien être \angulata; \0. Fleiiryi, Reyn.,

publiée dans la Centurie de Lesson, pi. 17, qui est évidemment, pour nous, l'espèce que

nous considérons comme Vangii/ata de Lesueur. Nous joindrons le Calmar à crochet de

IMM. Quoy et Gaimard, dans l'expédition de l'Uranie; peut-être aussi YO. Bergii, deLich-

lenstein et plusieurs autres espèces, que nous citerons dans notre ouvrage spécial avec

M. de Férussac. Les espèces se multiplient toujours outre mesure dans un genre nouveau,

chacun croyant voir , dans les individus qu'il a sous les yeux , des espèces différentes de

celles qu'il veut décrire.

INous avons péché cette espèce par 30 degrés de latitude nord , et 35 degrés de lon-

gitude ouest de Paris, entre les côtes d'Afrique et celles d'Amérique, ou plutôt au sud des

Açores. C'était de nuit, par un beau calme, au mois de Janvier. L'animal se laissa prendre

dans des filets de trame. Nous le mîmes aussitôt dans un grand vase rempli d'eau salée.

11 s'y débattit long-temps sans relâche, cherchant à saisir au loin les objets, en réunissant

ses deux bras contractiles , au moyen de ses petites ventouses paumaires , et pressant ensuite

avec force tous les objets avec ses griffes, qui sont très-vigoureuses, comme nous avons

pu nous en apercevoir, pendant près d'une heure d'observations attentives. Il changeait de

couleurs avec une rapidité étonnante. Toutes ses teintes se montraient et s'effaçaient pres-

qu'entièremenl cent fois par minute; ses mouvemens étaient brusques et désespérés; il

nageait tantôt en avant, à l'aide de ses nageoires, tantôt, et plus souvent encore , en arrière,

par le refoulement de l'eau avec ses bras; et finit par lancer sa liqueur noirâtre, pour

obscurcir l'eau et se sauver ainsi à la faveur du nuage, sa dernière ressource; mais, de

ce moment , son existence ne se prolongea pas. Ses branchies se trouvèrent bientôt obs-

truées par le liquide qu'il laisse ordinairement à sa suite en pleine mer, mais qu'il se

voyait alors contraint de respirer à plusieurs reprises; et, de plus en plus agité, il

mourut quelques instans après, asphy-xié par cette même liqueur qui, ordinairement,

assure sa conservation. Les taches restèrent ce qu'elles étaient à l'instant de la mort,

c'est-à-dire, plus ou moins dilatées; mais le bleu d'outremer qui colorait le dessus des

yeux s'atténua de la manière la plus positive. Ce bleu nous paraissait, dans certains mo-

mens, à demi phosphorescent ou du moins tellement éclatant (ju'on l'aurait difficilement

rendu avec nos couleurs les plus vives. Nous croyons pouvoir affirmer encore, pour

celte espèce, qu'elle est seulement des hautes mers, qu'elle est nocturne, et qu'elle se

nourrit de mollusques, de Pléropodes (ce dont nous nous sommes positivement assuré)

et de poissons. Elle n'est pas seulement de l'Océan atlantique; car, d'après les individus

que nous avons comparés et réunis sous le même nom, elle serait, au contraire, de

toutes les mers, depuis les mers de l'Inde, le grand Océan, près des îles océaniennes,

et les côtes de l'Amérique, jusqu'à toutes les parties chaudes de l'Océan atlantique.

Nous croyons remarquer cependant qu'elle n'a été rencontrée jusqu'à présent que dans
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les parlies chaudes ou tempérées des divers Océans, où nulle part elle ne paraît aussi Ci|jhalo-

coramune que beaucoup de ces grandes es|jcces d'Omniaslrèphes (}ui inondent certains

parages. C'est, au reste, la seule espèce d'Onychoteuthe, qui se trouve en même temps

dans l'Océan atlantique et dans le grand Océan; et VJrgonauta hians est, avec elle, le

seul des Céphalopodes ((ue nous ayons déjà décrit comme se trouvant dans toutes les mers.

Genre OMMASTRÈPHE, Ommastrephes\ (l'Orb.

Genre Calmar, Lamarck, Cuvier, Duméril, Schweiger, Leach, Férussac et d'Orbigny;

Calmars, section D, ou Calmars-flèches, de Blainville.

Caractères.— Sac alongé, plus ou moins cylindrique ou conique, acuminé

postérieurement, tronqué presque carrément en dessus, toujours distinct de

la tête, muni postérieurement de grandes nageoires latérales, qui n'occupent

jamais la moitié de la longueur du sac, formant toujours un rhomboïde plus

ou moins régulier dans leur réunion, invariablement beaucoup plus large que

haut; tête aussi large que le sac, munie d'yeux petits, mobiles, libres dans

leur orbite, dans une cavité latérale
,
protégée par des paupières fixes, fermes,

non contractiles, munies d'un angle lacrymal antérieur; bras sessiles plus ou

moins inégaux, munis souvent de nageoire latérale et de membranes internes,

tous pourvus de deux rangées de ventouses pédonculées, contenant un cercle

corné presque toujours garni de pointes à son pourtour interne; bras pédon-

cules, rétractiles sur eux-mêmes dans une cavité de la tête, médiocres en lon-

gueur, tous plus ou moins élargis à leur extrémité, portant deux ou quatre

rangées de ventouses pédonculées, renfermant un cercle corné, armé de pointes

à son pourtour; jamais dç grilYes; rudiment interne toujours composé d'une

lame longue, étroite, plane, un peu plus large en haut, soutenu de trois par-

ties plus épaisses, une médiane, deux latérales, et terminé inférieurement par

un godet en capuchon plus ou moins grand, toujours conique.

Nous croyons devoir démembrer ce genre des Calmars ordinaires, conmie

ayant des caractères tout à fait tranchés et même bien plus tranchés que le

genre Onychoteuthe, par exemple
,
qui n'est qu'un Ommastrèphe à crochet; que

le genre Sépioteuthe, qui diffère des Calmars seulement par une nageoire lon-

gitudinale un peu plus prolongée; ou que les Cranchies même, qui l'ont un

peu plus latérale que les Ommastrèphes. Nous croyons donc que l'on doit

prendre l'initiative à cet égard, et y considérer tous ces caractères distinctifs

comme d'égale valeur, soit en y voyant des sous -genres, soit en y voyant

1. Des mots grecs oixjxx, œil, et rfe^ii! tourner (qui tourne les yeux).
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Ophaio- des genres. Nous penchons pour ce dernier degré de valeur dans les divisions

^°
'^'

des Décapodes, divisions, au reste, bien plus faciles à retenir que celle des

sous-genres multipliés, qui ne fixent pas assez les idées. Nous pensons, d'ail-

leurs, qu'on doit se croire autorisé à former de nouveaux genres, chaque fois

que des caractères soit extérieurs, soit intérieurs d'organisation se retrouvent

sur un grand nombre d'espèces, tiennent à un genre de vie déterminé, ou

même déterminent des mœurs distinctes. Le genre que nous établissons est

précisément dans ce cas. En effet, les Ommastrèphes
,
qui ont été confondus

jusqu'à présent avec les Calmars, s'en distinguent nettement par une foule de

caractères généraux, comme celui, par exemple, d'être toujours munis d'yeux

mobiles, tandis que les Calmai's ordinaires ont des yeux fixes sans paupières,

et toujours recouverts d'une membrane transparente, analogue à celle que

nous avons vue chez les Poulpes philonèxes; et ce caractère distinctif n'est

pas le seul. Un osselet toujours d'une forme différente, à tige plane, sans

expansions latérales, tandis que celui des Calmars est constamment en voûte

et garni d'expansions qui lui donnent la forme d'une plume. Le godet infé-

rieur n'existe pas non plus chez les Calmars. Il y a aussi quelque chose de

différent dans la forme générale de l'animal ; celle de ses nageoires est en rap-

port avec les caractères distinctifs que nous avons indiqués. La nageoire de

l'Ommastrèphe est toujours beaucoup moins haute que celle des Calmars, et

toujours transversalement beaucoup plus large; et, à ces caractères constans

il vient encore s'en rattacher d'auti'es, comme le démontreront les détails dans

lesquels nous allons entrer sur ces genres. Au reste, nous ne sommes pas le

premier qui ait distingué ce genre des Calmars. M. de Blainville, en 1825 ',

avait déjà distingué nos Ommastrèphes des Calmars ordinaires, sous le nom
de Calmars-flèches, réservant aux premiers le nom de Calmars-plumes, en

prenant la forme de l'osselet pour base de sa division. Ce savant avait même
remarqué l'analogie constante de la forme de l'œil avec la forme de l'osselet.

M. de Blainville, dans ses divisions, donne aux caractères qui distinguent ses

Calmars-flèches de ses Calmars-plumes, une valeur égale à celle des caractères

qui séparent ceux-ci des Onychoteuthes , des Cranchies et des Sépioteulhes.

Nous sommes tout à fait de son avis, et c'est ce qui nous décide à former un

nouveau genre, considérant, dès-lors, ces caractères distinctifs comme tous

assez positifs pour déterminer des genres cjifférens. Nous sommes , de plus

,

amené à le faire par le grand nombre d'espèces qui viennent se grouper dans

ces nouvelles divisions.

1. Journal de Physique, Mars 1823.
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Tandis que M. de Blainville reconnaissait cette disposition générale de la c^phain-

• 1 A ' 1 • podes.

forme des osselets, nous remarquions, de notre cote, le rapport existant entre

l'osselet et les paupières. Nous communiquâmes nos observations à notre col-

laborateur, M. deFérussac, et nous formâmes alors deux divisions de Calmars,

les palpéhriens , pour ceux à paupières, et les inpalpébriens, pour ceux sans

paupières, ce qui correspondait aux Calmars-flècbes et aux Calmars-plumes

de M. de Blainville. Mais alors nous n'avions pas assez de points de compa-

raison entre les espèces de nos côtes, les seules observées vivantes, et celles

que nous examinions conservées dans l'esprit de vin
,
pour pouvoir nous pré-

valoir des caractères de mœurs. Notre long voyage nous procura souvent,

.depuis, des observations étendues, et nous croyons pouvoir aujourd'hui

séparer définitivement les Ommastrèphes des Calmars, sous un nom nouveau,

et comme présentant une coupe des plus indispensables, dans l'état actuel de

la science.

Parmi les espèces connues jusqu'à présent , on peut compter le Loligo sagit-

tata, Lam. , la seule espèce dont les bras pédoncules soient couverts de ventouses

sur toute leur longueur; le L. Oualaniensis , Less. ; \eL. Brongniartiij Blainv. ;

le L- piscatorinn , Lapil. ; le L. Bai^tramii, Les.; le L. illecehrosa. Les.; le

L. Vanicoriensis , Quoy et Gaim., et probablement le L.pelagicus, Bosc.

On voit par ces citations que, dans l'état actuel des découvertes, notre genre

Ommastrèpbe présente déjà un assez grand nombre d'espèces. Très-probable-

ment un plus grand nombre d'espèces encore viendra s'y réunir, dès que tous

les voyageurs voudront recueillir tous les Céphalopodes que le hasard pourra

mettre à leur disposition.

"~ Les Ommastrèphes couvrent toutes les mers, depuis les régions les plus

chaudes jusqu'aux pôles. Nous les avons rencontrés dans tous les parages où

nous avons navigué; et, d'après les voyageurs, nous pouvons affirmer qu'ils

habitent depuis le banc de Terre-neuve, vers le Nord, où, pendant une sai-

son, ils se trouvent en troupes assez nombreuses pour servir spécialement

d'appât pour la pêche de la morue, jusqu'au parallèle du cap Horn, vers le

Sud, et même bien en dehors. C'est dans les régions tempérées et froides qu'ils

abondent surtout. Ils sont la nourriture presque exclusive de ces myriades

d'albatrosses qui couvrent les régions australes, depuis le cap Horn jusqu'au

cap de Bonne-Espérance. Ils s'étendent aussi jusque vers les tropiques, princi-

palement sur les côtes occidentales de l'Amérique méridionale, et inondent de

leurs bancs certains rivages où ils vont s'échouer. Se figure-t-on quelle en doit

être la multitude dans ces mers où, de toutes parts, la surface des eaux en
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Céphaio- présente les débris, qui fournissent, toute l'année, une nourriture abondante
""

à des nuées d'oiseaux voraces? Ces grandes troupes ne se montrent plus sous

la zone torride. Les espèces y sont peut-être plus multipliées, mais elles ne sont ;

jamais aussi nombreuses en individus que vers les parties froides et tempe- 1

rées. Ils ne vivent qu'en pleine mer et ne viennent jamais, comme les autres
j

Calmars, à des époques fixes, pondre sur le littoral des continens. Les Ommas- '

trèpbes vivent toute l'année en pleine mer; et si, quelquefois, on les recueille •

sur les côtes, c'est qu'une force majeure les y amène. Tout au moins sommes- i

nous sur qu'ils n'y viennent pas pondre, à une seule espèce près, l'O. gigds,

dont les individus sont souvent assez nombreux sur les côtes de l'Océan paci- i

fique pour les couvrir de leurs débris. '•

Les Ommastrèpbes jouissent aussi, au plus haut degré, de la faculté de J

changer de couleur. Leur peau très -mince, couverte de taches contractiles •

plus ou moins nombreuses et plus ou moins rapprochées, qui s'élargissent en ;

se contractant successivement, est des plus propre à changer entièrement les

teintes de chaque espèce, à la volonté de l'animal. Il n'existe chez tous les

Ommastrèpbes connus que des teintes toujours analogues, qui se retrouvent

successivement dans toutes leurs espèces. C'est le rouge-bistré sur tout le corps,

et la tache bleue au-dessus des yeux; aussi trouvei'ions-nous facile, même sans

avoir vu les espèces vivantes, de leur donner les couleurs qui les distinguent

à l'état de vie. Jusqu'à présent, beaucoup des figures données, dessinées sur

des individus plus ou moins décomposés dans la liqueur, ont présenté des

teintes tout à fait fausses, dépendant, le plus souvent, du caprice des peintres;

mais on peut aujourd'hui revenir, sur ce point comme sur beaucoup d'au-

tres, à des règles naturelles constantes.

Leur liqueur défensive n'est pas toujours noire; elle devient presque jaune

dans l'O. Bartramii.

Les Ommastrèpbes, étant destinés à vivre dans les hautes mers, sont pour-

vus, à cet effet, des organes de natation les plus puissans. Ils possèdent des ^
nageoires latéralement plus larges et des formes plus aiguës que tous les autres.

Leur sac, toujours plus cylindrique, accuse plus d'aptitude pour une natation

accélérée; mais ils se distinguent surtout par les membranes latérales de leurs

bras, qui prennent un très-grand développement dans certaines espèces , comme,

par exemple, dans VOinmastrephes OualaniensiSj dans l'O. Bartramii et dans

notre O. gigf's. Ces membranes ne sont jamais aussi développées chez les Cal-

mars, ceux-ci étant plutôt habitans momentanés des côtes. Les Ommastrèpbes

sont, bien certainement, les animaux qui nagent avec la plus grande vitesse,
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en avant et surtout en arrière. Nous avons vu, de nuit, sauter sur le pont d'un

^^J|J|^|"-

navire élevé de quinze à vingt pieds au moins au-dessus de l'eau, un O. Bar

tramii qui, sans doute, cliercliait à se soustraire à la poursuite de quelques

poissons. On peut juger, par là, de l'énergie de ce refoulement des eaux qu'exé-

cutent leurs bras réunis, refoulement qui leur fait fendre les flots avec la rapi-

dité de la flèche. Les Ommastrèphes sont, sans aucun doute, avec quelques

poissons des hautes mers et les Onychoteuthes , les plus forts nageurs et ceux

qui changent le plus facilement de direction, non pas en raison de la flexibilité

de leur coips
,
puisque leur corps même n'est susceptible d'aucun mouvement;

mais par l'action contraire de leurs nageoires et de leurs bras. Us sont spéciale-

ment nocturnes, ne paraissant jamais le jour à la surface des mers, mais la

couvrant, la nuit, de leurs myriades, afin d'y pêcher les animaux pélagiens

sans nombre et les Ptéropodes qui s'y présentent en même temps qu'eux. Us

sont aussi, de tous les mollusques, ceux qui jouissent de l'appareil visuel le

plus complet. Leurs yeux, au lieu d'être fixes et sans mouvement, comme ceux

des Calmars, sont susceptibles de se mouvoir dans tous les sens, avecpres-

qu'autant de facilité que dans les mammifères, par exemple; aussi leur vue

doit-elle être très-perçante.

Nous croyons qu'ils se nourrissent surtout de Ptéropodes, qui abondent

dans toutes les mers, et de poissons; au moins avons -nous constamment

trouvé, dans leur estomac, des restes de ces animaux. Ce sont aussi les plus

sociables de tous les mollusques.

On ne peut douter qu'ils ne pondent en pleine mer. IMIVL Quoy et Gaimard

ont souvent rencontré d'énormes cylindres de leurs œufs; et nous-même, nous

en avons aussi vu de flottans , surtout au milieu de la zone propre à chaque

espèce. Des jeunes seuls voyagent de concert et viennent la nuit à la surface.

Les Ommastrèphes paraissent être également répandus dans toutes les mers.

On en a, jusqu'à présent, trouvé partout, et l'on en trouvera probablement

encore beaucoup d'autres. La Méditerranée même a ses espèces, ainsi que

l'Océan atlantique , ainsi que le grand Océan boréal , équatorial et austral
;

ainsi que toutes les mers de l'Inde et de l'Océanie. Parmi ces espèces, nous

n'en pouvons désigner aucune comme exclusivement propre à l'Amérique;

mais celles que nous allons décrire ont été pêchées non loin des côtes améri-

caines; et, dans le nombre, il en est plusieurs qui viennent constamment s'y

échouer.

V. Moll.
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OMMÀSTRÉPHE GÉANT, Ommastrepkes gigas, d'Orb.

^ Mollusques, pi. I\, sous le nom de Loligo gigas.

Ommastrephes corpore longo, cjlindraceo , posterais acuminato, superne violaceo,

inferne suhjlavo; pinnis largioribus qiiain alUorihus, rhomhoidalibus, acute angu-

latis; capite brevi; pedibus quidem sessilibus inœqualibus,quorum inferiores breviores,

inferiores latérales omnium longissimi , latérales inferiores eacterioribus membranis

munitij pedunculatis vero distenlis , quaterna acelabulorum série munilis; ossiculo

interno longo, tenui, in caliculum levem conicum inferius desinente.

Caractères.— Corps alongé, cylindrique, fortement acuminé postérieurement, et tron-

qué presque carrément en dessus, mais laissant voir, à la partie supérieure médiane, une

partie un peu plus saillante; et , en dessous, une large échancrure à peine marquée; nageoires

grandes, occupant un peu moins de la moitié de la longueur du sac, formant un rhombe

plus large que haut, tronqué à sa jonction au corps, légèrement obtus à l'extrémité du

sac, et à angles aigus latéralement; tête très-courte, aussi large que le corps, fermant

hermétiquement le sac , munie supérieurement , à sa réunion au sac , de cinq côtes sail-

lantes qui vont s'attacher au dedans du sac , légèrement renflée par les yeux; ceux-ci gros,

ovales, libres entre des paupières; paupières minces, formant antérieurement un angle

lacrymal bien marqué; bouche grande, munie d'un bec très-grand, fortement comprimé,
^

. . .

aigu et crochu à son extrémité; bras sessiles longs, inégaux, les latéraux supérieurs les

plus longs, puis les latéraux, les supérieurs et les inférieurs les plus courts; tous déliés

et terminés en pointe très-aiguë, les supérieurs et inférieurs quadrangulaires; les latéraux

supérieurs légèrement aplatis sur les côtés, les latéraux inférieurs munis extérieurement

d'un aplatissement large et saillant en nageoires, et en dedans d'une large membrane

mince, recouvrant à volonté une partie des ventouses, et marquée décotes élevées sail-

lantes, qui correspondent à l'intervalle de chaque ventouse; tous munis de deux rangées

de ventouses obliques pédonculées, contenant chacune un cercle corné oblique, muni,

à son pourtour, de pointes aiguës, plus longues à sa partie la plus large; les ventouses

s'atlachant au milieu de l'intervalle de sillons élevés, et se réunissant en une pointe sur

le côté extérieur des bras ; bras pédoncules , longs
,
grêles , élargis à leur extrémité en

massue triangulaire, alongés et finissant en pointe obtuse, munis extérieurement d'une

légère nageoire; pourvus de quatre rangs de ventouses, les deux rangs internes composés

de ventouses très-grandes, obliques, pédonculées, munies d'un cercle corné, armé inté-

rieurement de dents, dont quatre plus grandes que les autres, une supérieure, une

inférieure, les deux autres latérales; et, entre celles-ci, d'autres petites en nombre peu

variable, qui sont toujours de quatre, supérieurement; les deux rangées externes com-

posées de très-petites ventouses, placées, chacune sur un sillon élevé tortueux qui passe

entre les grosses; tube anal court, déprimé, et sinueux à son pourtour; osselet très-

mince, fortement aplati, muni de trois lignes saillantes longitudinales, une médiane,

deux latérales; et, à son exirémilé inférieure, d'un petit godet alongé en capuchon,

marqué de quelques lignes d'accroissement.
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Les couleurs de celte espèce, liès-foncées , sont par conséquent moins variables que Ceplial.i-

beaucoup d'autres. Elles prennent plus ou moins d'intensité, suivant les impressions de *"'
'^"''

l'animal, mais ne disparaissent jamais entièrement, comme dans quelques autres espèces,

à cause de la ténuité ou du rapprochement inlime des taches contracliles de son épidermc,

si petites en effet et si rapprochées, qu'elles forment un ensemble plus ou moins foncé,

mais constamment d'un violet sale, légèrement mélangé de bislre. On remarque, toujours,

sur la ligne médiane, une large bande plus foncée. Le dessous est d'un rosé pâle passant

au jaune ; les nageoires sont violettes en dessus
,
plus pâles en dessous , bordées d'un violet

plus foncé; la tête a du violet foncé sur sa partie médiane, ou, pour mieux dire, sur

tout le dessus; le dessous est rose, ainsi que le tube anal; les côtés inférieurs sont fauves;

on remarque encore, au-dessus des paupières, une large bande longitudinale bleu d'ou-

txemer très-vif. Quant au bec, la mandibule supérieure, l'extrémité et le corps central eu

sont noir-brun, les appendices latéraux blancs; la mandibule inférieure en est noir-brun

à son corps supérieur, boidé de blanc; le reste blanc. Les bras sont tous d'une teinte

violette en dessus, rosée en dessous; le dedans presque blanc. L'osselet est d'un blanc

transparent.

Dimensions. Quelquefois un mètre 50 centimètres de longueur totîile; le sac, 52 cen-

timètres, son diamètre, 12 centimètres; largeur des nageoires, dans leur ensemble, 42

centimètres, leur hauteur, 26 centimètres; largeur de la tête, 12 centimèlres, sa hau-

teur, 11 centimètres; ouverture des yeux, 4 centimèlres; longueur des bras latéraux

supérieurs, 42 centimètres; des bras latéraux inférieurs, 40 centimètres, des supérieurs,

36 centimèlres, des inférieurs, 32 centimètres; des bras pédoncules, 67 centimètres; du

bec, dans son plus grand développement, 56 millimètres.

Si nous cherchons à comparer cette espèce avec celles qui s'en rapprochent le plus

,

nous la comparerons avec les Ommastrèphes Bartramii el Brongniartii, les seuls qui lui

soient analogues; encore, en examinant attentivement le second, verra-t-on que son sac

est plus renflé, que ses nageoires sont beaucoup plus arrondies, et que les bras latéraux

supérieurs sont dépourvus de membranes, indépendamment même de ce que ses ven-

touses sont beaucoup plus grosses, de ce qu'il n'a pas de nageoires étendues aux bras

latéraux inférieurs , ni d'osselet à extrémité constamment jjIus large , et de ce que ses ven-

touses sont munies d'un cercle corné tout à fait différent. Si maintenant nous compa-

rons notre O. gigas avec VO. Bartramii, nous trouvons que celui-ci, muni de nageoires

qui s'en rapprochent un peu, a un corps bien plus cylindrique, tronqué carrément en

dessus
; que , du reste , tous ses bras sont munis de larges membranes

,
que nous ne

retrouvons point dans le gigas, et que, d'ailleurs, ces mêmes bras sont proportionnel-

lement beaucoup plus courts. C'est après des examens comparatifs j)rolongés que nous

nous sommes décidé à former une espèce nouvelle de ce Céphalopode. La description

que donne Molina de la Sepia tunicata, dans son Essai sur les animaux du Chili', ne

paraît en rien s'accorder avec celle de notre espèce, puisqu'il dit : « Je lui ai donné ce

1. Essai sur l'hisloire naturelle du Chili, p. 173.
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Ophalo- „ nom, parce que l'animal , outre sa peau, est couvert, depuis la télé jusqu'à la queue,

podes.
^^ d'une seconde peau transparente, en forme de tunique; son corps finit en deux petites

« ailes semi-circulaires qui partent des deux côtés de la queue, comme dans la petite

„ Seiche, Sepia sepiola. Les navigateuis exagèrent sur le volume de cet animal , et sur sa force;

„ mais il est sûr que celles que l'on prend dans les meis du Chili ne pèsent pas moins de cent

, cinquante livres; leur chair est excellente et on l'estime beaucoup.» Cependant nous

croyons qu'il a pu parler de la même espèce; car c'est la seule grande connue au Chili.

Quant au caractère de la tunique , il y a tout lieu de croire que l'individu décrit par Molina

était en putréfaction , ce qui , sans doute , avait distendu la peau autour du corps et en avait

formé une espèce de tunique; car, sans cela, il serait difficile, pour ne pas dire impos-

sible, d'expliquer la forme décrite, d'autant plus que nous-même nous avons vu des corps

de notre Ommastrèphe dans un état de corruption tel qu'ils pouvaient, aux yeux d'une per-

sonne peu versée dans l'étude des mollusques, paraître revêtus d'une tunique. Quoi qu'il

en soit , nous ne pouvons non plus trouver aucun rapprochement à faire avec la forme

des nageoires indiquée par Molina. Ou les nageoires de l'individu observé n'étaient pas

intactes, ou bien cet individu appartenait à une espèce distincte; deux hypothèses dont

la première nous paraît la plus admissible, vu le manque habituel d'exactitude d'un auteur

qui semble n'avoir écrit que de mémoire. Quant au poids de cent cinquante livres que

lui donne l'auteur italien, c'est, sans doute, une nouvelle exagération ou un nouveau

manque de mémoire de cet auteur; car, de ceux que nous avons vus, les plus gros ne

pesaient pas plus de trente à quarante livres, ce qui est encore énorme, si nous compa-

rons ce poids à celui des espèces connues. Quoi qu'il en soit, malgré ces grandes dissem-

blances de forme, et tout en ne lui conservant pas un nom que lui rend tout à fait im-

propre le manque de l'organe qui pourrait le justifier , nous ne doutons pas que la Sepia

tunicata de Molina ne soit notre Ommastrephes gigas; car c'est, au dire des pêcheurs du

Chili , la seule grande espèce de ces mers et la seule qu'on mange dans le pays. Il est sin-

gulier que Molina ne se soit pas souvenu du nom qu'on lui donne au Chili , surtout

après avoir cité avec exactitude les noms locaux de beaucoup d'autres espèces; seul genre

de mérite qui soit à louer sans réserve dans la plupart de ses descriptions. C'est sans

doute à cette espèce que le D." Leach devait rapporter l'énorme bras d'Onychoteuthe

conservé dans la collection des chirurgiens de Londres , et qu'il rapporte à la Sepia un-

guicidata de Molina, à cause de la taille de cette dernière; car, relativement aux crochets,

ce serait encore à tort, puisque notre espèce n'en a pas. Il s'est évidemment trompé,

confondant l'un des caractères de la Sepia unguiculata avec la taille de la Sepia tunicata;

et de là le faux rapprochement.

Cette espèce paraît habiter, pendant une partie de l'année, les parallèles du 40.- au

60." degré de latitude sud, à l'ouest des côtes de l'Amérique méridionale, mais à une

grande distance des côtes; c'est au moins là que nous en avons, à plusieurs reprises, vu

flotter de nombreux débris à la surface des eaux, où plusieurs parties assez entières nous

ont aussi fait reconnaître tous les caractères de l'espèce que nous avions précédemment

vue jetée sur la côte de Yalparaiso. Nous avons vu la mer couverte de débris d'Ommas-
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trèphes, surtout aux mois de Février et de Mars, en approchant des côtes du Chili, par Ci*plialo-

33 degrés de latitude sud; et, à la même épofjue, nous en avons vu jetés en grand
''

nombre, encore vivans, à la côte de Valparaiso, sur toute celle du Chili, de la Bolivia

et du Pérou, à Cobija, au 23." degré de latitude sud, puis au port d'Arica. Là il y en

avait tant, que la police s'était vue forcée, dans l'intérêt sanitaire du pays, ordinaire-

ment insalubre, de faire recueillir les cadavres de ces animaux, dont la putréfaction pou-

vait rendre l'air plus malsain encore. On voit donc que cette esjièce couvre tous les ans de

ses myriades une longueur de côte qui n'est rien moins que de trois cents lieues , en y
comprenant les sinuosités; car nous l'avons vue s'étendre sur quatorze degrés de lati-

tude. Qu'on se figure combien de milliers d'Ommastrèphes il faut pour inonder un

espace égal de terrain, et combien de leurs myriades doivent remplir le sein des mers;

car il est présumable qu'une très-petite portion seulement des troupes qui couvrent

alors les côtes est jetée à la grève, et qu'un bien plus grand nombre encore échappe,

tous les ans, aux dangers de ce pèlerinage. Comme cette espèce ne vient sur les côtes que

dans les mois de Février et de Mars
,
qu'elle y séjourne très-peu et qu'elle paraît, le reste

de l'année, habiter des régions bien plus australes, nous nous sommes souvent demandé

la cause de cette migration annuelle et si nombreuse. L'espèce y vient-elle afin d'y pon-

dre? ce qui paraîtrait probable; mais, alors, que devient le frai? Où sont les jeunes, que

l'on n'aperçoit jamais, ou que du moins nous n'avons pas vu succéder aux troupes de

leurs adultes, comme font ceux des Calmars et des Seiches de nos côtes de France? S'en-

fonceraient-ils de suite dans la mer et retourneraient-ils dans leur zone habituelle d'ha-

bitation? Toutes ces questions sont difficiles à résoudre. Jamais il ne paraît de jeune à

la côte, et nous en avons trouvé en assez grand nombre plus au sud, parmi les troupes

des adultes. Nous ne pouvons attribuer cette migration ni à la saison, ni au froid, peut

être, puisque ces troupes viennent seulement en automne, et ne restent pas l'hiver.

Dans ce cas il y aurait , chaque année
,
pour ces animaux, comme pour tous ceux qui émi-

grent, deux passages, l'un d'aller, l'autre de retour, tandis qu'on ne les aperçoit que

pendant une seule saison. Néanmoins il faut bien qu'ils suivent une autre direction pour

retourner chez eux, ou qu'ils viennent exprès pour la ponte. C'est effectivement en été

que la plupart des Calmars pondent sur uos côtes en Europe. Nous croyons donc que

cette espèce, qui habite ordinairement du 30.° au 60." degré de latitude sud, remonte,

chaque automne, jusqu'au 18.", et parcourt, dans ses courses annuelles, un espace de

plus de quarante degrés. C'est spécialement au mois de Janvier ou au temps des cha-

leurs qu'elle passe dans les régions froides; car on ne l'aperçoit plus en hiver par une

latitude aussi australe. Elle vit alors, sans doute, en des zones plus tempérées. C'est une

des espèces que nous avons pu le mieux étudier, et l'une de celles de la série qui pré-

* sente le plus beau type de formes et de mœurs.

C'est encore et bien évidemment une espèce purement nocturne. Jamais, aux lieux

qu'elle habite , on n'en voit le jour un seul individu à la surface des eaux , non pas même

sur les côtes où elle s'échoue pendant la nuit, pour se soustraire à la voracité des pois-

sons qui ne cessent de la poursuivre. Le jour, elle s'enfonce plus profondément dans la
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C^phalo- mer; aussi les Chiliens, exercés à ce genre de pêche, et qui aiment beaucoup ce mollusque,

'_ parcourent-ils, tous les matins, avec leurs pirogues, toutes les sinuosités des côtes assez

planes pour retenir les Ommastrèphes qui s'y élancent, la nuit, hors de l'eau, afin

d'échapper aux poissons, tandis qu'on ne voit jamais un seul individu s'y écliouer vivant

,

pendant le jour. Leur saison est aussi celle où une foule de poissons et des nuées d'oi-

seaux aquatiques abondent au Chili et gagnent les altérages qu'ils fuyaient naguère. Nous

avons vu que ce sont les plus sociables de tous les animaux. Leur vie commune, leurs

voyages en société, tout annonce en eux des facultés que l'on ne retrouve, parmi les

mollusques, que chez les Céphalopodes. Plusieurs expériences faites dès la pointe du jour

sur des individus fraîchement échoués, nous ont prouvé que, de toutes les espèces que

nous avons pu observer, c'est une de celles qui nagent avec le plus de vivacité en avant,

mais surtout en arrière. C'est ainsi qu'elle s'élance à terre sans calculer la portée de son

mouvement.

Cette espèce paraît apporter l'abondance avec elle sur les côtes où elle arrive ,
par le

grand nombre de poissons qu'elle y attire. Elle est aussi soigneusement recherchée pour

elle-même par les pêcheurs, qui la regardent, avec raison, comme un excellent manger.

Les Chiliens, les Boliviens et les Péruviens des côtes la recueillent avec avidité, surtout

les premiers, qui lui donnent le nom de gibia, nom espagnol de la Seiche, appliqué par

les Espagnols à cette espèce seulement; car les autres espèces portent un nom différent

dans le pays.

OMMASTRÉPHE CYLINDRACÉ, Ommastrèphes cylindraceus , d'Orb.

Mollusques, pi. 111, fig. 3, 4, sous le nom de Loligo cylindracea.

Ommastrèphes corpore longissimo , cylindraceo , posterais acuminato , superne triin-

cato , albido, macuUs suhpuncto nihris; pinnis rhomboidalihus , acute angulatis;

pedibus quidem sessilibiis inœqiialibus , brevissimis , quorum inferiores bre\'issimi,

latérales superiores longissimi omnium ; pedunculatis vero bre^'ibus, quaterna ace-

tabulorum série munitis; ossiculo filiformi , in culiculum desinenle.

Caractères.— Corps très-alongé, cylindrique, acuminé postérieurement, tronqué anté-

rieurement; une légère saillie à la partie médiane supérieure. Nageoires petites, occupant

beaucoup moins du tiers de la hauteur totale du sac, de forme rhomboïdale, beaucoup

plus larges que hautes, tronquées en dessus, et en angles saillans latéralement et infé-

rieuremeul; tête très-courte, plus large que le corps, légèrement renflée; yeux gros,

entourés de paupières; bouche très-petite, munie d'un bec très-petit, comprimé; bras

sessiles très-courts, inégaux; les latéraux supérieurs les plus longs, puis les latéraux

inférieurs, les inférieurs les plus courts; tous déliés, munis de deux rangs de ventouses

pédonculées; bras pédoncules très-courts, peu élargis à leur extrémité, munis de quatre

rangs de ventouses, deux médianes très-apparentes et deux extérieures très-petites, peu

visibles; tube anal très-grand, fort saillant; osselet très-étroit, presque filiforme. Du

reste, dans les formes ordinaires au genre, à capuchon inférieur très-petit.
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Les couleurs de l'animal sont très-pâles; la teinte générale est en blanc-bleuâire. On c^phai.,-

remarque seulcmenl, sur le dessus du corps, des nageoires et de la tête, de très-peliles '"'
''"

lâches contractiles rougo-bislré, qui disparaissent prescju'entièrenient dans leur contrac-

tion. Une large tache bleu d'outremer se remarque en dessus de chaque paupière; les

yeux sont argeulés et la prunelle noire; l'osselet est blanc.

Sa taille est de 05 à 70 millimèlres, les bras compris. Le sac a 45 millimètres de lon-

gueur; de diamètre, 7 millimètres. Hauteur des nageoires, 13 millimètres, leur largeur,

23 millimètres; longueur des bras sessiles, 10 millimètres; des bras pédoncules, 15 mil-

limètres.

Nous ne trouvons d'analogie de forme entre cette espèce et aucune des espèces con-

nues. Elle est, de toutes, celle dont les nageoires sont le plus petites, comparativement

au reste du corps; et si elle pouvait se rapprocher de quelqu'une des espèces décrites,

ce serait de VO. Bartrainii ou de YO. Oualanensis, par la forme plus cylindrique de son

corps
,
quoiqu'elle en diffère essentiellement par ses nageoires et par le manque de mem-

branes aux bras.

Nous u'avons péché cette espèce que pendant un seul calme, dans l'Océan atlantique

austral
,
par 36 degrés de latitude sud , et 40 degrés de longitude ouest de Paris , c'est-

à-dire un peu au sud du parallèle de Buenos-Ayres. La mer, qui avait été toute la jour-

née dépourvue de tout animal, en montra quelques-uns, dès que le crépuscule parut;

et nous prîmes, à diverses reprises, plusieurs individus de l'espèce, dès que la nuit fut

arrivée. Ils moururent presqu'aussitôt. Nous ne pûmes qu'à peine les voir nager à demi

morts dans l'eau où nous les avions mis.

OMMASTRÉPHE DE BARTRAM, Ommastrephes Bartramii;

Loligo Bartramii, Lesueur, Fér. et d'Orb. Planche II.

Omniastrephes corpore longo , cjlindraceo , posteriits aciiminato , anterius truncato,

zona violacea longitudinali siiperiori, qiiain altéra Jlava quoqiie versus circwndat;

ccetero corpore alhescenle et rubris piincto macidis; pinnis lavgis , rhomboidalibas

,

acute aiïgidatis; capite brevi, largo; oculis parvis ; pedibus quidem sessilibus ince-

qualibus , quorum latérales inferiores longissimi, superiores brevissimi omnium,

inferne membranacei ; pedunculalis vero, mediocribus , angulosis , membranaceis

atque quaterna acetabulorum série munitis.^

Les couleurs de cette espèce sont si brillantes et si variées, qu'il est difficile de les dé-

crire avec fidélité, d'autant plus qu'elles changent à l'infini, selon les sensations qu'éprouve

l'animal. On peut néanmoins remarquer que, sur la partie médiane supérieure du sac,

règne une large bande violette, accompagnée, de chaque côté, d'une bande rouge-jaune.

1. Nous ne donnons pas la description étendue de cette espèce, parce qu'elle est déjà connue.

On peut la voir dans notre ouvrage spécial ,
que nous publions avec M. de Férussac. Nous nous

renfermons ici, comme nous l'avons dt^à dit, dans la description étendue des espèces nouvelles.



(56)
C^phalo- Ces bandes ne passent pas de l'une à l'autre par des teintes mélangées ; mais , au con-

**" *^"

traire, de la manière la plus brusque; et les bandes jaune-rouge sont également distinctes

ou formant scission avec le bleu-pâle du reste du corps , surtout en dessous ; les nageoires

sont rosées et marquées, à leur extrémité inférieure, d'une belle teinte de rouge de car-

min, qui se dirige, en remontant, de chaque côlé de la ligne médiane violette marquée

également sur la nageoire, tandis que les lignes rouge-jaune ne s'y prolongent pas. L'ani-

mal est, en outre, partout couvert de petites taches contractiles rouge -violet; la tête

est en dessus violet-foncé, rosée en dessous; sur les yeux sont deux taches alongées d'un

bleu d'outremer très-brillant, et l'on remarque, au-dessous, une tache d'un rouge bril-

lant. Toutes ces teintes sont très-séparées et non liées entr'elles; les yeux sont blanc-

argenté, et la prunelle noire; les bras sont rosés , et parsemés de points contractiles rouges.

Il est à remarquer que ces teintes n'ont pas toujours la même intensité; et qu'elles chan-

gent avec la rapidité de l'éclair.

Pai- une de ces belles nuits du mois d'Octobre dans l'hémisphère austral , dans une

traversée de Rio de Janeiro à Montevideo, à quelques degrés en dehors des côtes de

l'Amérique, au 34.^ degré de latitude sud, nous étions sur le pont du navire, lorsqu'il

sauta à bord, presqu'en même temps, deux individus de cette espèce, malgré la hau-

teur de la lisse, élevée au moins de quinze pieds au-dessus du niveau de la mer. Nous

les saisîmes aussitôt et les mîmes dans l'eau pour les conserver; mais ils ne vécurent

que quelques instans. Les marins qui avaient fait plusieurs fois cette traversée nous assu-

rèrent qu'il est assez fréquent de les voir ainsi sauter à bord des navires. Nous avons déjà

parlé, dans les généralités, de certaines espèces de Sépioteulhes qui ont la même faculté;

nous en avons toujours été surpris. Quelle force de refoulement ne leur faut -il pas,

en effet, pour s'élancer de quinze à vingt pieds au-dessus de l'eau? Ces sauts périlleux

sont, sans doute, nécessités par la poursuite obstinée de quelques poissons; mais l'espèce

est, sans contredit, la plus propre à ce genre de sauts, en raison des larges membranes

de ses bras sessiles; aussi doit-elle être, encore, celle qui nage à reculons avec le plus

de vélocité , tout indiquant, au reste, dans sa conformation, qu'elle doit être douée, au

plus haut degré, de la faculté de fendre les eaux.

La liqueur colorante que rendait cette espèce n'était pas noire, comme dans les Seiches

et dans les Calmars ordinaires; à peine était-elle aussi colorée que du café au lait assez

faible. Elle se délayait avec une rapidité étonnante , et colorait en un instant une vaste

surface d'eau. L'O. de Bartram est, sans doute, avec les Onychoteuthes , l'espèce qui,

dans sa liqueur défensive, présente les teintes les moins foncées.

Dans les parages où sautèrent à bord les individus de cette espèce, nous vîmes plu-

sieurs corps flotter à la surface des eaux. Un grand nombre d'albatrosses couvraient les

mers, en même temps que diverses espèces de pétrels. Nous prîmes plusieurs de ces

oiseaux , et nous ne trouvâmes dans leur estomac que des restes d'Ommastrèphes , sur-

tout des têtes, ce qui nous fit soupçonner, comme nous l'avons vérifié plus tard, que

tous ces grands voiliers suivent les troupes de Céphalopodes dans leurs grandes migra-

lions, et s'en nourrissent presqu'exclusivement.
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Il paraît que celle espèce couvre de ses l rihns voyageuses une grande surface des mers , O phalo-

au nord el au sud de la ligne. Lesueur l'avail découverle, d'abord, non loin des côtes '__

de l'Amérique septentrionale; nous l'avons rencontrée sur celles de l'Amérique méridio-

nale, et nous devons croire, dès-lors, qu'elle occupe tout l'intervalle; mais nous croyons

qu'elle ne s'y voit que par petites troupes, et non |)as en bancs immenses, comme ceux

que forme notre Ommasirèphe géant, à l'ouest de l'Amérique, tandis que celle-ci paraît

être restreinte aux mers qui baignent les côtes orientales.

Genre CALMAR, Loligo, Lam.

Genre Calmar, Lamarck, Cuvier, Duméril, Schweiger, Leach, Férussac el d'Orbigny;

Calmars, section E, ou Calmars-plumes, de Blain ville.

Caractères.— Sac alongé, plus on moins cylindrique, acuminé postérieure-

ment et terminé en pointe; partie antérieure diversement sinueuse, toujours

munie d'un prolongement à la partie médiane supérieure; toujouis bien dis-

tinct de la tête ; muni postérieurement et latéralement de nageoires très-grandes,

qui occupent, en général, plus de la moitié de la longueur du sac, ne for-

mant que rarement, dans leur ensemble, un rbomboïde régulier, le plus sou-

vent arrondies, et presque toujours plus liantes que larges; tête petite, munie

d'yeux fixes, sans aucuns mouvemens, sans paupières, sans ouvertures exté-

rieures, toujours recouverts par une continuation de l'épiderme de la tête, et

ne recevant la lumière qu'à travers ce voile transparent ; bras sessiles inégaux

,

rarement munis de nageoire latérale, toujours sans membrane, les latéi^aux

inférieurs les plus longs, les supérieurs les plus courts, tous munis de deux

rangées de ventouses pédonculées soutenues intérieurement par un cercle corné
;

bras pédoncules rétractiles sur eux-mêmes, très-longs, fortement élargis à leur

extrémité et munis, là, de quatre rangées de ventouses pédonailées, renfer-

mant un cercle corné, et d'inégale grandeur. Le rudiment interne est inva-

riablement de la forme d'une plume , ou composé d'une tige médiane en voûte

,

sans sillons plus épais, munie latéralement d'expansions plus ou moins larges,

qui représentent, avec la tige, dans l'ensemble général, la forme d'une plume;

jamais de godet inférieur.

Ce genre, établi par Lesueur, est bien connu des zoologistes; mais il était

nécessaire de le ramener à des limites plus restreintes, et de n'y placer que

des animaux ayant absolument les mêmes caractères et les mêmes mœurs.

C'est ce que nous avons cbercbé à faire en en séparant les Ommastrèphes,

dont les caractères sont bien certainement aussi distincts de ceux des Calmars

proprement dits, que les caractères qui distinguent, par exemple, les Ony-

V. MoU.
' 8
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Cfphaio- choteuthes des Ommastrèplies. En effet, comme nous l'avons déjà remarqué,
podps.

en parlant du genre Ommastrèplie,les Calmars s'en distinguent constamment

par le manque de paupières, par un osselet interne toujours de forme diffé-

rente, par des nageoires dissemblables, en ce qu'elles sont généralement plus

hautes que larges, toujours plus arrondies. Leiu-s mœurs, aussi, comme on

le verra plus loin, sont constamment différentes.

Les Calmars sont de toutes les mers. Il paraît qu'on en a rencontré partout,

sur le littoral des continens et des îles, mais seulement, néanmoins, des

régions équatoriales aux régions tempérées ; car nous ne sachions pas qu'on

en ait péché sur les côtes des parties les plus australes et les plus boréales

du globe. Sauf ces régions glacées, nous croyons qu'ils habitent tous les cli-

mats. En Amérique, ils paraissent bien plus nombreux près des tropiques que

vers les parties tempérées; c'est là que leurs troupes se multiplient tous les

ans sur le littoral pendant quelques mois. Ils y passent la saison des amours,

comme nos Hirondelles en Europe, y déposent leurs œufs et disparaissent

ensuite pour ne revenir que l'année suivante; sans que, dans cet intervalle,

on en prenne jamais en pleine mer; tandis que les pêcheurs qui emploient

des filets de drague en prennent quelquefois au fond de la mer, mais seule-

ment à l'époque de l'arrivée et du départ, ce qui prouve qu'ils sont spécia-

lement des côtes ou tout au moins amis du sol, à la grande différence des

Ommastrèphes qui, pour la plupart, ne s'approchent jamais des rivages. Les

Calmars, presque dans tous les lieux où nous les avons vus, ne peuvent

donc se dispenser de venir sur les côtes; partout ils ont, sans la moindre

différence, un genre de vie constamment le même. Qui n'a vu notre Loligo

vulgaris et notre Loligo suhulata revenir tous les ans sur les rivages de nos

mers, y séjourner plus ou moins long-temps et disparaître, soit après la ponte,

soit au commencement des froids, pour ne revenir que l'année suivante;

suivant, en cela, une règle généralement reconnue par les pêcheurs, pour

l'arrivée et le départ de beaucoup d'espèces passagères de poissons?

Comme les Onychoteuthes et les Ommastrèphes, les Calmars jouissent de la

faculté de varier leurs teintes, suivant leurs impressions; mais on ne retrouve

plus en eux ces teintes locales formées de points imperceptibles qui couvrent

uniformément tout le dessus de certaines espèces pélagiennes, comme nous le

voyons chez les Ommastrèphes. Les Calmars, au contraire, sont plus variables,

parce qu'ils ne sont recouverts que de taches contractiles , le plus souvent assez

grandes, sur un fond peu ou point coloré; aussi sont-ils, sans contredit, ceux

qui varient le plus leurs teintes, selon les impressions différentes qu'éprouvent
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les individus d'une même troupe. Quel observateur n'a pas été surpris de ce Cepbaio-

.
(jodes.

changement subit dans une petite troupe de Calmars, en les suivant des yeux

dans leurs differens mouvemens , et qui n'a pas admiré ces couleurs si vives

reproduites sur l'argent de leurs yeux? Nous disons donc que les Calmars

sont invariablement d'une teinte blanche ou légèrement rosée, et que leur

teinte, surtout en dessus, n'est produite que par le plus ou moins gi-and

nombre et le rapprochement plus ou moins intime de leurs taches contrac-

tiles toujours rouges, plus ou moins frappées de bistre ou de violet. La liqueur

défensive des Calmars est généralement d'une teinte plus prononcée que celle

des Onychoteuthes et des Ommastrèphes. Les teintes sont presque toujours

noires ou tout au moins d'un brun très -foncé. L'enq)loi de cette liqueur

annonce en eux de la réflexion. En effet, si un Calmar jetait continuellement

son noir quand il est poursuivi, ce serait une habitude naturelle; mais il ne

le fait que lorsqu'il se voit trop près de son ennemi et lorsqu'il croit, à la

faveur du nuage qui en résultera dans l'eau troublée soudain sur une surface

très-considérable
,
pouvoir se dérober aux regards et changer de direction sans

plus être aperçu Singulier moyen de défense, qui n'est pas des moins

dignes d'admiration dans l'ordre des choses !

Les Calmars sont privés de ces membranes qui existent au côté interne des

bras de quelques Ommastrèphes. Nous croyons dès-lors qu'ils ne nagent pas

aussi facilement en arrière. Nous n'avons jamais vu les Calmars s'élever au-

dessus des eaux aussi haut que ces derniers. Ils s'élancent bien quelquefois de

manière à s'échouer sur la grève , mais ils ne s'élèvent que très-peu à la sur-

face. En revanche, leurs nageoires sont plus étendues, couvrent une plus

grande surface du sac, et doivent, par conséquent, être plus propres à la

natation progressive et latérale. Les bras sessiles inférieurs constamment plus

longs, dans la paire latérale , annoncent encore une tendance à une sorte de

reptation; et, en effet, les Calmars, à sec, se trahient encore, quoiqu'avec

peine; ce que ne pourrait faire, par exemple, \Ommastrèphes Bartramii.

Nous croyons les Calmars nocturnes; car, sur les côtes, nous ne les avons

jamais vus dans des flaques qu'après les marées de nuit, tandis que, le jour,

on en prend lîeaucoup plus rarement; mais peut-être le sont -ils beaucoup

moins que les Ommastrèphes, malgré un appareil visuel sans doute bien moins

complet et de grands yeux qui font siq^poser des habitudes plutôt nocturnes

que diurnes, comme chez les Poulpes philonèxes, le seul sous-genre, avec les

Sépioteuthes
,
qui ait des yeux semblables. Les Calmars paraissent pondre

tous sur les rivages de la mer , et non pas au large comme les Ommastrèphes.
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Cephaio- Nous avons été à portée d'étudier les œufs de plusieurs espèces. Tous sont fixés
podes.

, .

à des plantes marines, à des polypiers ou même à des coquilles, principale-

ment sur les fonds de sable fin. Leurs œufs forment des grappes réunies ou

isolées plus ou moins grandes, qui contiennent les jeunes dans des œufs par-

ticuliers'. C'est ordinairement au printemps que pondent certaines espèces;

cependant nous en avons aussi rencontré en automne. Les œufs éclos, les

troupes de jeunes remplacent celles des adultes qui, naguère, couvraient les

côtes; elles voyagent sans se séparer jusqu'à ce qu'elles aient pris plus de force,

décimées dans le jeune âge par les poissons, les oiseaux et une foule d'enne-

mis mortels. Quand elles ont pris un certain accroissement, elles s'enfoncent

plus profondément dans la mer et disparaissent pour ne plus revenir que l'an-

née suivante; et, dès -lors, on ne voit plus de petits Calmars; ce qui ferait

supposer qu'une année leur suffit pour prendre l'accroissement de l'adulte.

Cependant nous croyons qu'ils croissent tout le temps de leur vie. Ces troupes

de Calmars sont des plus nombreuses, et l'on y voit constamment dominer

un esprit de société. Ils ne se montrant jamais isolés. Ils se nourrissent de

petits mollusques et de poissons.

L'Amérique a ses espèces de Calmars, tant dans l'Océan pacifique que dans

l'Océan atlantique. Nous en avons rencontré une espèce sur les côtes du Cbili

,

et deux sur les côtes du Brésil. C'est surtout là qu'on peut dire qu'ils sont réel-

lement communs; car ceux du Chili sont en très-petit nombre.

CALMAR GAHI, Loligo gahi, d'Orb.

Mollusques, pi. III, fig. 1, 2.

Lolîgo corpore longo, suhcjUndraceo , aïbido , riihris puncto maculis; parvis pinnis,

'vix partem sarcinaUs longiliiâinis cUmiâiam occupantibiis , rhomboidalibus

,

acute angulosis, largioribus qiiam ^Itioribus ; capite mediocri; pedibiis sessilibiis,

longis, inœqualibiis ; lateralibus quidem inferioribiis omnium longissimis, pinnis

internis munitis; superioribiis vero bre\'ioribus; pedibus pedunculatis longis , in

clm'am eœtensis angiistam , quaterna acelabidorum série munitis inœqualium;

ossiculo interna elongatœ pennce speciem referente.

Caractères. — Corps alongé, presque cylindrique, marqué supérieurement , au milieu

du sac, d'un prolongement formé par la saillie de l'osselet interne; nageoires petites,

occupant moins de la moitié de la longueur du sac, plus larges que hautes, formant un

rhomboïde à angles arrondis; tête courte, peu large, renflée parla saillie des yeux; ceux-ci

gros, saillans; bras sessiles longs, inégaux, les latéraux inférieurs les plus longs, les plus

1 . Voir nos observations dans notre ouvrage avec M. de Férussac.
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larges et les seuls munis d'une nageoire latérale; les latéraux supérieurs presqu'aussi Cepiiaio-

longs que les latéraux inférieurs, les supérieurs les plus courts et les plus déliés, de forme '__

un peu anguleuse, tous terminés en pointes déliées, munis de deux rangées de ventouses

pédonculées, contenant un cercle corné interne; bras pédoncules très-longs, grêles, légère-

ment élargis en massue à leur extrémité, et munis là seulement de quatre rangées de

ventouses pédonculées, deux grandes internes et deux petites latérales; le tube anal assez

long; osselet interne dans la forme ordinaire au genre, peu large, à tige étroite et obtuse

à son extrémité.

Le Calmar gahi a, comme tous les Calmars, les couleurs qu'on retrouve chez presque

toutes les espèces, c'est-à-dire que son corps est blanc-bleuâtre, et qu'il est, en outre,

partout couvert de taches contractiles rouge-bistré, nombreuses sur la ligne médiane

supérieure du corps et de la tête, et beaucoup plus rares en dessous; taches plus ou

moins dilatées, et couvrant, à la volonté de l'animal , une plus grande surface, sans néan-

moins être assez rapprochées jwur pouvoir former une teinte uniforme dans leur moment

de dilatation. Le dessous des nageoires et le dedans des bras sessiles n'ont pas de taches;

les yeux sont argentés, la prunelle noire; et l'on remarque, de plus, une large tache bleu

d'outremer au-dessus des yeux; l'osselet est blanc-transparent.

Les dimensions sont les suivantes : longueur totale, sans y comprendre les bras pédon-

cules, qui varient de longueur, 17 centimètres; du sac, 95 millimètres; son diamètre,

25 millimètres; largeur des nageoires, 48 millimètres; leur hauteur, 41 millimètres; lon-

gueur des bras sessiles supérieurs, 44 millimètres; des latéraux supérieurs, 60 milli-

mètres; des latéraux inférieurs, 61 millimètres; des inférieurs, 57 millimètres; longueur

des bras pédoncules, de 10 à 12 centimètres.

Le LoUgo gahi a, dans sa forme générale, des rapports très -intimes avec le Loligo

Diivaucelii et le L. sumatrensis , d'Orb.; mais il diffère du premier par des nageoires beau-

coup moins hautes , beaucoup plus larges et formant un rhomboïde moins irrégulier; son

osselet interne est aussi beaucoup plus étroit à son sommet et de forme plus alongée;

et il manque de nageoires latérales et de bras sessiles latéraux inférieurs. Il diffère du

Loligo sumatrensis par vme proportion différente de la hauteur des nageoires, celles-ci

occupant plus de la moitié de la longueur du corps, dans le LoUgo sumatrensis , tandis

qu'elle n'en occupe pas à beaucoup près la moitié, dans l'espèce dont il s'agit. L'osselet de

cette dernière est aussi beaucoup plus large et beaucoup plus obtus. C'est, au reste,

auprès de ces deux espèces que doit se placer le Loligo gahi. Ce n'est pas, non plus
,
parmi

les espèces indiquées par Molina dans son Histoire naturelle du Chili, que nous devons

chercher notre espèce. Il n'en décrit que quatre, la Sepia octopodia, que nous croyons

pouvoir rapporter à notre Poulpe de Fontaine; sa Sepia tuuicata, qui peut être notre

Ommastrephes gigas; la Sepia unguiculata ,
qui est évidemment une espèce inconnue

d'Onychoteuthe; enfin la Sepia hexapodia, qui ne peut être notre Loligo, et qui, sans

aucun doute, n'est pas un Céphalopode ou en est une espèce très-mal décrite; car

les bras ne peuvent, en aucune manière, n'être qu'au nombre de six, ce qui serait une

anomalie des plus bizarres, dans cette série d'êtres; et son sac ne peut être divisé en
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Cf'phalo- articulations, comme le prétend Molina. Il est donc bien plus prudent de regarder cette

espèce comme non avenue dans la science.

. Le Loligo gaki vient tous les ans sur les côtes du Chili
, principalement à Valparaiso.

C'est là que nous l'avons vu et péché. Nous ne l'avons pas rencontré ailleurs, peut-être

faute de moyens de le prendre. Il paraît arriver sur la côte vers le mois de Janvier; et

y rester jusqu'au mois de Mars, époque à laquelle il disparaît, pour ne revenir que

l'année suivante. Nul doute qu'il ne doive habiter plus au Sud et plus au Nord. 11 n'est

cependant jamais aussi commun que notre L. viilgaris, sur les côtes des départemens de

l'ouest de la France, par exemple; aussi n'en prend-on que quelques-uns à la fois, à

chaque coup de seine. Ils viennent, comme notre espèce d'Europe, pour déposer leurs

œufs, qu'ils savent attacher à des plantes marines. Us sont communs surtout dans le

mois de IMars. Les mœurs du Loligo gahi paraissent être celles de notre L. vulgaris.

Comme ce dernier, ils arrivent pour faire leur ponte et parcourent , en petites troupes,

les criques et les lieux abrités des vents régnans, afin d'avoir moins à souffrir de cette

vague incessamment furieuse, qui bat les côtes de l'Océan pacifique. Ils paraissent, de

même, être nocturnes, ou tout au moins voyager beaucoup plus la nuit que le jour;

car c'est seulement alors que nous en avons pu prendie dans des filets. Us nagent , au

reste, avec vîtesse, et changent de couleur comme notre type européen. Ils vivent, comme

lui, de mollusques et de petits poissons, qu'ils saisissent avec adresse, tout en évitant

soigneusement les gros, surtout les Gades, qui leur font une chasse continuelle, si nous

en jugeons par les restes de Calmars que nous avons fréquemment trouvés dans leur

estomac. A l'époque de leur passage sur les côtes du Chili , les pêcheurs les recherchent

avec soin, non-spjilement parce qu'ils les aiment comme aliment (et c'est, en effet, un

manger délicieux) , mais encore parce qu'ils trouvent en eux un appât toujours recherché

et le plus sûr de tous
,
pour leur pêche avec des lignes de fond. Nous avons conservé

à cette espèce le nom que les pêcheurs lui donnent et qui vient, sans doute, de la langue

des anciens Araucanos , habitans primitifs de ces côtes ; car il ne vient pas de la langue

espagnole.

La liqueur du L. gahi est noire comme celle de notre Seiche d'Europe, et jamais jau-

nâtre, comme celle de plusieurs des espèces pélagiennes.

CALMAR COURT, Loligo biwis, Rlainville.

Férussac et d'Orbigny, Calmars, pi. 15.

Loligo corpore decurtato, cjlindraceo, ruhris piuicto maculis ; pinnis magnis, Utrgio-

ribus qiiain allioribus, rotundis; capite mediocri; pedibus sessilibus brevibus, ince-

qualibus, quorum latérales inferiores omnium longissimi , superiores brevissimi;

pedibus pedunculatis, longis, in clavam extensis, quaterna acetabulorum inœquu-

liwn série munitis j ossiculo largissimo.

Les couleurs de l'animal sont encore les couleurs propres au genre entier. A l'état

vivant son corps est blanc-bleuâtre. Une teinte rosée se remarque sur toute la ligne
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médiane supérieure, indépendammenl de peliles lâches conlracliles rouges qui couvrenl C(!phaln-

lout le corps et la tète , et ne disparaissent qu'en dessous des nageoires el en dedans des
**"

bras. Les taches sont plus grandes et plus rapprochées sur la ligne médiane du sac et

de la tête, les yeux aussi sont argentés, et munis, en dessus, d'une grande tache bleu

d'outremer. L'osselet est blanc transparent.

Nous avons vu, au mois d'Octobre, beaucoup d'individus de celte espèce sur les

marchés de Rio de Janeiro. Nous en avons plusieurs fois vu pêcher dans les nom-

breuses petites baies de la côte, et nous en avons souvent mis dans de petits réservoirs,

pour les étudier plus commodément. C'est là que nous avons pu examiner à l'aise les

cliangemens de teintes que subissent si rapidement toutes les parties de cet animal. 11

parait que, tous les ans, au printemps, il vient en grandes troupes sur toutes les côtes

du Brésil, au sud de la ligne; qu'il y séjourne quelques mois, afin d'y pondre; qu'il s'en-

fonce ensuite plus profondément dans la mer et disparait jusqu'à l'année suivante. C'est

du moins ce que nous avons appris des habitans; car la brièveté de notre séjour à Rio

de Janeiro ne nous a pas permis d'observer nous-même cet animal dans ses migrations

annuelles. Il paraît au moins aussi commun sur les côtes du Brésil que l'est notre espèce

vulgaire sur les côtes de France; et c'est de cette espèce qu'on peut le rapprocher par

les mœurs. On le prend surtout dans les immenses baies de la côte, où une mer des

plus tranquille lui permet de vivre sans craindre les vents, qui ne s'y font presque jamais

sentir. Nous pensons que ses mœurs sont, comme celles des autres Calmars, un peu

nocturnes; car c'est aussi principalement la nuit qu'on le pêche avec des filets.

Ce Calmar est recherché des pêcheurs comme un excellent manger. On le voit sur

tous les marchés, sous le nom de Calamar, qui est aussi le nom portugais et espagnol

des Calmars ordinaires.

CALMAR BRÉSILIEN, LoUgo brasiliensis, Blainville.

Férussac et d'Orbigny, Calmars, pi. 12.

Loligo corpore longo, siihcylindraceo, ruhris puncto maculis; pinnis maguis, largis,

plus (juam diinidiani sarcinalis longiludinispartem occiipantibiis, rhomboidalibus

,

rotiimlisslme angulads, largioribus quant allioribus; pedibus sessilibus , iiiœqun-

libiis , lateralibiis iiiferioribus longioribus , superioribus omnium brevissimis

,

pedibus pedunculatis longissimis; ossiculo interno pennœ speciem referente;

apice largo.

Les couleurs de cette espèce sont celles du genre. Tout son corps est bleuâtre,

parsemé de petites taches contractiles rouges, plus larges et plus rapprochées sur les

parties supérieures médianes du sac et de la tête; et qui ne se trouvent plus en dessous

des nageoires et en dedans des bras. Les yeux sont argentés, à prunelle noire, et munies,

en dessus, d'une large tache bleu de cobalt, moins marquée cependant que chez les

Ommastrèphes et les Onychoteuthes.

Nous avons vu cette espèce avec le Loligo brevis au marché de Rio de Janeiro;

et nous pouvons affamer, d'après nos propres observations, que les mœurs des deux
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Céphalo- espèces sont absolument identiques. Nous avons aussi vu , dans les petites anses de la

'""'"
grande baie de Rio de Janeiro, le Calmar brésilien, parcourant, par troupes, surtout

la nuit, le littoral, et y déposant ses œufs. Lorsqu'il se sent pris, il change de couleur

avec la plus grande vivacité. Sa natation est des plus rapide ; mais nous ne l'avons vu

s'élancer qu'en arrière. S'il faut en croire les pêcheurs, il arrive aussi, tous les ans, au

printemps et part en été, laissant, sur la côte, des troupes innombrables de jeunes, qui

parcourent encore un mois ou deux le littoral, continuellement décimés par les poissons,

et regagnent ensuite, sans doute, l'habitation de la famille entière; habitation que nous

ignorons complètement, de même que celle de notre L. vulgaris, mais qui doit se trouver

dans des zones bien plus profondes de la mer, puisque, dans la saison de l'hivernage, on

n'en voit jamais, même lorsqu'on va pêcher au large. Cette espèce est des plus commune.

C'est un très-bon manger. Les pêcheurs la confondent avec la précédente sous le nom

de Calamar.
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PTÉROPODES, Pteropoda.

(Cuvier; Aporobranches , Blainvillc.)

Nous ne chercherons point à faire ici l'historique complet de cette série,

créée par M. Cuvier, admise par beaucoup de naturalistes, et rejetée par d'au-

tres. Ces considérations seront l'objet d'un travail spécial. Notre tâche, dans

le cercle que nous nous sommes ici tracé, est de présenter quelques généra-

lités sur ces animaux ; de signaler quelques vues nouvelles sur leur classifica-

tion et le nombre de genres qu'ils comprennent, en les réduisant à la valeur

réelle qu'ils doivent avoir, vu leurs caractères distinctifs; de faire connaître

tout ce qui peut avoir rapport à leurs organes, à leurs mœurs, surtout, dont

nous nous sommes constamment occupé, et enfin à leur distribution géogra-

phique au sein des mers. Nous ne chercherons pas à voir dans cette série

une coupe ayant, par ses caractères, la même valeur que celle des Céphalo-

podes et des Gastéropodes. Tout en considérant ce groupe comme naturel, et

surtout comme très-heureux , nous ne voulons, en aucune manière, prendre

l'initiative de le conserver comme classe, surtout après ce qu'en ont écrit

plusieurs savans des plus à portée de discuter la question. Cependant nous

ne penchons nullement à en faire, à l'exemple de Cuvier, un groupe placé

très-loin des Nucléobranches de M. deBlainville, ou des Hétéropodes de La-

marck. Ces derniers, si l'on considère leurs organes locomoteiu's seuls, ainsi

que l'ont fait Pérou et Lesueur, doivent être aussi des Ptéropodes ; car ils se

servent aussi, pour se mouvoir, d'ailes ou de nageoires; mais, en comparant

leurs caractères anatomiques avec ceux des Ptéropodes, on reconnaît, de suite,

que tous ces caractères les rattachent, par des chaînons insensibles, aux Gas-

téropodes, dont ils doivent commencer la série. Les Ptéropodes passent aussi

graduellement aux Gastéropodes. Les Hjales, en effet, si différentes des Gas-

téropodes ', passent aux Gastéropodes par les Clios ; car l'appendice antérieur

1. Nous ne voyons pas qu'il y ait moyen de les rapprocher en rien des Bullécs, comme l'a fait

M. de Blainville, dans son savant mémoire sur les Hyales. On sait, au reste, que la BuUée a ime

coquille tout à fait interne, enveloppée par l'animal; que cet animal vit seulement dans les sables

vaseux, rampant sous une couche de vase molle, et que son pied n'est pas susceptible de s'agiter,

comme celui des Ptéropodes. C'est probablement d'une Bulle que M. de Blainville voulait parler;

mais alors même nous ne trouvons aucun rapprochement à faire. Des milliers des uns et des autres

nous ont passé par les mains à l'état vivant; et, nous le répétons, aucun rapprochement semblable

ne nous paraît naturel.

V. Moii. 9
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P'fro- tient aux Clios lieu du pied, caractère essentiel des Gastéropodes. Nous trou-

vous cette même transition chez les Nuclëobranches; tandis que les Carinaires

et les Firoles n'ont pas toujours cette ventouse placée à l'extrémité de l'aile,

qu'on regarde, peut-être avec raison, comme tenant lieu de pied et qui est

tout à fait distincte chez quelques Atlantes
,
qui nous ramènent plus directe-

ment encore aux Gastéropodes.

Les Ptéropodesde Cuvier se distinguent, comme nous l'avons dit, desNu-

cléobranches par des caractères si tranchés, qu'on ne peut les confondre;

cependant, si nous ne jugions de ces deux séries que d'après leur genre de vie,

leurs mœurs et leur distribution géographique, nous serions tenté de les unir

plus intimement dans un même groupe. Tous, en effet, sont pélagiens, ne

viennent, pour la plupart, jamais sur le littoral, sont presque tous nocturnes

ou crépusculaires, et se trouvent toujours ensemble.

11 n'existe, à proprement parler, aucun Ptéropode en Amérique, puisque

ceux que nous décrivons ici sont tous des hautes mers; mais, par cela même,

on les rencontre non loin des côtes de tous les continens , sans que l'Amérique

soit moins favorisée que les autres; car, dans les mers qui la baignent à l'est

et à l'ouest, nous avons pris une multitude de toutes espèces de Ptéropodes.

Ce sont, en même temps, les animaux mollusques les plus nombreux en indi-

vidus et ceux qui se trouvent le plus partout, dans toutes les mers, depuis

les eaux brûlantes de la zone torride, jusqu'aux glaces des pôles. Tous, grands

nageurs , doivent occuper une zone déterminée dans la profondeur des mers

,

et former là des bancs flottans, si nous en jugeons par les myriades que nous

voyions paraître, dès que le crépuscule commençait. Tout observateur con-

sciencieux a remarqué que l'on ne prend jamais un seul Ptéropode pendant un

beau jour, quand le soleil darde avec force ses rayons sur la surface des mers.

Jamais, du moins, n'avons-nous été assez heureux pour en capturer un seul

dans les filets de traîne; mais, vers cinq heures du soir, lorsque le temps est

couvert, deux ou trois espèces commencent à paraître à la surface des eaux,

dans les parages qui leur sont propres. Ce sont principalement la petite H,

quadridentata , \H. suhula et \A. striata. Bientôt, le crépuscule arrivant,

nous commencions à prendre, en grande quantité, de petites espèces de Cléo-

dores, avec des Hyales et des Atlantes; mais les grosses espèces d'Hyales ne

paraissaient que lorsque la nuit était tout à fait venue. C'est aussi alors que

se montraient les Pneumodermes, les Clios, et les grandes espèces de Cléo-

dores. Souvent même certaines espèces ne venaient que par une nuit très-

obscure, comme, par exemple, \Hjalcea halantium. Bientôt après les petites
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espèces disparaissaient graduellement, quelques-unes seulement restant encore

à la surface. Les grosses espèces disparaissaient aussi j)endant la nuit; et,

vers son milieu , il nous arrivait de ne plus prendre que quelques individus

de chaque espèce. Il en restait même quelquefois jusqu'au jour; mais au lever

du soleil, plus nn seul Ptéropode à la surface des eaux, naguère couvertes de

myriades de petits animaux, et maintenant claires, transparentes, comme elles

devaient l'être tout le jour, jusqu'au crépuscule suivant.

Nous nous sommes attaché d'une manière spéciale à étudier ces animaux;

aussi nous est-il souvent arrivé de passer les nuits, pour juger de l'heure et de

l'instant oh se présentait telle ou telle espèce, ainsi que de celui oh se trouvent

réunis le plus grand nombre d'individus; et nous sommes assuré, d'après des

observations nombreuses, que les Ptéropodes commencent à paraître à la sur-

face au soleil couchant, d'abord en petit nombre, puis toujours en augmen-

tant, jusqu'à la nuit profonde. C'est seulement alors que viennent les grosses

espèces; c'est alors aussi l'instant oh ils sont le plus nombreux; mais ils vont

ensuite en diminuant dénombre jusqu'au jour, oh ils disparaissent entièrement.

Le jour venu, il est on ne peut plus rare de voir quelques Ptéropodes à la sur-

face des eaux; et l'on ne peut les regarder que comme des individus égarés.

Nous avons souvent cherché à nous rendre compte de cette apparition au

crépuscule et à diflférens degrés d'obscurité, selon les espèces, qui viennent

toujours à des heures fixes. Nous nous sommes demandé pourquoi elles dis-

paraissaient entièrement le jour. Nous avons cherché à recueillir des faits

propres à fixer nos idées à cet égard, et nous croyons enfin trouver la cause

de ce phénomène dans l'habitude même qu'ont certaines espèces de paraître

long-temps après les autres et toujours au même degré d'obscurité ou même

dans les plus profondes ténèbres. En effet, si toutes venaient à la fois, nous

croirions que toutes doivent habiter la mer à la même profondeur; mais

comme elles arrivent, celles-ci plus tôt, celles-là plus tard, nous pensons que

chaque espèce vit dans une zone de profondeur qui lui est propre, zone où

la lumière du jour est plus ou moins atténuée par la colonne d'eau qu'elle

doit traverser, pour parvenir jusqu'à ces espèces qui arrivent plus ou moins

tôt, plus ou moins tard, suivant la profondeur à laquelle elles habitent. On

conçoit facilement que telle espèce, habitant moins profondément dans la mer

et habituée à une lumière plus vive, arrivera beaucoup plus tôt à la surface,

se croyant toujours dans sa zone habituelle; tandis que telle autre espèce, qui

vit plus profondément, arrivera beaucoup plus tard, parce qu'elle aura trouvé,

au-dessus de sa limite, beaucoup plus de lumière que n'en demande son genre

l'Lfrii-

|iudrs.
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Piero- (Je vie. Nous croyons donc que l'apparition des Ptéropodes et de cette multi-

tude d'animaux pélagiens qui viennent la nuit seulement à la surface des mers,

n'est due qu'au besoin qu'ils éprouvent de retrouver, au-dessus de leur zone

d'habitation ordinaire, le degré de lumière dont ils ont l'habitude au milieu

même de cette zone; et que, cédant à ce besoin, trompés par l'identité de la

lumière supérieure avec celle dont ils jouissent dans leurs retraites profondes,

ils montent graduellement, à mesure que cette dernière diminue pour eux; ce

qui , d'ailleurs , est bien facile à expliquer. Ces animaux ne descendent proba-

blement pas au fond delà mer. La chose nous paraît impossible; car, alors,

ils auraient une trop grande étendue d'eau à parcourir pour venir à la sur-

face, surtout au sein des grands océans, qu'ils habitent plus particulière-

ment'. On doit supposer, en conséquence, qu'ils restent habituellement en

des zones qui leur sont propres, suivant, en cela, la condition générale d'exis-

tence pour tous les animaux terrestres et marins, comme nous chercherons

à le prouver plus tard ; et, ne pouvant s'attacher à aucun corps qui les retienne

dans leur zone respective, ils sont, de nécessité, toujours en mouvement, sous

peine de tomlîer à de grandes profondeurs. Tant que le soleil darde ses rayons,

ils doivent se maintenir dans la même zone; mais, dès que la lumière du jour

commence à faillir pour eux, ils montent graduellement pour la retrouver,

à mesure qu'elle leur échappe, jusqu'à la surface des eaux; et cela, bien

certainement, sans s'en apercevoir. Ce n'est qu'alors que nous pouvions les

prendre à la traîne.

S'ils restaient toute la nuit à la surface, on pourrait croire, comme l'a cru

à tort, selon nous, notre savant ami M. Rang**, qu'ils arrivent au coucher

du soleil , dans le but de chercher là leur nourriture, ou de respirer l'air libre ;

mais l'une ou l'autre de ces deux suppositions n'aurait quelque fondement

que dans le cas où ils resteraient, en effet, toute la nuit à la surface des eaux.

S'ils viennent pour manger, ils trouvent, sans doute, la même abondance

d'alimens au commencement ou à la fin de la nuit; et, alors, pas de raison

pour qu'ils disparaissent peu de temps après être montés à la surface. Il est

plus difficile encore de croire qu'ils viennent afin de respirer l'air libre; car

il faudrait
,
pour cela

,
que leurs organes respiratoires fussent appropriés à la

respiration aérienne, tandis que ceux dont les Ptéropodes sont pourvus ne

peuvent servir que dans les eaux, puisque ce sont des branchies; et, d'ailleurs,

1. Nous sommes même persuadé qu'à ces grandes profondeurs il n'existe aucun animal vivant.

2. Annales des sciences naturelles.
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pourquoi les Ptéropodes, accoutumés à respirer le jour par des branchies,

auraient-ils besoin de venir, tous les soirs, respirer l'air extérieur? Ce serait .

une anomalie impossible à admettre. Au contraire, c'est une loi générale,

applicable non-seulement aux Ptéropodes , mais encore à tous les animaux

pélagiens, depuis les Céplialopodes, les Acéphales et les Crustacés jusqu'aux

Acalèphes, dont les habitudes sont les mêmes; aussi n'est-il pas présumable

que tous ces animaux ne viennent à la surface qu'afm de manger un instant,

ou de respirer un instant, et disparaître ensuite, pour ne revenir que le len-

demain. Il est plus rationnel de penser qu'ils n'y viennent que trompés par

l'éclat d'une lumière analogue à celle à laquelle ils sont accoutumés dans leur

zone habituelle d'habitation, toujours prêts à l'abandonner, dès qu'ils se trou-

vent détrompés , et ne reparaissant plus que lorsque les mêmes circonstances

les font retom])er dans la même erreur.

On nous objectera, sans doute, qu'on n'a pas encore trouvé d'yeux à ces

animaux; mais il est, croyons-nous, depuis long-temps reconnu que, pour se

montrer sensibles à l'influence d'une lumière plus ou moins vive, et pour vivre

dans des conditions d'existence et d'intensité de lumière toujours les mêmes,

ces animaux ont peu besoin de cet organe. Nous avons vu, parmi les hautes

classes, chez les mammifères, par exemple, des animaux qui ne voient que

la nuit. Chez les oiseaux, nous en avons de plus ou moins crépusculaires ou

nocturnes ; chez les reptiles , nous en voyons aussi un grand nombre qui fuient

la lumière du jour, tandis que d'autres recherchent les lieux exposés aux rayons

du soleil. Cette même disposition se remarque chez les poissons, quoique jus-

qu'à présent moins étudiés. Nous croyons pouvoir attribuer à une vie plus

ou moins amie de la lumière, la zone de profondeur où vit presque toujours

telle ou telle espèce de poissons de fond , tandis que beaucoup d'autres nagent

constamment à la surface, et cherchent même le soir la lumière, comme un

élément indispensable à leur existence, au point de se laisser surprendre par

elle.'

Parmi les mollusques, il en est de même. Nous avons déjà décrit des mœurs

nocturnes chez les Céphalopodes; nous en décrirons parmi les Gastéropodes;

et, lorsque nous descendrons un peu plus bas dans l'échelle, nous retrouve-

rons encore ce même genre d'instinct, chez tous les Crustacés , chez beaucoup

d'Acéphales, par exemple, et d'Acalèphes, parmi beaucoup d'animaux privés

1. Sur les côtes de l'île de Ténériffe on pêche les maquereaux en allumant, sur le devant d'un

bateau , du feu , qui les séduit et les attire.

Ptéro-

podes.
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Ptëro- (|g l'organe de la vue, mais qui, sans nul doute, n'en sont pas moins sensibles

à la lumière; car, s'il n'en était pas ainsi, pourquoi les Acalèplies des hautes

mers choisiraient-ils spécialement cet instant et toujours des heures sembla-

bles, pour venir à la surface? Certaines plantes aiment l'ombre, ne peuvent

vivre qu'à l'ombre, et meurent ou dépérissent lorsqu'on les expose au soleil,

tandis que telles autres ne poussent qu'en des lieux secs et brûlans. Il

en est de même des Ptéropodes et de tous les animaux pélagiens qui aiment

une plus ou moins grande quantité de lumière; et, comme ils sont libres et

nagent, ils vont la chercher, lorsqu'elle les abandonne; ce que fera toujours

tout animal doué d'un moyen de locomotion quelconque.

Nous concluons donc que les Ptéropodes vivent plus ou moins profondé-

ment dans la mer, ne venant à la surface qu'au crépuscule ou la nuit; qu'ils

n'y vivent pas habituellement de jour; et que ce n'est qu'accidentellement

qu'ils y apparaissent dans la iournée.

De même ils ne viennent jamais sur les côtes, du moins les espèces que

nous avons observées. Nous n'en avons jamais vu de jetés sur la plage. Nous

avons souvent remarqué qu'à une distance de dix à quinze lieues, et même
plus, des côtes du Chili et du Pérou, nous ne prenions jamais de Ptéropodes;

et, du côté de l'Océan atlantique, il nous fallait être à une bien plus grande

distance des côtes pour commencer à en rencontrer quelques espèces, bien

différentes, à ce qu'il paraît, dans ces parages, des espèces du Nord qui,

comme le Clio horealis , viennent jusque dans les ports. Nous croyons

qu'en général, ils restent toute l'année dans des parages qui leur sont propres;

mais ces parages sont on ne peut plus étendus; et les courans servent à les

étendre encore davantage; car nul doute que, malgré les efforts contraires

de toutes les espèces, les courans doivent les entraîner d'un lieu dans un autre,

et de là vient, sans doute, que les mêmes espèces se trouvent dans toutes les

mers, ce qui est au moins vrai pour quelques-unes, tandis que d'autres parais-

sent aimer une zone plus ou moins chaude et craindre une transition plus

rapide du chaud au froid. Il est certaines grandes espèces que nous n'avons

rencontrées que dans la zone torride, tandis que certaines autres, non moins

grandes, ne se sont montrées à nous qu'en des régions un peu glacées; car la

chaleur n'influe en rien , chez les Ptéropodes , non plus que chez les Céphalo-

podes, sur la taille des espèces; et l'on trouve des espèces au moins aussi gi'andes

au sud du cap Horn que sous la ligne. Le tableau suivant donnera une idée

de la distriJnition géographique des espèces que nous avons pu observer.



(71 )

DENOMINATION
SES

GENRES ET ESPÈCES.

HïAl/EA Forskalii.

— afllnis . .

uncinala . • .

gikbosa . . .

flava

quadridentata.

— longirosira

— limbata

— indexa

— labiata

— trispinosa

— mucronata

— depressa

— levigala

— cuspidala

— pyramidata

— balantium

— australis

— rugosa

— subula

— corniformis

— Tirgula

— striata

— aciculata

CuviERiA columella

Pneumodermon violaceum. .

SpoNGiOBRANCHEA australis .

— — elongala .

Cymodocxa diaphana ....

HABITATION.

LOCALITÉS.

Oc. allant.

Idem.

Idem.

Idem.

Idem.

Idem.

Idem.

Idem.

Idem.

Idem.

Idem.

Gr.Oc(fan.

Idem.

Idem.

Idem.

Toutes

mers,

Idem.

Idem,

Idem.

Idem.

Idem.

Idem.

Idem

Idem,

Idem.

Idem.

Idem.

Idem.

Idem,

les

Limite

de la latitude

Sud. Nord.

34

34

4o

3o

34

34?

33

3i

34

34

34

II

20

34

55

4i

57

20

36

23

35

34

34

34

23?

34

34?

^4

40

3o?

34

34

33?

32

34

34

34

36

23

36

34

34

34

23

54?

Largeur

(le la zone en

degiés

68

68

48

80

60

68

68

66

64

68

68

68

i36o

i36o

g6o

1600

1200

i36o

i36o

l320

i3oo

i36o

i36o

i36o

i36o

2000

"44o

920

i44o

i36o

i36o

i36o

920

Ptéro-

podes.

HABITUDES.

Nocturne.

Idem.

Idem.

Idem.

Idem.

Idem.

Idem.

Idem.

Idem.

Idem.

Idem.

Idem.

Idem.

Idem.

Idem.

Idem.

Idem.

Crépusculaire.

Idem.

Idem.

Idem.

Idem.

Idem.

Idem.

Idem.

Idem-

Idem.

Idem.

On voit, en résumant les faits réunis dans le tableau qui précède :

\^ Que sur vingt-neuf espèces de Ptéropodes, que nous avons été à portée

d'observer, quatorze se trouvent également dans toutes les mers, ou du moins

dans l'Océan atlantique et dans le grand Océan, proportion énorme et seul

e.Kemple de limites d'babitation aussi étendues; onze sont propres seulement à

l'Océan atlantique, et quatre au grand Océan;

2.° Que sur vingt-neuf espèces, une se trouve, au sein de toutes les mers,

sur une zone de \ \ degrés, ou 2200 lieues marines de largeur, nord et sud;

une sur 80 degrés ou 1C00 lieues; deux sur 72 degrés ou 1440 lieues; onze

sur 68 degrés ou 1560 lieues; et toutes les autres, déduction faite de buit.
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Piëro- de la zone dliabitation desquelles nous n'avons pu apprécier la largeur , sur

-!!î!!l 66, 64, 60, 48 et 46 degrés, ou 1320, 1200, 960 et 920 lieues; d'oii il

résulte que sur les vingt et une espèces, dont la zone d'habitation a pu être

déterminée, la moyenne mathématique présente une zone d'habitation d'une

largeur, moyenne de 1344 lieues marines, proportion encore immense,

comparativement à ce qu'on a pu observer jusqu'à ce jour de la distribution

ordinaire des animaux sur la surface du globe;

3.° Enfin
,
que sur les vingt-neuf espèces observées , dix-sept sont tout à

fait nocturnes; onze crépusculaires seulement.

Les Ptéropodes ont un mode particulier de natation déterminé par leur

forme. Leurs deux nageoires céphaliques ne peuvent faire avancer ou soutenir

l'animal auquel elles appartiennent que par des mouvemens continuels,

qu'on peut comparer à ceux des papillons. Comme les papillons, ils remuent

continuellement, avec une aisance et une promptitude vraiment étonnantes,

les nageoires qui représentent en eux les ailes de ces insectes, avançant ainsi

dans une direction donnée. Alors le corps ou la coquille restent dans une

position oblique, ou presque verticale. On les voit souvent monter rapide-

ment, tournoyer dans un espace déterminé ou plutôt nager sans paraître

changer de place, en se soutenant à une même hauteur. Cependant ce der-

nier mode de natation n'est qu'exceptionnel; car nous ne l'avons pas retrouvé

dans toutes les espèces, qui, au contraire, papillonnaient toutes avec une

extrême agilité; mais, si quelque choc avec un corps étranger ou seulement

un mouvement brusque du vase dans lequel on les conservait venait les effrayer,

de suite les ailes se repliaient sur elles-mêmes chez quelques espèces, ou

rentraient entièrement dans la coquille chez quelques autres, et l'animal se

laissait tomber au fond du vase. Sans doute que, dans les eaux, ils se laissent

tomber ainsi à une profondeur plus ou moins considérable, et recommencent

à nager pour ne pas trop s'enfoncer. Dans le vase , ils ne restaient guère inactifs

et parcouraient bientôt, de nouveau, l'espace étroit dans lequel nous les rete-

nions. La natation est plus rapide chez les Hyales que chez les Cléodores;

mais elle est des plus lente chez les Pneumodermes et les Clios que nous avons

été à portée d'étudier.

On a écrit avoir rencontré un grand nombre d'Hyales allongées ou de

Créséis, attachées par leurs nageoires aux feuilles Aes fucus natans. Nous

n'avons pas été assez heureux pour l'observer. Nous avons recueilli beaucoup

de fucus natans, mais dans le jour et toujours dépourvus de Ptéropodes; et,

la nuit, quelques individus du genre Hyale nous arrivaient bien avec ces fucus.
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mais sans que nous puissions croire qu'ils y fussent fixés, d'autant plus que *'"'^"-

iious les avons rencontrés en très-grand nomlu'e dans l'Océan austral et dans

les parties de l'Océan atlantique, où il n'y a, à la surface, aucune espèce de

corps qui puissent leur servir de point d'appui; tandis que nous n'avons ren-

contré le fucus natans qu'aux approches des Açores, oîi les Ilyales allongées

commençaient déjà à diminuer de nombre. Nons n'avons jamais vu les Hyales

se fixer et s'attacher à aucun corps, ni par leurs nageoires, ni par aucune

autre de leurs parties. Nous trouverions étrange qu'une espèce qui vit libre

et sans jamais se fixer sur les quatre-vingt-dix-neuf centièmes de l'étendue des

mers, prît cette babitnde sédentaire seulement dans les parages où se trou-

vent des fucus natans; et encore n'aurait - elle cette babitnde que pendant la

nuit, puisqu'elle ne vient que la nuit à la surface. Nous ne croyons les nageoires

propres à aucun mode de préhension; et l'on sent, d'ailleurs, que des coquilles

aussi fragiles que celles des Hyales allongées ne pourraient , en aucune ma-

nière, résister, sans se briser, au choc des vagues, même les plus faibles, contre

le fucus natans. Nous n'appliquons pourtant cette observation qu'aux Hyales

et aux Cléodores; car pour les Cuviéries et les Pneumodermes, quoique nous

ne les ayons jamais vus se fixer avec leur appendice pédiforme antérieur , bien

certainement ils peuvent le faire, comme le font les Céphalopodes, au moyen

de leurs ventouses tentaculaires.

Nous ne connaissons aux Ptéropodes aucun moyen de défense; et leurs

seules armes, encore n'y a-t-il que les Hyales qui en soient pourvues, sont

les pointes dont se hérissent les espèces à coquille, où l'animal, en cas de

besoin , se renferme alors entièrement.

n est bien difficile de connaître au juste le genre de nourriture des Ptéro-

podes. Nous avons cependant cherché à le savoir, en examinant avec soin

l'estomac des grandes espèces de Cléodores
,
par exemple , et nous y avons

toujours trouvé quelques restes de jeunes Atlantes, principalement de Xj4.

Keraudreni, reconnaissable en ce qu'il n'a pas ces appendices tranchans,

qui distinguent les adultes. Nous croyons y avoir vu aussi quelques fragmens

de petits Crustacés entomostracés qui couvrent de leurs essaims certaines mers.

Les nombreuses ventouses tentaculiformes des Pneumodermes nous expli-

quent facilement comment les Ptéropodes qui appartiennent à ce genre pen-

vent saisir leur nourriture; mais pour les Cléodores et les Hyales, leur bouche

étant tout à fait au bord externe des nageoires et non pas au milieu , comme

on l'a toujours dit, il n'est pas aussi facile de s'expliquer comment elles

peuvent retenir les animaux dont elles se nourrissent.

V. Moll lO
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Piéto- Les Hyales servent de nourriture aux poissons , surtout aux Céphalopodes

pélagiens.

Presque toutes les espèces de Ptéropodes ne sont que très-faiblement colo-

rées; beaucoup d'entr'elles même sont, pour ainsi dire, blanches, et ne doivent

des nuances plus ou moins fortes qu'aux viscères et surtout au foie et aux

ovaires, qui se montrent au travers de leur coquille transparente. Les Clios et

les Pneumodermes seuls ont quelquefois des teintes plus foncées.

Les Ptéropodes sont bien plus nombreux en espèces et en individus sous

la zone torride que sous les zones plus ou moins tempérées; et doivent for-

mer, là, des bancs considérables, si l'on en juge par la grande quantité qu'on

en pêche dans certains parages. Us fourmillent dans ces régions chaudes; et

si la mer pouvait être vue la nuit, elle paraîtrait, sans doute, obscurcie des

essaims d'animaux de toute espèce qui la traversent et y pullulent alors. Les

régions tempérées sont moins favorisées ; on y trouve souvent les mêmes espèces

que sous la zone chaude, mais en bien moins grand nombre, et sans qu'elles

aient leurs espèces particulières; avantage réservé à une région plus froide,

oîi ne se trouvent plus les espèces déjà observées, mais des espèces toutes

spéciales. Les Ptéropodes, en général, considérés quant à leur nombre, nous

montrent les espèces du genre Hyale en quantité incomparablement plus

considérable que tous les autres genres ensemble; car nous n'avons jamais

rencontré qu'un bien petit nombre de Clios et de Pneumodermes, et nous

n'avons jamais vu les genres Cymbulie ni Pélagie. Dans le grand genre Hyale,

les espèces en cornets (Créséis , Rang) sont les plus nombreuses
;
puis viennent

les Hyales proprement dites, puis les espèces plus ou moins déprimées ou

Cléodores des auteurs.

Si nous jetons un coup d'oeil sur la distribution géographique relative des

genres des Ptéropodes à la surface des mers, sans pouvoir rien rattacher de

spécial à l'Amérique, puisque ce sont tous des animaux pélagiens, nous trou-

verons, par exemple, que le genre Hyale est, en même temps, de toutes les

mers, toujours loin des côtes. Parmi les Hyales, les Hyales proprement dites

sont des mers chaudes et tempérées, et les Cléodores des mers chaudes, tem-

pérées et froides; et, généralement, bien plus communes dans les parages

chauds que dans les parages glacés.

Nous n'avons jamais rencontré les genres Psyché et Euribie de M. Rang.^

1. De petits godets, absolument semblables à la coquille de l'Euribie, et transparens comme le

sont les coquilles des Ptéropodes, nous parurent être, pendant quelque temps, la coquille de ce

•
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Le genre Liniacine a besoin de nouveaux renscignemcns; car les Limacines l'i''^"-

pourraient bien n'être que des Atlantes mal observées. Sans doute notre savant

ami, M. Gaimard, nous rapportera incessamment quelques renseignemens

sur ce genre, qui n'a été revu par personne dans ces derniers temps.

Nous ne parlerons pas du genre Gadus, puisqu'il nous paraît prouvé que

ce n'est pas un Ptéropode.

Les Cymbulies paraissent être de toutes les mers. Les premières qu'on ait

observées appartenaient à la Méditerranée; mais elles ont été reconnues ensuite

dans toutes les parties du grand Océan, principalement dans les mers tran-

quilles. Nous n'en avons rencontré que des coquilles sans animal , au sein de

l'Océan atlantique. Elles paraissent toutes être des pays tempérés ou des pays

cbauds.

Les Clios sont des animaux encore très-peu connus. Plusieurs d'entr'eux

pourraient bien n'être que des Pneumodermes mal observés, ou des Spon-

giobranclies semblables à ceux que nous décrivons. Tous sont, au reste, des

parties tempérées et même froides, tant de l'bémisphère austral que de l'bé-

misphère boréal. Ils paraissent même fréquenter les côtes plus que tous les

autres Ptéropodes, si, du moins, on en juge par le Clio horealis. Lin. Les

Pneumodermes sont aussi de toutes les mers; mais ils paraissent appartenir

principalement aux mers chaudes ou tempérées, à en juger du moins par les

espèces que les voyageurs ont découvertes. Le genre que nous appelons Spon-

giohranche, et qui fait la transition entre les Pneumodermes et les Clios, est

aussi des lieux tempérés et chauds.

On ne trouve pas moins de sociabilité chez les Ptéropodes que chez les

Céphalopodes; aussi n'en voit-on, pour ainsi dire, jamais les espèces isolées.

Ou l'on n'en prend aucun, ou l'on en prend plusieurs individus à la fois, et

même, le plus souvent, un grand nombre de l'espèce propre au parage où

son banc mobile se trouve momentanément; car nous avons toujours pris

toutes les espèces par bancs. Pendant plusieurs nuits de suite nous prenions

une espèce; nous cessions quelquefois de la voir pendant une ou deux des

nuits suivantes, et nous la retrouvions ensuite de nouveau. Nous sommes

intimement persuadé que les Ptéropodes ne viennent pas à la surface seule-

ment dans les calmes, comme on l'a cru jusqu'à présent, mais qu'ils y vien-

ilemier genre; mais nous avons reconnu, depuis, que ce n'était que la partie céphalique d'un

Crustacé qui se détache avec beaucoup de facilité. Espérons que de nouveaux voyages enliepris

par cet observateur si zélé , feront mieux connaître ces genres.
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Ptéro- lient régulièrement toutes les nuits , comme nous avons pu nous en convaincre

plusieurs fois en jetant, au milieu même d'une mer agitée, un filet que nous

retirions contenant des Hyales. Il se peut donc qu'on ne puisse prendre

beaucoup de Ptéropodes que pendant les calmes, ou lorsque le navire ne

marche qu'à raison de deux ou trois milles au plus à l'heure; mais les Ptéro-

podes, de même que tous les autres animaux pélagiens, n'en viennent pas

moins toutes les nuits à la surface
,
quel que soit le temps. Nul doute aussi

que ces animaux si fragiles ne doivent, dans les orages, dès qu'ils ont atteint

la partie agitée des eaux , se laisser tomber plus promptement qu'à l'ordinaire

dans leur zone accoutumée.

Nous n'avons rien appris sur les œufs des Ptéropodes; nous n'en avons

même jamais rencontré à la surface des eaux, pas plus que de jeunes indi-

vidus des espèces à coquille. Parmi ces bancs de substance gélatineuse, en

petites lanières, que l'on trouve si souvent sur les mers, nous avons en vain

cherché à reconnaître quelque chose qui ressemblât à de jeunes Ptéropodes.

Il nous serait donc bien diflicile, malgré nos longues recherches, de pouvoir

rien donner de satisfaisant à cet égard. Nous regardons même ce point comme

un des plus difficiles à résoudre, parmi tant de faits qui restent encore à déter-

miner en zoologie. Pourquoi, en effet, ne ti'ouve-t-on jamais d'Hyales incom-

plètement formées ou d'une taille graduelle? Pourquoi tous les individus d'une

mer, par exemple, sont-ils tous de taille égale, sans que l'on en trouve jamais

de plus ou moins jeunes, quand, d'ailleurs, il est impossible de croire qu'ils

naissent ainsi ? Ces questions nous nous les sommes faites souvent sans y pou-

voir répondre, pas plus qu'à celles qui en sont la conséquence nécessaire. Où

se tiennent les jeunes Hyales
,
jusqu'à l'âge adulte ? Puisqu'on ne trouve jamais

aucun corps ressemblant à des œufs fixé aux coquilles d'Hyales, à quelle pro-

fondeur a lieu le frai ? Nous n'aurions à émettre, sur toutes ces questions, que

des hypothèses plus ou moins hasardées; et nous attendrons que des obser-

vateurs plus heureux viennent les résoudre et deviner ces énigmes.

Nous divisons les Ptéropodes, dont nous traitons ici, ainsi qu'il suit':

1 Nous ne faisons pas figurer ici tous les genres connus; nous nous bornons à placer ceux

que nous avons étudiés scrupuleusement , et aa\quels nous pouvons assigner des caractères plus

positifs.
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Une coquille ;

deuxailesàlapar-
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G. Hyalœa, Lam,

Animal composé d'une

1 partie ceiihalû-thoracique,

Idivisée en deux ailes, et

jd'un abdomen volumi-

Ineux ; branchies paires

,

I supérieures, internes.

Coquille symétrique,

/allongée ou globuleuse.

^G. Cuvieria, Rang.

II." Famille,

Pnémodermées'

d'Orb.

Sans coquille
;

une tète distincte,'

deux ou quatre

ailes \ la jonction I

delatèteaucorps;!

branchies exter-

G. Pneumodermon

,

Cuv.

V^

G. Spongiobran-

chea, d'Orb.

G. Cymodocœa,
d'Orb.
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S. G. Hyalœa.

''

Animal raccourci
,
quelquefois muni * Fente latérale in-

^

d'appendices latéraux. 1 terrompue en avant.

Coquille globuleuse , boucbe plus[ ** Fente latérale

lélroile que l'intérieur, une fente laté-l non interrompue en

jrale de chaque côté. lavant.

S. G. Cleodora. \

Animal allongé, conique,jamais d'ap-| * Coquille anguleuse.

Ipendices latéraux. 1( G. Cleodora, Les.)

Coquille allongée, conique, boucher* Coquille non an-

plus large que l'intérieur, pas de fenteslguleuse , arrondie,

latérales. 1 (S.G. Creseis, Rang.)

^«//Ha/ allongé, muni de deux ailes distinctes et d'un ap-

pendice pédiforme inférieur. Coquille allongée, conique, tron-

quée dans l'âge adulte.

Animal fusiforme
,
partie céphalique munie de deux bras

[contractiles portant des ventouses pédonculées; deux ailes

entières et un appendice pédiforme, placés à la base de la

'tète; branchies en feuille quadrilobée à l'extrémité posté-

rieure du corps.

v^«/H!rt/ fusiforme, muni d'ailes et d'appendice pédiforme,

comme les Pneumodermes ; branchies postérieures formant

un anneau saillant et spongieux.

Animal divisé en deux parties distinctes , l'une antérieure

I

céphalique, l'autre postérieure, abdominale, munies à leur

I

point de jonction de quatre ailes, deux de chaque côté, et

d'un appendice pédiforme.

Plorn-

podes.

Genre HYALE, Hyalœa, Lam.

Anomia, Linn.; Clio , Brown, Linn.; Carolina, Abilg.; Tricla, Oken; Fissiirella, Brug.;

Hyalœa, Cuv., Lesueur, Blainville, Lamarck, Rang; Cleodora, Péron, Cuvier, Blain-

ville, Lesueur, Lamarck, Rang; Cliodora, Schvveig.; Vaginella, Daudin; Comdaria,

Sowerby ; Arch onte , Mont fort .
* •

Caractères génériques.

Animal : Corps composé de deux parties à peine distinctes, l'tine antérieure,

musculaire, céphalo-tlioracique, composée de deux grandes nageoires laté-

rales, au milieu et au bord antérieur desquelles est percée une bouche quel-

quefois munie de lèvres, souvent surmontée de deux tentacules. Cette première

partie est séparée de la seconde par un rétrécissement assez souvent marqué,

1. Le genre Pyrgo de M. De France, placé parmi les Ptéropodcs par M. Cuvier (2."^ édition du

Règne animal) et par M. Blainville (Dictionnaire des sciences naturelles), est une espèce de nos

Biloculines, dans la famille des Agathistègues (Foraminifères).

I

*
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pifro- mais quelquefois peu visible. La seconde partie ou partie abdominale est

quelquefois renflée, plus ou moins allongée, selon la forme de la coquille dans

laquelle elle doit entrer, c'est-à-dire qu'elle est spliérique ou ovale dans les

Hyales proprement dites, et oblongue ou allongée dans les Cléodores, renfer-

mant toujours les viscères.

Coquille: Arrondie, ovale ou allongée, globuleuse ou déprimée, symétiique,

formée de deux parties soudées postérieurement et distinctes en avant, en

forme de valves dans les espèces globuleuses, mais unique dans les autres;

munie antérieurement d'une ouverture rétrécie dans les Hyales, mais aussi

large que le reste dans les Cléodores. Cette ouverture est séparée par une demi-

soudure d'une fente latérale, dans les Hyales, ou sinus, dans les Cléodores,

qui disparaît entièrement dans les espèces coniques , ou Créséis. C'est aux extré-

mités postérieures de cette fente ou de ce sinus que se trouvent, dans cer-

taines espèces, des pointes latérales; une pointe médiane postérieure, jamais

percée.

L'animal adbère à la coquille par un fort muscle dorsal, attaché à l'extré-

mité de la pointe médiane postérieure et par des muscles qui attachent le

bord du manteau aux parois de la coquille, plus ou moins rapprochée du

bord. Cet animal laisse sortir au dehors, par l'ouverture antérieure, toute la

partie céphalo-thoracique, où sont les organes locomoteurs; et, déplus, par

les fentes latérales, deux appendices ou lobes du manteau, dans quelques-unes

"5Ç de celles des espèces munies de ces fentes, qui n'existent pas dans les espèces

dépourvues des appendices ou lobes dont nous venons de parler.

A portée d'observer successivement à l'état vivant presque toutes les espèces

d'Hyales et de Cléodores connues et les ayant toutes rapportées dans la liqueur

,

nous aAons cru devoir étudier l'organisation interne de ces animaux, afin de

faire cesser la confusion qui résulte, sur l'anatomie de l'Hyale, de la diver-

gence des opinions professées sur ce sujet par deux de nos savans anatomistes,

MM. Cuvier et de Blainville. Nous avons cru rendre service à la science en

fixant sur ce point les zoologistes. Dans ce but, nous avons disséqué succes-

sivement toutes les espèces, en passant des plus bombées à celles qui sont

tout à fait coniques. M. Yanbeneden, jeune anatomiste déjà connu par des

travaux importans, a bien voulu reprendre en sous-œuvre la dissection de

chacune d'elles, et revoir avec nous toutes les parties, de sorte que cette des-

cription anatomique sera tout autant le fruit de ses observations que celui

des nôtres; et nous sommes heureux de pouvoir nous associer, pour ce tra-

vail, une personne qui promet à la science de beaux travaux anatomiques.
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Nous commencerons i)ar faire remarquer que, dans notre description, nous i''""

. . . iickIcs

plaçons cet animal comme l'a placé 31. de Elainville ', quoique cette position

ne soit pas la position naturelle aux Hyalcs dans la natation et pendant

la vie, quoique la place même de la masse nerveuse put nous autoriser à voir

le dessus dans ce que cet auteur regarde comme le dessous, puisqu'elle de- I

vient alors inférieure, et quoique le seul anneau œsophagien soit supérieur;

mais la présence de tentacules au-dessus, de la bouche en dessous, ainsi que

la position supérieure des branchies, nous ont conduit à considérer comme

le dessus la partie plane de la coquille, parce qu'elle recouvre les tentacules

marquant une partie céphalique distincte , et le dessous , la partie convexe. '

t. Et non pas comme M. Cuvier, dans ses Mémoires sur l'anatomie des Ptéropodes; car il le

décrit comme nous, dans son Règne animal. On sent que, selon ses Mémoires, toutes les parties

doivent être renversées; que son côté droit de l'animal sera notre côté gauche, etc.

2. L'autorité de MM. Cuvier et Blainville , et le rapprochement que nous avons fait de l'Hyale

avec les Gastéropodes, à cause de la position de sa verge au côté droit, à la base du tentacule,

pouvaient seuls nous amener à regarder la valve plane de l'animal comme sa partie supérieure ;

encore ce rapprochement nous laisse-t-il un doute. Ces deux petits appendices qu'on voit chez

quelques espèces seulement, et qui disparaissent entièrement chez les Hyales proprement dites,

sont-ils de véritables tentacules, ou ne sont-ils que de simples expansions de la icte? Nous avouons

que la place delà verge est le seul motif qui nous ait amené à les considérer comme tels; mais

dans ce cas-là même, en rapprochant l'Hyale des Gastéropodes, il nous reste une grande différence

de position des principaux organes; car, alors, l'anus se trouve à gauche, ce qu'on ne voit dans

aucun mollusque, et la masse nerveuse ou le ganglion, d'où partent tous les rameaux nerveux

qui vont aux ailes et aux viscères , se trouve inférieure , tandis que
,
pour tout cerveau , nous ne

trouvons qu'un véritable anneau œsophagien. Si nous regardons cette partie comme le dessus ,
il nous

reste à lutter encore contre un autre fait; c'est qu'alors l'animal nage toujours le dessus en dessous,

position tout à fait opposée à la position naturelle. Nous avons maintenant à déduire les raisons

qui viendraient à l'appui d'une position toute contraire, dans laquelle on considérerait la valve

bombée comme supérieure. Ce ne serait plus alors des Gastéropodes qu'il faudrait rapprocher

l'Hyale , mais bien des Céphalopodes , malgré la différence de perfection des organes. Alors nous

trouvons que les branchies deviendraient inférieures comme dans les Céphalopodes, et qu'il ne man-

querait plus à ces mêmes branchies
,
pour ressembler tout à fait à celles des Céphalopodes

, que

d'être divisées et non réunies à sa partie médiane inférieure. Dans ce cas, la verge se trouverait

en dessous comme chez les Céphalopodes, et l'anus à droite comme chez tous les Gastéropodes;

faits qui, dès-lors, établiraient le passage entre ces deux grandes séries d'animaux: nous placerions

l'Hyale dans la position qu'elle a toujours à l'état vivant,' le cerveau serait tout à fait à sa place,

et nous en ferions partir les rameaux nerveux, au lieu de les faire partir des ganglions seulement

et de regarder comme cerveau l'anneau œsophagien. Nous avouerons que nous aurions placé

l'Hyale dans cette position, si nous n'avions pas eu l'opinion des deux analoniistes (|ue nous

venons de citer; que nous n'aurions pas balancé à placer l'Hyale dans la position qu'elle conserve

à l'état de vie; et, dès-lors, nous aurions décrit toutes les parties de ces animaux dans une posi-

tion opposée.

• 4
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Piero- La partie abdominale a, du plus au moins, la forme de la coquille dans

laquelle elle est logée ; aussi est-elle globuleuse dans les Hyales , conique ou

subcylindrique dans les Cléodores ou dans les Créséis. Elle est toujours enve-

loppée d'un manteau très-mince sur le dessus et le dessous , non adhérent à

la coquille, et qui devient épais à la partie antérieure et latérale du corps,

après s'être fixé à la paroi de la coquille, près des ouvertures. Ce manteau, nous

le considérerons dans ses modifications et dans ses parties. La partie antérieure

latérale en est épaisse, contractile, mais quelquefois lamellée. 11 conserve

absolument la forme des bords de la coquille à laquelle il est fixé; il est ouvert

à ses côtés et en dessous. Ces ouvertures correspondent aux branchies et aux

difFérens organes intérieurs ; ainsi les ouvertures latérales reçoivent les orifices

de l'anus et de la génération, et l'ouverture médiane laisse passer l'eau qui

conduit aux brancliies. Dans toutes les espèces coniques et dépourvues de fentes

latérales distinctes, le manteau n'a pas d'autre expansion; mais, dans les

espèces qui en sont munies, il y a, quelquefois, une modification assez singu-

lière; c'est une partie labiée qui borde la fente latérale de l'extrémité infé-

rieure, de laquelle part un appendice que nous appèlerons latéral. Cet appen-

dice, qui n'existe pas toujours, même chez les Hyales proprement dites, est on ne

peut plus contractile ou susceptible d'un très-grand allongement. Il varie dans

ses formes; de sorte que nous le voyons bilobé à son extrémité dans \H. Um-

hata, festonné ou découpé et large dans \H. affinis, et de forme xiphoïde

ou aiguë dans XH. Forskalii, de l'Océan; mais cet organe, au moindre con-

tact, rentre en lui-même et disparaît en partie. A peine est-il visible sur les

animaux conservés dans l'alcohol. Nous n'avons pas pu en découvrir l'usage
;

nous n'y avons pas reconnu d'ouverture. Peut-être est-il nécessaire à la nata-

tion des espèces qui en sont pourvues, et auxquelles, cependant, nous n'avons

jamais vu exercer de mouvemens natatoires, leur contractilité n'allant pas

jusque-là. Ne serait-ce pas, alors, pour elles, un moyen de soutien dans les

eaux ?

La transparence du derme laisse voir, au travers de la partie abdominale,

les organes en position. Les branchies en peigne s'aperçoivent d'abord («) ' à

droite et à gauche, mais bien plus marquées à gauche. Au travers des bran-

chies on voit la masse volumineuse des ovaires à gauche (Z>), ainsi que le

cœur (c), l'oviducte (f/), le testicule (e); à droite l'estomac (/) et le foie (g^)

occupent la partie médiane inférieure, et un peu la gauche.

1. Mollusques, pi. 8, fig. 5 et fig. 6.

X
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La partie céplialo-thoraclque se compose des ailes (/^) ou nageoires anté- l'i-'m-

rieures , ayant généralement une forme anguleuse obtuse ou diversement lobée,

qui s'étend latéralement, en s'amincissant vers les bords. Ces ailes sont peu

séparées entr'elles; la partie antérieure en est lui peu échancrée, et c'est à

cette écbancx'ure (i), un peu en dessous, que correspond la bouclie (y),

fendue longitudinalement, et munie de deux lèvres saillantes, divergentes (X),

qui viennent se perdre sous la partie latérale de chaque aile. A la partie

supérieure, en avant, s'aperçoivent, dans les Cléodores surtout, deux tenta-

cules (/) obtus, gros, saillans, que nous n'avons pas pu apercevoir dans

les Hjales. Cette partie, avec la bouche, peut être considérée comme la partie

céphalique proprement dite. Un peu en anière des tentacules, à droite, est un

orifice par oîi sort la verge {m), qui laisse apercevoir la saillie qu'elle fait

en se dirigeant obliquement, du côté droit, vers son orifice. Les ailes forment,

le plus souvent, en dessous, une espèce de petit tablier, ou une continuation

du lobe inférieur; mais ce lobe est très-variable dans ses formes. Nous le voyons

très-peu large chez les Hyales bombées, large arrondi dans les Hyales apla-

ties, et bilobé dans les Cléodores allongées, servant alors de transition aux

Cuvieries, qui ont un appendice pédiforme à peu de chose près analogue à

celui des Clios et des Pneumodermes. Ce lobe sert, avec les ailes proprement

dites, à la locomotion. Les ailes sont composées d'une partie charnue inté-

rieure et de deux couches musculaires, dont la plus extérieure est épaisse

et le plus souvent ridée. La contexture en est tout à fait musculaire et res-

semble beaucoup à celle du pied des Gastéropodes.

On pourrait dire que toute la masse musculaire dont elle est composée,

se forme, comme l'établit M. de Blainville, de fibres musculaires plus serrées

extérieurement
,
qui naissent toutes d'un grand muscle dorsal , attaché à la partie

médiane postérieure ou au fond de la pointe postérieure. Ce muscle est tou-

jours blanchâtre; mais diffère beaucoup, selon les espèces. Par exemple, dans

les Hyales, qui n'ont pas besoin d'une aussi grande contraction, puisque leur

corps est bien plus court, ce muscle est à peine visible; mais, dans les Cléo-

dores allongées, il est énorme, formant une large bande conique, qui diverge

de la partie postérieure aux antérieures, oîi elle va se diviser, pour former

les fibres musculaires des ailes. C'est ce muscle qui, en donnant une con-

traction si prompte à toutes les parties antérieures des Cléodores allongées,

leur permet, bien plus qu'à toutes les autres espèces, de rentrer dans leur coquille.

Cette première partie est séparée de la postérieure par un étranglement (n)

sur lequel on aperçoit, à droite, la saillie de la verge (/n), qui, avant de se

V. Moll. ] 1
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Ptero- diriger vers la tête, prend extériem'ement la figure d'un bourrelet semi-circu-

laire. Dans le demi-cercle qu'elle forme il y a toujours une partie du testicide

fortement saillante , même après la contraction dans l'alcohol. Un peu au-des-

sous, le rétrécissement de cette partie du corps est plus visible , et bientôt com-

mence le manteau (p), qui est de forme variable, comme nous l'avons déjà

dit. Il est très-mince en dessus et en dessous
,
quoique composé de deux plis dis-

tincts; mais il devient bien plus large sur les côtés, en s'élargissant et figurant

une espèce de collier, analogue à celui des Gastéropodes. Dans l'épaisseur de

ce collier, au côté gauclie, un peu en dessous, s'aperçoit l'orifice de l'anus (s),

présentant une légère saillie ou un commencement de tube. Dans certaines

espèces le testicule remonte à droite, jusque vers le col, et vient gonfler cette

partie, comme on peut le voir dans la C. pjraniidata (e), tandis que, dans

presque toutes les autres espèces , il est tout à fait renfermé dans la partie

abdominale proprement dite.

Nous avons parlé de tout ce qui appartient à l'anatomie zoologique ou exté-

rieure des Hyales ; il nous reste à parler des organes internes de la partie abdo-

minale. Commençons par les organes de la digestion. De la boucbe (y ) part

im pbarynx étroit, donnant naissance à un œsopbage cylindrique (?), qui

traverse la partie étroite du corps , sous la verge , en dessus des rameaux mus-

culaires cépbaliques; et, après avoir passé l'anneau ou ganglion du cerveau («),

commence brusquement à s'élargir pour former un estomac {v) pyriforme,

musculeux, épais, qui passe sur Toviducte et se dirige à droite vers le fond

de la cavité abdominale. Cet estomac est énorme et comme plissé longitudi-

nalement au debors. A sa base il forme un gésier musculeux, muni intérieure-

ment d'une membrane souvent couverte d'aspérités. L'estomac se contracte tout

à coup en un cul-de-sac, qui donne naissance à l'intestin (:r). Celui-ci ne fait

pas, comme on l'a cru, trois ou quatre circonvolutions au milieu du foie dont

il est enveloppé, mais seulement une seule circonvolution; puis il se dégage

du foie {g); et, toujours conservant le même diamètre, sans aucun renfle-

ment, il remonte, se dirige vers la gaucbe, à l'orifice intérieur de l'anus qui,

comme nous l'avons vu, est placé de ce côté, entre les lobes latéraux du

manteau. '

Le foie (g-) est très-volumineux. Il occupe toujours la partie postérieure à

l'estomac et enveloppe toujouis la circonvolution de l'intestin. Il est ovale ou

1 . En cela nous différons de l'auteur cité
,
qui fait aboutir l'intestin du même côté et assez près

de l'orifice des organes de la génération. Ciivier l'avait déjà vu du même côté que nous.
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arrondi, formé de molécules arrondies très-visibles et qui se détachent faci- l'um

lement les unes des autres. Cette masse est généralement verdàtre.

Le cœur (c), comme nous l'avons vu, est placé à gauche et volumineux,

de la forme d'une vessie allongée. No^is ne lui avons pas reconnu d'oreillette

distincte. 11 donne naissance, à sa partie inférieure, à l'artère pulmonaire (j).

Celle-ci se ramifie, en accompagnant extérieurement la branchic.

Les branchies («) sont bien certainement en nonibre pair. M. Cuvicr dit

qu'elles sont en ceinture autour du corps '
; et M. de Blainville, tout en disant

qu'il croit qu'il y a deux peignes branchiaux, ne les a vus bien distinctement

qu'à droite. Nous avons été plus heureux. Nous les avons vus également à

droite et à gauche, mais toujours plus marqués du côté droit. Ces branchies

sont formées par un peigne circulaire , composé de petites lames transversales

,

égales en longueur, plus ou moins larges, fixées à leurs deux extrémités aux

vaisseaux extérieurs et intérieurs. Peu visibles cliez beaucoup d'individus,

elles occupent un espace libre entre le derme ou le manteau, et les viscères.

Elles reçoivent l'élément ambiant par l'ouverture antérieure du manteau,

dont nous avons parlé.

Les organes de la génération sont composés de parties mâles et femelles.

La seconde partie montre d'abord un ovaire (Z>) volumineux chez toutes les

espèces, occupant invariablement le côté gauche, et qui varie pour la fonne.

Dans les Hyales proprement dites et dans les Cléodores anguleuses , il est ovale

ou oblong , convexe en dessus , divisé en deux par une rainure inférieure , et

composé de petites plaques plus ou moins distinctes, appliquées les unes sur

les autres. Dans les espèces allongées, cet ovaire est conique, à extrémité

obtuse, formé d'un petit nombre de rondelles, bien plus distinctes. Sa rainure

inférieure recèle un canal, qui devient libre à la partie supérieure de la masse.

Tout en formant l'oviducte, l'étroit canal (w) s'arque; et, après un court

trajet, vient se réunir à un canal court, très-tortueux et très-inégal dans sa

grosseur, dont un rameau inférieur, après s'être renflé deux fois et enroulé

sur lui-même, finit par un canal en cul-de-sac libre, à extrémité grêle, tandis

que le supérieur se renfle fortement une ou deux fois, selon les espèces, comme
on peut facilement le voir dans la planche YIII; et, après avoir occupé l'ab-

domen sous l'estomac, il va se réunir au renflement du testicule (o), que nous

avons décrit au bord droit du manteau, et à la Acrge extérieure.

1. On voil dès-lors que M. Ciivier avait bien décrit leur position et même leur forme; seulement

il s'était trompé en disant qu'elles sont entre les lobes du manteau , au lieu de dire qu'elles sont

internes.
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Piëro- Le testicule est distinct. Il occupe toujours le côté droit à la partie antérieure

**"
^^'

de l'abdomen (e). Il est volumineux, oblong ou ovale, comme boursouflé, ou

tout au moins à superficie inégalement renflée. 11 paraît replié sur lui-même

et offre, à sa partie supérieure, un lobe spiral toujours blancbâtre, d'auprès

duquel part un canal très -étroit et court, qui va se réunir à l'oviducte,

peu avant sa réunion à la base de la verge, dont nous avons parlé plus haut.

Il est à remarquer que, chez les Cléodores, le testicule tient plus immédiate-

ment à la verge que chez les Hyales.

Le cerveau forme une petite bande ou anneau qui enveloppe l'œsophage,

et vient former un énorme ganglion inférieur, contenu dans l'épaisseur de

la base du lobe médian des nageoires. Il forme une partie quadrangulaire plus

ou moins découpée, marquée d'une division transversale, sur le milieu de sa

largeur. Il est presque divisé en deux festons supérieurs, et plus étroit infé-

rieurement. Il se réunit au cerveau ' par sa partie latérale. C'est du ganglion

et non pas du cerveau que partent les rameaux nerveux. Ces rameaux sont

au nombre de quatre, deux supérieurs qui vont aux ailes, de chaque côté,

et une paire inférieure de chaque côté, qui se dirige vers les viscères.

Nous n'avons reconnu aucune différence générique ou de forme distincte

d'animal qui ait pu autoriser la séparation du genre Cléodore d'avec celui des

Hyales. Il est évident, néanmoins, que la coquille seule diffère de forme; non

pas d'une manière brusque et tranchée, comme on pourrait le croire, mais

d'une manière graduelle et tellement insensible, qu'il paraît diflîcile de trouver

le point de séparation de ces deux formes , la bombée et la conique. On voit

d'abord la coquille, rétrécie à son ouverture antérieure, s'élargir peu à peu

dans XHjalœa trispinosa, s'ouvrir encore davantage dans \H. depressa et

VH. lei'igata; de là passer à la Cleodora cuspidataj et arriver par gradation

aux espèces en cornet. Nous avons cherché, mais en vain, dans la fente laté-

rale des Hyales, cette ligne de démarcation que nous ne trouvions pas dans

% l'ouverture antérieure. Nous n'avons pas su davantage où nous arrêter. En

effet, la fente latérale, séparée de l'ouverture buccale par un rapprochement

des parties supérieure et inférieure (car elles ne se soudent que très-incom-

plétement), disparaît peu à peu dans les espèces un peu aplaties, en partant

deVBjalœa Foj'skalii, qui en est le type, jusqu'à 1'^. trispinosa, dont les

parties de la coquille ne se réunissent déjà plus , et marquent, par YN. depressa

1. En le considéranl clans une position contraire, comme nous l'avons dit (note, p. 79), le

cei'veau deviendrait l'anneau œsophagien , et le ganglion le véritable cerveau.
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et ÏH. levigatttj la transition à la Cleoclora cuspidata, qui ne diffère des pi^ro-

Hyales que par le manque de bourrelet antérieur; encore ce caractère ne peut-il
*"" "'

pas être pris pour tel; car, par la forme, d'autres espèces, sans ce bourrelet,

sont évidemment des Hyales. De la Cleoclora cuspidata on passe aussi insen-

siblement à la C. pjramidata, à la C. Balantiiun, aplatie et représentant,

par ses sinus latéraux, les ouvertui'es latérales des Hyales proprement dites.

Delà on arrive à notre Hjalœa aiistralis, qui est beaucoup moins aplatie,

et où les sinus latéraux commencent à disparaître; et l'on parvient enfin par

\H. suhidata, qui présente encore un prolongement à sa partie antérieure

inférieure, aux espèces tout à fait arrondies, à ouverture circulaire. Ces espèces

ne sont plus qu'un cornet plus ou moins long, plus ou moins droit; mais si

l'on rapprocbe l'une de ces espèces de \Hjalœa Forskalii, par exemple, on

trouvera entr'elles une telle différence de forme, que l'on serait tenté de les

regarder comme des coquilles qui ne doivent se rapprocher en rien. En zoolo-

gie il est diflîcile d'établir des coupes satisfaisantes, sans réunir et comparer

préalablement un grand nombre d'individus.

On trouve que la pointe postérieure, réduite à rien chez certaines Hyales,

forme toute la coquille chez certaines Cléodores, tandis que les ouvertures

latérales ont disparu de telle manière, qu'on n'en trouve plus aucune trace.

La pointe latérale, peu visible dans les Hyales bombées, s'allonge beaucoup

dans les Hyales aplaties, dans XH. trispinosa, par exemple; se voit beaucoup

plus encore chez la Cleodora cuspidata, et disparaît de nouveau dans les

Cléodores aiguës et dans les Cléodores en cornet.

Nous avons découvert, dans les Hyales, im caractère singulier. C'est cette

espèce de décollation qu'on remarque dans les H. quadrispinosa , trispinosa

et mucronata, et que nous retrouvons aussi dans les Ciwieries. Cette décol-

lation a lieu lorsque la coquille est adulte. Alors l'animal, ne pouvant plus

remplir entièrement les extrémités de la coquille, sépare, par une légère cloi-

son, cette partie de celle qu'il habite; et cette partie, privée dévie, se rompt

facilement, sans que l'animal puisse en souffrir.

Les animaux ont aussi leur modification insensible. Les appendices latéraux

du manteau, qui sortent par les ouvertures latérales dans Vif. Forskalii,

ne se retrouvent pas chez toutes les espèces, au moins ne les avons-nous vus

que dans un très-petit nombre. Ils ont déjà disparu dans les ff. trispinosa et

mucronata, qui, pour le bourrelet de l'ouverture, le rétrécissement de la

partie buccale, sont bien certainement des Hyales. Dans le fait, si nous com-

parons toutes les parties, nous retrouverons partout la même forme et les
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Pi^ro- mêmes dispositions. Les nageoires* ont une forme peu variable; elles sont

constamment grandes, plus ou moins anguleuses, bilobées ou trilobées laté-

ralement, réunies antérieurement, près delà boucbe, par des bords unis, ex-

cepté cbez la Cleodora Balantiunij où cette partie est découpée. C'est une

continuité du bord antérieur qui forme le lobe antérieur. 11 est parfois le plus

long, comme cbezl'^. trispinosa ; moins généralement, il est plus court que

le lobe médian. Celui-ci est ordinairement le plus large; il est formé par deux

échancrures latérales. Le troisième lobe, qui vient former la partie inférieure

des ailes, est étroit sur les côtés, et forme cette espèce de tablier supérieur

que M. Rang a considéré comme lobe intermédiaire, mais qui n'est, pour beau-

coup d'espèces, qu'une continuité des nageoires ou ailes, et qui n'existe tel

que cbez un petit nombre d'espèces. Outre la partie cépbalique, on n'aper-

çoit, en debors de la coquille, que des organes qui disparaissent presqu'entiè-

rement après la mort ou la contraction de l'animal. Nous voulons parler d'un

appendice qu'on remarque, à droite (o), cbez \H. Balantium et VH. cuspi-

data, après la contraction dans la liqueur.

Comme nous l'avons dit aux généralités, les Hyales sont spécialement des

liantes mers ; mais elles se trouvent indistinctement dans toutes. Ainsi

la 3Iéditerranée a ses espèces comme le grand Océan et comme l'Océan

atlantique; mais ces espèces ne sont pas aussi particulières à cbaque localité

ou à cbaque mer; ce sont, au contraire, les mollusques les plus répandus, ceux

qui se trouvent indistinctement partout; car, indépendamment de leur aptitude

pour la natation, les courans les transportent d'un lieu à un autre. Ils sont

tous nocturnes ou crépusculaires , ou
,
pour mieux dire , ils ne viennent à la

sinface que le soir ou la nuit à des beures différentes, selon les espèces, comme
on pourra le voir aux descriptions particulières. Cependant les grandes espèces

paraissent être plus spécialement nocturnes. Toutes ces espèces se replongent

bientôt au sein des eaux , et ne reparaissent que la nuit suivante à la même
beure. Le moment où elles sont en plus grand nombre à la surface, est le com-

mencement de la nuit obscure. Jamais on ne trouve d'Hyales jetées à la côte,

même sur les rives les plus profondes , comme celles de la côte ouest de l'Améiique

méridionale; car, dans ces parages, nous n'avons jamais commencé à prendre

des Hyales qu'à plus de cinquante ou soixante lieues de terre; et, sur les côtes

1. M. de Blainville appelé ces expansions céphaliqucs pied. Nous sommes de son avis en ce sens

que eet organe locomoteur remplace le pied des mollusques qui en sont munis et dont il a toute

la contexture musculaire. Cela est tout naturel et devait en être ainsi, quoique ces ailes remplacent

le pied des Gastéropodes, en servant à la locomotion.
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Est, nous n'en avons pris que bien plus au large, parce que la côte est plane Pifro-

et s'étend bien plus loin dans la mer d'une manière sensible. Les Hyales sont

donc, en tout temps, des animaux des hautes mers seulement; et aucune de

leurs espèces ne vient à la côte, comme certaines Clios ou Pneumodermes.

Cbaque espèce a nue large zone d'habitation. Plusieurs se retrouvent égale-

ment dans l'Océan atlantique et dans le grand Océan, oîi elles occupent une

large zone; mais toujours à peu près égale, au nord et au sud de la ligne.

Telle espèce, par exemple, se trouvera sur 34 degrés nord et sud de l'équa-

teur, ce qui lui donnera une zone d'habitation de 68 degrés en latitude ou

de 1 560 lieues marines , nord et sud , sur toute la largeur de l'Océan atlan-

tique ou du grand Océan; ou, pour mieux dire, assez souvent sur toutes les

mers du tour du monde, tandis que d'autres espèces ne vivent que dans des

zones froides, au sud du 55.^ degré, par exemple. Nous croyons aussi que les

Hyales doivent se ressentir plus ou moins des grands courans qui traversent

les mers, et ces mêmes courans doivent servir à transporter les Hyales dans

toutes les parties de leur zone d'habitation.

Nous avons décrit leur mode de natation, en parlant des Ptéropodes en

général; cependant nous reproduirons ici ce qui est plus spécialement propre

aux Hyales. Celles-ci se tiennent le ventre en l'air, se servent de leurs nageoires

céphaliques, comme d'ailerons, et avancent en battant l'eau comme les papil-

lons battent l'air de leurs ailes. Leurs mouvemens sont très -prompts dans

presque toutes les espèces, mais surtout dans certaines Hyales; car les Cléo-

dores ne nagent pas avec autant de vivacité. Leur coquille est souvent hori-

zontale, et plus souvent oblique; mais, si quelque chose les inquiète, de

suite les nageoires sont repliées et l'animal, sans mouvement, est bientôt

précipité, par son propre poids, au fond des eaux. Souvent ses nageoires ren-

trent entièrement dans la coquille ; mais , dès qu'il est rassuré , de suite il déploie

ses grandes ailes et recommence à nager. Nous ne croyons pas les Hyales

susceptibles de se servir de leurs nageoires comme moyen de préhension,

ainsi que le dit M. de Blainville ', ou comme de mains, ainsi que l'annonce

M. Rang. Nous en avons étudié des milliers et de toutes les espèces; et jamais

nous n'y avons pu reconnaître le moindre organe de préhension. Leurs na-

geoires ne leur servent absolument que pour nager, non pour saisir, et moins

encore pour ramper, malgré l'analogie qu'on a voulu établir entre ces nageoires

et un pied proprement dit. Des Hyales placées dans des vases n'ont jamais

1. Dictionnaire des sciences naUirelles, t. XXII, p. 79.
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Ptero- paru vouloir se servir en rien de leurs nageoires, si ce n'est pour s'élever dans
podcs. Il-

les eaux, en les agitant.

Les Hyales sont des animaux inoffensifs, qui n'ont, pour tout moyen de

défense, que les pointes dont sont presque toujours armées quelques parties de

leur coquille, ce qui n'empêche pas les Céphalopodes acétabulifères et un grand

nombre de poissons d'en faire leur nourriture habituelle. Nous avons trouvé

quelques centaines d'Hjales dans l'estomac d'un seul poisson du grand Océan

austral. Les Hyales se nourrissent de petits crustacés et même quelquefois de

jeunes Atlantes, surtout de VAtlanta Keraudrenii , comme nous avons été à

portée de le vérifier, en ouvrant l'estomac de quelques-unes. Presque toutes les

espèces n'ont que des couleurs très-pâles, des teintes vmiformes ; rarement des

couleurs tranchées, le plus souvent même ces teintes ne se remarquent que sur

le dessous des ailes ou nageoires, ou bien dans quelques parties des viscères.

Les Hyales sont beaucoup plus nombreuses sous la zone torride que dans

les parties tempérées. C'est principalement sur les 50 degrés au nord et au

sud de la ligne qu'abondent les Hyales. Quelques espèces même ne sortent pas

des Tropiques. C'est là aussi que la mer fourmille, la nuit, de myriades de ces

êtres si singuliers. C'est là que, souvent, un seul coup de filet nous donnait

jusqu'à un millier de ces animaux de diverses espèces; tandis que dans les

régions australes, au sud du cap Horn, par exemple, quelques individus des

espèces propres à ces parages venaient seuls dans les filets de traîne. Les petites

espèces de Cléodores ou de Créséis sont, sans contredit, les plus communes de

toutes les espèces; après viennent quelques petites Hyales et des Cléodores.

Les grandes espèces du genre sont toujours les plus rares.

Les Hyales sont, sans contredit, bien plus sociables que tous les autres

Ptéropodes. On ne trouve jamais une espèce seule; partout oh elle se trouve,

les individus sont en grand nombre, et lorsqu'elle disparaît, les individus

disparaissent aussi subitement tous ensemble. En un mot, ou l'on prend

beaucoup d'Hyales d'un seul coup de filet, ou l'on n'en prend aucune, à

moins que ce ne soit à l'heure de leur arrivée ou à l'heure de leur départ.

Comme nous l'avons dit aux généralités sur les Ptéropodes, il est singu-

lier de ne trouver à la surface que des Hyales adultes et jamais de jeunes,

pas plus que leur frai. C'est une grande question encore entière, et sur

laquelle peut s'exercer la sagacité des circumnavigateurs.

D'après les caractères que nous avons établis plus haut, nous diviserons

les Hyales en groupes formés d'après l'aspect de la coquille, puisque nous

ne trouvons pas dans l'animal des caractères suffîsans pour autoriser la

conservation du genre Cléodore, qui formera notre second sous-genre.
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]." Sous-GENRE. HYALE, Ilyalœa. p'xifs.

Caractères.

Animal : Raccourci, bombé, muni, assez souvent, d'appendices latéraux
,

qui sortent sur la fente latérale de la coquille.

Coquille : Le plus souvent globuleuse, plus bombée en dessous qu'en dessus.

Partie postérieure aux fentes latérales réduite à rien, dans les premières

espèces, plus allongée dans les autres, mais n'atteignant jamais autant de

volume que la partie antérieure de la coquille. Bouclie toujours rétrécie,

beaucoup plus étroite que l'intérieur de la coquille et munie de lèvres ou de

bourrelets; une fente latérale séparée de l'ouverture antérieure; lèvre supé-

rieure toujours plus longue que l'inférieure; généralement une pointe

à l'extrémité postérieure de l'ouverture latérale , et une autre médiane.

Il est à remarquer que le passage de cette série des Ilyales proprement dites

à celle des Cléodores, est assez insensible pour qu'on puisse douter à laquelle

des deux séries doivent en appartenir les dernières espèces.

* Fente latérale interrompue en avant.

HYALE DE FORSKAL, Hydœa Forskalii, Lesueur.

Mollusques, pi. V, fig. 1—5.

Ànomia tridentata, Gniel., n.° 42; Forsk., Arab. , p. 124; Icon., t. 40, p. C; Chem.,

Conch. , 8, p. 65, fig. 13, lit. g. Cavolina natans , Abildgaard , Soc. d'hist. natur.

de Copenhague, t. 1.", 2.^ part., tab. X. Hyale, Cuvier, Aiin. du Mus., 4, p. 224,

pi. 59. Hyalœa papilionacea , Boiy de Saint-Vincent, Voy., vol. 1 , p. 137, pi. 5,

fig. 1 ; Ptérodibranches (copie de Bory). Hyalœa cornea, Roissi, Bulî. de Sonnini,

t. 5 , p. 73 ; Hyalœa tridentata , Bosc, Coq., t. 2 , p. 24 1 ,
pi. 9 , fig. 4 ; Hyalœa papi-

lionacea, Blainv., Dict. des se. nat., t. 22, p. 86, fig. 2 (copie de Bory); Hyalœa

tridentata, Lam., 6, p. 286; Hyalœa Chemnitziana, Pérou et Lesueur, Ann. du

Mus., t. 15.1

Hjalœa corpore magno, hrunnescente ; pinnis largis, œqualiler trilohatis, crassis,

inferiiis hrunneo-fuscescente alho liinhato ; superiiis albo ; oppendicihus laterali-

bus lanceolatis , longis, strictis albisque.

Testa globosa, anterius injlata, iiiferiiis rubro clare brunnescente , paUidiore siiperiiis;

a^ah'a inferiori, parle anteriori cwrata, anterius striata; valva superiori plana

,

tribus elci-atis munita costis , tomentis farta lateralibus ; labro superiori longe,

largo; inferiori stricto ; fissura laterali longa; mucronibus lateralibus, cu?vis

,

obtusis ; posteriori mucrone longo, inferius recurvato.

1. HHyalœa Planci, Les., Ann. du Mus., t. 15, est une Biloculine. Yojez la figure de Plane, Z>e

min. conch., pi. 2, fig. 6, g, h, i.

V. MoII. 12
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Pt^ro- Caractères. — ^w/«a/ volumineux; nageoires ou ailes grandes, tronquées dans leur
POllfS- Illlirl-I

ensemble, le lobe médian plus grand et un peu smueux, le lobe postérieur le plus

petit; la partie postérieure médiane des ailes formant un bourrelet élargi et non pas un

lobe séparé; les appendices latéraux alongés en fer de lance, planes, avec un sillon

médian élevé; bouche à peine marquée au bord antérieur et inférieur des ailes.

Coquille globuleuse, oblongue, translucide, luisante, renflée, surtout en avant;

valve inférieure fortement bombée, mais non d'une manière régulière, la partie con-

vexe portée tout à fait en avant et laissant un aplatissement postérieur; le devant

coupé perpendiculairement, en s'arrondissant brusquement, ou rentrant même un peu,

pour rejoindre la lèvre; la partie convexe presque lisse, laissant à peine remarquer quel-

ques lignes d'accroissement; la partie antérieure, au contraire, marquée de fortes stries

transversales, qui partent, comme des accolades, de la ligne médiane; la valve supérieure

plane, marquée antérieurement d'un bourrelet large , semi-circulaire à la réunion avec

la lèvre, et de là trois larges sillons arrondis, qui convergent vers la pointe postérieure,

aussi marquée latéralement d'une dépression et d'un bourielet épais , accompagnant

la fente latérale; bouche assez large, élargie au milieu; la lèvre inférieure arrondie, très-

étroite, légèrement retournée et épaisse, avec une dépression médiane; la lèvre supé-

rieure très-grande, recourbée, très-saillante en arrière, à bords tranchans et dont la

forme large diminue graduellement de largeur jusqu'à son extrémité , coupée carré-

ment et légèrement irrégulière; fente latérale linéaire, un peu courbée à ses extrémités,

interrompue antérieurement par la juxta-position des valves; pointes latérales obtuses,

jiointe médiane postérieure allongée, courbée supérieurement en un petit crochet ter-

minal.

Les couleurs de l'animal sont, pour les viscères, qui s'aperçoivent par la transparence

de la coquille, d'une couleur brunâtre; les ailes sont, en dessous, d'un brun bistre pâle,

plus foncé au milieu, et bordées de blanc tout autour; le dessus est blanchâtre; les

appendices latéraux sont blancs. La coquille est d'une teinte rosée , mélangée de brun-

violel en dessous ; le dessus est presque blanc , ainsi que les lèvres.

Dimensions. Celles de l'animal sont insaisissables, en raison de leur extrême contrac-

tilité. Celles de la coquille sont : longueur totale, 17 millimètres; plus grande largeur,

10 millimètres; hauteur, 7'^ millimètres; longueur perpendiculaire de la lèvre supé-

sieure, 4 ){ millimètres; saillie de la pointe postérieure, à partir des pointes latérales,

3 millimètres.

Nous comparerons successivement les espèces suivantes à celle-ci, qui est la plus

grande connue; et, en même temps, celle qui réunit à un plus haut degré tous les carac-

tères propres au sous -genre des Hyales proprement dites.

Nous n'avons pas rencontré cette espèce dans le grand Océan; c'est dans l'Océan atlan-

tique, par 24 degrés de latitude sud
,
que nous avons commencé à en pêcheries premiers

individus. Nous en avons pris ensuite sous la ligne, puis au 4.° degré nord, au 12.', etc. ;

enfin, en dernier lieu, au 34.° degré de latitude nord; et depuis le 24.° de longitude

ouest de Paris jusqu'au 30." D'après nos seules observations, il nous est facile de con-
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dure que celte espèce habile toule la zone lonide, el, plus ou moins, dix degrés au i

nord et au sud des tropiques, sur toute la laigeur de l'Atlantique. 11 parait , d'après

les observations consciencieuses de beaucoup de voyageurs, qu'elle ne se trouve pas

seulement dans rAllanlique, mais aussi, selon Lamarck , dans la mer des Indes, si,

toutefois, c'est bien la même espèce. Celle qu'on trouve dans la Méditerranée, el qui a

seiTi de type pour l'établissement de cette espèce, est absolument semblable à celle de

l'Atlantique; alors YH. teniobranchia de Péron el Les, ^ serait bien certainement une

espèce différente.

C'est, de toutes les espèces d'Hyales, la plus positivement nocturne. Nous ne commen-

cions, en effet, à la prendre qu'à la nuit close, et jamais au commencement du crépus-

cule, comme beaucoup d'autres espèces. Elle ne se tiouvait jamais non plus en aussi

grand nombre; à peine avons-nous pu nous en procurer plus de cinq à six par nuit,

et seulement pendant les deux ou trois premières heures après la nuit entièrement

fermée. Nous les mettions dans des vases séparés , et nous les avons souvent examinées

dans leurs divers états. Aussitôt prises, elles rentraient plus ou moins complètement

leurs ailes et restaient quelques instans dans une immobilité parfaite; mais, bientôt, elles

étendaient leurs ailes et cherchaient à se retourner, si le hasard les avait placées le côté

bombé en dessous; et, alors, elles essayaient peu à peu de nager, s'élevant tout à coup

dans le vase, ou le parcourant avec vitesse, au moyen des battemens des ailes ou

nageoires; mais, comme elles se heurtaient à chaque instant contre les parois du vase,

elles se laissaient tomber de nouveau, se reposaient même quelque temps et reprenaient

ensuite, pour quelques momens, leiu's mouveraens natatoires. Dans cet exercice, la coquille

était parfois horizontale, mais bien plus souvent oblique. Jamais nous ne l'avons vue

se retourner, ni avoir la valve plate en dessus; jamais non plus, malgré des observations

suivies , nous n'avons vu que les ailes puissent rien saisir : elles ne servent qu'à la natation.

HYALE VOISINE, Hyalœa ajjinis, d'Ori).

Mollusques, pi. V, fig. 6—10.

Hjalœa corpore niagno, hriinneo-violacente ; pinnis magnis, largis , subinœqualUer

trilohatis , albo Umbatis; appenâicibus laternlibus largis, curlis , trilobatis, albis.

Testa globoso-oblonga , injlata, translucida , brunnescente ; vah'a inferiori œqualiter

ciiixata , anterius ubiqiie striatn; valva superiori plana , tribus eleratis munita

costis anterioribus ; labro superiori Iongo , stricto, obtuso; inferiori stricto;

mucronibus lateralibus curtis; inucrone supeiiori longo , fere recto.

Caeactèees. — Animal : kasez grand; nageoires ou ailes grandes, arrondies dans leur

ensemble, trilobées; le lobe médian le plus grand , arrondi, les deux autres presqu'égaux

;

la réunion inférieure des ailes formant un tablier large, plane et mince; appendices laté-

raux assez courts, munis d'un sillon longitudinal et de deux lobes peu marqués de chaque

1. Ann. du Mus. d'hist. nat. , t. 15, pi. 2, fig. 13, dont on a fait 1'//. Peronii, en supprimant

le nom assigné par Péron.

Ino-
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Ptoio- côlé de rexlrémité, qui est. obtuse; bouche antérieure souvent saillante en un tube
*"" "'

allongé, munie de lèvres distinctes, décurrentes.

Coquille: Globuleuse, oblongue, translucide, luisante; valve inférieure très-fortement

Jiombée, mais d'une manière assez régulière, c'est-à-dire que l'arc de cercle est plus

régulier et moins aplati postérieurement; le devant arrondi, un peu rentrant près de

la lèvre; le devant seul fortement costé, transversalement, d'une manière régulière, de

chaque côté d'une ligne médiane, de manière à former des accolades; la valve supé-

rieure un peu bombée, à peine marquée de lignes d'accroissement; sur la partie anté-

rieure, on remarque trois côtes élevées arrondies, dont une médiane large, et deux

latérales plus étroites, moins bombées et munies d'une dépression longitudinale; un

bourrelet antérieur et deux latéraux, ceux-ci accompagnés d'une dépression profonde;

bouche assez large; lèvre inférieure très-étroite, épaisse; lèvre supérieure assez longue,

saillante en avant et fortement relevée, à bords minces, finissant en une lame concave,

étroite, tronquée antérieurement et même parfois bilobée; fentes latérales étroites presque

droites, recourbées seulement un peu postérieurement , interrompues en avant; pointes

latérales droites, peu longues; pointe médiane assez longue, peu arquée.

Les couleurs sont, à peu de chose près, les mêmes que celles de l'espèce précédente;

les ailes sont brunes, bordées de blanc; le dessus des ailes et les appendices latéraux

sont aussi blancs. On aperçoit, au travers de la coquille, la masse des viscères, ou

plutôt le foie, qui est brun. La coquille est d'un brun rosé, très-pâle en dessous, passant

au blanc sale en dessus et aux extrémités, excepté la lèvre inférieure, qui est fortement

feintée.

Les dimensio)is sont les suivantes, pour la coquille, celles de l'animal étant variables :

Longueur totale, 12 millimètres; largeur, 7'/^ millimètres; hauteur, 6)/ millimètres;

longueur perpendiculaire de la lèvre supérieure, 3 millimètres; saillie de la pointe

postérieure, à partir des pointes latérales, 3 millimètres.

On voit que cette espèce diffère, à plusieurs égards, de VU. Forskalii. Elle en diffère,

pour l'animal, par la forme un peu plus arrondie de l'aile, et surtout par les appendices

latéraux, qui , au lieu d'être en lance aiguë, sont, au contraire, trilobés à leur extrémité,

ce qui est un caractère assez distinct. La coquille diffère aussi à plusieurs égards : elle

est de près d'un tiers plus petite, beaucoup plus haute à proportion, toujours plus

bombée et d'une manière régulière, surtout vers la partie postérieure. Pour le reste,

c'est bien certainement celle qui se rapproche le plus du type; cependant, d'après les

différences de formes de l'animal et celles de la coquille , nous avons d'autant moins

hésité à en former une espèce distincte, qu'elle habite d'autres mers que celles qu'habite

yH. Forskalii,

Nous avons péché cette espèce dans le grand Océan austral seulement , du 30.^ au

34." degré de latitude sud; et du 80." au 92." degré de longitude ouest de Paris. Nous

ne l'avons jamais prise au nord de cette latitude; mais nous avons eu si peu d'occasions

d'y pêcher, qu'il serait possible que, comme toutes les espèces des zones chaudes, elle

se trouvât également au nord et au sud de la ligne, jusqu'au parallèle où nous l'avons
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rencontrée au sud seulemenl. Il csl possible, et nous le supposons, qu'elle se trouve sur Pi^m-

une bien plus grande élcndue est et ouest de l'Océan que celle ou nous 1 avons trouvée,

et nous ne douions pas qu'on la trouve jusqu'à la Nouvelle-Hollande, ou au moins

jusqu'au voisinage des îles océaniennes. Nous ne l'avons pas vue dans l'Océan atlantique,

ce qui nous ferait croire qu'elle ne se trouve pas à l'est de l'/Vraérique.

Nous regardons cette espèce, avec la précédente, comme une des plus nocturnes.

Elle ne s'est jamais montrée à nous au crépuscule, mais toujours seulement à la nuit

close. Jamais nous n'en avons pris beaucoup à la fois; cependant elle paraît être

commune dans les parages qu'elle habite, parce que nous en trouvâmes un grand

nombre plus ou moins décomposées, dans l'estomac d'un poisson de ces mêmes parages.

11 est vrai que la surface d'un filet d'un pied et demi de diamètre n'est rien comparati-

vement à l'immense étendue de l'Océan , et il faut même que la mer en fourmille pour

qu'on en prenne simultanément plusieurs individus, comme cela nous est arrivé sou-

vent pour celle espèce même. Nous l'avons rencontrée plus fréquemment au 33." degré

que partout ailleurs. Nous avons souvent examiné sa manière de nager, et nous l'avons

soumise aux mêmes observations que l'espèce précédente. Sa manière de nager est

la même, mais elle paraît moins vive. Nous avons été à portée d'observer, dans cette

espèce; un fait que nous avions déjà remarqué dans plusieurs autres mollusques.

Nous voulons parler de la décolorisation graduelle qui s'y manifeste, de l'instant où

on la recueille jusqu'à la mort , à tel point qu'au bout de dix à douze heures les

ailes étaient presque blanches, bien long-temps même avant la mort de l'animal.

HYALE UNCINÉE, Hydœa uncinata, Rang.

Mollusques
,
pi. V, fig. 1 1— 1 5 ;

Hjalœa uncinata, Rang, pi. iuéd.

Corpore hrunneo; pinnîs mediocrihus , strictis, inœqualiler trilobatis, albescenhhus

,

medio wolaceo; anne appendicihus lateralihus?

Testa glohoso-rolimda, injUita , diaphana , liicida , sordide alba vel brwmescente;

vah'a inferiori perconvexa iibique, anterius costata; vids-a siiperiorifere plana,

costis tribus divergentibus munita, lateralibus sitperne sukalis ; labro superiori

largissimo, angusto, perdepresso, recedente et rotundo; labro inferiori peran-

gusto; mucronibus lateralibus sut longis, apertis, mucrone posteriori ciirlo,

perarcuato atque acuto.

Caractères. — y^m'wfl/ : Médiocre; ailes moyennes, étroites, trilobées, munies inférieu-

rement d'un lobe médian aminci ; le lobe médian le plus grand , le postérieur le plus

petit. Nous n'avons pas vu d'appendices latéraux; nous croyons cependant qu'il doit

y en avoir.

Coquille : Très-globuleuse, presque aussi large que longue, diaphane, luisante;

valve inférieure très-fortement bombée, formant un arc régulier d'arrière en avant,

le devant arrondi, un peu rentrant, et muni de huit à neuf côtes élevées transversales
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Pirro- en sauloir; le milieu finement martelé de lignes presque imperceptibles , rayonnant de

la pointe médiane aux bords, et de très-légères lignes d'accroissement; la valve supé-

rieure à peine bombée, marquée d'indices de fortes côtes transversales à la partie mé-

diane postérieure, et de trois côtes élevées longitudinales, très-bombées, qui convergent

de la partie antérieure à la partie médiane, les deux latérales sillonnées, sur toute leur

longueur, d'une forte dépression longitudinale qui la divise en deux côtes égales; le bour-

relet intérieur fortement recourbé en dessous; les bourrelets latéraux fortement marqués

et larges; bouche très-étroite, en partie fermée par le fort rapprochement des lèvres;

lèvre inférieure très-étroite, un peu relevée; lèvre supérieure recourbée brusquement

en dessous, de manière à se rejeter en arrière et à rétrécir la largeur de la bouche;

bouche courte, demi-circulaire, étroite et tranchante; fente latérale linéaire, droite,

interrompue en avant; pointes latérales longues, divergentes, aiguës; pointe médiane

courte , fortement arquée en dessus en griffe assez aiguë.

L'animal colore sa coquille en brun pâle , et les viscères paraissent en brun foncé au

milieu de la coquille. Les ailes sont d'un blanc teinté de brun , avec une tache violet-

brun autour de la bouche. La coquille est d'un blanc teinté de brun , surtout autour

de la bouche et aux pointes latérales.

Dimensions de la coquille : Longueur totale, 7'/^ millimètres; largeur, G /^ mil-

limètres; hauteur, 5 '/^ millimètres; longueur perpendiculaire de la lèvre inférieure,

2 millimètres; saillie de la pointe postérieure, à partir des pointes latérales, 1 5( mil-

limètre.

C'est probablement l'espèce la plus courte, comparativement à sa largeur. Il est im- ^^•

possible de la confondre avec les autres espèces : c'est la seule dont la lèvre supérieure

se recourbe si biusquement et revienne en arrière; c'est aussi l'une des espèces dont

les pointes latérales divergent le plus
;
puis la taille en est beaucoup plus petite , la forme

bien plus raccourcie, plus bombée, à pointe postérieure plus recourbée inférieurement.

Nous sommes le premier à la décrire et à la publier. On voit cependant que son nom
est donné par M. Rang. C'est en effet lui qui l'a nommée, dans une monographie

inédite. La figure qvi'il en donne représente l'animal avec des appendices latéraux très-longs.

Nous n'avons péché cette espèce que dans l'Océan atlantique. Nous avons com-

mencé à la prendre au 24.^ degré de latitude sud. Nous avons continué à la pêcher sous

la ligne, et de là jusqu'au 12." degré de latitude nord, toujours dans les parallèles des

27." et 29.° degrés de longitude ouest de Paris. Nous devons donc supposer qu'elle

occupe spécialement la zone tropicale, entre les côtes d'Afrique et celles d'Amérique;

mais nous supposons qu'elle ne passe pas, autant que les précédentes, au nord ou au

sud des tropiques. C'est encore une des espèces les plus nocturnes. Nous ne l'avons

jamais vue à la surface que lorsque la nuit était tout à fait arrivée; mais alors elle

devenait, de suite, assez commune, et il était rare que chaque coup de filet ne nous en

apportât pas quelques-unes. C'est sous la ligne que nous en avons surtout pris un plus

grand nombre. Elle nage avec une assez grande vitesse, papillonnant et tournoyant

avec élégance.
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HYÂLE BOSSUE. Hyalœa gibbosa, Rang. He*.

Mollusques, pi. V, fig. 16—20;

Hyalœa gibbosa, Rang, Monogr, iiiéd.

Coi'poi'e alhido, centra nigro; pinnis mecUocrihiis , arciialis , tribus distinctis lobis,

quorum superior omnium minimus; albescentibus , medio nigricante; appendici-

hus lateralibus curiis, trilobatis, obtusis.

Testa globulosa, oi-ali, gibbosa, anterius truncata, diaphana, lucida, albida; valva

inferiori angulosa, anterius truncata costataque; valva superiori concava,sep-

tenis prominentibus costis distincta, quarum média angusta; labro superiori

recurvato , fere perpendiculari , sécante; labro inferiori angusto , sinuoso; mu-

crone laterali obtuso , recto; posteriori curto , in/erius recurvato.

Animal : Ailes médiocres, assez larges, obtuses, arquées postérieurement, trilobées,

le lobe postérieur très -petit; appendices latéraux courts, comme trilobés, le lobe

médian le plus long; réunion inférieure des ailes formant un tablier large et mince. '

Co^H///e: Très-globuleuse, ovale, aussi haute que large, gibbeuse, tronquée anté-

rieurement, diaphane, luisante; valve inférieure anguleuse, c'est-à-dire s'élevant obli-

quement vers la partie antérieure; et, là, se doublant tout à coup sur elle-même, de

manière à former un angle aigu, tranchant. La partie bombée presque lisse, commençant

à se rider en avant, puis se couvrant, sur la partie tronquée perpendiculairement, de

fortes côtes espacées et en accolades transverses; valve supérieure fortement bombée,

marquée de sept côtes bombées , convergentes vers le sommet, les deux latérales de chaque

côté les plus larges; les deux paires latérales des médianes souvent peu distinctes et

paraissant n'en former qu'une seule; point de bourrelet antérieur, les latéraux à peine

marqués; bouche excessivement étroite, presque linéaire; lèvre inférieure très-étroite',

dirigée par en haut de manière à rétrécir la bouche; lèvre supérieure recourbée brus-

quement sur elle-même , dirigée presque perpendiculairement ou obliquement en -des-

sous; lingulée, mince, tranchante et fortement striée transversalement; fente latérale,

linéaire , légèrement recourbée postérieurement et interrompue en avant ;
pointes latérales

très-obtuses, rentrantes; pointe médiane ou postérieure courte, fortement recourbée.

L'animal est blanc, avec les viscères noirâtres, et une tache transversale assez large

de cette teinte sur le milieu des ailes. La coquille est entièrement blanche, teintée quel-

quefois de rosé très-pâle.

Dimensions de la coquille: Longueur totale, 1% millimètres; largeur, S/j milli-

mètres; hauteur, 5/^ millimètres; longueur perpendiculaire de la lèvre supérieure,

2 millimètres; saillie de la pointe postérieure, à partir des pointes latérales, i% milli-

mètre; ouverture des pointes latérales, 4 millimètres.

Il serait impossible de confondre cette espèce avec aucune des autres , tant la forme

1. Il est à remarquer que celte partie a été mal rendue dans les dessins; et, en général, elle

est trop étroite dans plusieurs des espèces que nous avons figurées.
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Ptero- en est différente. C'est , dans le fait , la seule qui soit si brusquement tronquée en avant

^° "'
de la valve inférieure

,
qui représente d'une manière brusque une coupe perpen-

diculaire élevée; c'est aussi la plus étroite postérieurement, comme la plus bombée de

toutes celles que nous venons de décrire. Il sera donc bien facile de la distinguer au

premier aperçu, seulement par la troncature antérieure.

Nous avons péché celte espèce dès 1826, et nous la décrivons le premier; mais nous

croyons cependant devoir lui conserver le nom que lui a donné M. Rang , en des

figures inédites, dessinées bien postérieurement à nos premières découvertes. Nous nous

plaisons à conserver des noms donnés par cet estimable observateur, suivant en cela

un principe de probité que n'ont pas toujours pris pour règle de conduite tous ceux

qui s'occupent des sciences naturelles; mais, si son dessin est exact, nos individus sont

beaucoup plus bombés et la lèvre beaucoup moins avancée.

C'est encore au sein de l'Océan atlantique que nous avons toujours rencontré cette

espèce. Elle s'étend au sud de la ligne jusqu'au 40.° degré, étant ainsi de toutes les

espèces celle qui s'avance le plus vers les parties australes , et vers le nord jusqu'au 34.^

degré, c'est-à-dire qu'elle occupe en latitude une largeur de 74 degrés ou de 1480 lieues

marines du nord au sud , sur probablement toute la largeur de l'Océan atlantique

,

depuis les côtes de l'Amérique jusqu'à celles d'Afrique, ce que nous croyons, sans ce-

pendant pouvoir l'assurer, quoique nous ne l'ayons pêchée que du 28.'* au 45.° degré

de longitude ouest de Paris. Elle nous a paru beaucoup plus commune au sud qu'au

nord de la ligne. C'est même surtout en dehors des tropiques , du 24." au 40.° degré

sud
,
que nous l'avons le plus fréquemment prise. Nous avons même cru remarquer une

anomalie singulière de distribution géographique, que nous avons aussi retrouvée dans

beaucoup d'autres animaux. Celte espèce paraît affecter de ne se trouver qu'en dehors

des tropiques; car, après en avoir pris un Irès-grand nombre au sud du tropique du

Capricorne , nous ne l'avons plus revue sous la ligne , ni même en dedans des tropiques

,

et nous ne l'avons revue au nord du tiopique du Cancer qu'en dehors du 24." degré

,

ce qui semblerait prouver qu'elle vit sous une température plus froide que les autres;

mais il n'en est pas moins bien difficile de se rendre raison de celte bizarre habitude ;

et il serait peut-être plus rationnel de penser que quelque cause fortuite a empêché celte

espèce de tomber dans nos filets sous toute la zone torride. Elle est beaucoup moins

nocturne que les précédentes. Nous en avons pris des individus à la chute du jour,

à l'instant du coucher du soleil et pendant tout le crépuscule. C'est une des espèces

qui disparaissent des premières pendant la nuit. A dix ou onze heures du soir elle ne

se montre déjà plus que très-rarement. C'est principalement au crépuscule qu'elle se

montre en giand nombre à la surface des eaux; c'est une de celles qui nagent avec le

plus de vivacité, d'une manière analogue, d'ailleurs, à celle des autres espèces.
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HYALE JAUNE, Hyalœaflma, d'Orb.

Mollusques, pi. V, fig. 21-25.

(2orporeJlavo , centro violaceo; piimls magiiis, trilob(Uis,Jlin-is; loho meilio maximo;

anne appendicihus lalendibus ?

Testa Oi'ali
,
glohulosa , diaphana, lucida,albida; valva inferiori anguliim rolunduin

referente, anterius fere Iruncala et hinc percostata; valva superiori concava

,

quinis rotundis prominentihiis costis distincta; lahro inferiori oblique longo

,

resecante, rotundo; labro superiori angusto; mucronibus luleralibus ohlusis ;

mucrone posteriori recwvato.

Animal : Ailes longues, transversales, larges à leur exlrémité, trilobées, le lobe médian

le plus grand, les latéraux éfioits et presqu'égaux ; réunion postérieure des ailes munie

d'un bourrelet aminci ; appendices latéraux ?

Coquille : Très-globuleuse, ovale, un peu plus large que haute, gibbeuse, diaphane,

lisse, luisante; valve inférieure formant un angle très-oblus et arrondi; le dessus lisse, le

devant fortement costé par des sillons espacés, sinueux; valve supérieure bombée, mar-

quée de cinq côtes élevées , arrondies , séparées par une petite rainure; la côte médiane la

plus étroite, les autres larges , toutes convergentes vers la pointe postérieure, sans bourre-

lets antérieurs ni latéraux; bouche très-étroite; lèvre inférieure à peine dislincle du reste

de la valve; lèvre supérieure courbée obliquement par en bas, large, de forme arrondie,

tranchante; fente latérale linéaire, tout à fait droite, interrompue en avant; pointes

latérales très-courtes, obtuses, rentrantes; pointe médiane posléiieure recourbée infé-

rieurement.

Couleurs : Animal jaunâtre, avec les intestins violacés; deux parties d'un jaune plus

foncé, une de chaque côlé de l'estomac; ailes jaunes; coquille blanche.

Dimensions de la coquille : Longueur totale, 11 millimètres; largeur, 6 )( millimètres;

hauteur, 6 millimètres; longueur perpendiculaire de la lèvre supérieure, 3 ){ milli-

mètres; saillie de la pointe médiane, à partir des pointes latérales, 2 )( millimètres;

ouverture des pointes latérales, 5 millimètres.

Cette espèce ne pourrait se confondre qu'avec Vif. gibbosa, dont elle a beaucoup de

caractères; mais elle s'en distingue par un animal d'une teinte constamment différente

et toujours jaune, au lieu d'èlre noirâtre; par des ailes plus petites; par une coquille

différente, en ce qu'elle est moins grande, moins élevée; par une courbure antérieure

de la valve inférieure moins brusque et arrmidie
;
par une lèvre inférieure moins

perpendiculaire, et par le manque de divisions des côtes latérales de la valve supérieure.

Nous avons péché cette espèce , mais non pas fréquemment , dans le grand Océan

austral, toujours au sud du liopique, par 30 degrés de latitude australe, et par 92 de

longitude ouest de Paris. Nous ne l'avons vue que dans cette latitude, et non plus au

nord, sans doute parce que nous n'en traversions pas les bancs. Nous l'avons toujours

prise à l'instant du coucher du soleil ou au commencement de la nuit. Elle est plutôt

V. Moll. 1 ^

PllTO-
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l'idio- crépusculaire que nocturne. Elle apparaît même parfois le jour à la surface, lorsqu'il

^° ""
fait sombre et que le ciel est couvert d épais nuages. Elle est toujours très-rare, et à

peine en avons-nous pu réunir quelques individus. Sa manière de nager et ses mœurs

paraissent, au reste, être celles du genre.

HYÀLE A QUATRE DENTS , Hyatœa quadridentata, Lesueur.

Mollusques, pi. VI, fig. 1-5.

Blainv., Dict. des se. nat., tom. 22, p. 81. — Rang, Monogr. inédite.

Corpore violaceo; pinnts elongatis, violaceis , inœqualiter trilobatis; anne appendi-

cihus lateraUbus?

Testa siihrotunâa, injlata, glohiilosa , violacea, levigata , lucida; vah'a superiori

concava,roLunda, anterius striataj valvainferiori concava, trinis largis elevatis

coslis munita ; ore angusto ; labro superiori lineari crasso rubro ; labro inferiori

crasso; mucronibus lateraUbus arcuatis; extrema parte superne elevata; mucro-

nibus posterioribus truncatis ; duobus mucronibus lateraUbus munita.

Animal : Ailes grandes, obliques à leur extrémité, trilobées i, les lobes inégaux, l'an-

lérieur le plus grand et le plus long, le postérieur très-court et étroit, sans appendices

latéraux.

Coquille : Globuleuse, arrondie, translucide, lisse, brillante, renflée en avant; valve

inférieure bombée en avant, déprimée en arrière, le devant arrondi et replié sur la

lèvre supérievne et présentant un arc de cercle qui rentre un peu à sa jonction à la

lèvre; lisse, striée transversalement, en avant, d'une manière régulière; la valve supé-

rieure bombée, munie de trois côtes très-bombées, arrondies, qui partent de la lèvre

supérievne vers le sommet, la côte médiane la plus étroite; bouche étroite, en croissant;

lèvre inférieure presque nulle, linéaire, épaisse; lèvre supérieure étroite, épaisse, arron-

die; fentes latérales linéaires, arquées, les extrémités relevées par en haut, interrompues

en avant; pointes latérales courtes, anguleuses; indépendamment de celles-ci, deux

autres, une de chaque côté de la partie médiane postérieure, qui occupent les côtés

d'une troncature terminale, analogue à celle que nous retrouvons dans la Ciwieria cohi-

mella. Il paraît que , dès que l'animal est complet , il ferme en dedans la partie aiguë

postérieure dont il n'a pas besoin , et qu'alors elle se rompt comme dans certaines Hélices. -

Nous n'avons jamais rencontré la partie extérieure à la cloison entière. Elle forme, sans

doute, une pointe plus ou moins conique; car les bords qui se montrent quelquefois

indiquent assez qu'elle existait.

1. Les ailes données comme bilobées par M. de Blainville, d'après Lesueur, sont bien trilobées;

nous nous en sommes assuré sur im grand nombre d'individus.

2. Ce geme de troncature n'avait pas encore été observé dans les Ptéropodes. Il est singulier

de le trouver dans des animaux si différens des Hélices et des Cyclostomes {Bulimus Iruncattis

,

Cyclostonui truncata).
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La parlie de l'animal renfermée dans la coquille csl d'un Aiolel j)àle; le foie il'un l'ioro-

violet plus intense. Les ailes sont blanchàlies sur les hoids el violeUes au cenlre, suilout
'"'"'

autour de la bouche. La coquille est violacée, avec les lèvres rougeâlres ou violet-rouge.

Dimensions : Longueur totale, 2 millimètres à 2'/^ millimètres; largeur, 1)/ milli-

mètre; hauteur, 1)/ millimètre. '

C'est, de toutes les espèces d'Hyales proprement dites, la j)lus courte, la seule, sur-

tout, qui montre quatre pointes latérales plus étroites que la coquille, el celte tronca-

ture, que nous n'avons pas encore vue dans les espèces <juc nous venons de décrire.

C'est, au reste, une des espèces rapportées d'abord par Lesueur.

Elle est propre à l'Océan atlantique et au grand Océan. Nous l'avons prise, pendant

plusieurs traversées, dans l'Océan atlantique, depuis le 34." degré de latitude nord jus-

qu'au 34.° de latitude sud, c'est-à-dire sur une zone de C8 degrés de largeur est et

ouest, ou de 13G0 lieues marines, entre les côtes d'Amérique et les côtes d'Afrique.

Nous l'avons prise plus particulièrement au 30.^ degré de longitude ouest de Paris.

Nous l'avons retrouvée aussi au sein du grand Océan , du 20.*^ au 30.° degré de latitude

sud, et du 89." au 92." de longitude ouest de Paris; et , là , en non moins grande quantité i

que dans l'Atlantique. Elle parait exister aussi , selon M. Reynaud, dans la mer des hides;

d'où nous concluons, tout naturellement
,
qu'elle est de toutes les mers tempérées; car

nous ne doutons pas un instant qu'elle ne doive se trouver également dans les eaux

des îles océaniennes. \ oilà donc une espèce que nous retrouvons partout dans la même

zone d'habitation, sans qu'elle ait éprouvé la moindre modification dans ses formes. On

remarque seulement que les individus de l'Atlantic^ue sont un peu plus grands c]ue ceux

du grand Océan. Cependant, doit-on la supposer née en même temps dans toutes les

mers, ou transportée par les courans d'une mer dans l'autre, par le cap de Bonne-Espé-

rance? Celte c^uestion, ainsi que beaucoup d'autres de distribution géographique-, ne

sera probablement jamais résolue; et, dans tous les cas, le fait hypothétique qu'elle

admet, ne pourrait s'étendre jusqu'au cap Horu, beaucoup trop méridional pour que les

Hyales puissent y vivre.

Il serait très-facile de prendre celte espèce pour une espèce diurne. C'est , en effet

,

celle qui vient le plus volontiers, pendant le jour, à la surface des mers, lorsque le

temps est très-couvert. Nous avons pris de jour les premiers individus que nous avons

observés; mais alors ils ne paraissent que par intervalles, ne devenant réellement com-

muns que lors du crépuscule el disparaissant presqu'entièrement la nuit. Cette espèce,

en conséquence, nous paraît plutôt crépusculaiie que noclurne. Elle est, sans contre-

dit, la plus vive et la plus pétulante de toutes. Elle nage en iiapillonnaut avec une

1. M. de Blainville, Dict. cl'hist. nat. , t. 22, p. 81, d'après Lesueur, lui donne deux à trois

lignes de long : les plus grands individus que nous ayons vus n'avaient qu'une ligne au plus.

2. C'est ici que doit venir se placer \'H. Orbignyi de Raug (Ann. des se. nal., t. 16, pi. 19,

fig. 3); ou YH. aguensis, Grateloup, que nous avons découverte le premier dans les sables fossiles

des environs de Bordeaux.



[ludes.

( 100 )

Ptero- vîlesse qui permet à peine de la suivre, et encore moins de distinguer les mouvemens

de ses ailes. Dans sa natation elle paraît décrire des courbes, ou, tout au moins, des

lignes irrégulières. Rarement l'avons-nous vue suivre une ligne droite. Au reste on

la croirait très-commune dans les parages qu'elle habite. Nous avons cru remarquer

qu'elle est bien plus nombreuse dans le grand Océan que partout ailleurs.

HYALE LONGIROSTRE, Hydœa longirostra. Lesueur.

Mollusques, pi. VI, fig. 6-10.

Blainville, Dict. des se. nat., tom. 22, pag. 81.

Corpore niinimo, violaceo; pinnis magnis , rotimâis, œqualuer trilobatis, roseis.

TesUL Iruingulari , conveoca , translucida , violacea ; vah'a inferiorl convexa

,

rolunda , uhique percostaia; valva superioH suhconveoca , trinis costis per-

convexis œqiialibus minuta; lahro inferiori largo, prominente, crasso, sinuoso;

lahro siiperiori longissimo , obliquo , cum Umhis repUcatis, rostro bilohalo ter-

minalo; macronihus lateralibiis , secliisis, aciUis, arcuatLs; nullo inedio mucrone.

Animal petit, comparativement aux ailes; ailes grandes, arrondies à leur extrémité,

munies de trois lobes presqu'égaux , et dont la partie postérieure est réunie par un lobe

assez grand; bouche à bord antérieur médian; appendices latéraux?

Coquille triangulaire, tronquée postérieurement, en bec allongé en avant, peu bom-

bée, translucide, brillante; valve inférieure bombée d'une manière égale, formant,

d'arrière en avant , un ovoïde ou un cercle complet; fortement costée , surtout sur la partie

antérieure, lisse seulement au sommet et à sa jonction à la lèvre; valve supérieure un

])eu bombée , marquée de quelques lignes d'accroissement et de trois côtes arrondies

,

égales, élevées, partant des parties antérieures et convergeant vers le sommet; ime

dépression latérale du côté des pointes; bouche grimaçante, rétrécie par les lobes de la

lèvre supérieure, et par l'avancement de la lèvre inférieure; lèvre inférieure horizon-

tale, avancée, épaisse, terminée par un bourrelet, légèrement sinueuse à sa partie mé-

diane; lèvre supérieure triangulaire dans son ensemble, représentant assez bien, avec

le reste de la coquille, le bec d'une lampe antique. Cette lèvre est très-longue, oblique;

ses bords rentrent latéralement, de manière à former, de sa partie antérieure, un bec

saillant, souvent bilobé à son extrémité, et toujours canaliculé et tranchant; fente laté-

rale légèrement inclinée postérieurement, interrompue en avant; pointes latérales forte-

ment écartées, appartenant à la valve inférieure seulement; sa forme est celle d'une

griffe aiguë, échancrée en arrière, avant de se joindre à la valve supérieure; pointe

médiane tronquée, coupée carrément ou même indiquant deux petites pointes à peine

visibles, une de chaque côté de la partie terminale.

Les couleurs de l'animal sont violet clair; les ailes rosées, avec la partie médiane vio-

lette; la coquille est violet très-pâle, plus foncée en avant.

Dimensions de la coquille : Longueur totale, 5 millimètres; largeur, 4 millimètres; hau-
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leur, 2 millimètres; longueur perpendiculaire de la lèvre supérieure, 2 millimèlres; Ptrro-

saillie de la pointe postérieure, à partir des pointes latérales, '/^ millimètre.

Nous n'avons pas encore vu d'espèce (ju'on puisse confondie avec celle-ci. C'est la

seule qui présente une aussi grande largeur des pointes latérales, et un prolongement

aussi étendu de la lèvre supéiieure. Elle ne pourrait être confondue qu'avec notre

Hyalœa limbata; mais, à la description de celle-ci, nous ferons ressortir les différences

spécifiques.

Nous n'avons rencontré cette espèce que dans l'Océan atlantique , depuis la ligne

jusqu'au 34." degré de latitude nord, et du 27." au 31." de longitude ouest de Paris.

Nous ne l'avons jamais péchée au sud de l'équateur , où une espèce assez voisine vient

la remplacer. Nous ne l'avons pas vue non plus dans l'Océan pacifique. Elle commence à

se montrer avec le crépuscule. Quelques individus seulement se montrent à la surface;

mais bientôt ils augmentent en nombre, à mesure que la nuit devient plus sombre;

cependant nous avons cru remarquer qu'elle vient, de préférence, avant la nuit entière-

ment close. Elle nage aussi avec vitesse; tous ses mouvemens sont des plus vifs, et nous

croyons qu'avec l'espèce précédente c'est bien certainement une des plus vives dans sa

marche. Elle tournoie en nageant.

HYALE BORDÉE, Hyalœa limbata, d'Orb.

Mollusques, pi. VI, fig. 11-15.

Hyalœa longirostris , Quoy et Gaimard, Zool. de l'Aslrol.
,
pi. 26 , fig. 20-24, t. 2 , p. 380.

Corpore violaceo ;
pinnis magnis , rotandis , roseis , virido ruhro limhatis , tribus

distincto lobis, quorum médius omnium maccimus , posterior minimus ; appendi-

cibus lateralibus bifulis , longis , roseo terminatis.

Testa triangulari, depressa, translucida, violacea; vaka inferiori conveoca, rotunda,

anterius costata; valvasuperiorisubconveoca, tribus elevatis costis munita, labro

inferiori crasse; labro superioriobliquo, elongato, rostrato, bilohato; mucronibus

lateralibus disjunctis, largis, secantibus ; mucrone média nullo.

Animal peu volumineux; ailes grandes , obliques à leur extrémité de devant en arrière,

et de dehors en dedans, à bords arrondis, trilobés, le lobe antérieur le plus long, le

médian le plus large, le postérieur le plus court et le plus étroit; appendices latéraux

très-longs, bifides presque dès leur base, formant deux filets inégaux, le plus extérieur

le plus long.

Coquille triangulaire, à angles aigus, déprimée, tronquée postérieurement, translu-

cide, brillante; valve inférieure formant une voûte également arrondie, couverte de

côtes transversales, ondulées, plus marquées antérieurement; valve supérieure peu bom-

bée, marquée de trois côtes élevées, convergentes vers le sommet, et d'une forte dépres-

sion latérale; bouche piesque triangulaire, étroite; lèvre inférieure large, épaisse, bordée

légèrement, recourbée en dessous et un peu sinueuse; lèvre supérieure triangulaire,

très-longue, oblique de bas en haut, à bords tranchans, les latéraux repliés sur eux-
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Ptéro- mêmes à la moitié de sa longueur et formant un canal sinueux rétréci à son entrée, et

''" ^^'

terminé assez souvent par un double avancement ; fente latérale droite interrompue en

avant; pointes latérales très-fortement écartées, appartenant à la valve inférieure seule-

ment, longues, tranchantes, lancéolées, obliques en arrière; pointe médiane coupée

carrément.

Les couleurs de l'animal sont, pour les parties contenues dans la coquille, d'une teinte

violette, avec une masse médiane arrondie, plus foncée; les ailes sont blanchâtres,

rosées au centre, le tour de la bouche violet; et, sur quelques individus, on remarque

une bordure rouge autour des deux lobes antérieurs; les appendices latéraux sont teintés

de violet, el l'extrémité en est rouge. La coquille est d'une teinte violette très-pâle, un

peu plus intense en avant.

Dimensions. Animal : les ailes sont toujours , latéralement , une fois aussi larges que

la coquille; les appendices sont quelquefois aussi longs que la coquille même. Coquille:

longueur totale, 7 millimètres; largeur, G millimètres; hauteur, 3)( millimètres; lar-

geur perpendiculaire de la lèvre supérieure , 3 millimètres.

11 serait facile de confondre cette espèce avec \H. longirostra , à cause de la grande

ressemblance de ces deux espèces au premier aperçu ; mais les animaux offient de grandes

dissemblances. Les ailes de cette espèce sont beaucoup plus obliques et presque tou-

jours bordées, tandis que l'autre est toujours uniformément blanche et plus arrondie.

Nous n'avons pas vu d'appendices latéraux à 1'//. longirostra ; tandis que tous les indi-

vidus de Vff, liinbata, que nous avons observés, nous en ont constamment montré. La

coquille de celle-ci est aussi presque du double plus grande, quoique présentant la même

forme, et elle ne diffère essentiellement que par un bien plus grand prolongement des

pointes latérales, qui sont aussi plus lancéolées, moins couibes et bien plus écartées.

Il est évident que l'individu figuré dans la Zoologie de l'Astrolabe
,
par MiM. Quoy et

Gaimard, sous le nom à'H. lottgirostris , est notre H. liinbata, à en jugei' d'après la forme

de la coquille. L'animal est dessiné en état de contraction.

Nous l'avons rencontré dans les deux océans et tout aussi commun dans l'un que

dans l'autre. Nous l'avons trouvé dans le grand Océan austral , du 30." au 33." degré

de latitude sud, et du 82." au 92." de longitude ouest de Paris; et, dans l'Océan atlan-

tique, du 24." degré sud au 12." nord, du 27." au 30." degré de longitude ouest de Paris.

On voit donc qu'elle habite indifféremment les deux océans et s'étend même jusqu'à

Amboine, selon MM. Quoy et Gaimard, sur une zone assez large, au nord et au sud

de la ligne. Nous avons cru, pendant quelque temps, que VH. longirostra devait être une

variété de cette espèce; mais, après avoir remarqué que nous ne prenions jamais les

deux espèces ensemble; que l'une d'elles reparaissait dès que l'autre avait disparu, et

qu'elles affectaient de se séparer en bancs distincts, sur des zones peu éloignées les unes

des autres, nous n'avons plus douté cjue ce ne fussent des espèces différentes. L'une

d'elles peut encore être considérée plutôt comme crépusculaire que comme nocturne.

Nous l'avons même vue de jour par des temps couverts; mais nous n'en prenions un

grand nombre qu'après le coucher du soleil. Ses mouvemens nous ont paru plus lents
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que ceux de l'espèce précédenle. Elle a de la peine à prendre son essor, et sa nalalion i't(*ro-

n'a rien de très-vif. Au repos, elle ne rentre que Irès-rarement ses ailes dans sa cofjuille; ** " '

le plus souvent elle les replie sur elles-mêmes, de manière à couvrir la partie antérieure

de la coquille; mais tous ces mouvemens n'ont lieu que lorsqu'elle est sur le point de

i-ecommencer a nager.

HYALE INFLÉCHIE, ffyalœa injlexa, Lesueur.

Mollusques, pi. VI, fig. lC-20.

\jisuevir,Hfalœa injlexa, "èuW. pour la Soc. phil., t. 13, n.° 69, pl.V, fig. 4, a, b,c,d.—

Blainville, Dict. des se. nat., t. 22, p. 80.

Corpore albido; pinnis rnagnis , alhidis , oblique in angidos rotwidos seclis , tribus

disiinctis /obis, quorum aiiterior longissimus , largissiinusque ; aime appendi-

cibus lateralibus nullis?

Testa elongata , cornuta, depressa, diaphana, lei'igata , albida; valva superiori

rotunda, levigata, anterius depressa, cum labro inserta; valva inferiori sub-

convexa, levigata, larga anterius longitudinali costa distincta, elevata, média,

nec nonbinis lateralibus indicibus; labro inferiori sat largo, sécante, recto; labro

superiori longissimo , horizontali , linguiformi, sécante; mucronibus lateralibus

dirergentibus ; mucrone medio corpore longiore, aculo, inferius recurvato.

Animal: Peu volumineux; ailes grandes, obliques d'avant en arrière, au lieu d'être

arrondies, formant uii angle émoussé antérieurement, trilobées, le lobe antérieur le

plus long et le plus large, le postérieur le plus court et le plus étroit ; un large tablier

à la partie médiane inférieure; point d'appendices latéraux?

Coquille : Très-alongée , en forme de corne d'abondance, un peu déprimée, transpa-

rente, lisse; valve inférieure arrondie, lisse partout, déprimée antérieurement, à

l'insertion de la lèvre, occupant peu de place en avant des pointes latérales, et beau-

coup en arrière; valve supérieure peu bombée, lisse, marquée antérieurement d'une

côte arrondie médiane, longitudinale, et de chaque côté d'une autre peu marquée, la

partie postérieure entièrement lisse, à partii- de la hauteur des pointes latérales; bouche

large, déprimée, presque aussi haute que la coquille; lèvre inférieure large, tranchante,

légèrement inclinée par en haut, arrondie à son extrémité; lèvre supérieure à peine

distincte de la valve, longue, lingulée, tranchante, horizontale, légèrement arquée,

conservant encore les côtes de la valve; fentes latérales très-courtes, en S, interrompues

antérieurement; pointes latérales écartées, dirigées postérieurement, aiguës, formées

de la réunion des deux valves; pointe médiane plus longue que le corps, diminuant

graduellement, en se courbant en dessous, de manière à représenter une véritable corne,

à extrémité aiguë et légèrement déprimée.

L'animal est entièrement blanc, ainsi que les viscères, qui se distinguent à peine pat-

une nuance légère d'ombre. La coquille est aussi d'un beau blanc vitreux.

Dimensions. Animal : Les ailes ne sont pas aussi longues que le corps. Coquille:

longueur totale, 5% millimètres; largeur, 3 millimètres; hauteur, \% millimètre;
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Piéro- longueur perpendiculaire de la lèvre, 1 millimètre; saillie de la pointe postérieure, à
'

partir des pointes latérales, 3 millimètres.

On ne peut confondre cette espèce avec aucune de celles que nous avons décrites

jusqu'à présent. C'est la seule qui annonce la transition aux Cléodores, par sa grande

largeur postérieure aux pointes latérales, tandis que, dans les espèces que nous avons

été à portée de voii-, la partie postérieure aux pointes était réduite à rien; mais, comme

les Hyales proprement dites, elle offre encore des fentes latérales distinctes de la bouche,

et un fort rétrécissement buccal. C'est, d'ailleurs, une des espèces qui nous amèneront

insensiblement aux formes coniques que nous allons retrouver, en nous éloignant, de

plus en plus , de VH. Forskalii. On ne peut la comparer qu'à YH. labiata.

Celte jolie espèce paraît encoi'e commune à toutes les parties tempérées des grands

océans ; au moins l'avons-nous rencontrée dans l'Océan atlantique et dans le grand Océan.

Nous l'avons trouvée, dans le premier^ depuis le 32.'' degré jusqu'au 6." degré de latitude

nord. Nous croyons qu'elle doit se trouver également jusqu'au même parallèle nord , ce

qui , dans cet Océan , lui ferait occuper toute la zone comprise entre les 32.^' parallèles

nord et sud de la ligne. Nous l'avons toujours vue du 27." au 30." degré de longitude

ouest de Paris , et nous ne doutons nullement qu'elle ne se voie également dans

toutes les parties de l'Océan atlantique compiises entre les parallèles indiqués depuis les

côtes d'Afrique jusqu'à celles d'Amérique. Nous l'avons pêchée dans le grand Océan par

le 30." degré de latitude sud, et par le 92." de longitude ouest de Paris. Nous croyons

qu'elle doit, dans cet Océan comme dans l'Océan atlantique, occuper une assez grande

étendue , et nous doutons peu qu'on ne la trouve , dans toute l'étendue de ces mers , entre

les limites de latitudeque nous venons d'indiquer. \JH. injlexa n'est pas crépusculaire; c'est,

au contraire, une des espèces plus spécialement nocturnes. Nous ne l'avons jamais prise

lors du crépuscule. Elle ne commençait à se montrer qu'à la nuit close et nous la péchions

ensuite pendant la nuit. Elle nage assez vite, sans pourtant avoir des mouvemens aussi

violens que XH. quadrklentata; mais elle craint tellement la lumière, que, dès que nous

approchions le flambeau du vase, elle se laissait tomber au fond, retirait entièrement

ses ailes dans la coquille et ne laissait rien paraître au dehors.

HYALE LABIÉE, Hyalœa labiata, d'Orb.

Mollusques, pi. VI, fig. 21-25.

Corpore albido vel subviolaceo ; pinnis inediocribiis, albidis, obliqids, trilobatis.

Testa elongata, orcuala , depressa, diaphana , levigata, albida; vah'a infcriori,

levigata, anlernis depressa; siiperiori subcoiweoca , tenaibus transversaliter stri'is

distincta , coslis nullis , linea média aliquando subelevata ; labro injèriot^i arcto,

sécante; nuicronibiis lateralibus disjunctis ; mcdiis minus quant corpus Iongis

,

inferius recurvatis,

Animal: Peu volumineux; ailes médiocres, obliques, arrondies, trilobées, le lobe

antérieur le plus long et le plus lai-ge; séparation postérieure médiane non marquée,

formant, au contraire, uue troisième aile.
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CogM/7/e : Oblongue, allongée, un peu (lôpriméc, transparenio, vilrcu.se, lisse; valve l'ifro

inférieure bombée également, déprimée anléiieurement à la réunion avec la lèvre; occu-

pant autant de place en avant qu'en arrière des pointes latérales; valve supérieure!

bombée, légèrement marquée de stries transversales peu profondes, sans côte appaiente;

ligne médiane un peu plus saillante que le reste, à peine aperçue dans quelques

individus; une légère dépression latérale aux poiules; bouche large, scnii- lunaire, la

partie convexe inférieure; lèvre inférieure médiocre, arrondie, mince, Iranchante,

horizontale; lèvre supérieure non distincte de la valve, dont elle n'est séparée pai- aucun

rétrécissement; longue, lingulée, tranchante, horizontale, à bords légèrement recourbés;

fentes latérales très-étroites
,
presque horizontales , légèrement arquées par en haut , en

avant, et interrompues; pointes latérales écartées, dirigées postérieurement, aiguës; pointe

médiane occupant un peu plus du tiers de la longueur totale, longue, arquée en dessous,

un peu déprimée et aiguë à son extrémité. Les exemplaires de l'Océan pacifique sont

généralement un peu plus courts dans toutes leurs proportions.

L'animal est ordinairement blanc, chez tous les individus de l'Océan atlantique; mais

il a une légère teinte violette dans l'ensemble des viscères, et autour de la bouche,

dans les exemplaires du grand Océan. La coquille varie aussi, selon les mers; elle est

invariablement blanche dans les sujets de l'Océan atlantique et quelquefois marquée de

violet roux à la bouche, à la pointe médiane et sur la ligne médiane supérieure, dans

ceux du grand Océan et dans la mer des hides.

Le développement des ailes étendues donne à peu près la longueur de la coquille.

Cette coquille a : longueur totale, 7 millimètres; largeur, 4^ millimètres; hauteur,

2 millimètres; longueur perpendiculaire de la lèvre, 2 millimètres; saillie de la pointe

postérieure, à partir des pointes latérales, 2
J(

millimètres.

Nous avons déjà dit que cette espèce ne pouvait être comparée qu'avec 1'//. injlexa.

Elle n'a effectivement qu'avec cette espèce des rapports directs de forme. La partie posté-

rieure prend aussi un grand développement , sans néanmoins que cette partie soit aussi

longue que l'antérieure , comme dans l'espèce citée. Elle en diffère par plus de largeur

en tout
,
par une pointe postérieure beaucoup moins longue

,
par une lèvre moins

sinueuse supérieurement, par le manque de côtes en dessus; et, de plus, par une taille

constamment plus grande.

Cette espèce est encore du nombre de celles qui couvrent toutes les mers chaudes,

puisque nous l'avons rencontrée autant dans l'Océan atlantique que dans le grand Océan.

Dans le dernier, nous ne l'avons prise que par le parallèle du 30.° degré de latitude sud

et par le 92." degré de longitude ouest de Paris. Dans l'Océan atlantique, nous l'avons

rencontrée sur une bien plus giande étendue , c'est-à-diie depuis le 34.° degié de lati-

tude sud jusqu'au tropique du Capricorne, et depuis le 28.° jusqu'au 38.° degré de

longitude ouest de Paris; mais si nous comparons la zone d'habitation de cette espèce

à celle des autres Hyales, nous supposerons, sans doute avec raison, qu'elle n'est pas

restreinte à l'hémisphère sud et même au sud du tropique , et qu'elle doit se trouver

également au nord de la ligne, jusqu'au parallèle où nous l'avons trouvée dans le sud;

•
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Pte'ro- car il serait absurde de vouloir soutenir qu'elle n'y existe pas, par la seule raison que
^° ^^'

nous ne l'y avons pas vue, attendu que mille causes peuvent empêcher de passer au

milieu des bancs que forme cette espèce. Notre Hyale est tout à fait nocturne. Jamais

nous n'en avons pris que la nuit, à l'instant où le crépuscule est des plus sombre. Elle

nage avec vitesse, à la manière accoutumée; elle est partout assez rare.

'*'* Fente latérale non interrompue en avant.

HYALE A TROIS POINTES, Hyalœa trispinosa, Lesueur.

Mollusques, pl. VII, fig. 1-5, et pi. XX, fig. 1-2.

Chemn., Conch. , t. 1, p. 65, vign. XIII, fig. a, b, c, f/.— Rang, Monog. inéd., pl. III.

— Icon. du Règne animal de Guérin, Mollusques, pl. IV.— Blainv., Dicl. des se.

nat. , t. 2 , p. 82.

Corpore albido; pinnis ohliquis, trilobatis , centraliter violaceis.

Testa elongata, âepressa, diaphana, lei^'igata, albida vel rubescente; valva inferiori

vix convexa , lei'igata , depressa anterius ; valva superiori paruviper com-exa^

levigala, larga costa média, binis lateralibus costîs munita; labro inferiori

crasso , stricto , rotundo, rubro-fuscescente ; superiori curto , rotundo; fissura

laterali non interrupta ; appendicibus lateralibus longis , acutis , divergentibus;

mucrone medio corpore longiore , liinbato, depresso , recto.

Animal : Ailes arrondies , trilobées à lobes arrondis ; leur réunion postérieure large '

et se repliant sur la coquille , lorsque les ailes sont ouvertes.

Coquille: Très-allongée, formée d'un corps large et d'une partie caudale très-longue,

tricuspidée, fortement déprimée, transjjarente , vitreuse, lisse; valve inférieure peu

bombée, déprimée antérieurement à la jonction à la lèvre, lisse; valve supérieure un

peu moins bombée que l'inférieure, lisse, marquée d'une large côte longitudinale,

élevée, médiane, et de deux latérales plus étroites; bouche étroite, très-large, à angles

aigus, un peu sinueuse; lèvre inférieure étroite, épaisse, élargie latéralement, un peu

recourbée; lèvre supérieure un peu plus avancée que l'inférieure, également épaisse,

étroite, arrondie et un peu recourbée; la fente latérale ne se continuant pas jusqu'aux

pointes latérales , et n'étant qu'une continuation de l'ouverture de la bouche ; pointes laté-

rales très-longues, étroites, presque transversales, aiguës; pointe médiane plus longue

que le corps, déprimée, bordée latéralement d'un bourrelet saillant, très-efiilé, terminé

par un petit bouton creux, sphérique. Il est à remarquer que, dans l'âge adulte, cette

1. Celle partie antérieure a déterminé, peut-être avec raison, M. Rang à regarder les ailes des

Hjales comme formées de trois parties distinctes. Ce lobe est mai à propos échancré au milieu

,

dans la figure que nous en donnons, pl. Vil; elle est mieux pl. XX; observation applicable à VH.

mitcronata, qui a aussi ce lobe entier.
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poinle ne communique plus avec l'intérieur de la coquille, cl qu'alors une pelife cloison Piero-

inteiTompt la communication et laisse entièrement inutile toute l'extrémité de la pointe ''" "'

médiane. Nous avons déjà vu, dans V/fjalœa quadiispinosa, une troncature qui annonce

le même genre de solution de continuité que dans celte espèce; solution qu'on tiouve

dans quelques coquilles terrestres, comme \e Buli/mis decollatus , où l'unimal se débar-

rasse de la partie de sa coquille qui lui devient tout à fait inutile par l'accroissenient

des autres parties. '

Tous les animaux que nous avons vus étaient blancs, avec du violet autour de la

bouche. Les couleurs de la coquille varient. Elle a constamment les lèvres brun-roux

foncé ; mais cette teinte occupe assez souvent un plus large espace , sur le devant ou au

pourtour et même sur toutes les parties internes, les trois pointes exceptées; car la pointe

médiane, surtout, cesse d'avoir sa communication avec l'intérieur, avant que cette teinte

y ait pénétré, ces parties restant toujours blanches.

Les ailes sont aussi larges que la coquille est longue. La coquille a : longueur totale

,

11 millimètres; largeur, 1
'/^

millimètres; hauteur, 2}{ millimètres; longueur perpen-

diculaire de la lèvre supérieure, ^ millimètre; saillie de la pointe postérieure, à partir

des pointes latérales, 8 millimètres.

Cette espèce est incomparablement plus déprimée que toutes celles qui ont été décrites

jusqu'à présent. C'est aussi la première qui ait une communication entre la fente latérale

et la bouche, et une forme bien plus allongée que toutes celles que nous venons de

décrire. Il est singulier que cette espèce , facile à reconnaître dans les figures de Chemnilz

,

ait été regardée comme nouvelle dans ces derniers temps.

Nous ne l'avons rencontrée que dans l'Océan atlantique et jamais dans le grand Océan;

mais aussi, dans le premier, elle occupe une large zone d'habitation, puisque nous

l'avons péchée constamment, tous les jours où nous avons pu jeter un filet de traîne

,

depuis le 34." degré de latitude sud,jusqu'au34."de latitude nord, ce qui donne soixante-

huit degrés de latitude pour limites nord et sud, ou 1360 lieues marines. Nous l'avons

pêchée dans tous les endroits où nous avons passé, c'est-à-dire du 2C.° au 38." degré de

longitude ouest de Paris; mais nous sommes convaincu qu'on la trouve également dans

toutes les parties de l'Atlantique comprises entre les deux continens. L'Hyale à trois

pointes est tout à fait nocturne. Nous ne l'avons jamais rencontrée de jour, et la nuit

elle ne venait que lorsque le crépuscule était déjà sombre. Ses mouvemens sont prompts

et vifs; mais elle parait avoir beaucoup de peine à prendre son essor, lorsqu'elle est au

fond d'un vase, sans doute parce qu'elle n'est pas habituée à trouver autour d'elle des

corps solides, et parce qu'alors la position forcée de la coquille est horizontale.

1. Nous avons le premier remarqué cette singulière disposition dans les Ptéropodes.
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HYALE MUCRONÉE, Hyalœa miicronata, Quoy et Gairaard.'

Mollusques, pi. VII, fig. G- 10.

Quoy el Gaimard, Ann. des sciences natur., tom. 10, 1827, p. 231, pi. 8, fig. 1, 2.^—
Hyalœa trispinosa, Quoy et Gaimard, Zool. de l'AslioI.

,
pi. 27, fig. 17-19, t. 2,

p. 378 (même figure, sous un autre nom).

CorporeJlavescente, cwii trinis violaceis punctis; phinis magnis, ohliquis, angulosis,

trilobatis, ciim amplificatione anleriori; ore circum violaceo.

Testa eloiigala, depressa, diaphana, transi-ersaliter strigillata, alhida; vah'a infe-

riori parum convexa, slriala; superiori striala, trinis elei'atis inunila costis;

lahro inferiori curto; superiori etiam ciirto, crasso, violaceo; mucronibus late-

ralibus longis , aciitis , divergenlibus ; mucrone medio longitudinem eamdem

,

quam corporis, emenso,

Animal : Ailes longues, obliques, trilobées, le lobe médian le plus large, l'antérieur

le plus long, leur partie postérieure formant un fort élargissement, qui se replie siir la

coquille.

^ogf«</7/e : Très -allongée, fortement déprimée, Iricuspidée, transparente, vitreuse,

striée transversalement; valve inférieure peu bombée, déprimée antérieurement, mar-

quée de quatre dépressions longitudinales
,
qui divisent le dessus en trois côtes élevées

,

une large médiane et deux plus étroites, latérales; valve supérieure un peu bombée,

striée, marquée de trois côtes élevées, qu'on distingue à la valve inférieure; bouche

étroile, en croissant, les angles courbés supérieurement; lèvre inférieure étroite, épaisse,

dépassant un peu la supérieure sur les côtes, un peu recourbée ; lèvre supérieure épaisse,

un peu plus longue que l'inférieure, étroite, arrondie, un peu recourbée; fente latérale

non interrompue, arquée; pointes latérales longues, aiguës, dirigées obliquement en

divergeant; pointe médiane aussi longue que le corps, déprimée, étroite, bordée laté-

ralement, terminée en pointe, séparée de l'intérieur de la coquille par une cloison

transversale, comme dans l'espèce précédente, Cette pointe se tronque presque toujours

naturellement.

L'o.ninial est blanc-jaunâtre , montrant, au travers de sa coquille transparente, trois

taches violettes
,
qui sont, sans doute, les viscères. Les ailes sont blanches. Le tour de la

bouche seulement est violet foncé, mélangé de brun. La coquille est blanche, sauf le

1. Le nom tic mucronala est dû au hasai'd; car, lorsque MM. Quoy et Gaimard le donnèrent,

ils ne connaissaient pas VH. trispinosa de Lesueur, à laquelle ils rapportèrent celte espèce, dès

qu'ils la connurent. Nous avons le premier distingué ces deux espèces.

2. Figure fautive , dans laquelle on place la bouche au centre postérieur des ailes , tandis

qu'elle est en avant et au bord.
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violel-brun des lèvres el une pelile tache de la même couleur, qui forme un triangle Pii<ro-

sur la partie aniciieure de la valve inférieure. Les individus qui habitent le grand Océan J^

ne montrent aucune teinte sur ces lèvres ni sur le reste de la coquille.

Dimensions : Chaque aile est presque aussi longue que la coquille entière. Coquille :

longueur totale, 13 millimètres; largeur, 9 millimètres; hauteur, 2 ){ millimètres;

longueur de la lèvre inférieure, 1 millimètre; saillie de la pointe postérieure, à partir

des pointes latérales, 7 millimètres.

On ne jjeut comparer 1'//. iniicronata qu'à VH. trispinosa , Lesueur ; car elle ne se

rapj)roche c|ue de cette dernière, avec laquelle elle a toujours été confondue; car c'est

d'elle, sans doute, que veut parler M. de Blainville, lorsqu'il dit' qu'il possède des

exemplaires beaucoup plus grands que VH. trispinosa. Elle est effectivement toujours

beaucoup plus grande. Les pointes latérales en sont bien plus inclinées , et la superficie en

est constamment stiiée. La valve supérieure en est aussi divisée en côtes. Du reste elle a

toutes les formes de YH. trispinosa, et il est facile de la confondre avec elle, quoique son

animal présente des dissemblances, mais légères. MM. Quoy et Gaimard, après l'avoir

décrite sous le nom de mucronala, dans les Annales des sciences naturelles, ont, sans

doute, postérieurement, cru s'être trompés, puisque, dans la publication du ^ oyage de

l'Astrolabe, ils l'ont rapportée à Vff. trispinosa, en y joignant l'historique de cette espèce;

mais ses stries transverscs prouvent bien que c'est une espèce distincte.

Nous l'avons rencontrée dans l'hémisphère du sud, au sein du grand Océan austral

,

vers les 20 degrés de latitude et par les 89 degrés de longitude ouest de Paris; et nous

commencions à croire qu'elle ne se trouvait pas dans l'Océan atlantique, n'en ayant

rencontré aucun individu dans tout l'hémisphère sud et même au sud du tropique du

Cancer, lorsque nous la repêchâmes de nouveau au 34," degré de latitude nord, et par

30 degrés de longitude ouest de Paris. Cette circonstance nous étonna beaucoup; et,

dans le fait, il est singulier que la même espèce soit séparée par une distance aussi

considérable et par une disposition des continens
,
qui rendent impossible toute espèce

de migration. Elle ne se trouve pas au sud du 34." degré; et, par là même, il serait

difficile de supposer qu'elle a suivi les courans du cap Hoin pour passer dans l'Atlan- «

tique. Alors il vaudrait mieux supposer (hypothèse que nous regardons comme la plus

probable) qu'elle habite tout le grand Océan et qu'elle a pu venir par le cap de Bonne-

Espérance; mais alors pourquoi ne la trouve-t-on pas dans tout l'Océan atlantique? et
l

pourquoi ne la trouve-t-on qu'au nord du tropique et même bien en dehors? Ces !

questions pourront peut-être se voir un jour résolues. Quant à présent, elles restent

encore dans le domaine des observations à faire. MM. Quoy et Gaimard l'ont prise aussi

à l'entrée du détroit de Gibraltar, par le même parallèle que nous. Celte espèce est encore .
'\

tout à fait nocturne, et nous n'en avons pas pris, même lors du crépuscule. Nous ne <

l'avons pas vue nager. '

1. Dictionn. des sciences natur., lom, 22, pag. 82.
,

«
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HYA.LE DÉPRIMÉE, Hyalœa depressa, d'Oib.

Mollusques, pi. VII, fig. 11-14.
Corpore ?

Testa elongata, depressissima , cornuta, diaphana , liicida, levigata, albida; vcdva

inferiorifère plana, levigata, ad labrum subdepressa; superiovi subconveoca, trinis

longitudinalibus eleralis coslis mimita; labro inferiori eininente, sécante, non

distincto ; superiori stricto, sécante; appendicibus lateralibus curtis; mucrone

medio bisfère eamdem, quam corporis, longitudinem emenso.

Animal ?

Coquille : Allongée, très-déprimée, en forme de corne, lisse, transparente, brillante;

valve inférieure presque plane, très -légèrement déprimée antérieurement, lisse; valve

supérieure très-légèrement convexe, munie de trois côtes longitudinales , dont la médiane

est la plus large; bouche peu large, arquée; lèvre inférieure tranchante, un peu rele-

vée, non distincte de la valve; lèvre supérieure distincte, tranchante, un peu relevée;

fentes latérales non interrompues , communiquant avec la bouche , sans aucun étrangle-

ment; pointes latérales obtuses, coniques, transversales; pointe médiane occupant près

de deux fois la longueur du corps , diminuant graduellement de largeur, en se recour-

bant fortement par dessous, et se terminant en une pointe assez aiguë.

La coquille est d'un blanc mat.

La longueur en est de 2 millimètres au plus.

Cette espèce ne peut se confondre avec aucune autre espèce d'Hyales. Elle détermine

évidemment la transition aux Cléodores; car, à peine la bouche est-elle plus étroite^

que le corps. On sait, au reste, combien la nature varie les formes transitoires, et

combien il est difficile de trouver la véritable ligne de démarcation entre tel genre de

forme et tel autre.

Nous avons péché l'Hyale déprimée la nuit, dans l'Océan atlantique, par 14 degrés

de latitude nord, et par 22 degrés de longitude ouest de Paris. Elle doit être très-rare;

car nous ne l'avons rencontrée qu'une fois. f^

HYALE LISSE, Hyalœa ledgata, d'Orb.

Mollusques, pi. VII, fig. 15-19.

Corpore albido; pinnis mediocribus, obliqais, trilobatis, albidis.

Testa rotunda, depressa, diaphana, levigala, fragilissima, albida; valva inferiori

subcom'eaca, levigata; superiori plana, lei-igata; labris inferiori superiorique non

distinctis, secantibus, tenuibus, longitudine œquis ; mucronibus lateralibus obtusis

nullis; mucrone medio curto, depresso, arcuatissimo.

Animal : Ailes médiocres , obliques , trilobées également.

Coquille : Presque circulaire, raccourcie, fortement déprimée, transparente, vitreuse,

*



très -fragile, lisse; valve inférieure un peu convexe, également bombée, lisse; valve PUro-

supérieure presque plane, sans côles; bouche très - étroite
,
presque horizonlale, un ^ "'

peu plus large au milieu; lèvres non distinctes des valves, minces, tranchantes et d'égale

longueur; fentes latérales qui ne sont qu'une continuation de la bouche; pointes latérales

plus étroites que la coquille, obtuses, se réduisant à rien; pointe médiane recourbée

en dessous, déprimée, fortement crochue.

Animal et coquille entièrement blancs.

Dimensions : La coquille n'a guère que 1 '/^ millimètre de longueur, et à peu près autant

de largeur.

L'H. lisse ne se rapproche également d'aucune des espèces décrites. C'est la seule qui

n'ait pas de rétrécissement aux lèvres , ni de côtes élevées en dessus. Nous aurions pu

même la prendre pour une jeune coquille, si nous n'en avions pas rencontré un grand

nombre de la même taille.

Nous l'avons pêchée dans le grand Océan austral, vers les 20 degrés de latitude sud, et

par 89 de longitude ouest de Paris. Nous avions cru la revoir également au sein de

l'Océan atlantique, dans toute la zone chaude; mais elle est si fragile qu'elle paraissait

toujours brisée. Elle est tout à fait nocturne, ce qui en rend l'observation plus difficile

encore. Nous l'avons vue nager avec beaucoup de vitesse.

2.' Sous-genre. CLEODORE, Cleodora.

Caractères.

Animal : Le plus souvent allongé, conique; jamais d'appendices latéraux;

les organes de la génération le plus souvent apparens au côté droit.

Coquille : Allongée , conique , triangulaire ou arrondie , en gaine
,
géné-

ralement plus bombée en dessus qu'en dessous. Il n'y a plus de corps en

avant des pointes ou fentes latérales, lorsque ces dernières existent. Souvent

même la coquille se réduit seulement à la pointe médiane postérieure des

Hyales. Boucbe occupant toute la largeur de la coquille; jamais munie de

bourrelets; plus de fentes latérales, celles-ci se confondant avec la bouche,

dans les espèces anguleuses, et disparaissant jusqu'à la dernière trace, dans

les espèces arrondies. Lèvres peu disproportionnées en longueur. On ne

retrouve même la lèvre supérieure plus longue que l'inférieure, que dans les

espèces anguleuses qui servent de transition aux Hyales; pointes latérales

disparaissant entièrement dans les espèces arrondies; pointe médiane des

Hyales formant tout le corps des Cléodores.

On ne passe que graduellement des Cléodores aux Hyales. IIH. cuspidata

en est, plus que toutes les autres, un exemple frappant; à tel point, qu'en

§
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Ptcro- raison de sa disposition générale , nous avons été sur le point de la placer

L parmi les Hyales proprement dites.

* Coquille anguleuse (sous- genre Cleodora, Rang).

HYALE CUSPIDÉE, Njalcca cuspklala , Bosc.

Mollusques, pi. YII, fig. 20-24.

Hyalœa cuspidata, Bosc, t. 2, p. 238, pi. 9, fig. 5-7, et Dict. d'hist. nat. de Deterv.,

t. 25, pi. 2-35; Lamarck, Auim. sans vert., p. 286; Blaiiiville, Dict. des se. nat.,

t. 22, p. 82. — Cleodora cuspidata, Quoy et Gaimard, Zool. de l'Âstrol., pi. 27,

fig. 1-5; Rang, Mon. inéd., t. 2, p. 384. — Cleodora Lessonii, Rang, Mon. inéd.;

Lesson, Voy. de la Coq., pi. 10, fig. 1.— Cleodora quadrispinosa, Rang, Mon. inéd.;

Lesson, Voy. de la Coq., pi. 10, fig. 2. '

Corpore hrunneo-vlolaceo
; pinnis sat maguis, rotiiiidis, trinis dislinctis lobis , quo-

rinn médius longissimus largissimitsqiie; ore circiim hrunneo^violaceo.

Testa triangulari, depressa, arciiata, diaphana, albida; quoquoversus in speciem

stillicidii subfossa ; medio sulcata, striataque transi'ersaliter; siibtus carinata;

lateribus oblique sulcata; longo anteriori mucrone tenninala, necnon longissi-

mis binis lateralibus , anterius obliquis ; ore triangulari; vertice recurvalo , in

globulwn desinenie.

Animal : Ailes larges, peu distinctes l'une de l'aulre, arrondies, trilobées, le lobe

médian le plus large et le plus long; bouche peu visible; les organes de la génération

saillant quelquefois en dehors du côté droit.

Coquille : Triangulaire, carinée sur ses angles, déprimée, fortement arquée , tricus-

pidée, diaphane, vitreuse; très-fragile; dessous concave, muni, entre les pointes latérales

,

d'une fosse profonde de chaque côté; et marqué, dans cette partie, de sillons obliques

profonds. Le milieu forme un large sillon conique élevé, transversalement et délicate-

ment strié. Dessus muni d'une forte carène longitudinale médiane, qui part du sommet

et se prolonge en avant de la bouche, en une longue pointe aiguë; partie latérale séparée

de la carène par une dépression profonde et fortement sillonnée obliquement; bouche

triangulaire, renflée à sa partie médiane, et relevée latéralement en fente étroite; lèvres

tranchantes, la supérieure très-allongée en pointe, l'inférieure arrondie, courte; pointes

latérales très -longues, divergeant en avant; sommet conique, fortement arqué par en

bas , terminé par un petit renflement arrondi , sphérique , les côtés bordés d'un bour-

relet épais qui soutient la coquille.

1. Il est évident que celte espèce est établie d'après une figure tout à fait incomplète, rap-

portée par M. Lesson , et dans laquelle l'animal est entièrement d'imagination et nullement celui

des Cléodores ou des Hyales.
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L'animal laisse voir, au travers de sa coquille Iransparenlc, une Icinle brun- violet; Piéro-

les ailes sont un peu rosées; et leur milieu, avec le tour de la bouche, est d'une même **" "'

teinte que le corps; mais un peu plus foncé. La coquille est entièrement blanche et

transparente.

Les ailes, déployées, sont aussi larges que la coquille est longue. La coquille elle-même

offre les dimensions suivantes, sur un individu de grande taille : longueur totale, 18

millimètres; longueur d'une pointe à l'autre, tG millimètres; largeur de la coquille,

8/i millimètres; hauteur, 5 millimètres; saillie de la pointe supérieure sur l'inférieure,

7 millimètres.

On ne peut confondre cette espèce avec aucune autre du genre. C'est la seule, eu

effet, qui présente un si grand prolongement solide et aigu de la lèvre supérieure; c'est

aussi la seule qui soit munie de pointes latérales aussi longues; c'est, enfin, l'une des

plus anciennement connues; mais, bien mal, jusqu'ici, d'après le dessin informe qu'eu

avait fait M. Bosc, ce qui, sans doute, a porté M. Rang à multiplier les espèces, per-

suadé qu'il était, que l'individu rapporté par M.Lesson, dans son voyage sur la Coquille,

devait former une nouvelle espèce, parce qu'il différait trop du dessin publié par M.

Bosc, dans le Buffon de Sonnini ; et cette figure, donnée par Lesson (Zool. de la Coquille,

PI. 10. fig. 1), est, sans contredit, la première figure passable, quoiqu'on y ait omis

les fortes côtes du dessous et d'une partie du dessus. Nous donnons aussi, comme

synonymie, la Cleodora quadrispinosa , Rang, publiée par M. Lesson (Zool. de la Co-

quille, PI. 10. fig. 2), p^rce que nous supposons que c'est uue espèce figurée d'après

un dessin fautif.

Nous ne l'avons pas rencontrée dans le grand Océan austral. Nous l'avons vue, en

revanche, dans tout l'Océan atlantique, au nord et au sud de la ligne, sur trente-quatre

degrés de largeur; mais toujours en petit nombre. A peine en avons-nous pris dix indi-

vidus dans toute cette étendue en latitude (1360 lieues nord et sud) et sur la largeur de

l'Atlantique, entre l'Afrique et l'Amérique. Il est vrai qu'il était rare que la nuit ne nous

apportât pas quelque débris plus ou moins grand de cette espèce, dont la fragilité est

extrême. Elle ne nous parut pas plus commune sous la zone torride qu'en dehors de

cette zone. L'hyale tricuspidée est tout à fait nocturne. Nous la prenions quand la nuit

était très-obscure etjamais au crépuscule. Nous ne savons pas si c'était parce qu'elle avait

toujours un peu souffert dans le filet de traîne. Nous la voyions agiter lentement ses

ailes, sans doute pour s'élever dans les eaux; mais, jamais avec assez de force pour nager,

gênée qu'elle était, probablement, dans le vase où nous la mettions.

HYALE PYRAMIDALE, Hyalœa pyramidata, Linn.

Mollusques, pi. Vil, fig. 30-32, var. À, et 25-29, var. B, et pi. VIII, lig. 32-33.

Clio pyramidata, Brown , Jamaïq. , t. 43 , fig. 1 ( individu jeune) ; Linn. , Gmel., p. 3 1 48

,

n.° 2; Voy. de La Pcyr., pi. 20, fig. 1 -3 , t. 4, p. Cl; La Billard. , Journ. de phys.,

1787, t. 31, p. 207, pi. 11, fig. Ti.-Hyalœa pyramidata, Bosc, t. 2, pi. 9, fig. 1-3;

Péron et Lesueur, Mém., Ann. du Mus., t. 15, pi. 2, fig. 14 (copie de Brown);

Y. M„ll. l 5

m
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Pi^ro- Roissi, Buffon de Sonnini, t. 5, p. l^.— Cleodora pyramidata, Rang, Mon. inéd.

''" '"'
(copie de Brown).

—

Hyalœa lanceolata, Lesueur, Nouv. Bull, de la Soc. philom.,
'

Juin 1813, t. 3, n.° 69, pi. 5, fig. 3. — Cleodora lanceolata, Rang, Monog. inéd.;

Quoy et Gaimard, Voy. de l'Astrol., Moll., pi. 27, fig. 6-13, var. J; Icon. du

Règne anim., Moll., pi. 4, fig. 8; Blainville, Dict. des se. nat., t. 22, p. 80, pi. 64.

— Clio caudata, Brown, p. 386? (individu adulte?). — Hyalœa caudata, Roissy,

Buffon de Sonnini, t. 5, p. 75?

Ck)rpore hrunneo, violnceo; plnnis mognis, ohliquis , hinis distincto lohis, quorum

anterior maocimus longissimusque ; oie circum violaceo.

Testa pjramidali, conica, depressa, recta, triangulari, diaphana, alhida, suhtus

concava, cum medio sulco, levigata, carinata superne, carina larga lateraliter

injlata ; ore triangulari, sinuoso ; vertice acuto, recto.

Animal: A ailes longues, peu distinctes, obliques, anguleuses, à angles arrondis,

bilobées, le lobe anlérieur le plus large et le plus long; point de séparations postérieu-

res aux ailes, munies, au contraire, d'un élargissement bilobé large; bouche peu visible.

Coquille: Triangulaire, carénée latéralement, pyramidale, conique, déprimée, droite,

anguleuse, translucide, presque lisse ou légèrement striée, vitreuse, très-fragile; le

dessous concave, muni, à sa partie médiane longitudinale, d'un sillon élevé assez large;

le dessus caréné par un sillon étroit arrondi, lisse; de chaque côté un sillon élevé,

accompagné latéralement d'une dépression longitudinale; bouche triangulaire, sinueuse,

à angles latéraux aigus et relevés, l'inférieur très-obtus; lèvres tranchantes, la supé-

rieure un peu plus longue que l'inférieure, un peu anguleuse; sommet en pointe aiguë,

presque droit et arrondi ; les carènes latérales ne commençant qu'à peu de distance de

l'extrémité.

Var. A , très -élargie latéralement;

Var. B, presque pyramidale.

L'animal montre, au travers de sa coquille transparente, une masse de viscères brun-

violet ; les ailes , blanches , ont leur centre violet , entouré d'un peu de jaune. Il y a

aussi un peu de violet pâle au travers du col. Coquille constamment d'un beau blanc

vitreux.

Dimensions: Les ailes, déployées, sont aussi longues, dans leur ensemble, que toute

la coquille, La coquille a (var. ^) : longueur totale, 16 millimètres; largeur, 10 milli-

mètres; hauteur, 4)( millimètres; (var. à) : longueur totale, 13 millimètres; largeur,

11 millimètres; hauteur, Z'/^ millimètres.

Cette espèce est une des plus anciennement connues. Elle a été décrite et figurée

pour la première fois dans le Voyage de Brown à la Jamaïque, puis dans le Voyage

autour du monde de La Peyrousei. C'est évidemment la variété 5. Cette première figure

de Brown, quoique grossière, laissait encore reconnaître l'espèce. Elle fut nommée H.

pyramidata par Linné et copiée dans plusieurs ouvrages différens, de même que la

1. Âdas, pi. 20, %. 1-3, tom. 4, p. 61.
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figure de La Peyrouse, qu'on peut voir dans le Ruflon de Sonniui par M. Bosc'; l'i<<ro-

Lesueur, ensuite, publia ses Mémoires sur les Pléropodes et crut reconnaître l'ana- ^ "'

logue de Vff. pyramidala , Lin. , dans de jeunes individus de cette espèce donnés par

Brown. Il copia sa figure dans les Annales du mus., t. 15, pi. 2, fig. 14 (dessin

évidemment fabuleux pour l'animal, auquel on donne une tête distincte qui surmon-

terait les nageoires); plus tard Lesueur, dans un travail manuscrit, trouva la véritable

ff. pyramklata; mais comme c'était, sans doute, la variété^, il crut devoir en former

une nouvelle espèce, sous le nom de Cleodora lanceolata; nom qui a été adopté succes-

sivement par MM. Quoy et Gaimard^, quoiqu'ils aient toujours représenté la variété B,

d'abord figurée dans le Voyage de LaPeyrouse; par M. Rang, qui, dans sa monographie

inédile, a figuré la variété^, et par tous les zoologistes. Nous croyons devoir lui restituer

son nom primitif, en réduisant le nombre des espèces à leur juste valeur, ce qui est

toujours un résultat. Celte espèce, au reste, ne peut guère se confondre avec les autres

espèces décrites.

Nous avons rencontré presque partout l'H. pyramidale; cependant chaque variété

était toujours reléguée dans des mers différentes. La variété À ne s'est montrée à nous

que dans l'Océan atlantique, du 36." degré nord au 36.° degré sud de la ligne, c'est-

à-dire sur une zone de latitude de 72 degrés ou 1440 lieues marines; et, probable-

ment, elle se trouve sur toute la largeur comprise entre l'Amérique et l'Afrique; mais

elle parait aussi se trouver dans les mers de l'Inde, si nous en jugeons par des individus

rapportés de ces mers par M. Raynaud. Nous n'avons, au contraire, rencontré la variété

B que dans le grand Océan austral, mais sur une zone bien plus étendue, du moins
.

si nous en jugeons pour l'hémisphère nord comme pour l'hémisphère sud; car, dans ce

dernier, nous l'avons rencontrée jusqu'au 55.° degré au sud de la ligne, ce qui don-

nerait une zone de 1 1 degrés ou de 2200 lieues marines de largeur nord et sud , sur une

étendue est et ouest que nous ne pouvons pas évaluer, parce que nous n'avons par-

couru ces mers que du 71.° au 92.° degré de longitude ouest de Paris. Nous croyons

qu'elle doit se trouver dans toute l'étendue de l'Océan jusqu'à l'Australasie, et même

jusqu'aux mers de l'Inde. Elle nous a paru également commune partout, loin des côtes;

mais nous l'avons rencontrée
,
plus particulièrement pour la variété À, vers les tropi-

ques du Cancer et du Capricorne; et, pour la variété B, du 40.° au 55.° degré de

latitude sud.

C'est une espèce tout à fait nocturne; elle ne paraît jamais à la surface que lorsque

le crépuscule devient obscur. Nous l'avons souvent vue nager à la manière habituelle

du genre , mais toujours avec lenteur et jamais avec cette vivacité qui caractérise cer-

taines espèces. 5

1. PI. 9, fig. 1,2, 3, t. 2.

2. Voy. de l'Astrol., pi. 27, fig. 6-13.

3. C'est ici que vient se placer la Cleodora lanceolata, Rang, fossile d'Italie, Ann. des scnat.,t. 16,

p. 1 9 , fig. 1 ,
que cet auteur, avec raison , a nommée, plus tard , Cleodora Delaciana, dans sa Mono-

graphie inédite, en la considérant comme une espèce différente de la Cleodora lanceolata de Lesueur.
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Pûdes. mhLE MLkmimi, /fyalœabalantium.

Mollusques, pi. Mil, fig. 1-4.

Balantium, Journ. inst. roy., 15, p. 220, pi. 7; Rang, Monogr. inéd,

Corpore violaceo, percrasso ; pinnis magnis, largis, in extrema parle truncatis, lrî~

lohalis, loho medio maxiino , roseis; ore eminenti.

Testa pjramidata, ohlonga, conica, angidosa, depressa, recta, Iraiisversaliter sul-

cata, diaphana, albida, suhtus medio perelevata, et lateraliter depressa ; superne

trinis elevatis sidcis inimita, quorum alius médius, latérales aliis; ore sinuoso,

transversali, lateribus limbato ; vertice parwn recurvato, obluso.

/^«//«a/ : Volumineux; ailes assez grandes, larges, peu distinctes, obtuses, trilobées;

le lobe médian le plus large et le plus long ; aucune séparation inférieure ; les ailes

,

au contraire, jéunies et présentant une partie arrondie, large; bouche saillante au bord

supérieur; col étroit; des appendices saillans à droite dans l'animal vivant.

Coquille : Pyramidale, anguleuse, carénée latéralement, conique, déprimée, droite,

translucide, vitreuse, très-fragile, fortement marquée de sillons transversaux ondulés,

le dessous convexe; bombé, sur la ligne médiane, en un large sillon arrondi, accom-

pagné d'une dépression latérale de chaque côté; le dessus également convexe, muni

de trois sillons longitudinaux, élevés, égaux, l'un médian, deux latéraux; bouche trans-

versale, sinueuse, à angles latéraux saillans et tronqués; lèvres tranchantes, presque

égales; sommet ma peu recourbé supérieurement en pointe obtuse.

L'animal est violacé; mais on aperçoit, au travers de la coquille transparente, son ^-j

foie, qui conserve une teinte jaunâtre, ses ovaires, qui sont de couleur noirâtre, et son ^
estomac, qui est d'une teinte violet-clair. Ailes rosées, ayant leur partie médiane infé^

rieure bordée de violet-clair. La coquille est d'un beau blanc vitreux.

Dimensions : Celles de l'animal sont, pour les ailes ouvertes, bien plus larges que

la coquille n'est longue. La coquille a: longueur totale, 27 millimètres; largeur, 17'/,

millimètres; hauteur, 7 millimètres.

Quoique les formes de l'H. pyramidale et de l'H. balanlium soient tout à fait distinc-

tes, on trouve néanmoins entr'elles quelques caractères communs, tels que ceux d'une

ligure pyramidale, d'une carène latérale; mais ces deux espèces se distinguent, pour^

tant , au premier abord
,
par la plus grande taille de celle-ci

,
par sa forme moins élargie, par

ses sillons transversaux et beaucoup d'autres caractères que font facilement reconnaître

les descriptions comparatives. Cette espèce fi été donnée par les Anglais sous le nom
à'H. Balantiuni, et ils en ont formé un nouveau geqre. A notre avis, non-seulement

c'est un genre de trop dans la nomenclature; mais encpre il n'y a aucun caractère

suffisant pour faire de celte Hyale autre chose qu'une espèce distincte cle ses voi-

sines.

Nous n'avons pas rencontré cette espèce dans l'Océan atlantique; cependant il paraw

trait qu'on l'y trouve quelquefois. Nous ne l'avons même rencontrée qu'une seule fois,
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à l'ouesl des côtes de rAmérique, dans le grand Océan austral, par 41 degrés de Piero-

laliludc sud cl par 83 degrés de longitude ouest de Paris, dans une nuit très-obscure.
^"

Deux individus à la fois furent pris dans un filet de traîne, avec des myriades de crus-

tacés. Aussitôt nous les mîmes dans un vase à part, et les vîmes plusieurs fois s'élan-

cer dans le vase, par de forts mouvemens de leurs ailes; mais comme ces mêmes ailes '

rencontraient, à charpie instant, les parois du vase, l'animal suspendait, de suite, son mou-

vement sans rentrer dans sa coquille, cl tombait au fond du vase. Nous croyons même

avoir remarqué que les ailes ne peuvent pas rentrer dans la coquille. Cette espèce doit J

être des plus nocturne; car elle ne se montre que dans les nuits très -obscures; i

et nous devons aussi supposer qu'elle est très-rare. Les deux individus que nous avons
,

pris étaient couverts de petits polypiers flexibles, parasites, fixés à la coquille. C'est le •
I

seul exemple que nous ayons vu d'animaux parasites fixés sur les coquilles des Ptéro- ]

podes, ce qui vient, sans doute, de ce que c'est une des espèces le moins couvertes de

ce gluten que nous avons cru reconnaître sur les Hyalcs, et aussi de ce que c'est une

des espèces dont la taille annonce une plus longue vie. i

HYALE AUSTRALE, Hyalœa auslralis, d'Orb.

Mollusques, pi. VIII, fig. 9- 11.

Cor-pore elongato, 'violaceo; pînnis extensis, rotiindis, trinis dislinclis lohis, quoi'itm '

médius maximus.
i

Testa subconica, eloiigata, angulosa, fere recta, transversaliter striata, diaphana,
^

albida, suhlus concava, convexa superne, levi medio sulco longitudinalUer mu-
]

nita; ore semi-hmari; vertice suhcurvato, conico, rotundo atque in extrema
|

parte injlato.

Animal : Allongé; ailes étroites, transversales, peu distinctes , arrondies à leur exlré-

milé, trilobées, le lobe médian le plus large et le plus long, non séparés en dessous;
j

mais munis, dans cette partie, d'un grand tablier fortement bilobé, en deux appendices

planes, qui ramènent aux formes des Cuvieries; col long, étroit, un appendice saillant

à droite, dans quelques individus.

Cog?//7/<?; Très -allongée, presque conique, anguleuse, presque droite ou légèrement

infléchie en dessus, un peu déprimée, translucide, vitreuse, très - fragile , fortement

striée transversalement au sommet, presque lisse antérieurement; dessous concave, ,
j

muni de carènes latérales antérieurement et arrondi au sommet; dessus convexe, I

bombé, muni d'un sillon saillant longitudinal médian; bouche demi-lunaire, la partie

convexe en dessous; lèvres tranchantes, la supérieure anguleuse, bien plus longue que
^

l'inférieure; sommet un peu relevé supérieurement, conique, arrondi, un peu renflé
j

à son extrémité.

L'animal est violacé. Il a les ailes blanches, le tour de la bouche et l'estomac violacé-

pàle; la coquille est d'un beau blanc transparent.

Dimensions : Les ailes, étendues, aussi larges que la coquille est longue; la coquille a

20 millimètres de longueur totale, 5 millimètres de laigeur et 4 millimètres de hauteur.
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Pie'ro- Celte espèce sert de transition des Hyales à formes coniques, cylindriques et arrondies

à celles qui sont anguleuses; en effet, dans le jeune âge, elle représente un cône tron-

qué par en haut; et les angles latéraux, si marqués dans l'âge adulte, n'existent pas

encore. Dans ce cas, elle appartiendrait à la série suivante. Au reste elle est bien plus

allongée que les espèces précédentes, avec lesquelles il est difficile de la confondre.

C'est , de toutes les espèces que nous avons décrites , celle qui s'avance le plus vers

le sud. Nous l'avons pêchée en dehors du cap Horn, par 57 degrés 10 minutes de

latitude sud, et 70 degrés de longitude ouest de Paris; ainsi elle appartient autant aux

parties australes de l'Atlantique qu'à celles du grand Océan. Il est si rare de voir des

calmes dans ces parages tempétueux
,
que nous n'espérions pas y rencontrer de Ptéro-

podes; mais, dès le crépuscule, un grand nombre de crustacés parurent à la surface

des eaux, ainsi que plusieurs Acalèphes et Acéphales, et nous ne vîmes paraître qu'à

la nuit tout à fait sombre les premiers individus de cette espèce. Elle nous sembla nager

avec assez de vivacité; mais, attendu l'extrême fragilité de la coquille, il nous a été

impossible d'obtenir des sujets assez intacts pour que l'animal ne fût pas blessé. Celte

Hyale paraît assez commune dans ces parages , et nous ne l'avons jamais prise ailleurs.

Elle est, sans doute, reléguée seulement parmi les régions glacées, comme cerlaines

autres espèces du pôle nord.

HYALE RUGUEUSE, Hyalœa riigosa, d'Orb.

Mollusques, pi. VIII, fig. 12-14.

Corpore depresso; piiuiis mediocrihus, ohliquis , tribus œqualihus lohis distinctis

,

hranneis, albido Umbalis.

Testa depressissiina , elongata, conica, complanata , pantm arcuata, irregidariter

transi-ersaliterque rugâta, subtus et superne plana; ore angusto, lineari; vertice

acuto, depresso.

Animal: Aplati; ailes moyennes, obliques, anguleuses, à extrémités arrondies, tri-

lobées, à lobes égaux.

Coquille : Très -aplatie, allongée, conique, un peu arquée, fortement ridée trans-

versalement par des lignes interrompues irrégulières, plane en dessus et en dessous,

arrondie sur les côtés; bouche étroite et linéaire; lèvres tranchantes, égales en lon-

gueur ; sommet aigu , déprimé.

Animal: Brun-clair; les ailes à la même couleur, mais bordées de blanc; le tour

de la bouche violet-foncé. La coquille est d'une teinte bistre-pâle.

Cette espèce est la plus aplatie de toutes celles que nous connaissons et la seule à

laquelle nous trouvions des rides. Elle ne peut être confondue, en aucune manière,

avec les espèces que nous plaçons dans celte série. Elle a tout au plus un millimètre

de longueur. Nous l'avons rencontrée dans le grand Océan austral, par 20 degrés de

latitude sud , et par 89 degrés de longitude ouest de Paris. Elle s'est trouvée à plusieurs
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reprises dans nos filets de traîne; mais son extrême fragilité a presque toujours mis Pt.(ro.

obstacle à sa conservation. Nous n'avons pu que la dessiner sur les lieux, i '*"
"'

** Coquille non anguleuse, arrondie (sous-genre Creseis, Rang).

HYALE ALÊNE, Hyalœa siihiila, Quoy et Gaimard.

Mollusques, pi. VIII, fig. 15-19.

Cleodora siibiila, Quoy et Gaim., Ann. des se. nat., 1. 10, p. 233, pi. 8 , fig. 1 -3; Rang,

Ann. des se. nat., tom. 13, 1828, pi. 18, fig. \.— Creseis spinifera. Rang, Ann.

des se. nat., t. 13, pi. 17, fig. 1; Quoy et Gaim., Voy. de l'Astrol., pi. 27, fig. 15,

16, 44, t. 2, p. 382.

Corpore violaceo , elongato; pinnis magnis rotundis, hilohatis , lobo anteriori

maocimo et longissimo.

Testa elongata, conica, rotunda, recta, levigata, diaphana, rosea, siibtus profundo

sulco striata; ore oblùjuo, rotimdo , sulco interrupto; lahro superiori longo,

angaloso, inferiori longiori; apice recto, aciito.

Animal : Allongé; ailes longues, plus larges à leur extrémité, cette partie arrondie,

bilobée, le lobe antérieur le plus long et le plus large.

Coquille : Très -allongée, conique, arrondie, droite, lisse, diaphane, marquée en

dessus d'une rainure profonde, continuée sur le milieu de la lèvre supérieure, et tor-

due, quelquefois, au lieu d'être droite; bouche oblique, arrondie, interrompue par la

rainure; lèvres tranchantes, l'inférieure rentrante, la supérieure anguleuse, saillant

l>eaucoup sur l'inférieure; sommet droit, aigu.

L'animal est rosé ou légèrement violacé, partout; la transparence de la coquille laisse

voir les ovaires
,
qui sont violets. La coquille est un peu rosée.

Dimensions: L'animal, les ailes ouvertes, est aussi long que la coquille. La coquille a

de longueur totale 10 miUimètres; de diamètre, i'/^ millimètre.

La rainure supérieure et la lèvre prolongée de celte espèce rappèlent encore les formes

que nous venons d'abandonner, dans les espèces du groupe précédent. Nous avions

déjà vu cette espèce dès 1825, à l'instant où nous réunissions les matériaux nécessaires

pour publier avec M. de Férussac la monographie des Ptéropodes. Elle était déposée

au muséum et dans la collection de M. Rrongniart. Elle provenait des voyages deLesueur.

1. Les beaux exemplaires que nous a montrés M. de Férussac nous font croire que le genre

Conularia de Sowerby doit Lien certainement se placer dans cette série, non pas comme genre dis-

linet, mais simplement comme un groupe d'espèce caractérisé par sa forme quadrangulaire et par

ses quatre sillons longitudinaux. Les Conularia ne sont pas , au reste, les seuls exemples de Ptéropodes

fossiles que nous ayonsjusqu'à présent ; ce seront donc nos H.qiiadnsulcala et teres (Sow. , Min., conclu,

t. 3 ,
pi. 200 , p. 108 ). C'est encore avec les Hyales de celle série que vient se grouper la Vaginule de

Daudin, Cieseis vaginella. Rang, Ann. des se. nat., t. 16, pi. 18, fig. 2, et t. 16, pi. 19, fig. B,

nommée, avant, Cleodora slrangulala, Desh., Dict. class. d'hist. nat., et non pas avec les Hyales à

formes arrondies , ou Créséis de Rang. Quant aux Gadus, nous l'avons dit, ce ne sont pas des Ptéropodes.
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Ptero- Nous l'avions dessinée et nommée du nom de Clavulus ; mais , lorsque l'administration

nous chargea du voyage dont nous publions aujourd'hui les résultats , le travail com-

mencé resta entre les mains de M. de Férussac, qui, bientôt après, voyant arriver M.

Rang, riche en matériaux sur cette série, se l'adjoignit. Ce nom, ainsi que beaucoup

d'autres que nous avions donnés, ne fut pas respecté, et de nouveaux noms vinrent

remplacer les nôtres. Nous rapportons à cette espèce la Cleodora spinifera de Rang, parce

que nous avons la certitude que MM. Quoy et Gaimard n'ont pu prendre que la même

espèce aux environs de Ténériffe, et que c'est bien l'espèce déciile plus tard sous le

nom de spinifera. La multiplicité de noms vient, peut-être, de ce que les premiers obser-

vateurs la firent un peu trop ventrue.

Cette espèce , la plus nombreuse en individus et la plus répandue partout , se trouve

dans toutes les mers chaudes; au moins l'avons-nous rencontrée dans le grand Océan

austral, depuis le 12.* degré de latitude sud jusqu'au 35.°; et dans l'Atlantique, du

36.° degré sud au 34.° nord , ce qui donnerait pour demeure à celle espèce une zone

de plus de 1400 lieues de large sur toute l'étendue des mers du globe teireslre. Quelle

idée peut-on se faire des myriades d'individus que cette espèce doit nourrir au sein des mers

,

quand on voit, par exemple, qu'un filet n'est jamais jeté dans toute la zone indiquée

sans en rapporter un nombre infini? Elle y est, sans contredit, aussi commune à

elle seule que toutes les autres ensemble. 11 n'était pas rare d'en prendre quelques cen-

taines à la fois dans un filet d'un pied et demi de diamètre, resté moins d'un quart

d'heure à la traîne; mais cette espèce, quelque commune qu'elle soit, n'est cependant

pas diurne. On n'en prend jamais de jour que quelques individus isolés et égarés , et

seulement, encore, lorsque des nuages cachent le soleil; mais, dès que le crépuseule

du soir commence, c'est la première espèce qui parait à la surface, et l'instant où elle

y vient plus multipliée suit de très-près le commencement du crépuscule; car elle

diminue de nombre aussitôt que 1» nuit est fermée. On en reprend aussi quelques indi-

vidus le matin. Elle nage assez vivement, tenant sa coquille dans une position oblique.

Elle ne papillonne plus avec cette vivacité que nous avons décrite dans VU. quadri-

spinosa, et exécute ses mouvemens sur une ligne de marche plus régulière.

HYALE CORNIFORME, Jfyalœa comiformis, d'Orb.

Mollusques, pi. Vlll, fig. 20-23.

Corpore elongato, arcuato, conico, alhido; pinnis angiistis, ohliquis, Irinis distinctis

lobis, quorum médius largissimus, et superiori mucrone.

Testa elongata, conica, rotunda, in extrema parte arcualissima, cornijbrmij levigata,

diaphana, albida; ore circulant labro sécante, œquali; apice acutissimo.

Animal: Allongé; ailes longues, élargies à leur extrémité, un peu obliques, trilobées,

à lobes arrondis, le lobe médian le plus large, le lobe antérieur le plus long; et, à son

bord interne, une longue pointe aiguë; un tablier bilobé antérieur.

Coquille: Très-allongée, conique, arrondie, droite sur une partie de sa longueur,
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forlement arquée à son sommcl; corniformc, lisse, diaphane; bouche circulaire, droite; Pwm-

lèvres tranchantes, égales; sommet très-arqué, fortement aigu.
''° '^'

L'animal est entièrement blanc partout, excepté une tache bleue aperçue au travers

de la coquille et due à la couleur des ovaires. La coquille est également d'un beau blanc.

Dimeiuions : Les ailes, ouvertes, sont aussi longues que la coquille; la coquille a,

longueur totale, 4'/^ à 5 millimètres; son diamètre est d'un millimètre.

Cette espèce forme un cornet en forme de corne , et s'éloigne tout à fait des formes

que nous avons décrites. Elle est, pour ainsi dire, le commencement d'une série que

nous allons passer en revue; et ne pourrait être confondue qu'avec l'espèce suivante.

Nous avons rencontré l'Hyale corniforme dans toutes les mers chaudes. Nous l'avons

pêchée à diverses reprises dans l'Occ'an atlantique, au nm-fl ot au sud de la ligne; mais

toujours en dedans des tropiques. Nous l'avons prise, encore, dans les mêmes conditions,

au milieu du grand Océan austral, et M. Reynaud l'a rapportée de l'Inde; mais elle y

est rare partout, et à peine en prend-on la centième partie de YII. subiila. Nous en avons

pris quelquefois de jour, quand d'épais nuages cachaient le soleil; mais très-rarement;

car elle ne parait d'ordinaire à la surface de l'Océan qu'au commencement du crépus-

cule ; aussi doit-on la considérer plutôt comme crépusculaire que comme nocturne. Au

reste, elle nage de la même manière que toutes les autres espèces coniques.

HYALE VIRGULE, Hyalœa virgula.

Mollusques, pi. VIII, fig. 2C-28.

Creseis virgula, Rang, Ann. des se. nat., tom. 13,pag. 17, fig. 2; Icon. du Règ. anim.,

Moll.,pL 4, fig. 9.

Corpore elongato, arcuato, conico^ albido; pinnis angiisds , curtis, rotimdis , tri-

lobatis, lohls fere cequalibus, quorum médius largissimus et Icngissimus.

Testa elongata, conica, subcjliudracea, rotunda, injleoca, levigata, diaphana, lucida,

albida; apertura circulari; labro acuto, œquali; apice injlexo , acuminato.

Animal: Allongé, arqué, conique; ailes étroites tiansversales , courtes, arrondies,

trilobées, le lobe médian un peu plus long et un peu plus large que les latéraux, qui

sont égaux entr'eux.

Coquille : Très-allongée, conique, arrondie, infléchie sur toute sa longueur et prin-

cipalement vers le sommet, lisse, diaphane; bouche circulaire; droite; lèvres tran-

chantes, égales; sommet acuminé, aigu.

L'animal est entièrement blanc, les ovaires seuls paraissent au travers de la coquille,

et donnent une belle teinte d'outremer. La coquille est entièrement blanche.

Dimensions : Les ailes , dans leur ensemble, sont beaucoup plus courtes que la coquille.

La coquille a, de longueur totale, 10 millimètres, et de diamètre, i% millimètre.

Cette espèce a les plus grands rapports de forme avec l'H. corniforme; cependant

il est impossible de les confondre, lorsqu'on les met en contact. En effet, l'Hyale virgule

V. Moll. i6

•
ê
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Pie'ro- est beaucoup plus grande, plus allongée; et beaucoup moins arquée, à son sommet. Ce
^°^''^'

sont , sans aucun doute , deux espèces bien distinctes.

Nous avons observé cette espèce dans l'Océan atlantique comme dans le grand Océan

austral, toujours en dehors de la ligne tropicale, du 25." au 35.' degré de latitude

sud et nord. Nous en avons observé les premiers individus près des îles Juan Fernandez,

sur les côtes du Chili ; et nous l'avons retrouvée ensuite dans l'Atlantique , sous la même

zone de latitude. Elle n'est commune nulle part. Cette espèce est encore crépusculaire et

non pas nocturne. Si le ciel était couvert, nous commencions toujours à la pêcher de

trois à quatre heures du soir. Elle était d'abord assez rare , devenait plus commune dans

la soirée; et, au commencement du crépuscule, elle paraissait en plus grand nombre.

Elle nage obliquement, et avec assez de vivacité.

HYALE STRIÉE, ffyalœa striata.

Mollusques, pl.VlII, fig. 23-25.

Creseis striata, Rang, Ann. des se. nat., t. 13, pi. 17, fig. 2.

Corpoi^e elongato, conico, injleoco, aïbido ; pinnis largis, ohliquis, angulosis, trilobatis,

lobo medio largisslmo, sinuoso ; anleriori longissimo ; posteriori anguloso.

Testa elongata, conica, ovali, injleoca, transversaliter striata, diaphana, lucida,

fragili, albida; aperlura ovali; lahro acuto, œquali; apice obtuso.

Animal : Corps allongé, conique, infléchi, ailes très-larges, obliques, anguleuses, tri-

lobées, le lobe antérieur le plus long, arrondi, étroit; le lobe médian large, sinueux;

le lobe postérieur anguleux.

Coquille: Allongée, conique, un peu déprimée, infléchie sur toute sa longueur;

ayant tout à fait la forme d'un cornet, annelée, sur toute sa longueur, de sillons trans-

verses; diaphane, brillante; bouche ovale transversalement ; lèvres tranchantes, égales;

sommet conique, obtus.

L'animal est blanc; mais la transparence de la coquille en laisse voir, à l'intérieur, les

ovaires, qui sont de couleur brune; la coquille est entièrement blanche.

Dimensions: Ailes beaucoup plus courtes que la coquille, qui a, longueur totale,

9 millimètres; largeur, à la bouche, 3 millimètres.

On ne peut confondre cette espèce avec aucune de celles que nous avons déjà décri-

tes. C'est la seule qui se présente sous la forme d'un cornet conique un peu relevé

en dessus , et qui soit annelée aussi visiblement sur toute sa longueur.

Elle est répandue dans les deux Océans. Nous l'avons trouvée, par intervalle, dans

l'Océan atlantique, du 34." degré nord au 34.° sud; et, dans le grand Océan, du 20." au

30." degré, ce qui nous fait supposer qu'on peut lui assigner, comme limites d'habitation

,

une zone de trente-quatre degrés nord et sud de la ligne, ou de 13C0 lieues marines de

largeur, sur toutes les mers du globe, puisque M. Rang l'a pêchée dans l'Inde; limite

assez large et que nous ne trouvons que pour les Ptéropodes ; au reste
,
quoique très-

ré|>andue , elle est assez rare partout , ce qu'on peut attribuer à son extrême fragilité.

«

I
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Elle est un peu plus crépusculaire que les espèces précédentes. Nous ne l'avons jamais \h(To-

prise de jour, et elle ne venait à la surface qu'au commencement du crépuscule. C'est, ^ "'

au reste, de toutes les Hyales, excepte la Oitadrispinosa , la plus vive, la plus agile dans

ses mouvemens, et celle qui se meut le plus souvent.

^ HYALE ACICULÉE, Hyalœa aciculata.

Mollusques, pl.VllI, fig. 29-31.

Creseis aciculata, Rang, Ann. des se. nat. , t. 13, pi. 17, fig. Q. — Creseis clava, Rang,

Ann. des se. nat. , t. 1 3 ,
pi. 1 7, fig. 5.

Corpore aciculato, conico, injlexo, rosaceo ; pinnis angustis, transversalihiis, trilobatis.

Testa longissima, aciculata, coiiica, suhinjiexa, lei-igata, diaphana, lucida,fragili,

albida; ore circulari; apice aciito, aciculato.

Animal : Très-allongé, aciculé, conique, infléchi; ailes étroites, transversales, trilobées.

Coquille: Très-allongée, aciculée ou filiforme, conique, un peu infléchie supérieure-

ment, lisse, diaphane, brillante, très-fragile; bouche circulaire, droite; sommet filiforme

très -aigu.

L'animal est constamment un peu rosé partout, et la coquille conserve quelquefois

un peu de cette teinte, ou bien elle est blanche.

Dimensions : Les ailes, ouvertes, n'ont jamais plus du quart de la longueur de la

coquille; la coquille a, quelquefois, jusqu'à douze millimètres de longueur totale, sur

un plus grand diamètre d'un millimètre , au plus, dans les plus larges, et beaucoup moins

dans les plus étroits.

Cette espèce est tellement allongée que nous n'avons pas besoin de la comparer avec

les autres, pour qu'on puisse la reconnaître au premier abord; c'est la dernière pour

l'allongement. Si nous la confrontons maintenant avec l'Hyale de Forskal , on ne pourra

pas croire que ces deux coquilles, si disparates entr'elles, puissent appartenir au même

genre; cependant, nous avons suivi les différentes transitions de ses formes sphériques,

presque circulaires , à la forme d'une aiguille , sans rencontrer de formes tranchées.

Nous avons vu, dans ces transitions, que la partie antérieure aux fentes latérales, était

la partie dominante dans les premières espèces; qu'elle cédait peu à peu son volume à.

la partie postérieure, et qu'enfin, dans les dernières, cette partie disparaissait entière-

ment, la partie postérieure restant seule en un corps conique. On voit, par là, combien

peu la coquille influe sur la forme de l'animal; et, combien on doit être avare de ces

divisions génériques, basées spécialement sur la forme du têt. M. Rang a divisé cette

espèce en deux. Des plus allongées, il a formé sa Creseis aciculata; et, de celles qui sont

un peu plus larges, sa C. cla^'a. Nous avons comparé entr'eux un grand nombre

d'individus de celte espèce, et nous avons, comme lui, remarqué qu'il y en avait de

plus ou moins larges proportionnellement à leur longueur; mais nous avons trouvé des

intermédiaires si peu tranchés de l'une à l'autre
,
que nous ne balançons pas à réunir

les deux espèces en une seule.
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Pi^ro- Nous arons rencontré l'Hyale aciculée dans l'Océan atlantique et clans le grand Océan,

sur une assez large zone
,
puisqu'elle avait de largeur trente-quatre degrés nord et sud de

la ligne, ou 1360 lieues marines. Elle est peu commune. Nous ne l'avons prise que le

soir, au commencement du crépuscule. Alors elle nageait lentement à la surface.

r

Genre CUVIERIE, Ciwieria, Piang.

Cuvier, etc.

Animal: Corps allongé, cylindrique, composé de deux parties distinctes;

l'une céphalo-thoracique, munie de deux grandes ailes ou nageoires, longues,

lobées latéralement, réunies inférieurement, par une portion large ou tablier;

l'autre, abdominale, contenant tous les viscères, et protégée par une coquille

cylindrique. Les branchies sont, comme chez les Hyales, en peigne, sur la partie

dorsale, composée de lames transversales irrégulières, entre la partie céphalo-

thoracique et l'abdomen. Sur le dessous du rétrécissement se voit un appen-

dice pédiforme, inférieurement acuminé, et qui se divise, en dessus, en deux

lobes repliés sur eux-mêmes. La bouche est inférieure, près du bord extérieur

des ailes.

Coquille en forme d'étui cylindrique ou légèrement anguleuse à sa bouche,

qui est triangulaire, terminée inférieurement par une pointe aiguë, souvent

tronquée chez les adultes.

La masse des viscères est enveloppée d'un manteau très-mince, ouvert,

comme dans les Hyales, pour le passage des organes de la génération, de

l'anus, et de l'eau aux branchies. L'organe le plus singuHer est celui que

M. Pxang nomme les branchies, et qui n'est que l'analogue de l'appendice

pédiforme des Clios et des Pneumodermes. Il en a tout à fait la forme et

établit la transition de ce genre aux Hyales, ce qui manquait jusqu'à pré-

sent. Cet organe se trouve, le plus souvent, de côté dans la coquille.

La masse musculaire est composée d'un immense muscle dorsal, qui s'at-

tache à l'extrémité inférieure de la coquille et s'étend en un large ruban

jusqu'aux parties céphaliques, oîi il se divise en rameaux croisés qui vont

former les ailes.

Le système nerveux est analogue à celui des Hyales ; le grand ganglion

est au-dessous et donne naissance aux nerfs.

De la bouche part un pharynx cylindrique étroit, formant un oesophage

également étroit et long, oîi, tout à coup, il se renfle et forme un large

estomac pyriforme, rétréci brusquement et donnant naissance à un intestin

é-
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très-grêle, enveloppé par le foie, qui, après avoir fait une circonvolution et Puro-

être devenu libre, se dirige vers le haut et va s'ouvrir au côté gauche, comme 1

dans les Ilyales.

Les organes de la génération ont, sauf quelques modifications, des rap-

ports avec ceux des Ilyales. L'ovaire est volumineux, formant un cône arrondi

et obtus , renversé , composé de petites rondelles empilées les unes sur les

autres. Il est divisé en dessous par une rainure qui donne passage à l'ovi-

ducte, lequel, dès qu'il est dégagé, va s'ouvrir, comme dans les Ilyales, du

côté droit, à la partie supérieure du tronc. Une singularité, c'est le manque

de communication que nous avons cru remarquer entre le testicule et l'ovaire.

Le premier est , comme chez les Hyales , au côté gauche. Il est pyriforme et

muni d'un canal qui vient rejoindre le côté droit; mais il a une ouverture

séparée de celle de l'oviducte.

Ce qui précède démontre que notre description diffère peu de celle qu'a

donnée notre ami, M. Rang; seulement cet observateur avait méconnu la

place réelle des branchies; et, par conséquent, l'usage de l'appendice pédi-

forme antérieur. 11 n'avait pas reconnu la véritable conformation de la coquille,

non plus que la troncature à laquelle elle est sujette. Au reste, nous sommes

de son avis sur l'importance de ce genre et sur la nécessité de le conserver;

car ce genre unit les Hyales aux Pneumodermes et aux Clios.

On n'en connaît, jusqu'à ce jour, que deux espèces, une vivante et l'autre

fossile.

CUVIÉRIE A COLUMELLE, Cmieria colimella, Rang.

Mollusques, pi. VIII, fig. 35-39.

Cuvieria columella , Rang, Anu. des se. nat., t. 12, pi. 45.— (Peut-être) Cleodora

obtusa, Quoy et Gaimard? Voy. de l'Uran., pi. 6, fig. 5.— Creseis obtiisa, Rang,

Ann. des se. nat., t. 13, pi. 17, fig. ^.— Cuvieria columella, Icon. du Règ. anim.,

Guérin , Moll.
,

pi. 4, fig. 10.

Corpore elojigato, violaceo ; pinnis trilohatis , lohis latiludine œqualihus, quorum

anterior longissimus.

Testa elongata, in juniori conica, in adulto inferius truncata, rotunda, recta, levi-

gata, diaphana, alhida; ore transversali, ohlongo, parum obliqua, subtus depresso,

labris fere œqualibus.

Animal: Allongé; ailes transversales assez grandes, un peu anguleuses, à angles

arrondis, trilobées, à lobes égaux en largeur, mais non en longueur, le lobe antérieur

le plus long; élargissement inférieur médian ou tablier assez large; l'appendice pédi-

forme saillant eu dehors de la coquille du côté droit dans quelques individus ,
mais

A'



( 126 )

Piero- non apparent dans la plupart; on remarque, d'ailleurs, que cet organe est bien plus
*"*

''^'

volumineux dans quelques individus que dans quelques autres.

6'oçM;7/e .• Très -allongée, conique dans le jeune âge, tronquée et renflée dans l'âge

adulte, arrondie, droite, lisse, diaphane, brillante. Près de la bouche seulement il

y a une légère dépression inférieure; bouche un peu oblique, oblongue transversale-

ment, plus étroite que le corps dans l'âge adulte, et déprimée en dessous; lèvres

épaisses, entières, la supérieure un peu jilus longue que l'inférieure; le sonomet dans

le jeune âge long, droit, conique et aigu; mais, dès que la coquille a pris la taille

adulte, que sa bouche s'est un peu épaissie, elle devient trop longue pour que l'animal

puisse la remplir entièrement. Alors il se forme, vers la moitié de la longueur, une

cloison qui laisse vide toute la partie conique; et cette partie, devenant plus fragile,

et même gênanle pour l'animal , se rompt facilement et donne la coquille tronquée telle

que l'ont décrite tous les auteurs'. Quoique cet exemple d'une troncature aussi pro-

noncée soit des plus singulier, nous ne devons pas nous en étonner, car nous l'avons

déjà vue dans trois espèces : YHyalea quadrispinosa , VH. trispinosa et \'H. miicronata,

isarmi lesquelles YH. quadrispinosa est la seule qui se trouve fréquemment tronquée,

les deux autres ne l'étant que rarement, et n'opérant que par leur cloison la solution

de continuité.

L'animal est violacé, surtout son groupe d'ovaires; les ailes sont blanches, avec une

tache violette autour de la bouche; la coquille est constamment blanche ou un peu rosée.

Dimensions: Les ailes, ouvertes, sont ordinairement aussi longues que la coquille tron-

quée et adulte. Longueur totale de la coquille avec sa pointe postérieure, 16 millimètres;

sans la poinle postérieure, jusqu'à la partie tronquée, 9){ millimètres; diamètre, 3

millimètres; largeur de la bouche, 2 millimètres; sa hauteur, \% miUimèlre.

Nous serions tenté de croire que cette espèce est la même que l'espèce figurée et

décrite par MM. Quoy et Gaimard, dans le Voyage de M. Freycinet, sous le nom de

Cleodora obtusa. On sait que ces naturalistes ont perdu beaucoup de leurs collections

dans leur naufrage; et la figure citée paraît évidemment gravée d'après un dessin fait

sur les lieux; alors il faudrait revenir au nom primitif imposé par eux à l'espèce.-

C'est encore là une des espèces communes à toute la zone chaude et tempérée des

grands Océans et l'une des plus répandues. Nous l'avons rencontrée dans l'Océan atlan-

tique et dans le grand Océan, toujours restreinte entre les 34 degrés nord et sud de

l'équaleur, ou sur une largeur de 13C0 lieues, dans toutes les mers; car nous ne doutons

1. M. Rang n'a pas reconnu celte partie comme conique, parce qu'il ne l'a pas vue entière;

et dit, en conséquence, qu'elle a une cavité inférieure, ce qui l'étonné beaucoup.

2. C'est évidemment après celte espèce que viendrait se placer l'espèce fossile décrite par M. Rang,

Ann. des se. nal. , t. 16, pi. 19, sous le nom de Ciwieria aslesana. C'est sans doute aussi là que

viendrait se placer le genre Triplera, décrit par MM. Quoy et Gaimard (Voy. de l'Uranie, pi. 66,

et Ann. des se. nat., t. 6, pi. 2, fig 5), qui paraît évidemment, comme l'a reconnu M. Rang,

appartenir aux Hyales , mais peut-être aussi aux Cuviéries ; car l'appendice pédifère peut bien cire

le troisième lobe décrit par les voyageurs autour du monde.
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nullement qu'elle ne se trouve aussi dans celles de l'Auslralasie et de l'Inde. Elle est Ptero

assez commune partout. Elle nage assez vivement et obliquement comme VH. spinifera.

Elle ne paraît qu'à la nuit close et jamais au commencement du crépuscule, d'où il suit

que c'est une espèce tout à fait nocturne.

Genre PNEUMODERME, Pneumodermon , Cuvicr.

Lamarck, Duméril, Blainville, Férussac.

Caractères. Corps oblong, subcjlindrique ou fusiforme, le plus souvent

aminci en arrière , formé d'une partie abdominale, postérieure, volumineuse,

et d'une partie céplialique ou cépbalo-thoracique moins grande ; un appen-

dice pédiforme variable, le plus souvent pyriforme
,
placé à la partie médiane

inférieiu-e, au point de jonction de la partie céplialique et du corps; deux

ailes arrondies ou allongées , latérales à cet appendice , fixées des deux côtés

,

servant à la natation; bouclie terminale, à l'extrémité d'une trompe rétrac-

tile, munie, le plus souvent, de deux appendices buccaux; à la base de cette

trompe, deux espèces de bras plus ou moins longs , couverts de suçoirs pédon-

cules nombreux, susceptibles de rentrer dans la partie céplialique; anus

du côté droit, au-dessous des ailes; brancbies extérieures, en petits feuillets,

placées à la partie postérieure du corps, distribuées sur quatre lignes pres-

que rayonnantes, ou formant, quelquefois, une sorte d'H. Les organes de la

génération forment un tubercule placé à droite du corps , à la base des ailes.

Nous sommes tout à fait de l'opinion des auteurs qui rapprocbent les Pneii-

modermes des Clios. Il nous paraît impossible de les séparer, et nous croyons

même que , lorsque le système de respiration des derniers sera mieux connu

,

leurs rapports deviendront plus intimes encore; car nous ne sommes pas

entièrement de l'avis de M. Cuvier, qui place le système brancbial sur les

ailes. En effet, si nous en jugeons par analogie, nous retrouvons les mêmes

réseaux sur les ailes des Pneumodermes , dont on connaît parfaitement le

système respiratoire, et aussi dans les Carinaires et les Firoles, où il est

aussi bien connu. Il serait plutôt présumable que les Clios respirent par la

peau des parties postérieures, comme notre genre Spongiobrancbe. Dans

tous les cas, c'est une question à traiter à part. Nous trouvons que les

Pneumodermes sont encore bien en arrière, sous le rapport de leur déter-

mination spécifique; en effet, nous croyons qu'on a souvent confondu des

espèces distinctes sous un même nom, ou beaucoup trop multiplié les

espèces; ce qu'explique la grande difficulté d'observer les animaux à l'état

vivant. Us perdent leurs formes, dès qu'ils sont dans l'esprit de vin, et devien-

>

. f

•^
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Piéro- lient si difïerens de ce qu'ils étaient avant leur mort
,
qu'il serait impossible

de les reconnaître comme ajjpartenant au même genre , si l'on n'avait recours

aux caractères zoologiques et anatomiques. On devait attacher à l'étude de

ce genre une importance d'autant plus grande
,

qu'il est d'une observation

plus difficile.

Les Pneumodermes paraissent occuper, au sein des mers, une zone chaude

et tempérée. Nous en avons rencontré dans l'Océan atlantique ; MM. Quoy
et Gaimard en ont vu dans les mers de l'Inde, et nous ne doutons pas

qu'on n'en trouve partout, quand on en fera la recherche avec plus de

soin. Nous n'en avons pas rencontré dans les parties très-froides ; et il paraît

même que l'on n'en a trouvé que dans les mers tempérées. Nous croyons

que les Pneumodermes sont tous nocturnes ou crépusculaires, comme les

Hyales, à en juger, du moins, par les espèces que nous connaissons. Nous

nen avons jamais pris de jour, tandis que nous en prenions un assez grand

nombre toutes les nuits. Les Pneumodermes que nous avons pu voir étaient

des hautes mers; mais il paraîtrait, d'après les observations de 3IM. Quoy
et Gaimard

,
qu'ils fréquentent aussi le littoral

,
puisque ces naturahstes en

ont péché dans le port même d'Amboine. Ceux que nous avons recueillis, au

contraire, ne se trouvaient qu'avec les Hyales, très-loin des continens. Ils

paraissent occuper, pour chaque espèce, des limites moins larges que les

Hyales.

Leur genre de vie a beaucoup de rapport avec celui des Hyales. Leur

manière de nager est, à peu de chose près, la même que celle des espèces allon-

gées. Nous les avons toujours vus nager dans une position verticale ou oblique,

constamment le ventre en l'air et, comme les Hyales, dans une position con-

traire à celle des organes, mais jamais liorizontalement. Ils agitent leurs ailes

comme des papillons, par mouvemens incessans; mais, quand ils ont des

craintes, ils replient leurs nageoires sur les côtés, se contractent sur eux-mêmes

et se laissent tomber dans l'eau; puis, un instant après, reprennent leur ma-

nière de nager habituelle. Nous n'avons jamais vu les Pneumodermes se servir

de leur appendice pédiforme comme moyen de se fixer aux différens corps.

Ainsi que nos devanciers, nous supposons que cet appendice sert à cet usage,

sans pouvoir, néanmoins, appuyer cette supposition d'aucun fait basé sur

l'observation. Quant à la sociabilité des individus de chaque espèce, nous ne

la mettons pas en doute; car nous n'en avons jamais pris d'isolés et nous ne

les avons jamais vus qu'en troupes nombieuses.
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PNEUMODERME VIOLET, Pneumodermon violaceum, d'Oib. ^^''''-

jiodes.

Mollusques, pi. IX, fîg. 10-15.

Pnewnodermon corpore ohlongo, pupoideo , ojiolaceo; capile inferius concm'o; ore

albUlo; appendicibiis acclahulifcris lougis , permultis pedunculalis acelahulis

,

infuudibulispeciem referentihus,miinUis ; necnon appendice pedi/onni, pjri/'oj'mij

elongalo; pinnis rotundis , mediocribiis ^ albescenUbus ; branchiis bilobalis, qua-

draugularibiis.

Corps : Oblong, pupoïde; lêle oblongue, légèrement déprimée, convexe en dessus,

concave en dessous, sur une ligne longitudinale large, médiane; bouche à trompe peu

saillante; appendices acctabulifères longs, déprimés, couverts partout, en dessus, de ven-

touses nombreuses, petites, infundibuliformes
,
portées chacune sur im long pédoncule

grêle; appendice pédiforme, pyriforme, allongé, arrondi du haut, pointu et aigu par

le bas, les lobes contractiles formant bourrelet dans l'état de repos; ailes épaisses, arron-

dies, médiocres, entières; branchies terminales formées de deux lobes réunis par leur

partie médiane et représentant, dans leur ensemble, un quadrilatère irrégulier; anus

vers le tiers inférieur du corps , indiqué par une tache transversale pâle.

L'animal est violet-sale ponctué, assez foncé sur tout le corps; l'appendice pédiforme,

les ailes , les appendices acétabulifères et les branchies sont blancs.

Dimensions : Les plus grands individus que nous ayons vus n'avaient que dix milli-

mètres de longueur totale. La taille moyenne est un peu moindre.

Cette espèce est évidemment différente du Pneumoderme de Péron
,
par la forme de

ses ailes et de l'appendice pédiforme. Elle l'est aussi de toutes les espèces décrites par

MM. Quoy et Gaimard, par sa forme, par celle de ses ailes, et par la couleur. Nous ne

lui trouvons d'analogue
,
parmi les espèces connues

,
que dans une seule donnée dans

le genre Clio par M. Rang', sous le nom de Clio capensis. Celte dernière a beaucoup des

caractères de forme et d'analogie dans la couleur de la nôtre; il n'est pas jusqu'à la partie

branchiale qui ne soit visible dans la figure 4. Tout nous porterait à croire que cette

espèce, vue dans un temps où les Ptéropodes et surtout les Pneumodermes étaient

encore si peu connus, pourrait bien être identique à la nôtre. Ce n'est, au reste, qu'un

doute que nous émettons, sans y attacher plus d'importance que n'en mérite un tel

rapprochement

.

Nous avons péché notre Pneumoderme au nord de la ligne, vers les 4 degrés de

latitude nord, et les 27 degrés de longitude ouest de Paris, et nous avons con-

tinué à le prendre jusqu'au tropique du Cancer, dans l'Océan atlantique; c'était tou-

jours la nuit et même quand l'obscurité était très -profonde. Jamais nous ne l'avons

pris de jour, ni même au crépuscule. Comme beaucoup d'autres espèces de Ptéropodes,

il est assez commun dans sa zone; lorsque nous en prenions, nous en trouvions toujours

plusieurs individus à la fois. Nous l'avons souvent vu nager avec assez de vitesse,

toujours traçant des lignes anguleuses.

1. Ann. des se. nat., t. 5, pi. 7, fig. 3 , 4.

V. Moii. 1

7
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Pte'ro-

podes. Genre SPONGIOBRANCIIE. Spongiobranchea, d'Oib.

Caractères. Corps allongé, fiisiforme, souvent acuminé postérieurement,

composé de deux parties peu distinctes, dont l'une céphalo-thoracjque anté-

rieure , séparée du corps ou de la partie abdominale par un léger étranglement;

un appendice pédiforme à la partie médiane inférieure du col , souvent pyri-

forme; deux ailes arrondies, réticulées ou striées, insérées au côté du col;

bouche antérieure, munie d'une trompe rétractile, terminée par deux tenta-

cules coniques ; deux bras acétabulifères contractiles larges
,
portant des ven-

touses larges, sur une ligne; deux tentacules à la base des bras, à la partie

supérieure céphalique; anus au côté droit, un peu au-dessous de l'aile. L'ori-

fice des organes de la génération est du même côté et paraît quelquefois se

confondre avec l'anus. Branchies extérieures composées d'une membrane

spongieuse, embrassant circulairement l'extrémité du corps, ou même occupant

toute cette extrémité.

Ce genre a le plus grand rapport de forme et d'organisation intérieure avec

lesPneumodermes; car nous y retrouvons beaucoup des mêmes caractères.

Cependant nous nous croyons autorisé a en former un nouveau genre, sous

le nom de Spongiohranchej à cause de la différence de son mode de respira-

tion. Les branchies, en effet, ne sont plus en feuillets réguliers formant une H,

comme chez les Pneumodermes; elles n'ont plus de partie saillante extérieure,

et ne sont plus formées que par une partie spongieuse, qui occupe tout le côté

de la queue. Ce caractère nous a paru suffisant pour séparer tout à fait, du

genre Pneumoderme, toutes les espèces que nous avons trouvées munies de ce

nouveau mode de respiration. C'est encore un genre qui viendrait se grouper

entre les Pneumodermes et les Clios , dans une petite famille bien caractéi isée

par sa forme extérieure.

Ils diffèrent aussi des Clios par la présence de bras acétabulifères; car il

serait bien possible que, contre l'opinion de Cuvier, les Clios ne respirassent

point par les ailes et qu'elles eussent, ainsi que les Spongiobranches , la faculté

de respirer par les pores de leur épiderme, comme nous le supposons chez

les Phylliroés.

Ce sont aussi des animaux pélagiens et nocturnes, qui habitent le sein des

mers, et qui ne viennent à la surface que la nuit ou au crépuscule du soir.

Nous en avons rencontré dans toutes les zones. Le type même que nous en

donnons vient des zones froides de l'hémisphère sud; mais une seconde espèce,

que nous rapportons au genre, vient, au contraire, des parties chaudes de



jiodcs.

( 151 )

l'hémisplière boréal. Us sont peut-être moins sociables que les Pneumodermes, pi.îro

si nous en jugeons par ceux cpie nous avons rencontres. Us étaient toujours

seuls, et paraissaient très-rares; puisque nous n'avons pu nous en procurer que

deux individus. Nous ne croyons pas qu'ils s'approcbent des côtes, comme
certains Pneumodermes; au reste leurs mœurs semblent être celles de ces

derniers pour la natation; au moins nagent-ils comme eux, le ventre enbaut,

dans une position inclinée ou parfois presque borizontale; mais nous les avons

vus aussi presque perpendiculaires. Us se servent aussi de leurs petites nageoires,

qu'ils agitent comme les ailes des papillons, et avancent ainsi, cbangeant assez

brusquement de position. S'ils sont effrayés, ils plient momentanément leurs

ailes le long du col, se contractant sur eux-mêmes et restent un instant sans

mouvement, puis reprennent leur natation. Nous ne les avons jamais vus se

servir de leur appendice pédiforme.

SPONGIOBRÂNCHE AUSTRAL, Spongiohranchea auslralis , d'Orb.

Mollusques, pi. IX, fig. 1-6.

Spongiohranchea corpore elongato, pupoideo, hrwineo - violacée ; capite rotundo^

pannn distincto ; are albido ; elongala prohoscide , nccnon hinis acutis appen-

dicibus miinito; appendicihus acetahuliferis , longis, largis , acetahulis secc fere

sessilihiis, magnis, alhidis; appendice pedijhnni, longo, acuto, injerius violaceo;

pinnis ohlongis, striatis, albido maculatis ; branchiis extremwn corpus circumfusis-

Corps: Allongé, pupoïde, renflé sur le milieu de la partie abdominale; tête arrondie,

convexe; bouche munie d'une forte trompe rétractile allongée, terminée par deux

appendices buccaux aigus; appendices acétabulifères, longs, très-larges, surtout à leur

extrémité, arqués, comprimés, munis de six ventouses en godet, presque sessiles. Elles

vont graduellement en diminuant de largeur depuis la plus extérieure, qui est très-

avant, jusqu'à la plus inférieure, à peine visible; à la base des appendices acétabuli-

fères , la partie supérieure de la tête , deux tentacules coniques , aigus ; appendice

pédiforme allongé , aigu , inférieurement muni de deux bourrelets antérieurs ; ailes

oblongues , arrondies
,
pédonculées , striées sur toute leur suiface par un réseau réticulé ;

branchies postérieures formant un bourrelet circulaire, autour et près de l'extrémité

du corps; anus latéro -supérieur arrondi au côté gauche, au-dessous des ailes; veine

brachiale au côté droit, en fente transversale; orifice des organes de la génération

accompagné d'un organe excitateur mâle saillant.

L'animal est brun-violacé sur le corps, la tête et l'appendice pédiforme; les ailes

sont blanches , marquées de points rouges
,
que nous croyons êti'e contractiles comme

les taches chromophores des Céphalopodes; la bouche, les appendices acétabulifères

et les branchies sont blancs.

Dimensions : De 7 à 8 millimètres de longueur totale, dans son plus grand déve-

loppement.
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Piero- Nous avons pris ce mollusque clans l'Océan atlantique, au milieu de beaucoup de

podcs.
fnf,jj^g flottans

,
par 54 degrés 30 minutes de latitude sud , et par 60 degrés de longitude

ouest de Paris , assez près des îles Malouines. C'était la nuit , dans un de ces momens

d'intermittence entre des grains, où un calme instantané succède tout à coup à un vent

violent. Conservé dans de l'eau de mer, il vécut long- temps encore et nous fûmes à

portée de l'examiner avec tout le soin possible. Il nageait doucement à la manière des

Hyales allongées {Creseis), tenant sou corps obliquement; mais, dès qu'il touchait la

paroi du vase dans lequel nous le tenions, de suite son corps se contractait sur lui-

même, ses ailes se repliaient sur le corps, et les appendices acétabulifères, qu'il tenait

presque toujours en dehors, rentraient dans la cavité céphalique ou buccale. Nous n'en

avons pris qu'un seul individu, sans doute parce que nous n'avons pu pêcher qu'un

seul instant dans les parages indiqués; car nous ne pouvons supposer que cette espèce

soit moins sociable que les Pneumodermes , avec lesquels elle a tant de rapport.

SPONGIOBRANCHE ALLONGÉE, Spongiobranchea elongata, d'Orb.

•> Mollusques, pi. IX, fig. 8, 9.

Spongiobranchea corpore elongatissirno, fusiformi, posterais acuminato, briinneo

,

violascente; capite oblongo, parum distincte, corpore angustiori; ore albido;

appendice pedi/ormi, longo, inferius acuminato, brunneo; pinnis rotundis, par-

vis, albidis ; branchiis twn solummodo visibilibus, cum in diversum colorem immu-

tatiir posterior corporis pars; colore albido.

Corps : Très-allongé, fusiforme, fortement acuminé postérieurement; tête oblongue,

peu distincte, plus étroite que le corps; bouche peu saillante; appendice pédiforme

long, pointu inférieurement; ailes arrondies, petites; branchies visibles seulement par

le changement de couleur de toute la partie postérieure du corps avec le reste du corps.

Couleur: La teinte générale est le brun -violet très- pâle, sur le corps, la tète et

l'appendice pédiforme; le reste est blanc, surtout toute la partie postérieure du corps

ou la région branchiale.

Dimensions : L'individu que nous avons étudié avait au plus 4 millimètres, dans son

plus grand développement.

Cette espèce est évidemment distincte de la précédente, par sa forme très-allongée

et acuminée. On remarquera que la description en est assez incomplète, parce qu'il

ne nous est lest* que ce que nous avions observé sur les lieux, le sujet s'étant perdu

ensuite , ce qui nous empêche de donner exactement tous les caractères des bras acéta-

bulifères, ou même des divers autres organes.

Nous l'avons pris par 4 degrés de latitude nord, et par 27 degrés de longitude ouest

de Paris, au sein de l'Océan atlantique équatorial , vers le commencement du cré-

puscule, ce qui nous permit de le voir nager dans un verre d'eau salée. Ses mouvemens

étaient des plus vifs, et il avait toujours le corps un peu incliné. Nous le croyons rare,

parce que nous n'en avons pas revu de nouveaux individus sous toute la zone torride.
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Pléro-
Genre CYMODOCEE. JX

Nous donnons ici , sous un nom nouveau , un mollusque que nous n'avons

vu qu'incomplet; mais qui nous paraît, sans aucun doute, appartenir à la

série des Ptéropodes, et constituer un genre différent de tous ceux qu'on

connaît. Les seuls caractères que nous puissions lui assigner provisoirement,

jusqu'à ce qu'on puisse l'examiner entier et le décrire zoologiquement, sont

les suivans :

Animal libre, gélatineux, mollasse, allongé, composé de deux parties bien

distinctes : une postérieure ou corps, contenant une partie des viscères, et

une supérieure, plus grande, ou céphalo-thoracique. Boucbe ? (partie

céplialique supérieure altérée); entre le corps et la partie antérieure, au point

de jonction des deux parties, sont insérées, de chaque côté, deux ailes; et de

la partie médiane supérieure part un appendice long, saillant, anguleux, qui

est peut-être l'analogue de l'appendice pédiforme des Pneumodermes, des Clios

et des Spongiobrancbes. Le reste des organes est inconnu.

Nous n'aurions pas donné un animal aussi incomplètement caractérisé, si

nous n'avions pas songé à l'extrême importance dont peuvent être les moindres

renseignemens sur im animal évidemment nouveau et aussi bizarre que celui

que nous déciivons ici.

CYMODOCEE DIAPHANE, Cymodocea dtaphana, d'Oib.

Mollusques, pi. IX, fig. 10, 17.

Corpore elongato , âiaphano , aquce concolori; parte quidem cephalica percrassa

,

ahdombiali vero acuminata, viscera molacea transexhihente ; pinnis quidem

superLUS largis, inferius limhatis; inferne vero angustis , digitalisa appendice

medio eminente, anguloso.

Corps: Allongé, translucide, gélatineux, montrant, par la transparence, plusieurs

enveloppes successives; partie céphalique volumineuse, grande; partie abdominale acu-

minée; ailes : la paire supérieure large, ovale, taillée en cuiller, bordée à son bord

inférieur d'un bourrelet épais; la paire inférieure élroite, digitée; l'appendice médian

long, saillant, anguleux, paraissant comme perlé à son extrémité.

Couleur d'eau
,
permettant de voir par la transparence les viscères

,
qui sont d'une

teinte rougeâtre. •

Dimensions : Le fragment que nous avons vu avait 20 millimètres de longueur sur

un diamètre de 6 millimètres.

Nous avons pris ce fragment la nuit, en un temps de calme, dans l'Océan atlantique,

par 25 degrés de latitude nord et 28 degrés de longitude ouest de Paiis. Il est évident

que l'animal auquel il appartenait venait d'être déchiré, dans l'instant, par quel-

qu'autre animal.
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HÉTÉROPODES, Heteropoda, Lamarck.

(Cuvier, Férussac; Nucléobranches , Blainville, Rang.)

Lamarck avait formé son ordre des Hétéropodes , afin d'y placer les Cari-

naires, les Firoles et les Phylliroés. Cuvier, dans la seconde édition de son

Règne animal, conserva cette division; et, indépendamment des genres groupés

par Lamarck, y plaça fort à propos les Atlantes, ainsi que les genres Timo-

rienne ei Monophore, qui sont, probablement, des animaux incomplets , ou,

tout au moins, des animaux de classes inférieures.

M. de Blainville ne conserva pas le nom d'Hétéropodes, créa son ordre des

Nucléobrancbes,afin d'y réunir deux familles , celle des Nectopodes , qui com-

prend les genres Firole et Carinaire^ et celle des PtéropodeSj, qui renferme

les genres Atlante spiratelle [Limacina, Cuv.) et Argonaute. La première de

ces deux familles est on ne peut plus naturelle, puisqu'il n'y a que des tran-

sitions insensibles entre les Firoles et les Carinaires; mais il y a aussi des rap-

ports intimes entre les Carinaires et les Atlantes qu'il est impossible de séparer

les uns des autres; et, dcs-lors, ce genre viendra se grouper avec les Carinaires.

Quand on a distrait le genre Atlante de cette deuxième famille, il y reste

encore deux genres; le genre Spiratelle, qui, s'il a été bien observé, doit néces-

sairement aller avec les Cléodores et les Ilyales, avec lesquelles il a les plus

grands rapports de conformation; et le genre Argonaute, qui, selon les auteurs

contraires à l'opinion disposée à voir, dans sa coquille, celle du Poulpe qui

l'babite, est une coquille dont on ne connaît pas l'animal, et qui, dès -lors,

n'est placée que par analogie dans cette série. Pour nous, persuadé qu'elle est

bien la coquille du Céplialopode qui l'babite, nous l'avons décrite avec les

animaux de sa classe; de sorte que, parmi les genres jusqu'alors rapportés aux

Hétéropodes, nous ne conservons que les genres Firole, Carinaire, Atlante

et Pbylliroé, qui, bien certainement, doivent être réunis; mais aussi nous

y rapportons un autre genre que nous y croyons intimement lié : c'est le

genre Flècbe de MM. Quoy et Gaifnard, établi sur un animal jusqu'à ce

jour très-peu connu, mais que nous allons faire plus complètement con-

naître. Quant au genre Pbylliroé, qui n'a pas le coeur suspendu comme les

Nucléobrancbes, il a au moins des caractères communs avec les Firoles;

les tentacules, la nageoire caudale, et la position des organes de la géné-

ration.
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Voici les caractères que nous reconnaissons à la famille des Ilctéropodcs : lun

Animaux libres, pclagiens, le plus souvent nocturnes ou crépusculaires,

nageant vaguement dans les eaux; de forme plus ou moins allongée, de con-

sistance gélatineuse, contenus, en tout ou en partie, dans une coquille ou en

étant totalement dépourvus. Ils ont pour organe de locomotion j des ailes ou

nageoires quelquefois paires et alors latérales, le plus souvent uniques, placées

alors sur le ventre, ou une très-grande caudale; tous moyens locomoteurs d'une

grande puissance. Uorgane du tact se compose ordinairement de tentacules

plus ou moins longs, ou d'une trompe contractile buccale presque toujours

munie de dents cornées très-grandes
,
qui servent à la prébension plutôt qu'à

la manducation. Les organes de la digestion sont plus ou moins compliqués

,

la plupart du temps contenus en partie dans la coquille, lorsqu'il y en a une,

qui est d'ordinaire aussi non symétrique, mince, enroulée de diverses ma-

nièi'es. Les organes de la respiration sont variables; le plus souvent ils sont

composés de lobes coniques ou en lanières, qui entourent le cœur et sont alors

suspendues sous le corps ou pectinées, placées sous le manteau ; d'autres fois ils

disparaissent entièrement et forment alors, sans doute, une dépendance de la

peau , comme nous l'avons vu dans les Spongiobrancbes, parmi lesPtéropodes;

un pied ou un indice de pied se montre quelquefois, mais toujours d'une

manière incomplète.

On voit, par ce qui précède, qu'il est difficile d'établir des caractères géné-

raux capables d'embrasser tous les animaux que nous plaçons dans cette série.

Il y a plutôt, à l'exception de quelques genres, un certain y«cze.y général,

joint à une sorte d'identité de mœurs, que des caractères comnnuis à tous pour

toutes les parties. Cependant nous croyons que, réunis en un même groupe

et séparés seulement par genres, il sera difficile de les éloigner les uns des

autres. Nous avons vu que beaucoup d'auteiu'S ont pensé de même. Ainsi,

Cuvier, Lamarck et M. de Blainville, à quelques modifications près, que nous

avons fait connaître, ont fait comme nous et ont toujours rapproclié ces

animaux. On ne pourra donc pas nous savoir mauvais gré de les réunir tous

ensemble dans une seule et même série.

Nous avons déjà dit que les Ilétéropodes étaient, pour la plupart, des liantes

mers; mais nous croyons qu'ils sont restreints à des zones tempérées et cbaudes.

Au moins est-ce là que nous les avons trouvés , et jamais dans les régions trop

froides , c'est-à-dire que nous n'avonsjamais rencontré d'Hétéropodes au nord ni

au sud du 40.'' degré de latitude; tandis qu'ils fourmillent principalement sous

la zone torride oii, dans certains parages, leurs myriades couvrent la superficie
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Hétéro- des mers. Ils se trouvent également dans presque toutes ; ainsi l'Océan atlan-

tique, le grand Océan et la Méditerranée ont leurs Ilétéropodes, et même
souvent des espèces bien voisines, quand elles ne sont pas identiques.

Comme les Ptéropodes, ce sont des animaux spécialement nageurs, tou-

jours en mouvement, et qui, dans certaines profondeurs de la mer, doivent

former des bancs très-étendus, si nous en pigeons par la grande quantité que

nous en avons vu paraître à des heures différentes de la nuit; car tous sont

plus ou moins crépusculaires ou nocturnes, et aucun n'est entièrement diurne.

Ils paraissent cependant, pour quelques espèces, dès le soir, lorsque le temps

est couvert. Ce ne sont toujours que des exceptions, puisque la plupart sont

entièrement nocturnes et ne se montrent que lorsque la nuit est tout à fait

close. Les Firoles sont les plus diurnes, et les Atlantes les plus nocturnes;

mais ils paraissent seulement pour un instant, comme les Ptéropodes; et

ne viennent plus que par hasard à la surface. Ce n'est donc pas la nuit qui

les attire, comme nous l'avons dit pour les Ptéropodes, mais le degré de

lumière analogue à celui dans lequel ils vivent habituellement, qui les fait

arriver jusqu'à la surface de la mer. '

Nous n'avons jamais vu d'Hétéropodes sur les côtes; cependant il semble-

rait que les espèces de la Méditerranée ne suivent pas toujours cette règle;

car il paraît qu'on pêche des Carinaires même dans les ports de cette

mer; mais les espèces que nous avons observées, nous ne les avons vues

qu'au sein des hautes mers et à une assez grande distance des côtes. On n'en

trouve jamais sur aucime plage. Ils suivent encore en cela la distribution

géographique des Ptéropodes. Les limites d'habitation de chaque espèce parais-

sent être très-larges, et chacune d'elles se montre, dans les mers, sur une très-

grande surface. Ce qui fait que ces animaux se trouvent en même temps dans

les différentes mers, c'est, sans doute, qu'ils sont invinciblement emportés par

les courans, qui les transportent ainsi partout oh ils peuvent vivre; car ceux

qui passent de leurs zones habituelles d'habitation à une zone bien plus froide,

doivent d'abord souffrir et, sans doute, périr ensuite, s'ils ne peuvent regagner

une zone plus tempérée.

Leur manière de nager est bien différente de celle des Ptéropodes. Ce ne

sont plus ces mouvemens brusques de papillonnement dus aux ailes paires;

ce sont des mouvemens plus lents. Les Firoles et les Carinaires se servent de

leiu" aile unique par des mouvemens d'ondulation qui les portent en avant,

1. Voyez à cet égard nos observations critiques dans les généralités sur les Ptéropodes, Mol-

lusques, pag. 68.
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en arrière, ou qui les font remonter; car, pour descendre, ils n'ont qu'à rester Het,<i

inunobiles. Les mouvemens des Atlantes sont plus compliqués. Ils font agir

leur aile par le même système de contraction ; mais ils meuvent aussi vive-

ment leur pied; et, alors, leur natation devient rapide et resseiidjle beaucoup

à celle des Ptéropodes. Les mouvemens des Flèches sont bien plus rapprochés

de ceux des poissons. Ce corps se meut sur lui-même du haut en bas, à cause

de la disposition générale des nageoires horizontales et de leur grande cau-

dale; ce qui leur donne une natation légère et assez rapide. Les Phylliroés,

au contraire, avancent, non par des mouvemens de leurs tentacules , comme
on l'a cru, mais bien par des mouvemens latéraux du corps et surtout de leur

caudale verticale. On voit que le mode de natation, chez les Hétéropodes, est

bien plus variable, et toujours différent de celui des Ptéropodes. Le corps,

dans les premiers, conserve toujours une position horizontale, ou légèrement

inclinée, tandis que nous avons toujours vu, chez les Ptéropodes, une position

oblique. Les Hétéropodes, au moins pour les Carinaires, les Firoles, les Car-

diapodes,les Flèches et les Phylliroés, sont peu sensibles au contact des corps

étrangers; mais ils le sont beaucoup plus chez les Atlantes, par exemple, qui

ne sortent que bien dillicilement de leur coquille, lorsqu'ils sont placés dans

un vase. Aussi est-il fort dilîicile de les y étudier dans leur mode de natation
;

tandis que les autres genres cités nagent en quelqu'endroit qu'on les mette,

sans paraître s'inquiéter de leur captivité.

Nous n'avons jamais reconnu aux Hétéropodes aucun moyen de se fixer

aux différens corps; cependant nous supposons qu'ils le font avec cette petite

espèce de ventouse qui accompagne l'aile dans quelques genres. Ce n'est là,

au reste, qu'une supposition; car ils ne doivent que rarement éprouver le

besoin de se fixer, puisqu'ils sont toujours en mouvement; et ne pourraient,

pas plus que les Ptéropodes, se fixer à aucun corps dans la zone de profon-

deur qu'ils habitent, puisqu'il n'y existe pas de parties fixes. Ils ne pourraient,

tout au plus, le faire que la nuit, et seulement encore dans les parages où

des fucus flottans le leur permettraient. Ce sont des animaux inoffensifs et

même privés de tout moyen de défense. La carène des espèces à coquille pour-

rait seule blesser des animaux si délicats; mais nous croyons plutôt que ce

moyen n'est pas en rapport avec la force et la dureté de la peau des poissons

pélagiens, qui sont, sans doute, ceux qui s'en repaissent, lorsqu'ils ne trouvent

pas mieux.

Nous ne connaissons pas au juste le genre de nourriture de ces animaux.

Nous avons toujours trouvé, dans leur estomac, les alimens tellement triturés

T. MoU. 1

8
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Hétéro- que nous n'avons pas pu déterminer à quelle série d'animaux ceux-ci pou-
''°''"'

vaient appartenir. Nous avons lieu de croire que ce sont des animaux très-

petits.

Les coideurs que présentent les Hétéropodes sont toujours très - faibles

,

excepté celles des Atlantes. A peine leurs viscères ont-ils quelques teintes; le

reste est couleur d'eau et transparent.

Si nous considérons les Hétéropodes sous le rapport de leur nombre indi-

viduel, selon les genres, nous verrons que les Atlantes sont bien cent fois plus

répandus et plus nombreux partout
,
que tout le reste des animaux de la série.

Ce sont eux qui couvrent la superficie des mers; tandis que les Firoles, qui

sont les plus nombreuses après eux, sont disséminées par parages et jamais

beaucoup à la fois. Les Flèches sont à peu près aussi communes que les Firoles,

et on en voit quelquefois un très-grand nombre; mais ce n'est que par parages

fort restreints. 11 en est de même des Phylliroés, qui sont encore bien plus

rares que ces deux derniers genres. Dans la distribution générale des genres

dans les mers, nous voyons que les Atlantes, les Carinaires, les Firoles et

même les Flèches sont également répandus dans l'Océan atlantique, dans le

grand Océan et dans la Méditerranée. Dès-lors tous suivent les mêmes lois de

distribution, sans modification aucune.

Ce sont, sans contredit, des animaux très-sociables, qui vivent en grandes

familles , à tel point que , souvent, nous en avons vu des centaines à la fois dans

notre fdet de traîne. La mer nous parut en être couverte par parages; et les

bancs en étaient si étendus que, quelques nuits de suite, nous en péchâmes

une quantité considérable; tandis que, fréquemment, nous parcourions une

grande surface de mer, avant d'en rencontrer un seul individu séparé.

Nous donnons ici le tableau des Hétéropodes tel que nous le comprenons,

d'après nos propres observations :
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I." Famille.

NUCLÉOBRAN-

CHIDl'IiS.

Nucleobran-

chiJecr.

Corps nu ; un

nucli'us (ledonculé

ou sessile ; nu ou

contenu dans une

coquille; bran-

chies sur le nu-

cl^us, composées

de lobes coniques.

Gt Sagilla

( 159 )

Corps fusiformc; pas de tête dislinclc; des mâchoires en WAno-

croclicls; queue horizontale; plusieurs nageoires latérales ou ''"
''^^

supérieures ; im nucléus supérieur peu visible.

<
a
o
O
OS'
td
H

G. Firola.

Corps allongé ; souvent

une partie céphaliquc dis-

tincte, munie d'yeux et de

tentacules ; une trompe

buccale é/roile; une na-

geoire dorsale verticale,

unique ; un nuc/cus ses-

si/e; queue verticale, sans

coquille ; branchies sus-

pendues au nucléus.

G. Cardiapoda

II.' Famille.

Âtlantidées.

Àtlantideœ.

Corps contenu

dans une coquille

turbinée;unpied;

souvent un oper-

cule ; branchies

pectinées, placées

sous le manteau.

G. Carinaria

G. Àllanta.

Corps raccourci, ren-

Itrant dans une coquille

spirale ; une partie cépha-

/lique distincte; des yeux

ides tentacules; une aile'

unique, munie d'une ven-

Itouse pédonculée; un sup-

port operculaire posté-

rieur; branchies intérieu-

res en peigne.

III.' Famille.

PHYlLIROinÉES.

Phylliroideœ. I

Corps nu, sans/

nucléus; branchies l

dépendantes du

derme du dos.

S. G. Anops. . .

S. G. Firola. . .

S. G. Cerophora,

(Ni partie cépluilique distincte, ni yeux,

I
ni tentacules.

j
Une partie céphalique marquée; des yeux;

[
pas de tentacules.

1 Une partie céphalique marquée ; des

I

yeux et des tentacules.

G. PhflUroe . . .,

Corps allongé; une partie céphalique distincte, toujours

I

munie d'yeux, de tentacules; une aile dorsale avec ventouse

I

sessile; un nucléus pédoncule; une trompe large tronquée,

sans coquille.

Corps allongé; une partie céphalique distincte, munie

Id'yeux, de tentacules; une aile dorsale, munie d'une ven-

touse sessile; un nucléus pédoncule, contenu dans une co-

I quille spirale; une double trompe buccale, branchies exté-

, Heures, dans sa coquille.

S. G. Helicophlegma. Coquille symétrique, enroulée sur

un seul plan; à tours embrassans; une carène.

Coquille trochoïde dans la jeunesse; alors

S C Atlanta \
t'nroulée obliquement; contournée sur

elle-même dans l'âge adulte; une ca-

rène.

(
Coquille toujours contournée

]
* trochoïde.

S. G.Heliconoides. l oljliquement, sans métamor-

1

( phose. )
* turriculée.

Corps allongé, comprimé, sans coquille; une partie cé-

phalique peu distincte
;

point d'yeux ; une trompe buc-

cale ; des tentacules coniques
;

point d'aile dorsale ; une

queue comprimée pour la natation; branchies extérieures

composées de monticules élevés
,
placés sur le dos.

I.'= FAMILLE.

NUCLÉOBRANCHIDÉES, Nucleobkanchidex.

Nucléobranches , Blainville; Héléropodes, Lamarck, Cuvier.

Nous comprenons, dans cette famille, des animaux qui, tous, ont le corps

nu, allongé, et qui, au premier aperçu, ont tous des caractères d'intimité qui

les rapprochent de telle manière qu'il est impossible de les éloigner les uns des
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Héiero- autres. Tous nagent vaguement dans la mer et ne peuvent se soustraire aux

attaques des autres animaux. Tous sont munis d'un nuclëus pédoncule ou sessile,

nu ou protégé par une coquille spirale, contenant les viscères, et portant des

branchies composées de lobes coniques, dont l'ensemble forme un peigne plus

ou moins régulier. La plupart sont munis d'une nageoire unique, verticale,

portant une ventouse; les autres sont munis seulement de nageoires simples

ou paires, latérales ou dorsales.

Genre FLECHE, Sagitta. Quoy et Gaimard.

Caractères. Corps libre, diaphane, allongé, fusiforme, partie céphalique

marquée seulement par l'appareil buccal, le plus souvent renflé, lorsqu'il est

saillant , mais pouvant disparaître en entier et rentrer dans le col de l'animal
;

bouche contractile, placée à la partie antérieure, garnie de chaque côté d'une

série d'énormes dents allongées, crochues, non ciliées, élargies à leur base, ser-

vant plutôt à la préhension qu'à la mastication; toutes rétractiles dans l'in-

térieur de la bouche. Point d'yeux; queue horizontale, aplatie, bilobée
;
quel-

quefois des nageoires latérales paires, ou supérieures uniques; cœur placé,

comme dans les Firoles et les Carinaires, à la partie inférieure du corps, dans

lui renflement qui lui est destiné. Nous n'avons pas trouvé de branchies; de

la bouche part un intestin long, renflé au milieu, qui aboutit près du cœur;

et là, sans doute, est placé l'anus; car nous avons cru y remarquer plusieurs

ouvertures. C'est sans doute aussi là qu'est l'orifice des organes de la généra-

tion. Au reste, nous n'avons pu voir aucune trace de système nerveux.

MM. Quoy et Gaimard, en instituant ce genre, le caractérisent ainsi':

« Animal libre, gélatineux, transparent, cylindrique, très-allongé, ayant une

« tête, probahlenient des mâchoires, peut-être des yeux; queue horizontale,

<, aplatie, comme dans les cétacés; deux nageoires de chaque côté, le long

„ du corps." On voit, par cette description, combien peu les natuivilistes cir-

cumnavigateurs avaient pu étudier leur genre Flèche. Nous avons été plus

heureux et nous l'avons étudié davantage, ainsi qu'on en pourra juger. Cepen-

dant, il reste encore beaucoup à faire pour le connaître parfaitement. Nous

croyons néanmoins qu'avec les caractères cpie nous indiquons, la présence d'un

cœur, dont nous avons vu les pulsations, place naturellement ce genre parmi

les mollusques; et, chez ces derniers, on ne peut le ranger que près des Firoles,

11 est beaucoup moins complètement organisé que ces derniers; mais au moins

1. Ann. des se. nat. , tom. 10, pag. 232,
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on y trouve quelques rapproclicniens de formes et de earactèrcs. En effet, la Hiit^m-

prcsence d'un cœur placé sous le veulre, celle des nageoires et une bouche

contractile, garnie des mêmes mâchoires, nous autoriseront, sans doute, à faire

ce rapprochement, en dépit même du défaut d'yeux et de tentacules. 11

commencera donc tout naturellement cette série, qui établit graduellement le

passage aux Gastéropodes proprement dits.

Ces animaux paraissent appartenir à presque toutes les mers, puisque

nous les avons rencontrés dans le grand Océan austral comme dans tout

l'Océan adantique, au nord et au sud de la ligne, et que M. Quoy en a

rencontré dans la Méditerranée. Nous ne doutons pas que, lorsqu'on les

étudiera mieux, on n'en rencontre partout. Ils paraissent appartenir aux régions

chaudes et tempérées, puisque nous les avons trouvés jusqu'au 40." degré de

latitude sud, et que nous avons la certitude de les avoir péchés même plus

au Sud, de même que tous les animaux pélagiens. Us sont nocturnes ou

crépusculaires, si nous en jugeons par ceux que nous avons pu obtenir; car

nous ne les avons aperçu qu'au crépuscule, et même pendant la nuit; et, s'ils

paraissaient parfois à la surface vers le soir, ce n'était que par un temps très-

couvert. Tous semblent être aussi des hautes mers seulement, oîi ils vivent en

commun avec ces myriades d'animaux si variés qui couvrent la superficie des

eaux pendant toutes les nuits, et occupent, chacun dans leur espèce, des

zones assez larges; car nous avons trouvé la même espèce pendant plusieurs

jours de suite et toujours très-abondante.

Le genre de vie des Flèches, quoique ayant quelques rapports avec celui

des Firoles, en est cependant bien distinct, 11 est vrai que, comme ces der-

nières, les Flèches viennent en grand nombre toutes les nuits; mais, de plus

que les Firoles , elles peuvent se fixer aux différens corps flottans par le moyen

de leurs énormes dents, et se laisser flotter pendant qu'elles y sucent leur

nourriture. C'est ainsi que nous en rencontrâmes encore fixées à des œufs

flottans d'animaux pélagiens, à certaines parties des Acalèphes non flottans.

Le plus souvent, elles sont libres; et, alors, rien de plus élégant que leur

légère natation. Ce n'est plus ce mouvement ondulatoire de l'aile des Firoles

et des Carinaires qui les fait avancer lentement. Ce sont, au contraire, de véri-

tables poissons, pour la Aélocité de leurs mouvemens, à cette dilïérence près

,

qu'elles les exécutent non par l'action latérale de leur caudale, mais, comme

les cétacés, par une impulsion que détermine la forme de leur caudale hori-

zontale. Leur corps même se pli(? à ces mouvemens, en ondulant aussi dans

le sens habituel de la natation. Véritables poissons transparens, on les perd
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Héiero- au milieu de la lucidité de l'eau, tant ils sont diaphanes. Ils nagent toujours

. horizontalement. Leurs nageoires latérales ne servent sans doute qu'à les diriger,

puisqu'elles n'ont aucun mouvement. Ces nageoires , ainsi que leur caudale

,

ne sont plus contractiles, et les Flèches, quand elles sont effrayées, ne con-

tractent que leur bouche; car leur corps, entouré d'une peau ferme et dure,

n'est pas non plus contractile. Elle doit, cependant, avoir des muscles puissans,

pour exécuter ainsi les mouvemens de la caudale. Ce sont encore, comme tous

les animaux pélagiens, des animaux des plus sociables, et qui paraissent

voraces à un plus haut degré que les Firoles et les Carinaires.

FLÈCHE A TROIS NAGEOIRES, Sagitta triplera, d'Oib.

Mollusques, pi. X, fig. 1-3.

Sagilta elongata , fusiformi, cUaphana, albida; bucca inferlori dilatata , rugosa ;

dentihus longis , Jlavis , uncis , acutissimis , ex utraque parte sex mit octo

numéro; cauda striata, rotiinda, hilohata; nia dorsali, média, verticali, ante-

riori cordi; alis luteralibus nidlis; corde inferiori , ad tertiam posteriorem cor-

poris partem apposito.

Coryw: Allongé, fusiforme, diaphane, acuminé postérieurement, élargi antérieurement,

lorsque la bouche est dilatée; bouche inférieure terminale, renflée par d'énormes

mâchoires, munies, chacune, de six à huit dents de chaque côté, toutes longues,

arquées, aiguës et fortement élargies à leur base; nageoire caudale grande, striée longi-

ludinalenient , composée de deux lobes oblongs, arrondis à leur extrémité; une nageoire

dorsale sur la partie médiane supérieure du corps, de forme oblongue, placée un peu

en avant et au-dessus du cœur, entière, à bords unis; point de nageoires latérales sur

le corps; cœur formant un nucléus vers le tiers postérieur de la longueur du corps.

Sa couleur est d'un blanc d'eau. Les viscères ne se distinguent que très -faiblement

par la transparence. On reconnaît seulement une seconde enveloppe en dedans de

l'enveloppe extérieure; le cœur est d'un jaune pâle aurore. Les dents sont jaunes.

Dimensions : La longueur totale est de 25 à 30 millimètres.

Cette espèce est évidemment, par le manque de nageoiie latérale, différente de la

sagitta bipunctata de Quoy et Gaimard.

Nous avons observé cette espèce dans le grand Océan austral
,
par 20 degrés de

latitude sud, et par 89 degrés de longitude ouest de Paris. Nous l'avons prise la nuit,

pendant un calme, avec un filet de traîne, conjointement avec un grand nombre de

Ptéropodes et de Firoles de plusieurs espèces. Plusieurs sujets se mirent de suite à

nager avec vitesse, avançant au moyen des mouvemens brusques et répétés de leur

queue, et se dirigeaient avec assez de vélocité. On pouvait alors comparer sa marche

à la natation d'un cétacé. De temps en temps elle rentrait ses énormes dents en dedans

de la bouche, et les en faisait sortir assez fréquemment. Nous en vîmes jjlusieurs

accrochées aux œufs qui abondent à la surface de la mer sous les Tropiques , ou fixées
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à quelques espèces d'Acalèplies. Nous ne savons pas si la Flèche se fixe habiluellemenl HéUro

ainsi aux diflerens corps, dans le but de lomber plus profondément dans la mer, de

se faire transporter momentanément par les courans, de sucer plus à son aise les

substances dont elle peut se nourrir; ou si c'est par hasard que, dans le fdet, ces œufs

ou ces Acalèphes se sont trouvés en contact avec notre Flèche, les mâchoires sorties.

Cette question sera , sans doute , résolue plus tard ; mais nous ne croyons pas devoir
,
quant

à présent, nous prononcer pour aucune de ces diverses suppositions. La Flèche à trois

nageoires est très-commune, et nous avons reconnu qu'elle couvre, la nuit, de ses

nombreuses phalanges, toute la surface des mers. Elle est un peu crépusculaire, puis-

que nous en avons vu, quelquefois, dès le soir; mais en très-petit nombre et ne

devenant réellement commune que lorsque la nuit était entièrement close.

FLÈCHE EXAPTÉRE, Sagitta exaptera , d'Orb.

Mollusques, pi. X, fig. 4, 5.

Sagilta elongata ,fusiformisy diaphana, albida; hucca injlala; lahris stnatis,Jlavis;

denlihus Iongis , iincis, (iciitis, ex utraque parle oclo vel decem numéro; caiida

striala, hilohala; binis alis lalcralihus ex utraque parLe , quarum quidem

anterior média parle largior; posterior vero poslerius dilatala; corde parum

inflalo , alhido.

C^orp^: Très-allongé, fusiforme, transparent; bouche le plus souvent extérieure, munie

de lèvres saillantes striées, garnie, de chaque côté, de huit à dix dents longues, aiguës,

comprimées; nageoire caudale médiocre, cordiforme, dépassant peu la partie acuminée

du corijs; composée de deux parties distinctes , striées, élargies postérieurement, insérées

de chaque côté de l'extrémité du corps; point de nageoire dorsale; deux nageoires latérales

striées obliquement de chaque côté, bien distinctes; la paire la plus antérieure placée

en avant de la moitié de la longueur du corps, insérée sur une ligne latérale, peu

large, étroite à ses extrémités, élargie vers la moitié de la longueur; la paire postérieure

longue, étroite à sa partie antérieuie, puis s'élargissant beaucoup à sa partie postérieure,

et alors formant un lobe arrondi à extrémité libre. Le cœiu- est peu apparent. Il forme

cependant une légère saillie vers le milieu de la longueur de ses nageoires latéro-

postérieures.

Elle est entièrement blanche ou, pour mieux dire, couleur d'eau. Son cœur ne se

distingue que par un point moins diaphane que le reste du corps. Les dents sont jaunes.

Sa taille est de 50 millimètres de longueur totale, et de 4 millimètres de diamètre.

Celle espèce a, par ses doubles nageoires, beaucoup de rapport avec \a sagitta bipunctata

de Quoy et Gaimard '
; mais ces nageoires , même dans cette espèce, sont anguleuses et

n'ont aucunement la forme de celles de notre espèce. La caudale est aussi bien différente.

Dans la nôtre elle n'est pas coupée carrément, ni festonnée à son extrémité, qui, au

contraire, est iiilobée. Le corps de la nôtre est aussi jjIus renflé et beaucoup moins

1. Ann. des se. nat. , loni. 10, pi. 8, fig. 1 -7, pag. 232.



( 144 )

Hetero- Cylindrique; c'est cependant, sans contredit, de cette espèce qu'on peut la rapprocher

^° '^"

plus naturellement.

Nous avons rencontré cette jolie espèce au sein du grand Océan austral
,
par 40 degrés

de latitude et par 82 de longitude ouest de Paris. Elle accompagnait , dans leur vie

nocturne, un grand nombre d'Acalèphes de toute espèce et quelques Ptéropodes. Elle

ne commençait à paraître qu'au crépuscule un peu avancé, et devenait tout à fait

commune dès que la nuit était arrivée. Sa nalalion était des plus vive, à la manière

des poissons, à cette différence près, que les mouvemens d'ondulation du corps se

faisaient du haut en bas, au lieu de s'exécuter latéralement, comme chez ceux-ci.

Nous n'avons jamais vu les mâchoires de cette espèce rentrer dans la bouche; mais

souvent elles se repliaient sur elles-mêmes. Il serait cependant très - possible qu'elles

rentrassent. Nous ne l'avons pas vue non plus fixée, comme l'espèce précédente, aux

différens corps flottans.

FLÈCHE DIPTÈRE, Sagitta diptera , d'Orb.

Mollusques, pi. X, fig. G, 7.

Sagilta elongntissima, suhcjlinârdcea, diapliana, cilbida; biicca injlata; denlibus sep-

tem vel oclo numéro, Jlavis, longis, aciitis , hasi dilatalis; cauda mediocri, bilo-

bata, cordijorini, in ejclrema parte rotiinda; alis dorsali laleralique nullis;

corde ad terliam corporis partem opposilo, inJlatissimo,JUn'o.

Corps: Très-allongé, presque cylindrique, à peine renflé au milieu, diaphane; bouche

renflée, à ouverture inférieure, munie de secondes lèvres striées transversalement; dents

extérieures grandes, épaisses, au nombre de sept à dix de chaque côté; les médianes

les plus longues; les latérales les plus courtes : toutes élargies à leur base; nageoire

caudale bilobée, striée dans les formes ordinaiies, c'est-à-dire cordiforme; point de

nageoire dorsale ui latérale; le cœur fortement saillant au-dessous du corps.

Sa couleur est blanc d'eau; le cœur est jaunâtre très-pâle; les dents, d'un beau jaune

doré; on aperçoit l'intestin par la transparence du corps.

Dimensions : La longueur totale des plus grands individus que nous ayons vus, avait

50 millimètres, taudis que leur diamètre était au plus de 3 à 4 millimètres.

Il serait difficile de confondre celte espèce avec les deux précédentes, puisque c'est

la seule qui montre, pour tout système de natation, une simple caudale au lieu de

doisale et de nageoires latérales , comme nous l'avons vu dans les autres espèces.

Nous l'avons rencontrée dans l'Océan atlantique, depuis le 27." degré de latitude sud

presque jusqu'à la ligne, et depuis le 28.^ degré de longitude ouest de Paris, jusqu'au 32.°

On voit, dès-lors, que les limites d'habitation de cette espèce paraissent être bien plus

larges que celles des précédentes ; elle est bien aussi la plus commune. Il était impossible

de ne pas la prendre toutes les nuits, tout le temps que nous restâmes dans les parages

qu'elle habite. De même que les précédentes , elle se montrait au crépuscule du soir et

principalement la nuit. Elle paraissait avoir les mêmes mœurs, et sa manière de nager

ne différait en rien de la leur. Elle est très-vive.
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Genre FIPiOLE, Firola , Péron. Hes.

Plerotrachea , Bruguière, Lamarck, Cuvier.

—

Firola, Péron et Lesueur, Férussac, Rang.

Caractères. Corps allongé, cylindrique, fusiformc, transparent, gélatineux,

mancpiant, quelquefois, de partie céphalique distincte. Lorsqu'elle existe, elle

se compose de véritables tentacules en avant des yeux, remplacés, de temps à

autre, par des rudimensplus ou moins marqués de pointes cartilagineuscs;yeux

sessiles , très-grands
,
protégés par une saillie ou cornée saillante ; bouche munie

de lèvres épaisses verticales contractiles, à l'extrémité d'une trompe ; mâclioires

verticales, composées de deux rangées latérales de dents longues, arquées,

rapprochées de manière à représenter deux peignes latéraux ; nucléus nu, pyri-

forme, sessile, supérieur, plus ou moins postérieur, renfermant le cœur, les

principaux viscères , et supportant des branchies composées de parties symé-

triques paires, coniques, pectinées. Sur l'abdomen se remarque une nageoire

pédiforme unique, très-comprimée, quelquefois munie d'une ventouse vers les

bords; la queue terminée, souvent, par des appendices fdiformes, ou par une

nageoire comprimée ou bilobée. De la bouche part un œsophage toujours

visible par la transparence de l'animal, et qui communique avec l'estomac,

d'où part vin intestin dirigé vers le milieu, et dont l'ouverture ou anus est

assez près des branchies. Organe excitateur mâle, vermiforme, attaché au

côté droit.

Après le beau Mémoire de M. Lesueur ' sur l'organisation interne des

Firoles, Mémoire commenté d'une manière si savante par M. de Blainville,

dans les articles du Dictionnaire des sciences naturelles, il serait superflu de

s'étendre longuement sur ces mêmes caractères, à moins d'avoir à présenter,

à cet égard, des observations tout à fait nouvelles. Nous n'exposerons donc

que l'opinion opposée que nous pouvons professer sur la division du genre,

ou sur ce que nous avons pu observer d'intéressant relativement à leurs carac-

tères généraux, leurs mœurs et leur distribution géographique. Dans ce but,

nous reprendrons, d'abord, chaque modification d'organe dans le genre, selon

les espèces, avant d'y établir aucune division.

La partie céphalique ou antérieure aux yeux, n'existe pas toujours; notre

Firola Peronii en est un exemple: chez elle, il n'y a ni tentacules, ni yeux.

Une simple trompe contractile, souvent rentrée, compose tout l'appareil buccal

et céphalique. Nous avons examiné cette espèce sur des centaines d'individus

1. Joum. de l'Acad. des se. nat. de Philadelphie, tom. 1."

V. Moii. ig
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Heiero- vivaiit ct iiagcaiit. C'était bien son caractère, et non pas nne mutilation. La

partie céphaliqiie est bien distincte dans toutes les autres espèces, c'est-à-

dire qu'il y a des yeux, et que tout ce qui est antérieur à l'organe visuel

peut être considéié comme céplialique; mais cette partie est très -variable.

Souvent il n'y a pas de tentacules proprement dits en avant des yeux; alors

on remarque, comme dans la F. Cimeria et dans notre F. Quojanct, des

appendices aigus, fermes, nombreux et pairs, un peu en avant des yeux,

qui peuvent être considérés comme rudimens de tentacules, mais de tentacules

non contractiles et non susceptibles de mouvement; tandis que, dans la plu-

part des espèces que nous avons été à portée de voir, nous avons rencontré

de véritables tentacules coniques, aigus et mobiles, comme tous les tentacules

des Gastéropodes ordinaires; et alors ces tentacules ont à leur base les yeux,

qui y forment un léger renflement. Ces trois degrés de développement de la

partie céplialique nous serviront de base pour les sous-genres que nous nous

proposons d'établir. Il nous reste encore cependant beaucoup de caractères

fort variables dans leurs formes. La trompe buccale est toujours acuminée

cbcz les Firoles, caractère qui, au premier aperçu, les distingue des Cardia-

podes et des Carinaires: des Cardiapodes, en ce que cette partie est toujours

grosse, comme tronquée, aussi volumineuse que la tête; et des Carinaires,

parce qu'il y a deux rétrécissemens qui font diminuer la partie céplialique

comme par écbelons: le premier, auprès des tentacules; le second, à la base

de la trompe buccale. Ainsi ce sont des formes invariables qui serviront tou-

jours à faire distinguer les Firoles des Carinaires et des Cardiapodes.

L'aile est de forme plus ou moins arrondie, toujoui's pédonculée, le plus

souvent comme réticulée. Elle ne présente pas toujours ce petit suçoir que

nous voyons cliez la F. Ciwieria et cbcz quelques-unes des nôtres. Sans doute

que, par sa ténuité, il aura écbappé à l'observation. Le nucléus est assez varia-

ble dans sa forme; souvent il est pyriforme, quelquefois oblong, plus souvent

ovoïde et toujours sessile, ce qui le distingue nettement des Cardiapodes et

des Carinaires; il est quelquefois vers le tiers postérieur, comme pour la

F. Ciu'ieria et Quojana. Alors il y a une queue distincte; et ce sont, dans

ce cas, les Firoles de Lesueur; ou bien en arrière du nucléus, qui alors est

terminal, il n'y a plus rien qu'un filament montant, contenant les œufs; ou

des appendices bilobés ou uniques, comme dans la F. Lesueiirii, Gaimar-

dii, etc.; espèces dont M. Lesueur a formé son genre Firoloïde, qui, tout au

plus, ne pourrait être qu'une division d'espèces; car la queue est de peu d'im-

portance dans l'économie vitale de ces animaux. L'appendice excitateur maie,
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qui occupe le côté droit, n'est apparent cpie dans très-peu d'individus, ce cpii nnero-

nous fait penser, comme M. de Blainville, que les sexes sont séparés. Cet

organe est ordinairement Ijilobé, vermiforme ou seulement court, et alors marqué

par un simple tubercule extérieur. La peau desFiroles est généralement lisse,

d'une transparence extrême, qui permet d'apercevoir tous les intestins et

même le système nerveux, toujours composé d'un cerveau et d'un ganglion

situé près de la nageoire. La queue, lorsqu'elle existe, est quelquefois couverte

d'aspérités disposées en lignes longitudinales.

Les Firoles sont de toutes les mers du globe. Elles abondent également

dans le grand Océan, dans l'Océan atlantique; et la Méditerranée même a

ses espèces distinctes. Elles babitent aussi des zones fort larges au milieu de

ces mers; mais ont, pourtant, cbacune, des parages plus ou moins spéciaux.

Cependant nous n'en n'avons pas rencontré dans les mers que nous avons visi-

tées, au nord ni au sud du 25.* degré de latitude, ce qui prouverait qu'elles n'ai-

ment que la zone cbaude et la zone tempérée; mais qu'elles ne vont jamais dans

les régions froides qui approcbent des pôles. II paraît aussi qu'elles ne s'avancent

pas autant au Sud et au Nord que les Flècbes. Les Firoles ne sont pas, à

beaucoup près, aussi nocturnes que les autres animaux pélagiens. Nous en

avons pris en plus grande abondance la nuit, selon les espèces; mais, le plus

souvent, elles paraissent à la surface des eaux, dès que le soleil est cacbé par

des nuages, ou tout au moins tous les soirs, lorsque le soleil est très-bas. Ce

ne sont pas, à proprement parler, des animaux crépusculaires; ce sont des

animaux qui veulent seulement une lumière peu vive: aussi sont-ils bien plus

faciles à observer que tous les autres. Ils sont spécialement des hautes mers

et ne s'approchent jamais des côtes, si ce n'est dans les parages on la mer est

très -profonde. Ils partagent, avec tous les animaux pélagiens, les habitudes

de sociabilité qui leur sont propres , couvrant parfois des espaces immenses

à la superficie des eaux.

Rien de plus élégant que la manière de nager des Firoles; comme beau-

coup d'animaux des hautes mers, ils se placent, dans la natation, contraire-

ment à la position de leurs organes ; car toutes les Firoles , sans exception

,

nagent toujours la voile en haut et lenucléus en bas, dans l'attitude oîi nous

les représentons, et comme l'ont déjà fait MM. Pérou et Lesueur; et non pas

le nucléus en haut, comme on pouriait le supposer, d'après la position du

cerveau, malgré les assertions deForskal et l'opinion de quelques zoologistes

modernes. Ainsi, lorsque, dans la description, nous parlons du dessus, nous

entendons parler de la partie qui porte le nucléus ou la partie qui se trouve
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iietoro- naturellement en dessous, dans la position naturelle de l'animal. Les Firoles

tiennent leur corps dans une position horizontale ou légèrement oblicpie, la

trompe généralement relevée; alors on les voit parfois immobiles; mais, le

j)lus souvent, leur petite aile s'anime d'oscillations latérales ou se tortille sur

elle-même, faisant ainsi élever l'animal; tandis que la queue ou le corps le

dirigent latéralement d'un côté ou de l'autre. Quelle élégance dans ce sys-

tème de natation! que les mouvemens en sont gracieux! On pourrait alors

comparer la Firole à une petite barque, dont la tête formerait la proue;

la queue, le gouvernail; et le corps, avec sa petite voile, la carène, flottant

seulement au milieu des eaux si belles et si limpides des hautes mers. Nous

n'avons jamais reconnu aux Firoles le pouvoir de se fixer à aucun corps;

elles sont si légères qu'elles ont peu d'efforts à faire pour se soutenir con-

tinuellement dans la même zone. L'espèce de suçoir qu'on remarque à l'aile,

ne cherchait jamais à s'attacher aux corps marins, que nous lui avons nous-

même plusieurs fois présentés, pour faire des expériences à cet égard. Ce

nest pourtant pas une raison de croire que les Firoles ne se fixent point; car,

si nous en jugeons par analogie, nous devons supposer que cet appendice,

en même temps aliforme et pédiforme, doit avoir un emploi quelconque dans

la manière de vivre des Firoles, et le plus présumuble est qu'il leur sert à se

iixer.

Les Firoles n'ont que peu de conlractilité. L'aile est toujours immobile,

ainsi que le corps et même le nucléus. La peau montre parfois des contrac-

tions partielles sur les points qu'on touche; mais on ne voit de véritable

contraction, comparable à celle des Gastéropodes ordinaires, que dans la

trompe buccale, soit pour chercher à saisir un corps, soit même par simple

habitude. Ces animaux paraissent très-voraces, et leurs mâchoires, puissam-

ment armées, leur permettent de saisir et de dévorer facilement les corps.

Cependant, nous croyons que les Firoles, ainsi que les Flèches, se servant de

leurs longues dents comme moyen de préhension, plutôt que pour la masti-

cation , exécutent ensuite la succion par leurs lèvres intérieures , ou par la

véritable bouche.

Lesueur est le seul qui ait divisé les Firoles en deux genres , comme nous

l'avojis vu aux généralités, sur la forme de la queue, et sur la position du

nucléus; mais nous trouvons que ces deux divisions, basées sur la longueur

respective de la queue, ne peuvent être que systématiques et n'ont rien de

naturel
,
puisque ce caractère ne peut pas influer sur la manière de vivre des

Firoles. Nous croyons, en conséquence, beaucoup plus logique de les classer
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d'après d'autres caractères plus importans, comme celui de la présence d'une UMn-

partie ccpliali(pic, ou d'yeux et de tentacules; aussi diviserons-nous les Firoles ^ '_

en trois sous-genres, en prenant la forme de la tète pour base de cette clas-

sification.

i." Sous-GENRE. ANOPS, Anops, d'Orbigny.

Pas de partie céphalicpie marquée; par conséquent point d'yeux, point de

tentacules; une seule trompe contractile pour tout appareil buccal.

FIROLE DE PÉRON, Flrola Peronii (S. G. Ànops, d'Orb.').

Mollusques, pi. X, fig. 8-10.

Flrola elongata, dilatata posterius, et hinc Iruncata, posterais acuminata, diaphana,

cdhidn; hucca rugosa; cauda elongata, crassa, aciila, pedunculata, larga, lim-

bis incisis ; nucleo pariim distiiicto, violaceo , lobis branchialihus conicis, nwne-

rosis.

Corps : Allongé, Ironqué et arrondi antérieurement, acuminé postérieurement,

diaphane, montrant distinctement ses deux enveloppes intérieures; bouche à l'extrémilc

antérieure, saillante seulement dans la préhension, à pourtour ridé; queue longue, grosse,

aiguë à son extrémité , séparée du corps par un léger étranglement
,
qui est près du

uucléus; aile très-antérieure, large, pédonculée, découpée régulièiement sur les bords;

nucléus peu distinct du corps, formant une saillie; les blanchies fixées à la partie

antérieure, composées de parties coniques nombreuses.

Sa couleur est blanche. Le nucléus seul offre du violet foncé vif à sa partie intérieure,

et du violet rouge à sa partie extérieure.

Sa taille la plus ordinaire est de 25 millimètres dans son plus grand développement

,

sur cinq millimètres de diamètre.

Nous ne connaissons aucune espèce parmi les espèces décrites par les auteurs, qui

ait quelque rapport de forme avec celle-ci. C'est, sans aucun doute, la première décrite

appartenant à la série dans laquelle nous la plaçons.

jNous l'avons pêchée en grande abondance dans le grand Océan austral , vers le 20.^ degré

de latitude sud, et par 89 degrés de longitude ouest de Paris. Elle s'est montrée pendant

le jour par un temps couvert, et était tellement commune vers le soir que nous en

prenions des milliers. Nous l'avons souvent mise dans un veire d'eau salée. Alors elle

agitait, de suite, sa nageoire par des mouvemens d'ondulation, la tenant constamment

en haut, le nucléus en bas, et avançant ainsi sans faire de grands mouvemens de queue

ni de corps. Le corps même paraissait immobile ou du moins ne faisait aucun de ces

mouvemens de contraction qu'on remarque chez tant d'autres animaux pélagiens.

1. Ce sous-genre, si, plus lard, il rcuiiil plusieurs espèces, pourra bien éu-c considéré comme

genre. La crainte d'être trop novateur nous a fait balancer à le former de suite dans la série si peu

nombreuse des Firoles; série qui deviendra riche en espèces, dès qu'on s'en occupera spécialement.
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2.^ Sous-genre. FIROLE, Firola.

Une partie céphalique marquée extérieurement par des yeux; point de

tentacules proprement dits; des appendices aigus, nombreux, non contrac-

tiles, pairs, placés en avant des yeux, sur la partie médiane du corps.

FIROLE DE QUOY, Firola Oaoyana, d'Oib.

Mollusques, pi. XI, fig. 1-2.

Firola elongata, fusiforinis, extremis partibiis acuminata, diaphana; parle cepha-

lica injlata, ocidis non proeininentihus ; appendicibus aculis , nitmerosis , ante

ocidos positis; bucca nnicrone truncato terminata
;
proboscidejntestinisqueroseis;

ala magna, larga,rolunda, ornata, sinuosa; cauda compressa, superne carinata;

nucleo rotundo, rubro.

Corps: Allongé, fusiforme , acuminé à ses extrémilés , diaphane, partie céphalique renflée

|)ar deux énormes yeux, peu saillans, à prunelle, échancrés en dessous; plusieurs appendices

coriaces , non contractiles
,
placés en avant des yeux , et marquant

,
par leur saillie , la ligne

de séparation entre la partie céphalique et la trompe buccale, qui est très-longue, conique,

à extrémité Irès-étroite; queue occupant un quart de la longueur totale du corps,

fortement acuminé postérieurement , comprimée et carénée en dessus • , séparée du

corps par une échancrure qui longe le nucléus; aile large, flabellaire, à bords légèrement

sinueux, à pédoncule étroit. A sa partie postérieure nous avons cru remarquer la ventouse

qui caractérise certaines espèces. Nucléus arrondi , saillant , scssile.

Sa couleur est d'une belle teinte d'eau; mais, par sa diaphanéité, on aperçoit la trompe

buccale, qui est d'un beau rose; et , tout en conservant cette couleur, donne naissance

à un intestin également rosé, qui se renfle deux fois et va se réunir au nucléus, lequel

est lui-même d'une belle couleur de carmin. Les yeux sont noirs.

Sa taille est, dans les plus grands individus que nous ayons observés, de 50 à GO

millimètres de longueur totale, sur 10 millimètres de diamètre.

11 y a c|uelques rapports de ressemblance entre cette espèce et la Firola coronala,

Gmel.; mais cependant la nôtre s'en distingue au premier aperçu par l'extrémité anté-

rieure plus mince; la forme du nucléus, qui n'est pas aussi long que dans celte espèce;

la forme de la queue
,
qui n'est pas terminée par deux lobes , ni marquée à sa super-

ficie de deux rangées de points saillans; et enfin, par les proportions générales, qui sont

bien différentes et beaucoup plus courtes dans notre espèce.

Nous avons péché un très-grand nombre de Firoles de Quoy dans l'Océan atlantique,

du 25." au 27." degré de latitude sud, et par 28 à 30 degrés de longitude ouest de Paris.

Les premiers individus ne se montraient que vers le soleil couché; puis les sujets

devenaient de plus en plus communs , à mesure que le crépuscule commençait à mar-

quer davantage, et l'instant de leur maximum en nombre était toujours un peu avant

1. Il est Loujoiirs bien entendu que ce que nous décrivons comme le dessus, anatomiquement

parlant , est le dessous , selon la position naturelle et selon nos dessins.
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que la nuil fût cnlièrement close; puis, pendaul la nuit, nous en prenions bien quelques- n^tifro-

uns, mais ils élaicnl alors trùs-pcu iiombicux. Au resle, la Firole de Quoy nage de "*"
^^'

la manière ordinaire au genre auquel elle appartient. Elle lient, en tout temps, sa

nageoire en dessus, el le nueléus en dessous; et, pour avancer, imprime une espèce de

tortillement à sa nageoire, ainsi qu'à sa queue; mais cette dernière a des mouveraens

bien limités.'

5.^ Sous-GENRE. CEROPIIOPxE , Cerop/io/'rtj d'Oiblgny.

Une partie céphaliquc marquée cxtcrieurcmcnt par des yeux ; deux, tenta-

cules longs, coniques, placés latéralement en avant des yeux.

FIROLE DE LESUEUR, Firola Lesueurii, d'Orb.

Mollusques
,
pi. X , fig. 11-12.

Firola elongala, fusiformis, extremis parlibus aciiminataf diaphana, albida, parte

cephalica largiori , hinis nigris oculis inunita; duo tentacula, niediocria, aciimi-

jiata; bucca rosea, prohoscidis elongatœspeciemreferenti; incoloribus intestinis;

ola paiva, sinuosa; caiida curta, acuta, bilobata; nucleo nigro,fere terminaU.

6^07p.î : Très-allongé , acuminé à ses extrémités, diaphane, mollasse, très-renflé à la

partie céphalique, el allanl en diminuant graduellemenl de diamètre jusqu'au nueléus;

yeux non saillans
,
petits, deux tentacules coniques, contractiles, aigus en avant des

1. Parmi les espèces connues qu'on peut rapporter à ceUe division, nous voyons une confusion

des plus étrange, à laquelle nous allons chercher un remède : 1.° l'espèce la plus anciennement

connue , Plerolrachea coronala, Forsk. , Faim, arab., p. 11 7 , n.° 4 1 , et Iconogruph., l. 34 , fig. ^;

reconnue sous le même nom par Gmel., p. 3137, n.° 1 ; copiée dans l'Encycl. méth.,pl. 88, fig. 1 ;

décrite encore sous le même nom par Lam., l. 7, p. 676, est un exemplaire auquel manque le

nuclé'us.

2.° Il est évident que la Pi. aculeala, Forsk., loc. cil., p. 118, n.° 44, et Icon., t. 34 , fig. C;

décrite par Gmel., p. 3137, n.°4, reproduite par Lam., t. 7, p. 677, n.° 4, n'est autre chose que

la même espèce, à laquelle manque toute la partie antérieure du corps, tandis qu'elle possède bien

intacts le nueléus et toute la partie caudale.

3." Il en est de même de la figure de Forskal , copiée dans l'Encycl. mélh.
,
pi. 88, fig. ô, el

qui n'est qu'une partie caudale de la même espèce , séparée du corps.

4.° Depuis la publication de celte espèce, M. Péron publia un mémoire spécial (Ann. du Mus.,

vol. 1.5, p. 70), dans lequel il décrivait une nouvelle espèce, sous le nom de/". Cuvieria (pi. 2,

fig. 4 ) , espèce que nous croyons encore pouvoir rapporter à l'espèce anciennement connue ou à

la Firola coronala; car il est incontestable qu'il se trouve les plus grands rapports de forme el

de détails avec cette espèce.

5." Plus tard, Lesueur décrivit (dans le Journ. of ihe acad. nal. se. Philach, l. 1, 1817, p. 37)

un grand nombre d'espèces que nous croyons beaucoup trop multipliées. Il reproduisait la Firola

Cuvieria (pi. 1, fig. 4); mais les cinq autres espèces qu'il décrit en même temps, nous paraissent

aussi n'être que des individus différens; car ce ne sont pas même des variétés. Ainsi, ses F. Fre-

derica et Peronia (fig. 5 el 6) sont tout uniment des individus pourvus encore de l'appendice
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Hëiero- yeux, sur les côtés du corps; trompe buccale très-mince, diminuant tout à coup en

^ partant de la tête; nucléus presque terminal, de forme acuminée, munie en avant de

nombreux lobes branchiaux; en arrière du nucléus, pour toute queue, une partie

élargie, à deux lobes arrondis, au milieu desquels est une saillie aiguë très-courte; aile

petite, sans aucune ventouse apparente; intestins à peine visibles par la transparence

de l'animal.

Tout son corps, ainsi que les intestins, sont incolores ou d'une teinte d'eau. Les seules

parties colorées sont le nucléus et les yeux, qui sont d'un beau noir, et l'extrémité de

la trompe, qui est rosée. Ces couleurs sontinvarial)les, et nous les avons retrouvées sur

des milliers d'individus, sans qu'il y ait le moindre changement de teinte.

Sa taille est de 25 à 30 millimètres de longueur, sur 4 à 5 millimètres de diamètre

dans la partie la plus large.

Aucune des espèces connues ne se rapproche autant de notre Firola Lesueiirii, que

la Firoloidea aciileata de Lesueur, la seule décrite par cet auteur qui vienne se grouper

parmi nos Cérophores ; mais
,
pour peu qu'on les considère comparativement , on

s'apercevra de suite de la grande différence de forme qui existe entre la nôtre et celle

de Lesueur. Celte dernière est beaucoup plus large; son nucléus est terminal, et elle

manque des lobes que nous avons décrits dans notre espèce. Elle pourrait être aussi

rapprochée de la Firole de Gaimard, si celte dernière n'était pas dépourvue des lobes

de la queue.

filiforme de la queue, et ses F. mulica, gibbosa el Forshalia, fig. 1 , 2, 3, loc. cit., ne sont que

des individus sans appendices de la queue.

Nous en concluons que les Plerolracliea coronala et aculeata (Forskal), et les Firola Cuviena,

Peronia, mutica, gibbosa et Forshalia de Lesueur, ne sont que la même espèce, diversement mu-

tilée ou figurée de diverses manières.

En conséquence, I.° nous conserverons, comme synonymie de la F. coronala, toules les espèces

que nous venons de citer.

2." La Firole rousse, Quoy et Gaimard, Voy. de l'Uran., pi. 87, fig. 2, paraît très-voisine de la

F. coronala, si ce n'est pas la même. Elle a été très-incomplétement étudiée.

3.° La F. adamastor, Lcss., Voy.de la Coq., Mollusques, n.° 3 , fig. 1 ,
paraît encore voisine de

la F. coronala, dont elle ne diffère que par un nucléus plus allongé.

4." La Firole jeune âge, dessinée dans la Méditerranée par MM. Quoy et Gaimard , Voy. de

rAslrol.,pl. 29, fig. 17, est une espèce indéterminable, d'après le dessin.

5.° La Pler. hyalina, Gmel., Encycl. mélli., pi. 88, fig. 2, copiée par Bosc, pi. 2, fig. 1, vol. 1,

p. 64, est une jeune Firole.

6." La Plerolrachea pulnionala, Gmel., Encycl. méth.
,

pi. 88, fig. 3, est une espèce adulte

distincte.

7 .° La Firoloidea Desmaresliana , Lesueur, Journ. de Philadelpli. , 1. 1 , 1 8 1 7 , p. 37 , pi. 2 , fig. 1 , est

une espèce distincte, appartenant à cette série.

8.° La Firoloidea Blaimilliana , loc. cit., fig. 2, paraît aussi être de cette série.

9.° La Plerolrachea de Cuvier, Mém., est une Carinaire mutilée, Ann. du Mus., t. 15, pi. 2,

fig. 15-17.
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Nous l'avons renconlrée au sein du grand Océan auslral
,
par le 30.* degré de latitude lion ro-

sud , et par 89 degrés de longitude ouest de Paris. Elle paraissait assez rare comparativement ^° ""

aux autres espèces
,
quoique nous en ayons pris, deux jours de suite, quelques centaines

en une heure. C'est par un temps couvert, vers trois heures du soir, que nous avons

commencé à la rencontrer. Elle était d'abord bien plus rare qu'elle ne le fiU postérieurement,

à l'instant du soleil couché. C'est bien la plus diurne de toutes les Firoles cjue nous

avons été à portée d'observer. Elle nage , comme toutes les autres , le nucléus en dessous

et l'aile en dessus; elle remue continuellement cette dernière partie et agite son coips de

haut en bas, avec des mouvemens du même genre que ceux que nous avons décrits

chez les Flèches, ce qui explique l'usage des deux petits lobes latéraux de la partie

caudale.

FIROLE DE GAIMA.RD, Flroîa GaimarcUi, d'Orb.

Mollusques, pi. X, fig. 13, 14.

Firola elongata , fiisiformis , diaphana, albida, parte cephalica stricta; binis non

proeminentibus oculis munita, diiorum tentacidorum elongalorum , miicronato-

rumque basi posilis; biicca stricta, violacea, inlestinis violaceis ; ala parva;

jiucleo vLolaceo , fere terminali; caiida acuta, ciirta.

Corps : Très-allongé, fusiforme, diaphane, gélatineux, plus renflé vers le milieu de

la longueur, à extrémités acuminées; partie céphalique un peu moins large que le milieu

du corps, munie d'yeux non saillans; et, de chaque côté en avant de ces derniers, d'un

tentacule conique et aigu; trompe buccale presque conique, très-mince à son extrémité,

fortement contractile; nucléus presque terminal, sessile, ovale; et, en arrière du nucléus,

il n'y a, pour queue proprement dite, qu'une partie conique étroite, aiguë, sans lobes

ni appendices; l'aile est médiocre, pédonculée, sans ventouse apparente; l'intestin est

très-visible, se renfle un peu en arrière des yeux, se rétrécit ensuite pour se renfler

de nouveau en arrière de l'aile, avant de se diriger vers le nucléus.

Sa couleur est, comme pour toutes les autres, d'un blanc d'eau transparent, qui

laisse apercevoir, à travers la teinte violet clair qui colore le centre du nucléus, l'intestin

et la partie interne de la trompe buccale ; les yeux sont noirs.

Sa taille ordinaire est de 25 à 30 millimètres de longueur totale, sur 4 à 5 millimètres

de diamètre vers le milieu du corps.

Elle diffère de la Firola Lesiieurii en ce que son corps est plus fusiforme, que les

tentacules sont plus longs, et qu'elle manque, en arrière du nucléus, de la partie

bilobée que nous avons vue dans cette espèce. Les couleurs en sont, aussi, différentes de

celles de l'espèce citée, en ce qu'elle n'a plus les intestins incolores; au reste, c'est près

d'elle qu'elle viendra se grouper.

Nous l'avons pochée dans l'Océan atlantique boréal, par 4 degrés de latitude, et par

27 degrés de longitude ouest de Paris. Nous l'y avons toujours trouvée en si grande

abondance, que le filet en était quelquefois rempli, après seulement un quait d'heure

de traîne dans un demi-calme. Elle se montrait un peu avant le soleil couché, et devenait

Y. Moll. 20
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Hétéro- très-commune, lorsque le crépuscule commençait. Nous avons mis de ces Firoles dans des

**" ^^'

vases, pour étudier leur manière de nager. Elles paraissaient bien plus vives que les

espèces que nous avons décrites , et leurs mouvemens étaient brusques. '

Genre CARDIAPODE, Carcliapoda, d'Orbigny.

Firola, Lesson, Rang.

Caractères. Corps allongé, siibcylindrique, acuminé postérieurement, gros

et tronqué en avant, transparent; une partie céplialique grosse, occupant le

cinquième de la longueur totale; yeux saillans, munis extérieurement d'une

cornée transparente, placés sur les côtés un peu en dessus ', munis, en avant,

de deux longs tentacules coniques, contractiles ; bouche aussi large que le corps,

formée d'une large trompe comme tronquée, munie intérieurement de mâ-

choires analogues à celles des Firoles ; lèvres épaisses ; nucléus arrondi , navi-

forme, supérieur, pédoncule, placé vers le tiers postérieur, renfermant le foie

et l'orifice de l'anus; branchies symétriques, composées de parties coniques,

nombreuses, continues, sortant en partie d'une enveloppe cartilagineuse, ou

fixées à nu sur le nucléus. Sur l'abdomen est une aile ou nageoire pédiforme

volumineuse, réticulée, comprimée, ferme, munie d'une ventouse plus ou moins

apparente. Derrière le nucléus est une queue comprimée ou arrondie, souvent

assez longue et aiguë. Les organes de la génération ont leur orifice à droite,

près du nucléus, sur l'abdomen. Souvent l'organe excitateur mâle est saillant
;

il est toujours bifide. La trompe intérieure est toujours colorée. Elle se rétrécit

à l'oesophage, en traversant la partie céplialique, et se renfle ensuite en un

volumineux estomac qui, rétréci de nouveau, donne naissance à un intestin

dirigé vers le nucléus, après plusieurs inflexions.

Nous séparons entièrement du genre Firole des animaux que les auteurs

avaient confondus dans ce genre. Nous basons cette division sur des carac-

tères généraux
,
qui les distinguent bien nettement des Firoles, en en faisant

le passage entre ces dernières et les Carinaires. Nos Cardiapodes, en effet,

diffèrent des Firoles par une partie céplialique plus distincte et bien plus

complète, toujours munie d'une bouche renflée; par un nucléus toujours

pédoncule et non sessilc, et par une contexture bien plus coriace qui les rap-

1. Parmi ces espèces décrites par nos devanciers, nous n'en trouvons qu'une qui puisse se

rapporter à ce groupe : c'est la Firoloidea aculeala, de Lesueur, Joitrn. of ihe acad.nal. se, phil.,

t. 1, pi. 2, %. 3, p. 37; 1817.

2. Nous regardons aussi, anatomiquement parlant, comme le dessus la partie où se trouve le

luicléus, quoique cette partie soit toujours inférieure dans l'animal nageant.
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proche des Atlantes. Elles diffèrent des Carinaires en ce qu'elles n'ont ni la luieio-

coquille, ni le rétrécissement de la tête, ni la trompe toujom^s saillante qu'on 1

voit chez toutes les espèces.

Parmi nos Cardiapodes nous voyons peu de modifications de formes. La

bouche est toujours renflée ; les yeux sont toujours proéminens * , les tentacules

sont toujoui's gros, longs, coniques et placés en avant des yeux; l'aile est tou-

jours vers les deux tiers postérieurs. La forme même du corps varie peu. 11

n'y a de modification que dans le nucléus, porté sur un pédoncule plus ou

moins long et de forme variable, puisqu'il est arrondi dans la C. pedunculata,

et muni d'une enveloppe mince, carénée comme une coquille, dans la C. cari-

nata. La queue a aussi ses modifications; elle est ou carénée ou arrondie, et

plus ou moins aiguë. Nous n'avons rencontré nos Cardiapodes que dans l'Océan

atlantique ; mais il paraît qu'elles se trouvent aussi dans le grand Océan, puisque

la Pterotrachea placenta de Lesson
,
que nous rapportons à ce genre, vient

des mers de la Nouvelle-Guinée. Nous croyons donc, qu'ainsi que les Firoles,

les Cardiapodes sont de toutes les mers, et que, si l'on n'en a pas encore décou-

vert partout, c'est que l'attention ne s'est pas, jusqu'à présent, dirigée vers leur

recherche, à cause des difficultés sans nombre qu'elle présente, et des soins

qu'exige leur observation. Nous croyons qu'elles appartiennent à une zone tem-

pérée; car nous ne les avons jamais rencontrées au nord ni au sud du 50."

degré de latitude; tandis que le peu d'individus que nous avons été à portée

d'observer, se sont toujours rencontrés du 25.*^ au 29. '^ degré. Ces animaux

sont, au reste, assez rares pour qu'on ne les prenne qu'à de longs intervalles;

bien difFérens, en cela, des Firoles, qui couvrent parfois la superficie des mers.

Quant à leurs mœurs , il existe les plus grands rapports entr'elles et les Firoles.

Leurs espèces nous paraissent aussi crépusculaires ou nocturnes. Notre C. ca-

rinata fut prise vers le soir à l'instant du soleil couché; tandis que l'autre

espèce ne nous apparut qu'à la nuit close. Ce sont aussi , comme les Firoles,

des animaux qui se tiennent seulement dans les hautes mers, et qui ont, sans

doute, le même degré de sociabilité; mais nous n'avons pas été à portée

d'observer positivement ce dernier fait.

Les Cardiapodes nagent comme les Carinaires et les Firoles. Elles sont, de

même, des plus élégantes, et représentent un petit navdre à la voile, plutôt

1. La Pterotrachea placenta de Lesson, Voy. de la Coq., MoUusq. , n° 3,fig. 2, est, sans

contredit, par sa forme et par son nucléus, une Cardiapode; mais elle manque d'yeux et de ten-

tacules, ce que nous pourrions attribuer à quelque mutilation; ou bien encore il se peut qu'elle

n'ait été qu'incomplètement observée.
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Heiero- qu'uii animal marin; car elles se tiennent la voile en haut et le nucléus en

dessous
;
position contraire à celle des organes. Pour la natation , elles se ser-

vent de leur aile, qui se tortille sur elle-même de droite à gauche et les fait

avancer, tandis que quelques mouvemens de la queue les dirigent. Le nucléus,

toujours suspendu en dessous, oblige alors l'animal à se tenir dans une posi-

tion renversée , le corps horizontal , la tête peu relevée. Il n'en est pas ainsi

de la queue
,
qui est constamment arquée vers le ciel. Nous n'avons pas

vu les Cardiapodes chercher à se fixer avec leur ventouse, qui ne nous a jamais

montré la moindre contractilité. Le corps est bien plus sensible aux contacts

des objets extérieurs que celui des Firoles, et toutes ses parties se contractent

bien plus promptement. Leur manière de se nourrir et leurs moyens de

préhension, sont encore les mêmes que ceux des Firoles.

CARDIAPODE PÉDONCULÉE, Cardiapoda pedunculata , d'Orb.

Mollusques, pi. XI, fig. 5.

Cardiapoda elongata , diaphana , albida , anterius truncata, acurninata postenus ;

oculis proeminentibus , nigris , tentaculis conicis ; bucca larga, interne rosea ;

intestinis subjlaiis; ala grandi , Jlabelliformi, acetabulo superiori munita ; niicleo

ovifomii, riibro, longe pedunculato; branchiis rubris , nucleum liinbo circiim-

dentibus; cauda rotunda, acuta.

Corps : Allongé, diaphane, acuminé postérieurement, tronqué en avant; deux yeux

saillans , renfermant une prunelle échancrée , munis en avant de deux tentacules coniques

,

aigus, contractiles, servant sans doute à l'usage du tact; point de partie céphalique

distincte; bouche tronquée, large, point de trompe distincte. Par la transparence du

corps ou aperçoit une partie large, colorée, qui occupe l'intérieur de la bouche, se

rétrécit tout à coup en un œsophage très-étroit, pour passer au milieu de la partie

céphalique; puis s'élargit de nouveau en un large estomac un peu en avant de l'aile,

et se dirige, en se rétrécissant encore après deux fortes inflexions, vers le nucléus;

nucléus ovoïde, volumineux, porlé sur un long pédoncule, contenant, à son milieu, une

partie fortement colorée ; branchies composées de lobes nombreux , fixés en lignes sur

la partie externe du nucléus; aile flabelliforme
,
pédonculée, sinueuse, munie d'une

ventouse supérieure médiane; queue arrondie, longue et aiguë.

Sa couleur est d'une belle teinte d'eau. La transparence laisse seulement apercevoir

une teinte rosée, qui colore tout l'intérieur de la trompe buccale et passe au jaune-

aurore, au second renflement de l'intestin. Le nucléus est d'un rouge de sang foncé à

sa partie postérieure et rouge-jaune à sa partie antérieure ; les branchies sont rouges ;

les yeux noirs.

Sa taille ordinaire est de 3 à 4 centimètres de longueur , sur les plus grands individus.

Cette espèce diffère des deux espèces connues que nous rapportons à ce genre : de
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la C. cmidina, par son nucléus bien plus pédoncule, cl de la C. placenta, par une Hi'Kfro-

trompe plus large, par la forme du nucléus; et , enfin
,
parce que celle dernière man(|ue ^ "'

d'yeux el de lenlacules; car, sans cela, elle aurai l les plus grands rapporls de forme avec

l'espèce qui nous occupe.

C'est seulement la nuit que nous avons péché celle espèce au sein de l'Océan atlan-

tique, du G." au 8." degré de lalilude nord, et par 27 degrés de longitude ouest de

Paris. Elle était rare, et à peine avons-nous pu en observer quatre individus. Elle

parut seulement lorsque la nuit était entièrement close, et nous n'en avons vu aucune

trace ni le jour ni au crépuscule. Elle nageait avec assez de vitesse et mourut bientôt.

CARDIAPODE CARÉNÉE, CarcUapoda carinata, d'Orb.

Mollusques, pi. XI, fig. 3, 4.

Cardiapoda elongata, siibcylindracen , diaphana, alhida; parte cephalica longa;

oculis pariim eminentihus , anterius tentacidis conicis aciitisque mimilis ; hucca

larga , tnmcata , rubra ; intestinis riihris ; ala reticulata , dura , acetahido pos-

teriori munita; niicleo navicidœ speciem referenti, peduncidato, membrana cari-

nata inferius involulo; cauda compritnata, larga.

Corps: Allongé, subcylindrique, diaphane, tronqué en avant; partie céphalique

allongée, sans être marquée d'aucun rétrécissement extérieur; yeux renflés, placés à la

base et en arrière; tentacules coniques, aigus, contractiles; bouche large, tronquée,

montrant intérieurement la trompe; fortement colorée, donnant naissance à l'œsophage

et à l'estomac, qui est semblable à celui de l'espèce précédente; nucléus oblong, assez

gros, en nacelle, porté sur un pédoncule très-court. Sa forme est, à quelques égards,

celle de la masse contenue dans la coquille de la Carinaire, c'est-à-diie que, sans

être protégé par une véritable coquille, il l'est par une enveloppe membraneuse ferme,

de la forme d'une nacelle, et carénée en dessous comme la Carinaire; branchies placées

en dedans de la partie antérieure de l'enveloppe du nucléus, composées de lobes

coniques, ciliés, assez nombreux; aile large, flabelliforme, pédonculée, fortement

réticulée, assez ferme, munie postérieurement d'une petite ventouse; queue relevée,

longue, comprimée et aiguë à son extrémité. Les parties génitales mâles sont à droite

en dessous de la coquille, et représentent, par leur saillie extérieure, un corps bifide,

sans doute très-extensible.

C'est, dans ce genre, l'animal le plus coloré. Son corps est blanc d'eau partout; le

milieu du nucléus est noir foncé. On remarque aussi deux lignes de celle couleur sur

la partie inférieure de la queue; la prunelle des yeux encore est de cette teinte.

L'intérieur de la trompe est rouge, les intestins sont violet rose, les branchies roses,

les organes de la génération d'un beau louge; on remarque aussi une ligne rosée à la

partie postérieure de l'aile, dans la direction verlicale.

Sa taille est de 25 millimètres de longueur totale, sur 5 à 6 millimètres de diamètre.

Cette espèce se dislingue nettement de toutes les autres par les formes plus complètes
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Hétéro- et par la présence de l'enveloppe membraneuse du nucléus
,
qui représente assez bien

''° '^'
une coquille, caractère que nous ne retrouvons pas chez les autres. Par cela même
elle sert de transition des Cardiapodes aux Carinaires, par un chaînon peu tranché,

et pourrait être confondue avec ces dernières , si elle avait le double rétrécissement de

la partie céphalique et les tentacules distincts des yeux. C'est, au reste, le plus beau

type qu'on puisse prendre pour le genre Cardiapode.

C'est aussi l'espèce qui nous a le plus permis de l'observer à l'état vivant; car, placée

dans un verre d'eau salée, elle a vécu plusieurs heures. Elle se tenait toujours la voile

en haut, celle-ci bien perpendiculaire et ferme, la queue relevée, le reste du corps

horizontal; puis elle agitait sa nageoire par un tortillement continuel , et par quelques

oscillations de corps. Cependant elle avançait aussi par ce simple tortillement de son

aile. Ses mouvemens sont assez vifs , et sa natation est des plus élégante. Nous l'avons

pêchée le soir, avant le soleil couché, par un temps sombre, au sein de l'Océan

atlantique, du 25." au 28." degré de latitude sud, et par 28 à 30 degrés de longitude

ouest de Paris. Elle est rare; et, proportion comparative, à peine trouve-t-on une Cardia-

pode carénée pour cent Firoles. ^

Genre CÂRINAIRE, Carinaria, Lam.

Caractères. Corps libre, allongé, fusiforme, gélatineux, diaphane, aciiminé

postérieurement; une partie céplialique longue, occupant, le plus souvent,

le tiers de la longueur de l'animal; composée d'yeux sans renflement exté-

rieur, placés à l'extrémité antérieure du corps; de là, cette partie se rétrécit

tout à coup et donne, alors, naissance à une partie buccale plus étroite, à

la base de laquelle, vis-à-vis les yeux, sont deux tentacules longs, aigus,

coniques. De cette bouche part une trompe bien plus étroite, fortement con-

tractile, jamais rentrante, qui contient des dents à son extrémité. La tête

diminue de diamètre par trois ressauts bien distincts, dont le premier se

rattache au corps et représente véritablement la tête, tandis que le second est

buccal , et que le troisième se compose seulement de la trompe ; une aile infé-

rieure ' servant à la natation , de forme comprimée
,
portant une ventouse

pédiforme à sa partie supérieure ou postérieure; un nucléus pédoncule sur

le dos, composé du foie et des branchies, contenu dans une coquille mince,

vitrée, non symétrique dans le premier âge; alors contourné et formant une

spirale oblique comme une hélice; mais, dans l'âge adulte, ayant la forme d'un

1. Les seules espèces publiées qu'on puisse rapporter à ce genre, sont : 1.° la Firola caudina.

Rang, Mag. de zool. de Guérin, classe 5, pi. 3j 2.° la Pterolrachea placenta, Lesson, Voy. de la

V Coq.,Mollusq., n.° 3.

2. Toujours dans la position inverse de son état naturel.
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bonnet plirygien, recourbé en arrière, à ouverture ovale, aiguë en avant, le umto-

plus souvent carence. Les brancbics pcctinées et symétriques, sont composées
''°''"'

de petites lanières ciliées coniques; quoique protégées par la coquille, elles

sortent au debors. La partie postérieure de l'animal est terminée par une partie

caudale souvent comprimée, aiguë et munie, presque toujours, vers l'extré-

mité, de nageoires caudales. L'organe générateur mâle est saillant à droite,

un peu au-dessus du nucléus. Les intestins, comme cbezles Firolcs, commen-

cent à la boucbe, se renflent une seule fois en un estomac allongé, après avoir

traversé la partie cépbalique, et se dirigent vers le nucléus. La boucbe est

munie de mâcboires garnies de nombreuses dents. Le système nerveux est

compliqué. Le ganglion cépbalique est au milieu des yeux : il se divise en

plusieurs rameaux, les uns allant aux yeux, les autres à la trompe; la prin-

cipale brandie est médiane, et va rejoindre un second ganglion, placé un

peu en avant de la nageoire ou aile; mais, avant, il se divise en beaucoup de

rameaux.

On a reconnu, depuis long-temps, l'analogie d'organisation qui existe entre

les Firoles et les Carinaires; analogie qui nous paraît encore plus frappante

entre les Carinaires et les Gardiapodes ; car celles-ci ont le nucléus pédoncule,

comme les premières, et même on reconnaît dans la Cardiapoda peduncu-

lata un nucléus protégé par une enveloppe membraneuse qui, jusqu'à un

certain point, vient remplacer la coquille. Nous remarquons aussi une ana-

logie sensible entre les Atlantes et les Carinaires. La plus forte dissemblance

est que, dans les Atlantes, une plus grande partie de l'animal se loge dans

la coquille, et qui est mince, assez grande pour la contenir entièrement.

De même la partie cépbalique, mieux caractérisée, se retrouve, ainsi que

l'aile ; mais la partie caudale est remplacée par un prolongement qui supporte

l'opercule. Le caractère le plus singulier de rapprocbement, que nous trou-

vions entre les Carinaii'cs et les Atlantes, est celui des cliangemens analogues

que subissent les coquilles des deux genres, dans quelques-unes de leurs espèces,

à un certain âge. Nous avons vu que la Carinaire, dans son jeune âge, peut

être prise pour une Atlante; car, alors, sa coquille ressemble à une petite

Hélice. Elle est spirale et a jusqu'à trois tours de spire, et un ombilic bien

marqué; puis elle abandonne tout à coup cette forme. L'animal, qui est petit

à proportion de la coquille, se développe tout à coup et prend un accrois-

sement extraordinaire; tandis que, dès-lors, la coquille, au lieu de continuer

en spirale ordinaire, s'élargit, s'évase, et vient constituer cette coquille en

forme de casque, que tout le monde connaît. Nous retrouvons cette espèce
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Hetëro- de métamorphose chez les Atlantes, au moins pour les coquilles. Leur coquille,

qui était turriculée, s'enroule tout à coup sur elle-même, comme on le voit

chez l'Atlante de Péron', dès qu'on peut le prendre, dans son jeune âge, comme
la jeune Carinaire, pour une coquille d'un genre différent du sien , ce qui

peut amener une grande confusion dans cette classe de mollusques.

Les espèces de Carinaires varient très-peu
,
quant à la forme de l'animal

;

nous trouvons jusqu'à présent entre elles, sous ce rapport, la plus grande

analogie. A peine la partie céphalique est -elle plus ou moins distincte par

le plus grand rétrécissement buccal. La peau extérieure se couvre de points

saillans plus ou moins marqués ou reste entièrement lisse. La coquille ne

diffère aussi que bien peu ; elle paraît suivre une forme qui est nécessaire à

ces animaux : aussi les espèces sont- elles bien difficiles à i-econnaître et à

faire distinguer ; et , dès-lors , la plus légère différence est d'une grande valeur.

On a rencontré des Carinaires presque partout. Elles paraissent être de toutes

les mers. On sait que la Carinaire vitrée, la plus grande connue, vient des mei'S

de l'Inde; que la Carinaire fragile vient de la Méditerranée; que la Carinaire

observée par 31. Bory de Saint-Yincent, était des côtes d'Afrique. Celle que

nous décrivons vient des mers du Chili. Nous pouvons donc bien en conclure

qu'on doit les rencontrer partout; mais nous avons cru remarquer qu'elles

sont principalement des mers chaudes ou tempérées, oh elles se trouvent,

pourtant, bien moins fréquemment que les Firoles, et même que les Cardia-

podes, dont elles ont, cependant, toutes les mœurs et les allures. Elles nagent,

de même, élégamment, en tenant la coquille comme suspendue sous le corps,

et l'aile en dessus; de même, aussi, elles tortillent leur aile pour avancer, et

se dirigent avec la queue. Nous n'avons vu de Carinaires que le soir, ainsi

nous pourrions croire qu'elles se rapprochent encore des Firoles par leur

genre de vie crépusculaire.

CARINAIRE PONCTUÉE, Carinana pimctata, d'Orb.

Mollusques, pi. XI, fig. 6-15.

Carinana corpore elongato , punctato, parte cephaUca 1er contracta; tentacuUs coni-

cis,curtis; ala Jlahelliformi, reticulata; caiida longa, comprimata, acuta; testa

tenui, hjalina, sulcata, compressa; apice ohliqiio y anfractihus ternis; carina

undulata, apertura elongata.

1. 11 est singulier de Uouver cette espèce de métamorphose dans un grand nombre de mol-

lusques. Nous l'indiquerons chez les Jantliines, chez les Concholépas, etc., et nous publierons,

plus tard, beaucoup de faits entièrement neufs sur ce genre de changement, qu'éprouvent les

coquilles , à un âge déterminé , chez presque tous les mollusques qui en sont munis.
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Corps : Allongé, subfusiforme, acuminé à ses extrémilés, diaphane, gélatineux, cou- HcVro-

vert, partout, de petits points élevés, qui rendent toute sa superficie rugueuse, excepté ''"
^^'

la trompe, qui est lisse; partie céphalique munie de rétrécissemens bien marqués; yeux

volumineux; tentacules coniques, courts et assez gros, placés au rétrécissement même
de la partie céphalique, en avant des yeux; bouche grosse, courte; trompe étroite, lisse,

de l'intérieur de laquelle part un œsophage étroit qui donne naissance à un estomac

oblong, et se continue en un intestin dirigé vers cette dernière partie; nucléus muni

d'un pédoncule court , renfermant le foie , le testicule et les branchies ; ces der-

nières en feuillets nombreux à la partie antérieure; l'organe excitateur mâle saillant

au côté droit; aile flabelliforme réticulée, munie d'une ventouse supérieure large;

queue longue, fortement comprimée, aiguë à son extrémité, sans aucune nageoire

latérale.

Coquille: Pour bien décrire cette partie, nous allons la prendre dans son jeune âge,

c'est-à-dire au sortir de l'œuf. Alors elle a la forme d'une petite Hélice à spire arrondie

(fig. 7-10) non carénée, contournée à droite, munie de trois tours complets, en dessus

et en dessous d'un large ombilic; mais, dès que l'animal prend son accroissement, cette

coquille, qui se contournait obliquement, commence à s'élargir tout à coup (fig. 14,15)

et à s'enrouler sur elle-même , de manière à représenter, dans son âge adulte (fig. 11-13),

une petite nacelle ou un capuchon fortement comprimé, muni de sillons transversaux,

larges et profonds, représentés sur la large carène exiérieure par des ondulations pro-

fondes, dues à la jonction des deux parois de la coquille, qui laissent une alternance de

sillon fort remarquable. Sa bouche est allongée, aiguë en avant; sa contexture, alors,

est si mince qu'elle représente le cristal le plus transparent.

La couleur de l'animal est peu variée; sa teinte générale est couleur d'eau transparente.

Cette translucidité permet d'apercevoir la trompe, qui est rose violet, et qui se continue

en donnant naissance à l'estomac, tout en conseiTant cette même teinte, qui colore

aussi l'intérieur du nucléus.

Sa taille est de 90 à 100 millimètres de longueur totale. La coquille a 16 millimètres

de longueur, sur 3 millimètres de largeur.

Cette espèce de Carinaiie diffère de la Carîndria australis (Quoy et Gaim.) par un

animal ponctué, tandis que l'autre est lisse; car, sans cela, elle aurait les plus grands

rapports de forme de coquille. Ce serait avec la C. fragilis qu'elle aurait quelques rap-

ports pour l'animal; encore celui-ci aurait-il, dans l'espèce de la Méditerranée, une queue

tout à fait différente, et munie d'appendices que nous ne retrouvons pas dans la nôtre;

d'ailleurs les coquilles sont bien différentes, et se distinguent au premier aperçu. Celle

de la C.punctata est bien plus comprimée; et, sous ce rapport, on ne peut confondre les

deux espèces.

Nous l'avons pêchée dans le grand Océan, par le parallèle de 33 degrés de latitude,

assez près de l'île de Juan-Fernandez; et c'est aussi là que la pécha notre ami, M. Fon-

taine, chirurgien-major du brick de l'État le Griffon, et c'est même à sa complaisanc-e

que nous devons une coquille bien intacte. Nous la prîmes le soir dans un calme. Placée

V. M„ii. 2
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dans un vase, elle nagea pendant long -temps par des mouvemens lents, exécutés par

son aile, à la manière des Firoles, avançant peu au moyen de sa queue. '

II.= FÂMILLK

ATLANTIDEES, Atlantideje, d'Orbigny.

Cette famille ne comprend jusqu'à présent que le genre Atlante, dont l'ani-

mal n'est pas nu , comme dans les autres Hétéropodes ; il est, au contraire, pro-

tégé par une coquille spirale. Son organisation est bien plus compliquée que

celle des genres que nous venons de faire connaître; et, comme nous la décri-

vons avec soin en parlant des caractères des Atlantes, il nous paraît inutile

de les exposer ici.

Genre ATLANTE. Atlanta, Lesueur.

Caractères. Corps libre, médiocre, pouvant, à la volonté de l'animal, faire

sortir une partie de l'animal, qui est protégé par une coquille, renfermant la

masse entière des viscères, le foie, l'estomac, le cœur, les branchies et les par-

ties génitales (femelles) qui constituent la partie postérieure du corps; tandis

que la partie antérieure, qui sort d'un large manteau (i)'', est composée d'ime

partie céphalique distincte («) , à la base de laquelle est l'organe excitateur

mâle {h) ; d'une aile natatoire (^), d'une ventouse pédiforme {è) et d'un support

operculaire (n)^, contractile à l'intérieur, ou plus ou moins susceptible d'allon-

gement au dehors, pour la natation et les autres fonctions de l'animal. L'en-

semble de cette partie se rapproche de celle des Gastéropodes proprement dits.

La tête est plus ou moins allongée, pourvue d'yeux arrondis, saillans {ni), pro-

tégés par une cornée transparente, qui permet toujours d'apercevoir la choroïde

ou pigmentum, toujours colorée en noir; paraissant munis de paupières
,
placés

à la base de tentacules coniques plus ou moins allongés (Z»), mobiles
,
qui , comme

dans les autres Gastéropodes, servent, sans doute, au tact; en avant et au-

dessous des tentacules est une trompe buccale (c) plus ou moins extensible,

toujours allongée et tronquée à son extrémité, dont la transparence permet

toujours d'apercevoir au travers les muscles contracteurs de la mâchoire. Cette

dernière est, comme dans les Carinaires et dans les Firoles, munie de mâ-

1. Les seules Carinaires connues sont la C. vitrea, Lamk.; la C. fragilis, Bory; et la C. australis,

Quoy et Gaimard; car la C. cymbium, est-elle bien une Carinaire?

2. PI. 20, Hg. 3.

3. Nous nommons support operculaire, chez les Atlantes , un prolongement postérieur de l'ani-

mal, qui ne sert point à ramper, comme dans les Gastéropodes proprement dits, et n'a d'autre

fonction que celle de supporter un opercule.
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chôires paires
,
garnies d'une série de dents coi'nées

,
qui servent à déchirer iiéicro

ou à prendre les objets. A la base de la tête, sur le côté droit du col ', sous le

manteau, est un long organe excitateur malc {h), toujours replié et vermiculé.

Le pied est composé de deux organes distincts; une aile natatoire (d)
,
quadian»

gulaire, arrondie ou allongée, analogue à celle des Firoles et desCarinaires,

toujours réticulée ou ridée, assez ferme pourtant sur elle-même à la partie

supérieure, sur un pédoncule séparé, une ventouse pédiforme (e), ou pied pro-

prement dit, qu'on doit supposer servir à fixer l'animal, à peu près comme

chez les Gastéropodes. Indépendamment de cette partie, il y a postérieure-

ment un long prolongement du corps
,
que nous appèlerons support opercu-

laire{nY, puisqu'il n'a effectivement d'autres fonctions que celle de soutenir

un opercule corné (g^), très-mince, flexible, de forme variable , ovale, ronde ou

triangulaire, portant à sa partie interne une excroissance charnue ou nageoire

plissée que nous croyons être l'analogue de l'extrémité du dessous du pied

chez les Gastéropodes (/), et qui est toujours foliacée, saillante et verticale. Le

manteau est très-large (/), et recouvre jusqu'à l'organe excitateur mâle. 11 est

comme découpé supérieurement et muni , à son bord supérieur , d'une fente

qui donne naissance à un long prolongement cannelé qu'on peut considérer

comme l'analogue du tube respiratoire des Gastéropodes (y). 11 correspond à

la scissure ou à l'échancrure antérieure, et sert à transmettre l'élément am-

biant à une branchie pectinée (A) ^, composée de lobes étendus obliquement de

gauche à droite sur le dessus du col. Le cœur (/) est un peu en arrière. De la

bouche, comme chez les Carinaires, part un œsophage qui communique à

im estomac assez grand, d'où part, à son tour, un intestin grêle, confondu

avec un foie volumineux, souvent découpé, qui occupe toute la partie posté-

rieure de l'animal , au commencement de la spire
, y décrit plusieurs circon-

volutions et vient enfin s'ouvrir en un anus placé à droite, assez près de la

branchie, dans l'ouverture du manteau.

Le système nerveux est aussi analogue à celui des Firoles. Il y a, assez

rapprochés l'un de l'autre, deux ganglions, d'où partent des filets nerveux,

1. Il est à remarquer encore que nous ne parlons ici du côté de l'Atlante qu'en le comparant avec

celui des Gastéropodes proprement dits ; car c'est le côté gauche dans la position naturelle de l'animal.

2. C'est la réunion de l'aile proprement dite et du support opcrculaire que Lesueur (Journ.

de phys., 1817, p. 390) a pris pour deux ailes analogues à celles des Ptéropodes.

3. Cette modification du manteau n'avait pas encore été reconnue par les naturalistes qui se

sont occupés des Atlantes. C'est parmi les Nucléobranchcs une singulière anomalie, qui les rap-

proche encore plus de certains Gastéropodes.
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Hei^ro- qui se dirigent vers les yeux, les tentacules, la bouche et les intestins.

Coquille. Translucide, très^fragile , crétacée ou cornée, discoïde, compri-

mée ou arrondie, trochoïde, ou même turriculée, enroulée sur elle-même ou

obliquement, alors spirale, souvent ombiliquée; bouche allongée, arrondie,

ou plus ou moins anguleuse, à bords tranchans; spire plus ou moins visible,

aplatie ou allongée.

On voit par ce qui précède, que l'animal des Atlantes a les plus grands

rapports de forme avec les Firoles, les Carinaires et, surtout, avec les Car-

diapodes. Comme ces derniers, il est muni d'une bouche proboscidiforme,

d'une mâchoire armée de dents, d'yeux, de tentacules, d'une aile nata-

toire; il nage également renversé; les organes de la génération sont les

mêmes , ainsi que le système nerveux; mais, sous tous les rapports , les Atlantes

se rapprochent bien plus que les genres que nous venons de citer des Gasté-

ropodes proprement dits. On retrouve déjà, chez les Atlantes, un animal qui

se renferme à volonté dans une coquille, un manteau distinct; et, de plus,

l'aile natatoire n'a plus, seulement, un indice de pied, que l'on croit retrouver

dans la ventouse de cette partie; c'est une énorme ventouse distincte de l'aile,

quoique supportée par un même pédoncule. Cette ventouse s'ouvre et se déve-

loppe comme un pied ordinaire ; seulement elle est infundibuliforme, au lieu

d'être plane, et nous croyons encore retrouver l'extrémité d'un pied entière-

ment séparée de la ventouse sur l'extrémité du support operculaire. Celui-ci

manque aussi chez les genres que nous venons de nommer, et annonce une

analogie de plus avec les Gastéropodes à coquille turbinée.

La présence de l'opercule serait, selon quelques auteurs, le motif le plus

valable pour séparer les Atlantes des Hétéropodes ' , et les reporter avec les

Gastéropodes ordinaires; mais, comme nous l'avons déjà fait sentir, l'opercule

joue seulement un rôle secondaire dans l'organisation des mollusques, et nous

ne les considérons pas, dans les Atlantes, comme absolument nécessaires à

la vie, puisque beaucoup d'espèces en sont dépourvues. Ainsi donc, zoologi-

quement parlant, la présence de cet opercule semblerait établir le passage

entre les Hétéropodes et les Gastéropodes proprement dits. Cet opercule nous

a montré une anomalie que nous n'avons vue chez aucun autre mollusque,

c'est d'être sujet, dans les espèces dont les coquilles changent de forme, à

changer en même temps qu'elles. En effet, tant que la coquille est turbinée,

1. Voir l'ariicle Allante de l'Encyclopédie méthodique, par M. Deshayes, t, 2,1/" part., p. 80

at suiv.
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l'opercule en est en spirale et a le même nombre de tours qu'elle; mais, dès iiMn-

que celle-ci change et s'enroule horizontalement, l'opercule, qui s'enroulait, IL

commence à ne plus se contourner et à s'étendre seulement en lignes demi-

circulaires concentriques qui l'augmentent, non pas circulairement, mais en

partant de la partie spirale, comme d'un sommet, vers le bord antérieur,

en s'élargissant toujours sur une même ligne. Cet exemple d'un changement

de forme aussi marqué dans un opercule n'avait jamais été indiqué par aucun

zoologiste, et nous sommes le premier qui le signalons. Peut-être que, l'éveil

une fois donné, on le retrouvera dans d'autres Gastéropodes.

Si nous comparons la coquille avec celle des Carinaires, le seul genre de

cette série qui en soit pourvu, nous trouverons une conformité de plus

dans l'espèce de métamorphose que nous avons remarquée pour la coquille

de la Carinaire, et que reproduisent quelques espèces d'Atlantes. Nous avons

vu, en effet, que la coquille de la Carinaire, quoique évasée et à peine spirale

dans l'âge adulte, commençait par une coquille turbinée et ombiliquée, à la

façon d'une petite Hélice
,
que nous ne pourrions rapporter qu'à notre sous-

genre Héliconoïde, si nous la trouvions seule. Cette sorte de métamorphose se

retrouve chez quelques Atlantes, chez YAtlanta Peronii, par exemple. Cette

coquille, comprimée, enroulée sur elle-même dans l'âge adulte, commence,

cependant, par une coquille enroulée obliquement et trochoïde dans le jeune

âge, et l'on a même toujours les traces de cette première forme dans la spire

des adultes. D'autres Atlantes, au contraire, ne sont pas sujettes à des méta-

morphoses semblables, la coquille naît ce qu'elle doit être tout le temps de

la durée de la vie de l'animal; mais, même alors, cette coquille est on ne

peut plus variable dans son extérieur , et l'on s'étonne de lui voir prendre des

formes aussi disparates. Quelquefois elle s'enroide sur elle-même en tours

embrassans, comme un Nautile; d'autres fois en spire à peine oblique , fortement

soit carénée, soit oblique sans carène, représentant une Hélice proprement

dite, ou bien cette spire s'élève peu à peu de manière à figurer une coquille

trochoïde ou même allongée, comme un Bulime. Nous y reconnaissons, en

un mot , une aussi grande disparité de forme et d'allongement que dans le

grand genre Hélice, qu'on a si fort divisé, dans ces derniers temps.

Les Atlantes ont été publiées, pour la première fois, dans l'atlas du Voyage

de La Pérouse, pi. 65, 1-4, sous le nom de corne d'Aimnon, par Lama-

non
,
physicien de l'expédition. Les figures qui les représentent, quoique fort

bonnes, et reconnaissables par XAtlanta Peronii, furent long -temps igno-

rées, ou l'on ne savait pas alors à quel genre rapporter une coquille qui
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iiétf-ro- n'était pas une corne d'Ammon. En ISIT, Lesueur découvrit, dans l'Océan

atlantique, l'espèce figurée dans le Voyage de La Pérouse, l'étudia; et, en y
joignant une seconde espèce, qu'il avait observée, il en forma son genre Atlante.'

N'ayant pas connaissance des premières figures, il crut être le premier qui

s'en occupait; et, quoique très-versé dans l'étude des mollusques, il commit,

dans ses descriptions, quelques erreurs qui tiennent à l'époque de ses tra-

vaux. Ainsi, il donne pour caractère « deux nageoires en forme d'ailes." Ces

deux ailes sont, d'abord, l'aile proprement dite, que nous avons décrite, aile

analogue à celle des Firoles, et à laquelle est attachée la ventouse pédiforme;

et puis le support operculaire , sur lequel il n'avait pas vu d'opercule. Pour

le reste de la description, elle est fort judicieuse et des plus exacte. Dix ans

après, en 1827, notre savant ami, M. Pvang, lut, sur le genre Atlante, un fort

beau mémoire, dans lequel, détachant, avec raison, ce genre des Ptéro-

podes, où l'avait placé Lesueur, il le mit parmi les Gastéropodes, comme
ordre distinct des Carinaires et des Firoles , sous le nom de Nucléobranche,

déjà donné par M. de Blainville. Ce mémoire rectifie aussi Teneur commise

par Lesueur, relativement à la nageoire et au pédoncule operculaire; et

M. Rang, décrivant, de nouveau, en détail, ces organes si différens, renou-

velé la description des deux espèces de cet auteur. M. Quoy, en 1852 *, donne

aussi la description et la figure d'une Atlante, qu'il rapporte à VAtlanta Kerau-

drenii; mais son espèce n'est nullement celle que M. Rang y rapporte. Nous

dirons plus. ... Si son extrême ténuité n'en a pas dérobé les véritables caractères

à M. Quoy, son espèce ne serait même pas une Atlante et devrait constituer

un nouveau genre. Nous ne retrouvons pas, en effet, dans l'espèce figurée,

le support operculaire et l'aile portant ventouse des Atlantes.

L'auteur cité dit : « Lne seconde partie non moins grande de l'animal est

« le pied, qui prend sous le cou. Rétréci d'abord, il s'élargit ensuite consi-

« dérablement et devient bilobé, par l'effet d'une écbancrure médiane. Chacun

« des lobes est pourvu, sur son bord, d'une petite ventouse, comme celle des

,< Carinaires. '' En comparant la figure indiquée et la description qu'on vient

de lire, nous en concluons que son Atlante a été incomplètement observée,

ou qu'elle ne doit pas appartenir au genre que nous décrivons. 11 est plus

probable, que l'extrême ténuité de l'individu observé par notre savant cir-

cumnavigateur ne lui a pas permis de distinguer, dans les deux lobes du pied,

1. Journal de physique, Novembre 1817, p. 390, pl.2 , fig, 1, 2.

2 Expédition de l'Astrolabe, Zoologie, t. 2, p. 399, pi. 29, fig. 18-23.
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l'aile du support operculalrc, et que son Atlante devait être une variété de UMro-

\Atlanta Peronii, et non pas \Atlanta Keraudrenii , figurée par M. Rang. 1

Les Atlantes nous paraissent aussi répandues dans les mers chaudes, que

le sont les Firoles et les Carinaires. Elles se trouvent dans tout le grand Océan,

depuis les côtes d'Afrique jusqu'à celles d'Amérique, en passant par l'A ustra-

lasie, et dans tout l'Océan atlantique, même dans la Méditerranée; toujours,

cependant, par des latitudes tempérées et jamais très-froides. Nous les avons

rencontrées, surtout, du 24." degré sud au 50." degré nord, quoiqu'elles soient

bien plus communes vers les régions équatoriales. Leurs espèces sont propres,

en même temps, à plusieurs mers; fait dont il n'y a que peu d'exceptions.

Jamais les Atlantes ne s'approchent des côtes, habitant seulement des mers

profondes et loin des rives. Jamais on ne les voit jetées sur aucune plage,

et on ne peut les observer qu'en pleine mer ou au moins assez éloignées des

rivages, pour que l'influence de ceux-ci ne se fasse plus sentir.

Toutes sont nocturnes ou crépusculaires. Nous n'en avons jamais aperçu

lorsque le soleil devait être sur l'horizon, même par un temps couvert. Ce

n'était qu'après le soleil couché qu'elles venaient à la surface de la mer, et

en bien plus grande abondance dès que la nuit était arrivée. Certaines

espèces même ne se sont montrées à nous que par une nuit profonde. Leur

sociabilité est des plus grande; partout oh on les trouve, elles sont en fort

gi-and nombre. 11 nous est arrivé d'en prendre des centaines en même temps

dans un filet d'un pied et demi seulement de diamètre.

Leurs manières sont vives; et, quoique nageant, à peu près, comme les

Carinaires, en tenant la coquille en dessous et l'aile eu dessus, la rapidité de

leurs mouvemens est très-grande, et bien différente en cela des Firoles et des

Carinaires, qui nagent avec tant de lenteur. On voit, au contraire, les Atlantes

se servir de leur aile et de leur support operculaire, comme de véritables ailes,

à peu près comme les Ptéropodes. Elles se servent surtout avec beaucoup

d'avantage de cette dernière partie pour accélérer leur marche; et leur petite

voile postérieure doit beaucoup les aider dans ce système de natation; mais,

si quelque chose les effraie, elles font rentrer de suite, en entier, leur animal

dans sa coquille, ferment leur opercule et se laissent submerger ainsi, jusqu'à

ce que le danger soit passé. Alors elles montrent de nouveau leur tête, leur

aile et leur support operculaire, et reprennent leur natation habituelle. Quoi-

que nous supposions que la ventouse de l'aile, ou véritable pied, puisse servir

à fixer l'animal aux différens corps, nous ne l'avons jamais vu s'en servir à

cet effet; cependant cet organe, après un développement bien plus grand que
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dans les autres genres de cet ordre, doit nécessairement remplacer le pied
'

proprement dit des Gastéropodes.

La contractibilité des Atlantes est bien plus grande que celle des Cari-

naires et des Firoles. Les mouvemens des premiers sont brusques , et ressem-

blent en tout à ceux des Gastéropodes côtiers. Le support operculaire, sur-

tout, exécute des mouvemens que nous avons surtout observés en des bucci-

nés. La trompe buccale a aussi des contractions brusques, ce qui doit avoir

lieu; car ce sont des animaux gloutons, qui, en un instant, dévorent un

animalcule pélagien.

Le nombre d'espèces nouvelles et si disparates entr'elles, pour la forme de

la coquille, que nous avons découvertes dans notre voyage , nous amène à les

diviser en sous -genres distincts, en prenant pour seule base de ces divisions

la forme de la coquille; car l'animal ne suit en rien ces modifications de formes.

Ces sous-genres sont les suivans :

S. G. Helicophlegma.

Genre Â.TLANTE, Atlanta., \ S. G. Atlanta.

a. n u 1- -j \ trochoïde.
o. G. Heliconoiaes .\

turriculé.

1."Sous.GENRE. HELICOPHLEGMA, d'Orbigny.

Coquille: (Jeune) globuleuse, enroulée sur son axe sur un même plan, à

tours embrassans '

;
(adulte) contexture demi-membraneuse comprimée, enrou-

lée ensuite de manière à laisser paraître , dans l'ombilic , la moitié des tours

de spire; carène cartilagineuse au dernier tour; boucbe triangulaire, cannelée

en avant sur la carène; cette coquille, sauf la carène, présente, pour la forme

extérieuie, l'image d'un véritable Nautile, par son enroulement parfaitement

liorizontal. Elle est, bien certainement, le seul exemple de ce genre d'enrou-

lement en des coquilles autres que les Céphalopodes.

1. C'est, sans contredit, une coquille en tout semblable au genre Bellérophon des auteurs,

qu'on ne trouve que fossile. Celte analogie si frappante nous déterminerait à le distraire des Cépha-

lopodes , où tous les zoologistes l'ont placé jusqu'à présent
,
pour le placer parmi les Nucléo-

branches, et auprès des Allantes, si la coquille de ces derniers n'était pas aussi épaisse, caractère

conforme à celui d'animaux qui nagent en pleine mer.
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Jli'tc'ro-

ATLANTE DE KERAUDREN, Atlanta Keraudrenii.^ H«.
Mollusques, pi. XI, fig. lG-232, et pi. XX, fig. 3, 4.

Atlanta Keraudrenii , Rang, Mém. de la Soc. d'hist. nal., l. 3, p. 380, pi. 9, fig. 7- 17 5;

et Magasin de zoologie. Mollusques, pi. 4.

Atlanta corpore parpareo, diaphano, crassis ocuUs, proemineiitihiis ; tentaculis ciir-

tis , conicis ; hiicca elongata ; ala oblonga ; acetabulo pennagno ; opercido

viireo , slriato, subangidato. Testa ( adidta) suborbicidari, temii, cartUaginosa,

diaphana, sublevigata, œqualiter umbilicata; spira semi-ampleacanti; dorso

rotwida j sola ultiina spira carinata; trinis anfractibiis i apertura triaiigidata,

anterius Jlssurata (junior); testa globosa, cretacea, rosea , longitudinaliter sul-

cata, spiris totaliter amplexantibus.

Animal : Corps volumineux, presque diaphane, ferme, lisse; yeux très-gros, oblongs,

saillans, montrant un indice de paupières, munis, en avant, de tentacules très-courts,

à peine saillans, coniques, aigus; bouche à l'extrémité d'une trompe allongée; aile large,

épaisse, fortement réticulée et plissée transversalement, de forme oblongue, à extrémité

arrondie, portant, à la partie postérieure, sur un pédoncule épais, une ventouse presque

aussi large qu'elle; celle-ci comprimée dans le repos, infundibuliforme, ridée, à bords

minces , de la consistance musculaire du pied ordinaire des Gastéropodes ; le support oper-

culaire assez court, épais, large, muni, à la partie inférieure de son extrémité, d'une

petite nageoire double, fortement plissée, qui contribue, sans doute, à la natation; oper-

cule corné, très-mince, diaphane, subtriangulaire, muni de lignes concentriques d'ac-

croissement, qui commencent à l'un des angles qui en sont le sommet, et allant en

s'augmenlant vers la partie large. L'organe excitateur mâle est volumineux, recouvert

par le rebord du manteau, lequel porte, à sa partie supérieure, un appendice allongé

en gouttière, qui se place, à l'état vivant, dans la cannelure antérieure de la coquille.

Coquille: La coquille, dans le jeune âge, est globuleuse, presque sphérique, à peine

ombiliquée, fortement marquée de sillons profonds, longitudinaux, à tours complète-

ment embrassans. C'est, en un mot, une forme analogue à celle des Oibulites des auteurs.

Adulte, elle n'est plus de même, représentant alors un Nautile. Sa conlexture, au moins

1. Nous rappèlerons ce que nous avons dit, savoir que cette espèce n'est pas l'espèce décrite sous

ce nom par Lesueur (Journ. de phjs., t. 85, p. 391). Ce naturaliste décrivait, sans doute, la

variété à spire conliguë de VA. Peronii, à laquelle M. Rang a rapporté l'espèce que nous décri-

vons aussi aujourd'liui sous ce même nom , afin de ne pas multiplier les dénominations et de ne

pas surcharger la sjnonjmic des espèces de ce genre.

2. Notre figure 1 6 est fautive par le peu de développement de la ventouse. On doit la regar-

der comme non avenue et prendre pour type les figures 3,4, de la planche XX , revue avec le plus

grand soin.

3. Cette figure, très-bonne d'ailleurs, est fautive, en ce que la ventouse est beaucoup trop petite

et non pédonculée; et en ce que les tentacules sont beaucoup trop longs. La seconde figiue , donnée

par M. Rang, est beaucoup meilleure pour les tentacules, mais toujours fautive pour la ventouse.

V. Moil. 22
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Hete'ro- pouF le cleiaicr tour de spire, est cartilagineuse; tandis que le reste est crétacé. Elle est

légèrement comprimée, fortement ombiliquée, montrant la moitié de la largeur de quel-

ques tours de spire; elle est lisse; son dos est arrondi, et sans carène sur le retour de

la spire
,
près de la bouche ; mais tout le reste du dernier tour , encore à l'état cartilagi-

neux, est un peu caréné, muni, sur cette carène, d'une large lame cornée, tranchante,

lisse, pourvue d'une gouttière à son départ de la bouche, où elle est plus large que par-

tout ailleurs; sa bouche est triangulaire.

Ses couleurs sont beaucoup moins variables que dans les autres espèces. La partie de

l'animal comprise dans la coquille est rouge-brun foncé, ainsi que toutes les parties de

l'animal. La trompe et surtout son intérieur, ainsi que l'aile et le support operculaire,

sont d'une belle teinte foncée de carmin mélangé de violet. Les yeux sont noirs. La

coquille est un peu rosée dans sa partie crétacée , et incolore sur la partie cartilagineuse;

la carène est si transparente qu'elle ne s'aperçoit pas dans l'eau; l'opercule est blanc

transparent.

Les individus les plus grands que nous ayons pris ont, dans leur plus grand diamètre,

10 millimètres. Leur largeur est de 4 millimètres; la largeur de la lame dorsale de

2 millimètres. Nous avons décrit un très-grand individu. La taille moyenne est toujours

moindre, i

Celte coquille est, bien certainement, une anomalie singulière dans ce genre. Elle est

d'abord entièrement cornée sur son dernier tour, et la pellicule crétacée, qui vient la

soutenir dans cette partie, se dépose en dedans de cette première enveloppe; mais, dès

qu'elle est assez épaisse pour se soutenir, ce qui n'a lieu qu'au retour de la spire, la

lame dorsale et la carène disparaissent ; la partie crétacée se dépouille de son enveloppe

cartilagineuse et reste à nu ; ou, s'il reste encore une partie cartilagineuse, la lame, qui

n'existe plus, est remplacée par une petite ligne profonde ou sillon dorsal, non appa-

rent sur la partie crétacée. C'est le seul exemple de cette sorte de contexture que nous

ayons dans les Nucléobranches. Cependant nous voyons que notre Cardiapoda carinata

nous montrait déjà une coquille purement cartilagineuse, et même que sa forme, régu-

lièrement enroulée sur elle-même, nous donne la transition à ce sous-genre des Allantes.

C'est, en effet, le passage aux Cardiapodes et aux Carinaires qu'elle établit; et la différence

de sa coquille d'avec celle des autres sous-genres, est telle qu'elle autoriserait la création

d'un genre nouveau, si son animal n'était pas absolument semblable à celui des autres

sous-genres.

L'Atlante de Keraudren ne s'est montrée à nous que dans l'Océan atlantique. Nous

l'avons prise depuis le 30." degré de latitude sud, jusqu'au 40.° degré de latitude nord,

c'est-à-dire sur une largeur de 1480 lieues marines, dans tout l'Océan atlantique. Il paraît

môme, d'après les observations de M. Rang, qu'elle se trouve aussi dans la Méditerranée.

Elle est commune partout, sans néanmoins l'être jamais autant que VA. Peronii , ni

1. Il paraîtrait que ceux de la Méditerranée sont constamment plus petits; car M. Rang ne leur

donne que 2 à 3 niilllmèlres de diamètre.
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être aussi répandue, puisqu'elle manque au grand Océan. Elle fourmille , surtout, dans les lleiéro-

raers chaudes. Nous ne l'avons jamais vue le jour, ni même au commencement du cré- _

''"' '^''

puscule; c'est toujours seulement la nuit que nous l'avons pêchée. Prise, son animal

était tout à fait rentré dans la coquille, l'opercule en fermant hermétiquement l'entrée.

Placée dans un vase, elle ne s'y déploya pas, et ne commença à nager qu'au bout de

quelque temps. Sa natation était assez vive, et nous crûmes remarquer qu'elle s'y aidait

beaucoup, concurremment avec la voile, de son support operculaire. Elle ouvrait et fer-

mait parfois sa ventouse, et remuait sa trompe avec vivacité.

2/ Sous-genre. ATLANTE, Atlanta.

Coquille crétacée, commençant par une spire troclioïcle, élevée, munie

de plusieurs tours, dépourvue alors de carène, mais s'enroulant ensuite sur

elle-même en un plan horizontal, toujours comprimé; montrant tous les tours

de spire; ornée , alors , d'une large carène tranchante, quelquefois interposée

entre les tours; bouche ovale, fendue antérieurement; l'opercule suivant les

changemens de la coquille; spirale dans le jeune âge et à accroissement con-

centrique dans l'âge adulte.

ATLANTE DE PÉRON, Atlanta Peronii, Lesueur.

Mollusques, pi. XII, fig. 1-15.

Corne d'Ammon, Lamanon, Voy. de Laper., Atlas, pi. C3, fig. 1-4.— Atlanta Peronii,

Lesueur, Journ. dephys., t. 85, pi. 2, fig. 1, p. 390'; Blainville, Dict. des se. nat.,

pi. 30, de Malacologie, pi. 48 bis (copie de Lesueur) ; Rang , Mém. de la Soc.d'hist.

nat., t. 3, p. 380
,
pi. 9, fig. 1 -Z."^ — Atlanta Keraudrenii, Quoy et Gaimard, Voy.

derAstrol.,pl. 29 3?

Atlanta. Corpore hrevi, siihbrwineo , oculis proeminentibus, tentaculis longis, bucca

elongata; ala mediocri, acetabula grandi, pedunculata; testa suborbiculari

lei'igata, vitrea, tenui, diaphana, carinata, depressa, umbilicata ; spira conica,

in juniore ele\-ata, deprirjiata; spiris vice contiguis, in adullo; octo anjractibus;

apertiira Oi'ali, anterius Jissurata ; operciilo ovali, vitreo, striato.

Animal : Corps assez grand, presque diaphane, assez ferme, lisse; yeux volumineux,

saillans, munis, en avant, de tentacules aussi longs que la trompe, coniques, aigus à

1. Il est évident pour nous que YAllanla Keraudrenii de Lesueur n'est autre chose que la

variété à spire contiguti de \'A. Peronii; car Lesueur était trop bon observateur pour ne pas dire

que son espèce était cartilagineuse et non crétacée, ce qui a lieu dans YÀ. Keraudrenii de M. Rang.

2. La figure de M. Rang, quoique fort bonne , donne trop peu d'extension à la ventouse, com-

parativement à l'aile ; car cette dernière doit à peine avoir le double de diamètre de la ventouse.

3. Il nous paraît certain que cette figure représente, au moins pour la coquille, la variété à

spire contiguë, que M. Lesueur avait regardée comme espèce différente, et non pas l'espèce que

M. Rang a nommée, plus tard, A. Keraudrenii.
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Ilpiero- leur exlrémilë; bouche proboscidiforme, allongée, tronquée à son extrémité; aile large,

))odes. jSpjjjggg
^ réticulée , de forme quacbangulaire , munie , à sa partie postérieure , sur lui pédon-

cule large, d'une ventouse en entonnoir, le plus souvent fermée comme deux lèvres,

loujours au moins du tiers du diamètre de l'aile, de consistance charnue et ferme; sup-

port operculaire long, portant uu opercule corné diaphane, ovale, strié concentrique-

ment de la partie supérieure de son sommet à l'inférieure. Le sommet est spiral dans le

jeune âge; puis il suit les modifications que l'âge même apporte à la coquille, à celte

différence près, qu'alors il n'est plus en spirale et seulement par lignes concentriques.

L'organe excitateur mâle long, replié sur le côté droit, à moitié caché sous le rebord du

manteau; celui-ci ample, plissé supérieurement, et muni d'un appendice en gouttière

qui correspond à la scissure antérieure.

Coquille : Dans le jeune âge (peut-être au sortir de l'œuf) , cette coquille est trochoïde,

à spire élevée, conique, à sutures à peine visibles sur quelques individus, plus profondes

dans quelques autres', anguleuse; puis elle change tout à coup de mode d'enroulemeni;

et la spire, au lieu de venir s'enrouler obliquement, commence à s'aplatir d'une manièie

tranchante à sa carène, par une forte lame lisse, ondulée dans quelques individus seule-

ment, et s'enroule sur elle-même, soit en tours contigus, soit en tours séparés par la

carène. Alors la forme en est discoïde, fortement comprimée, égale sur les deux côtés,

composée de trois à quatre tours enroulés; et à peine en dessus, ou, pour mieux dire,

du côté droit, aperçoit-on, dans le premier âge, le trochoïde, plus ou moins saillant,

comme un bouton 2, au milieu de l'axe de la coquille. Dans l'âge adulte, la bouche est

oblongue, fortement fendue en avant sur la carène. La contexlure en est, en tout temps,

vitreuse , crétacée , diaphane , très-fragile , très-lisse sur beaucoup d'individus , mais légère-

ment marquée de lignes d'accroissement chez quelques autres.

Les couleurs de l'animal adulte sont peu variées. La partie du foie qui est à l'extrémité

delà spire est brun-jaune, comme divisée par sections. Le reste de l'animal est jaune-gris

pâle, teint de brun; la bouche est brun-rougeâtre, avec une bordure rose à la ventouse

dans quelques individus, surtout dans ceux de l'Inde 5; les yeux sont noirs. Cependant,

quoique la coquille soit absolument la même , nous avons reconnu la différence dans la

couleur de beaucoup d'individus
,
plus ou moins jeunes. Les uns ont du rose , et les autres,

mais les moins communs, ont une teinte de bleu répandue sur tout l'animal, et même

sur la coquille; tandis que, pour l'ordinaire, elle est blanche, transparente comme du

verre, et montre, seulement dans quelques individus, une teinte rouge-brun sur toute

la ligne dorsale, près de la carène.

Sa taille est très-variable: elle a à peine un millimètre de diamètre, lorsqu'elle est

1. Celte différence dans la profondeur des sutures nous porte à croire qu'il peut exister plu-

sieurs espèces ou variétés distinctes, que nous n'avons pu distinguer par aucun caractère de l'ani-

mal, ni de la coquille, et qu'il sera d'autant plus difficile de séparer.

2. Personne avant nous n'avait observé ni décrit cette métamorphose; et M. Rang, qui parle du

petit bouton central, loc. cit., p. 376, n'avait pas reconnu qu'il est spiral ou trochoïde.

3. Ceux-ci ont été recueillis par M. Rejnaud.
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encore à son élal Irochoïde; mais, ensuite, sa taille est plus ou moins forte, selon llcVrn-

les parages. Nous avons lenianjué, pai' exemple, (jue les individus les plus grands de '"
"'

l'Océan pacifique n'atteignent pas plus de 4 à 5 millimètres de largeur; tandis que ceux

de l'Océan atlantique, surtout près du Tropique du cancer, onl jusqu'à 9 millimètres

de largeur, svn- 2 millimètres d'épaisseur.

Celte espèce est le type de cette série dans laquelle, sans aucun doute, viendront se

grouper une foule d'autres espèces, dès que des recherches suivies seront faites dans

toutes les mers. INous avons pu l'observer avec plus de soin, parce qu'elle est la plus

répandue au sein des mers. INous l'avons rencontrée dans le grand Océan austral et dans

l'Océan atlantique; et nous savons que plusieurs voyageurs l'ont trouvée dans l'hide et

près de l'Océanie. Nous dirons donc qu'elle se trouve dans tous les océans, où elle

fourmille avec la même abondance dans toute une zone comprise entre les 35 degrés

nord et sud, ou sur une largeur de 1400 lieues marines à peu près; et cela, autant

que certaines Hyales, que nous avons décrites. Nous les avons prises seulement lors-

que le crépuscule était près de passer à la nuit profonde, et elle devenail réellement

commune dès que la nuit était close. Nous expliquerons son apparition à cette heure-

là seulement par la zone de profondeur qu'elle habite'. Nous en avons, cependant,

vu quelques individus lors du soleil couché, mais toujours en très-petit nombre. Ces

Atlantes, mises dans l'eau, restaient long-temps dans une immobilité parfaite, l'animal

entièrement rentié dans sa coquille et l'opercule en fermant l'entrée; mais, tout à coup

l'animal sortait et commençait à agiter sa voile, surtout son support operculaire; et

nageait avec assez de vitesse, en tournoyant dans le vase; mais dès qu'il touchait les

parois du vase, il rentrait de nouveau, se laissait tomber, puis reprenait encore sa

natation. Jamais nous ne l'avons vu se servir de sa ventouse pour se fixer aux diffé-

rens corps.

ATLANTE TURRICULÉE, Atlanta turriculata, d'Orb.

Mollusques, pi. XX, fig. 5-11.

Atlanta corpore brci'i, hrunneo, âiaphano , oculis nigris; tentaculis longis, ala

mediocri, acetabiilo magno, pedunculato ; testa levigata, lucida, tenui, diaphana

{junior); spira turriculata perelevata (adulta) , depressa, umbilicata; spiris

contiguis
; quatuor anj'ractibus; apertura Oi-ali, anterius fissurata; operculo

vilreo , striato, subrotundo.

Animal : Absolument semblable, quant aux formes, à celui de VJ. Peronii, dont il ne

diffère que par la teinte.

Coquille: (Jeune) fortement turriculée, allongée, à spire élevée, obtuse à son sommet,

munie de sutures très-profondes, qui donnent à la coquille l'apparence d'une colonne

torse, composée de trois tours; bouche presque circulaire. (Adulte) elle change tout à

coup de forme et d'axe. La spire alors s'enroule sur elle-même, en un plan horizontal;

1. Voyez Généralités sur les Ptéropodes, Mollusques, p. 67.
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Héiero- les tours s'appliqucut les uns contre les autres; la forme en est fortement déprimée,

'""'**
subdiscoïde, presque égale, à ombilic large, dans le fond duquel, du côté supérieur,

s'élève la petite coquille turriculée que nous avons décrite dans le jeune âge. Le dos de

la coquille s'arme d'une très-large lame saillante sur la carène; du reste, la contexture

en est toujours vitrée, diaphane et des plus fragile.

L'animal a le foie bien plus foncé que dans VAtlanta Peronii. Il est brun foncé. Le

reste de l'animal est plus ou moins rose pâle; les yeux noirs; la coquille est d'un blanc

rosé, passant au brun-rouge au commencement de la spire, principalement dans le jeune

âge : le tout est transj)arent.

Les plus grands individus que nous ayons vus avaient à peine 2 millimètres dans leur

plus grand diamètre.

Notre Allante turriculée serait facile à confondre, pour l'animal et pour sa coquille,

avec l'Allante de Pérou ; car son animal ne diffère que par des teintes un peu différentes,

et la coquille pourrait être facilement confondue, par des yeux peu exercés, avec les

jeunes de l'espèce citée; mais, en l'étudiant avec soin, on reconnaîtra de suite qu'elle

en diffère par une plus grande épaisseur, par la coupe plus carrée de la bouche et, sur-

tout, par son jeune âge. En effet, VJ. Peronii commence par une coquille trochoïde,

conique; tandis que le jeune âge de celle-ci est turriculé, très-élevé, et ne ressemble pas

peu à une colonne torse, tronquée. C'est même à ce caractère qu'on peut, au premier

aperçu, distinguer ces deux espèces.

Nous n'avons rencontré l'Atlante turriculée que dans le grand Océan austral, de 30

à 34 degrés de latitude. Elle paraît rare; car nous n'en avons pris que quelques indi-

vidus seulement. Comme toutes les autres Atlantes, elle ne se montra que la nuit dans

le filet de traîne que nous jetions , à l'effet de prendre tous les animaux pélagiens. Sa

manière de nager était aussi celle du genre.

3.* Sous-genre. HELICONOIDE , Heliconoides , d'Orbigny.

Coquille crétacée, non sujette à un changement de forme, selon l'Age;

toujours enroulée obliquement, comme une Hélice, sans carène; bouche

entière.

* Coquille trochoïde, plus large que haute.

ATLANTE RENFLÉE, Atlanta injlata, d'Orb.

Mollusques, pi. XII, fig. 16-19.

Atlanta. Corpore ' ?

Testa injlata, rotimda, umbilicata, levigata, tenui, albida , sinistrorswn conversa;

spira ohtnsa, concava; tribus anfractibus ; apertura subovali; labro lenui, aciito;

limbo eocteriori perextenso.

m

1. Nous avons souvent vu l'animal de cette espèce , sans pouvoir l'observer assez pour le décrire.

Il nous a paru semblable à celui de VAtlanta Peronii; cependant le manque de scissure antérieure

ferait soupçonner le manque de tube respiratoire, que nous avons reconnu sur le bord du manteau.
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Animal? ii^t^ro-

Coquille: Renflée, arrondie, ombiliquce, lisse, très-mince, diaphane; spire si obluse i""'""

qu'elle rentre au lieu d'être saillante, embrassante à moitié, elle dernier tour très-volu-

mineux, comparai ivemenl aux autres-, trois tours de spire; sutures profondes et dos de la

spire très-arrondi; la bouche formant un ovale assez court et assez régulier, à bords très-

minces et tranchans, follement saillans en avant, de manière à être presque sinueux ou

échancrés sur les côtés.

Opercule ?

La coquille est toujours d'un beau blanc. L'animal a le foie jaunâtre, et les parties

susceptibles de sortir de la coquille, teintes en rose pâle.

Sa taille est à peine d'un millimètre dans son plus grand diamètre.

Cette coquille nous rappeléjusqu'à un certain point la forme que nous retrouvons dans

les jeunes Hélices des espèces un peu déprimées. La figure en est élégante, et la diapha-

néilé parfaite. Nous l'avons pêchée dans l'Océan atlantique cl dans le grand Océan, sur

une zone de 36 degrés au nord et au sud de la ligne, ou de 1440 lieues marines, dans

la largeur des grands océans du globe. Elle esl assez commune, et son extrême fragilité

a pu seule, jusqu'à présent, mettre obstacle à ce qu'on en fît une étude suivie. Elle

ne se montra que par une nuit profonde; ce qui, joint au peu de consistance de

l'animal, nous a empêché d'en pouvoir donner un dessin; mais ce que nous en avons

vu a suffi pour nous démontrer la parfaite analogie de sa forme avec celle du genre.

Cependant nous ne lui avons jamais aperçu d'opercule, et nous croyons pouvoir affirmer

qu'il en est absolument privé, ce cjui serait un caractère spécifique important; car nous

ne regardons plus l'opercule comme d'une aussi grande valeur dans l'économie animale

des mollusques, depuis que, dans les Olives, nous avons rencontré des espèces très-

voisines, à animal semblable, munies ou dépourvues d'opercule.

ATLANTE ARRONDIE, Atlanta rotanda, d'Orb.

Mollusques, pi. XII, fig. 20-24.

Atlanta corpore jlavicante.

Testa rotimda, suhcirculari , perforata, tenui, diaphana, levigata, alhida, sinis-

trorsum conversa; spira ohtusa, sed proéminente; Irinis anfractibus ; lahro crasso,

verticali; apertura suhrotunda.

Animal ?

Coquille: Arrondie, globuleuse, à peine ombiliquée, lisse, mince, diaphane, contour-

née à gauche; spire un peu saillante, à extrémité obtuse, composée de trois tours, dont

le dernier est assez volumineux; sutures profondes; la bouche forme un cercle échancré

par le retour de la spire; les bords en sont épais, comme renforcés, coupés en ligne

droile et non saillans en avant; opercule circulaire, formé de lignes concentriques vers

le centre.

Les couleurs de l'animal sont jaunâtres, passant au brun-jaune, au foie; la coquille

est blanche, vitreuse.
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Héie'ro- Sa taille est de t 1/2 millimètre dans son plus grand diamètre.

'"^ '^'

Cette espèce a certains rapports de forme avec VJ. inflata ; mais elle en diffère par sa

spire saillante et non concave
,
par un ombilic moins ouvert

,
par une bouche dont les

bords sont épais et droits; tandis que l'espèce citée les a obliques, minces et avancés

extérieurement. Il est, en effet, impossible de les confondre, lorsqu'on les considère en

les comparant attentivement. D'ailleurs, la présence d'un opercule et la bien plus grande

taille la distinguent à la première observation.

Nous l'avons rencontrée au sein de l'Océan atlantique, par 36 degrés de latitude sud,

et par 40 degrés de longitude ouest de Paris. Elle vint pendant la nuit dans nos filets

de traîne. Elle paraît très-iare.

ATLANTE DE RANG, Jtlanta Rangii, d'Orb.

• Mollusques, pi. XII, fig. 25-28.

Atlanta. Corpore? tnoperculato.

Testa rotunda, sahtrochoides , tenui, diaphana, levigata, olbida , sinistrorsum con-

versa; uinhilico ampUore; spira elevata; apice suhacuminato; suiuris prqfundis ;

quinque anfractibus; apertura obliqua, angulata; coluinella siniiosa; labro acuto,

sinuoso.

Animal? Sans opercule.

Coquille : Arrondie, presque troclioïde, mince, translucide, luisanle, diaphane, munie

d'un ombilic assez large pour laisser apercevoir les tours jusqu'au fond de la première

spire; celle-ci un peu élevée, égale, à sommet presque aigu, et à suture assez marquée;

composée de cinq tours; bouche oblique, anguleuse, arrondie du côté de la spire, angu-

leuse sur la columelle, celle-ci sinueuse; bords tranchans, sinueux sur la columelle et

sur la partie la plus convexe de la spire , très-étendus sur la partie supérieure de la

columelle.

L'animal est plus ou moins jaunâtre, et la coquille d'un blanc transparent uniforme.

La taille de la coquille est de 2 millimètres de largeur, et de 1 1/2 de hauteur.

Cette coquille commence à s'élever beaucoup plus que l'espèce précédente, et elle pré-

sente la forme ordinaire des Hélices; déprimée, elle n'a d'analogie de forme qu'avec la

suivante, dont elle diffère par un ombilic bien plus grand, et par une bien plus grande

taille.

Elle habite l'Océan atlantique, depuis le 36.° degré de latitude sud, jusqu'au 31.° degré

de latitude nord. Elle est très-rare, et ne paraît que la nuit. Son animal se décompose

très-vite, et il est difficile de l'observer. Nous ne lui avons jamais vu d'opercule, et nous

croyons pouvoir affirmer qu'elle en manque absolument.
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Het^ro-

ATLANTE DE LESUEUR , Atlanta Lesueurii, d'Orb. podes.

Mollusques, pi. XX, fig. 12-15.

Atlanta. Corpore? inoperculato.

Testa trochiformi , tenui, diaphana, levigata, lucida, alhida, sinistrorsum conversa;

umbilico minimo; spira elevata, conica; apice subacuminato ; quinque anfracti-

bus; apertura angulata ; columella recta; labro tenui, aciito, recto.

Animal? Sans opercule.

Coquille : Orbiculaire, trochiforme, plus large que haute, mince, diaphane, lisse,

brillante, contournée à gauche; ombilic très-étroit, souvent peu marqué; spire élevée,

conique, à sommet peu obtus, composée de cinq tours, séparés par des sutures bien

marquées; bouche oblique, arrondie latéralement, et presque anguleuse à la columelle;

celle-ci droite, à bords minces, tranchans, coupés droit sans sinus.

La coquille est d'un beau blanc transparent.

Sa taille est au plus d'un millimètre de largeur, sur 3/4 de millimètre de hauteur.

Cette espèce a
,
par sa forme trochoïde , beaucoup de rapports avec VJ. Bangii; mais

elle en diffère par un ombilic à peine ouvert et qui ne laisse pas apercevoir les spires;

par une spire un peu plus élevée ; par une bouche moins sinueuse , et enfin
, par une

taille toujours de moitié moindre, quoiqu'elle ait le même nombre de tours de spire.

Au reste, l'ombilic seul suffirait pour la faire reconnaître au premier aperçu.

L'Atlante de Lesueur habite les deux grands Océans atlantique et pacifique, dans

toute la zone tempérée, c'est-à-dire 36 degrés au nord et au sud de la ligne, égaux à

une largeur de 1440 lieues marines, sur toute la partie chaude de ces grandes mers.

Comme les autres espèces , elle est crépusculaire ou même nocturne ; car elle ne paraît

à la surface des eaux que vers le commencement de la nuit. Elle est assez raie, et sa

grande fragilité, ainsi que sa petitesse, la rendent très-difficile à observer.

** Coquille turriculée, plus haute que large.

ATLANTE TROCHIFORME, Jtlanta trochiformis , d'Orb.

Mollusques, pi. XII, fag. 29-31.

Atlanta. Corpore? inoperculato.

Testa trochiformi, ventricosa, tenui, diaphana, levigata, lucida, albida, imperforata,

sinistrorsum conversa; spira conica; apice subobtuso ; suturis profundis ; sex

anjractibus ; apertura ovali; labro tenui, acuto; columella arcuata.

Animal? Sans opercule.

Coquille : Trochiforme, plus haute que large, ventme, mince, diaphane, lisse, bril-

lante, contournée à gauche, non ombiliquée; spire conique, à sommet presque aigu;

six tours, séparés par des sutures assez profondes; bouche ovale, oblique, à columelle

arquée et tranchante, ainsi que les autres bords.

T. Moll. 23
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Hct^ro- La coquille est d'un beau blanc transparent.

P'"'"' Sa taille est d'un millimètre de hauteur et d'un peu moins de largeur, dans les

individus adultes.

On commence à reconnaître, dans la forme de cette espèce, une tendance à l'allon-

gement que nous retrouverons, plus tard, dans les autres. C'est, néanmoins, la plus

allongée de toutes celles que nous avons vues, et la première ombiliquée, seul carac-

tère qui, joint à celui de sa hauteur, puisse la distinguer des précédentes.

Elle est commune dans le grand Océan et dans l'Océan atlantique. Dans le premier,

nous l'avons pêchée du 20.^ au 30.° degré de latitude sud, et de 89 à 92 degrés de

longitude ouest de Paris. Dans le second, nous l'avons vue du 28.* degré sud au 34.°

degré de latitude nord , sur tout l'espace compris entre l'Amérique et l'Afrique. Nous

pouvons donc présumer qu'elle habite dans ces mers , au nord et au sud de la ligne

,

une largeur qu'on peut évaluer à 34 degrés, ou 1360 lieues marines. On voit, dès-lors,

qu'elle est aussi répandue au sein des mers que VA. Peronii; de même que cette der-

nière, elle est nocturne, mais beaucoup moins commune. On pourrait dire même qu'elle

est rare; ce qui devra paraître étrange, pour une espèce l'épandue sur une aussi grande

surface des eaux.

ATLANTE RETICULEE, Atlanta reticulata, d'Orb.

Mollusques, pi. XII, fig. 32-35 et 39.

Atlanta, corpore? operculo circulari, spirall.

Testa brevi, ventricosa, tenid, diaphana, reticulata, albicante, sinistrorsum con-

versa, imperforata; spira conica, apice ohtuso; suturis profundis; quatuor

an/ractibus ; apertura ovali; labro tenui, acuto; colwnella arcuata, levigata.

Animal? Opercule circulaire, mince, corné, muni d'autant de tours de spire que la

coquille.

Coquille: Courte, très-ventrue, mince, diaphane, couverte, surtout vers le sommet,

de lignes croisées qui traversent , diagonalement aux lignes d'accroissement et aux spires

,

toute la surface de la coquille, de manière à représenter, en relief, les mailles d'un filet.

Ces mailles sont atténuées et souvent, même , manquent près du bord de la coquille. Point

d'ombilic; spire médiocre, obtuse à son sommet; sutures profondes; quatre tours de

spire, dont le dernier est d'un volume énorme, comparativement aux autres; bouche

oblique, ovale, à lèvres très-minces, tranchantes; columelle arquée, saillante et lisse.

La couleur de l'animal est brune ; celle de la coquille est blanchâtre
,
quelquefois

teintée de jaune pâle.

Sa taille, pour les plus grands individus, est de 2 millimètres de longueur totale, sui

1 1/2 millimètre de largeur.

Nous ne chercherons pas, entre cette espèce et les autres, d'autre caractère distinct if
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que ceux de sa superficie réticulée. C'en est un, en effel, assez remarquable, au milieu H^i^ro-

de coquilles généralement très-lisses et très-brillantes. ''° "'

Nous ne l'avons pêcliée qu'une seule fois, au sein du grand Océan, par 20 degrés

de latitude sud, et par 89 degrés de longitude ouest de Paris. Elle se montra dans un

filet de traîne, au moment de la nuit profonde. Jamais nous n'en avons pris de nou-

veaux individus à d'autres latitudes.

ATLANTE BULIMOÏDE. Atlanta buUmoides, d'Orb.

Mollusques, pi. XII, fig. 36-38.

Atlanta, corpore? inoperculata.

Testa oblonga, elongata, imperforata, tenui, diaphana, levigata, lucida, albida, vel

rosea, sinistrorsum coiwersa; spir^a elongata, conica; apice aciito; quinque

aiifractibus ; suturis planls , roseis; apertura oblonga, angulosa; labro tenui,

acuto; columella elongata, rosea, recta.

Animal? Sans opercule.

Coquille: Oblongue ou même allongée, conique, sans ombilic, mince, diaphane,

lisse, brillante, contournée à gauche; spire allongée, conique, à sommet aigu, com-

posée de cinq à six tours , séparés par des sutures peu profondes ; bouche oblongue

,

droite et anguleuse, formant un quadrilatère irrégulier, dont la face extérieure est

arrondie et l'angle supérieur allongé; lèvres minces et tranchantes; columelle presque

droite et très-allongée, soutenant syrtout le bord gauche, dans la saillie supérieure.

Les couleurs de l'animal nous ont paru rosées. Celles de la coquille sont tantôt

blanches, transparentes, tantôt rosées; le plus souvent, les sutures et la columelle sont

rose foncé.

La taille, dans les plus grands individus, est de 1 1/2 millimètre de longueur sur

un millimètre de largeur.

Cette espèce est comparativement la plus allongée de toutes celles que nous venons

de décrire. Elle représente en petit VAchatina regina, sans en avoir l'épaisseur. Elle est

aussi à gauche , comme toutes les Allantes turbinées. Après avoir vu les espèces s'en-

rouler sur elles-mêmes, il est singulier de les voir s'allonger peu à peu jusqu'à donner

la figure d'un Bulime, si différente de celle qui a déterminé Lamanon à en faire des

Ammonites.

Comme \Atlanta trochiformis , elle est commune aux deux grands Océans. Elle occujjc

aussi une très-grande surface, puisque nous l'avons rencontrée sur 34 degrés au nord

et au sud de l'Equateur, équivalant à une largeur de 1280 lieues marines, dans la zone

torride et tempérée des mers. Elle est aussi nocturne que les autres espèces, et paraît

être des plus commune, surtout dans l'Atlantique.
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Hëte'ro-

P»*^"- III.' FAMILLE.

PHYLLIROÏDÉES, Phyluroideje, Nob/

Genre PHYLLIROÉ, Péron et Lesueur.

Caractères. Corps libre, transparent, allongé ou oblong, très-comprimé,

caréné en dessus et en dessous, muni, en avant, d'une trompe buccale, con-

tractile, un peu allongée, tronquée à son extrémité, surmontée de deux longs

tentacules ronds, coniques", servant au tact; point d'yeux; corps terminé, pos-

térieurement, par une queue large, comprimée, servant à la natation. A l'exté-

rieur est , à droite , l'orifice de l'anus
,
postérieur à un long appendice excita-

teur mâle, bifurqué, saillant et souvent couvert d'aspérités. Au travers de

la peau, on voit parfaitement son organisation interne, qui consiste en un

système nerveux composé de deux ganglions sous-œsopliagiens , d'où partent

une foule de rameaux nerveux qui se dirigent, les antérieurs aux tentacules

et à la boucbe, les postérieurs vers les viscères. Le système de nutrition est

peu composé ; de la boucbe part un œsopbage qui s'élargit pour former un

estomac oblong, d'où partent quatre cœcums, deux supérieurs, l'un dirigé

en avant, l'autre en arrière; et deux inférieurs, dirigés comme les deux pre-

miers ; l'intestin a son anus au côté droit. Les organes de la génération sont

réunis; on voit, en arrière de l'estomac, des ovaires; et, vers le tiers antérieur

du côté droit, sort l'organe excitateur mâle, sans qu'on puisse distinguer

comment ils communiquent entr'eux. Ceux de la respiration nous paraissent

exister dans cette suite de points élevés, qu'on remarque sur les parties

supérieures du corps, principalement en dessus. Le cœur est placé entre les

deux lobes supérieui's du cœcum.

Ce geni'e a été établi par MM. Péron et Lesueur^, pour les animaux qu'ils

découvrirent dans la Méditerranée et qu'ils rangèrent dans l'ordre des Ptéro-

podes, créé par M. Cuvier; mais, dès qu'on vint à les comparer avec les

Ptéropodes , on les écarta , de suite , de cette série
,
pour les en placer bien loin.

1. Nous renvoyons au genre Phylliroé, pour les caractères de la famille déjà résumés, d'ailleurs,

dans le tableau page 139.

2. C'est la contraction due à la liqueur qui, sans doute, a fait comprimer les tentacules de

l'individu observé par M. Blainville et l'a porté à considérer ces tentacules comme analogues aux

nageoires des Hyales , dans celui qui lui a servi de type
,
pour la description que ce savant en

donne dans le Dictionnaire des sciences naturelles, tom. 40, pag. 100.

3. Ânn. du Mus., tom. XV, pi. 2, %. 1.
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Lamarck le mit à la fin de son ordre des Hétéropodes, en l'associant aux Ha^ro-

Firoles et aux Carinaircs. Cuvier ne fit pas mention du PlijUiroé, dans la '_

première édition de son Règne animal; mais, dans la deuxième, il adopta

le groupe des Hétéropodes de Lamarck, et y maintint ce genre à sa

place.

M. de Férussac, dans son Prodrome, l'éloigna des Carinaires et des Firoles,

et en forma une petite famille de l'ordre des Ptéropodcs. M. de Blainville

lui a donné rang dans son ordre des Aporobranches
,
qui répond aux Ptéro-

podcs, Cuvier, et en forme , aussi , une petite famille sous le nom de Philosomes

,

plaçant cet ordre entre les Tectibranches et les Nudibrancbes de Cuvier.

M. Rang le met parmi les Acidiens, par conséquent avec les Acéphales. Ce

rapide exposé démontre que ce genre s'est vu ballotté, par les auteurs, d'un

ordre dans un autre, et qu'on n'est pas encore bien fixé sur la place qu'il

doit occuper dans l'échelle des êtres. On sent que , d'après les caractères que

nous lui avons assignés, il ne peut, en aucune manière, être mis parmi les

Ptéropodcs, dont il ne reproduit aucun des caractères; et qu'il peut moins

encore l'être parmi les Acéphales. Nous avons reconnu qu'en dépit de

quelques dissemblances, c'est encore avec les Hétéropodes qu'il se groupe

le plus naturellement, ainsi que l'ont pensé Lamarck et Cuvier. En effet,

si nous comparons l'organisation des Phylliroés avec celle des Firoles , des

Flèches et des Carinaires, nous trouverons entr'eux un grand nombre

d'analogies. Leur système nerveux est à peu près le même ; leur forme géné-

rale se rapproche beaucoup de celle de certaines Firoles par le corps
,
qui

,

seulement, est un peu plus comprimé, mais dont la queue est verticale,

comme dans ces dernières ; et leur mode de natation est absolument le même.

Leur trompe buccale est identique; comme le sont les tentacules, qui, quoi-

que plus longs chez les Phylliroés, se retrouvent également dans les Firoles,

Leur organisation interne ne les en éloigne pas davantage; et leur système de

nutrition, à l'exception des lobes du cœcum, est identique. Seulement l'anus

,

au lien de s'ouvrir dans le nucléus , s'ouvre sur le côté droit. L'organe mâle

s'ouvre aussi sur le côté en un appendice bifide
,
plus ou moins long. Tous

sont également de consistance gélatineuse; tous ont les mêmes moeurs. Nous

devons donc en conclure qu'il ne peut être mieux groupé qu'à la fin des

Hétéropodes, servant de transition aux Gastéropodes proprement dits.

Pour qu'il put prendre place parmi les Ptéropodcs, il faudrait qu'il eut

avec eux quelques rapports de caractères ou de forme , ce qui n'a pas lieu.

Les tentacules, étant coniques et ronds à l'état vivant et non pas aplatis en
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iMéro- lanières , comme chez quelques individus conservés dans la liqueur, ne peuvent,

en rien, être comparés aux ailes natatoires des Ptéropodes, dont elles ne rem-

plissent nullement l'office; car ce sont des tentacules ordinaires, qui ne

servent qu'au tact; et le moyen de locomotion de l'animal est le mouvement

latéral du corps et de la queue, comme on le voit chez lesFiroles. Du reste,

nous ne voyons aucun rapprochement possible, sous le point de vue anato-

mique.

On pourra nous objecter que les Phylliroés n'ont pas de branchies con-

nues, tandis que les autres Hétéropodes en sont munis. Nous abondons dans

ce sens, tout en pensant que ce ne serait pas un motif suffisant d'exclusion;

car nous voyons, parmi les Ptéropodes, des animaux qui respirent d'une

manière bien différente
,
quoiqu'on ne puisse pas les séparer les uns des autres ;

il n'est donc pas étonnant que les Phylliroés aient aussi un mode de respiration

différent de celui des Firoles, des Carinaires et des Flèches. Ce mode de respi-

ration nous a souvent embarrassé , et nous avons employé tous les moyens pos-

sibles pour le découvrir, sans avoirjamais trouvé aucun organe spécial extérieur

qu'on puisse regarder comme remplissant cet objet. Les points élevés, le plus

souvent couleur de soufre, qui couvrent le derme, dans l'état vivant, surtout

sur le dos, et qui disparaissent pour l'animal immergé dans la liqueur, nous

ont fait croire que c'est peut-être par là que les Phylliroés respirent; et cela

avec d'autant plus de raison que nous avons remarqué , sur toutes les belles

figures données par nos savans amis MM. Quoy et Gaimard , dans la Zoolo-

gie de l'Astrolabe, les mêmes points élevés que nous avons vus sur l'espèce

que nous décrivons.

Il est au moins bien certain que si ce ne sont pas là ses véritables moyens

de respiration, quoique analogues à ceux que nous ti'ouvons plus développés

chez les mollusques nudibranches, nous ne savons pas oîi l'on pourra les

prendre; car les parties internes que M3I. Pérou et Lesueur avaient prises

pour des branchies, ne sont, assurément, que des coecums, comme l'ont observé

MM. Quoy et Gaimard. D'ailleurs, en adoptant, pour son système de respi-

ration, les points élevés de la peau, nous suivons une idée mise en avant par

Cuvier, qui croyait que la peau mince et vasculaire pouvait en remplir

la fonction. Nous avons spécifié cette idée d'une manière plus plausible, en

l'indiquant dans les points élevés de la peau. Ce système de respiration rap-

proche les Phylliroés des Nudibranches ; mais le manque total de pied doit

,

a notre avis, empêcher de les réunir à cette série, dans laquelle ils entre-

raient tout naturellement, s'ils étaient pourvus de cet organe, qui les obli-
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gérait, dès-lors, de ramper comme les Nudibranches, au lieu de nager vague- na^ro-

meiit dans les eaux, comme les Firoles et les Carinaires. _!
'_

Nous croyons que les Phylliroés sont répandus dans les mers chaudes et

tempérées. Nous avons vu que la première espèce découverte est de la Médi-

terranée; que 3131. Quoy et Gaimard ont observé des Phylliroés à Amboine

et à la Nouvelle-Hollande. Nous en avons péché dans le grand Océan, non

loin des côtes du Chili et du Pérou , et sous toute la zone torride, dans l'Océan

atlantique. Nous pouvons bien en conclure qu'ils sont communs dans les mers

chaudes, mais non pas dans les mers froides. Si nous en avions pris seul,

nous les regarderions comme des animaux appartenant spécialement aux

hautes mers; car nous n'en avons péché que là; mais les observations de

3131. Quoy et Gaimard nous prouvent qu'ils se trouvent aussi dans les rades,

sans doute près des côtes escarpées ou dans les mers tranquilles ; car on con-

çoit qu'en des mers agitées , ils auraient beaucoup à souffrir de la délicatesse

de leur contexture. Nous n'avons pas pris de Phylliroés pendant le jour, par

un beau soleil; nous ne les prenions que le soir, le matin ou la nuit, par

un temps couvert; ce qui nous porterait à croire qu'ils sont crépusculaires

plutôt que diurnes.

Ils ont, au reste, les manières apathiques des Fii'oles, sans être aussi com-

muns; comme les Firoles, ils font lentement onduler leur nageoire caudale,

en avançant ainsi. Les tentacules ne paraissent servir qu'au tact et non pas

à la natation ; car ils sont presque immobiles , ou du moins sans mouvemens

natatoires, comme on l'a cru. Le plus souvent, le corps reste suspendu au

milieu des eaux, ne remuant presque pas. Irrités par un contact quelconque,

ils ne contractent ni leurs tentacules, ni leur queue; la bouche seule rentre

en elle-même, et l'animal se contente de se laisser tomber lentement dans

les eaux; mais c'est pour remonter peu après, toujours très-lentement.

PHYLLIROÉ ROSE, PhylUroe roseiim, d'Oib.

Mollusques, pi. XX, fig. 16, 17.

Plijlliroe. Corpore ohlo7igo,compressissimo, roseo; margine integro; caiida elongataj

obtiisa; lentaculis conicis , longis; inteslinis , ovariis et peni riibris; hranchiis

superioribus lineis punclorwn elevatorumJlavorwnqiieformatis.

Corps : Obloug, tiès-compiiraé, tranchant en dessus et en dessous, diaphane, géla-

tineux, parsemé, sur la ligne supérieure et sur deux lignes, de chaque côté, de parties

oblongues, élevées, ou branchies; bouche large, renflée à son extrémité; tentacules

longs, coniques; queue longue, séparée du corps par un rétrécissement, à extrémité
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HAfto- non échancrée et arrondie. Les lobes supérieurs du cœcum ne paraissent pas être séparés ;

podes,
jjg SQQ^^ au contraire, réunis sur un seul canal, qui les unit à l'estomac.

Sa couleur est entièrement d'un rose très -pâle; les points élevés ou branchies sont

d'un blanc jaune soufré; la bouche est rouge; l'estomac rouge pâle; les cœcums, les

ovaires et la verge sont rouges.

Sa longueur est de 6 à 7 centimètres dans les plus grands individus.

Cette espèce diffère du Phylliroé bucéphale en ce que la forme en est plus allongée,

la queue arrondie et non échancrée à son extrémité; du Phylliroé piqueté de MM.

Quoy et Gaimard par la queue non échancrée , ainsi que de leur Phylliroé d'Amboine

et de leur Phylliroé rouge : du premier des deux, par le manque de dépression dorsale,

et du second, par une forme moins ventrue. Elle diffère aussi de toutes les espèces

citées par les couleurs et par la disposition des cœcums. Au reste, comme l'ont fait

observer les naturalistes circumnavigateurs , il est bien difficile d'assigner des caractères

tranchés aux espèces.

Nous l'avons pêche au milieu du grand Océan, par 36 degrés de latitude sud et

par 92 degrés de longitude ouest de Paris; il était toujours rare, et nous ne l'avons

jamais vu que le soir, le matin ou la nuit, et jamais le jour, à l'éclat du soleil. Mis dans

un vase d'eau salée, il nageait dans une position verticale et imprimait à sa queue des

mouvemens ondulatoires latéraux lents, comme font certains poissons. Nous n'avons

jamais pu le conserver long-temps à l'état vivant; il meurt peu de temps après sa

capture. Nous avons aussi pris beaucoup de Phylliroés dans l'Océan atlantique, et

nous avons cru remarquer qu'ils appartenaient tous à cette espèce , ayant cependant

,

parfois, des teintes plus violettes.
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Nudi-

NUDIBRANCHES, Nudibranchia, Cuv. «-""^hes.

Nudibranckes , Cuv.; Gastéropodes dermobranches , Dumér. ; Polybranches, Cyclobranches

,

Blainv. ; Gastéropodes hydrobranches tritoniens, Lam.; Gytnnobranchiata, Schweiger;

Anthobranchia , Polybranchia , Goldfuss.

Les espèces d'animaux de cet ordre , trouvées par nous en Amérique , sont

en si petit nombre que nous ne pouvons entrer dans aucune considération

générale à leur égard. Nous nous bornerons à dire que nos observations

personnelles nous ont confirmé dans l'opinion que les Nudibranches sont

de toutes les mers et de toutes les latitudes. On en trouve également, en

effet, près des glaces du pôle ou dans les régions brûlantes de la zone torride;

néanmoins, nous avons cru remarquer que les espèces étaient plus multipliées

dans les régions tempérées que dans les régions tropicales.

Les genres qui se sont offerts à nous sur les côtes de l'Amérique méri-

dionale se réduisent à deux, celui des Doris et celui des Ccwolina. Là,

comme en Europe, ils sont côtiers et vivent depuis le niveau des marées

basses des syzygies jusqu'à une profondeur de plus de trente pieds au-dessous,

principalement sur les côtes rocailleuses.

Genre DORIS, Doris, Linn.

Les caractères de ce genre sont trop connus pour que nous ayons à les

retracer.

Soit effet du liasard , soit par suite de circonstances particulières , soit

,

enfin, qu'il n'existe pas de Doris sur les côtes de l'océan Atlantique, nous

n'y en avons pas rencontré une seule. Toutes les espèces que nous allons

décrire appartiennent au grand Océan. Des cinq observées, une seule est

des régions cbaudes ; toutes les autres sont des mers tempérées , ce qui

pourrait faire croire, qu'en Amérique, les espèces de Doris sont plus nom-

breuses en debors des tropiques que dans la zone torride; néanmoins,

nous sommes loin de vouloir tirer de nos observations à cet égard des con-

séquences positives, réservant l'examen approfondi de ce sujet au grand

travail dont nous nous occupons sur les Nudibranclies en général'. En atten-

1. Nous avions commencé ce travail avant de partir pour notre voyage; nous l'avions laissé, en

nous éloignant de France, entre les mains de notre collaborateur, feu M. de Férussac. Rentré,

aujourd'hui, en possession de nos matériaux, nous ne tarderons pas à continuer cet ouvrage, qui

manque entièrement à la science.

V. Moll. 24.
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Nudi- dant, nous croyons devoir nous borner à dire que les Doris américaines ont

,

en tout, les mêmes mœurs que celles d'Europe; qu'elles sont spécialement

côtières et des lieux rocailleux, et que leur niveau d'habitation est, de la ligne

des marées basses de syzygies, à douze mètres ou trente-six pieds au-dessous;

mais, ce que nous ne passerons pas sous silence, c'est que toutes les espèces

observées appartiennent à la division de celles qui sont larges, comprimées

et coriaces , comme la Doris maculosa , Cuv. , et aucune à la forme prisma-

tique de la Doris atro-marginata, Cuv., par exemple. Une autre singula-

rité, qui n'est pas sans intérêt pour la science, c'est que, de nos cinq espèces,

quatre ont le même nombre de lobes branchiaux et ne diffèrent que par les

caractères des verrues ou des papilles de la partie supérieure de leur manteau

,

tandis que, dans les espèces d'Europe, ce caractère du nombre des lobes

branchiaux est on ne peut plus variable.

DORIS VARIOLÉE, Doris variolata, d'Oib.

Mollusques, pi. XVI, fig. 1-3.

Corpore crasso, ohlongo, roseo ; pnllio supra violaceo, macidato, tuberciiUs perinœqua-

libiis operlo, explanatis, quorum crassiora supra concava; pede dilalato ; oslio

tentaculorum chwiculatorum fimhriato ; lobis braiichialibus seoc, ramosis.

Corps déprimé, épais, oblong, assez coriace; manteau large, à bords Iranchans
,

ondulés et ciliés, débordant de beaucoup le pied, dans la contraction de celui-ci,

mais non partout, dans la locomotion; sa partie supérieure couverte de petits tubercules

sessiles, aplatis en dessus, inégaux enlr'eux; les uns six fois plus larges que les autres;

les plus gros marqués, à leur centre, d'une dépression; partie inférieure lisse ou légè-

rement ridée; pied oblong, large antérieurement et comme bilobé, un peu acuminé et

dépassant le manteau, en arrière, dans la locomotion, fortement ridé, dans la contraction;

bouche munie de bourrelets épais et de deux tentacules buccaux coniques , aigus et assez

allongés; tentacules en massue, aigus à leur extrémité, divisés en feuillets sur la moitié

de leur longueur, contractiles en des cavités protectrices, dont l'orifice, non saillant,

est découpé en beaucoup de digitations longues et étroites; branchies contractiles, en

partie, dans ime cavité du manteau, divisée en six branches, larges, comme ramifiées et

frangées, irrégulièrement, sur leurs bords, laissant, sur le milieu, un sillon longitudinal

qui converge vers le centre; anus médian et saillant, au centre de l'appareil branchial

,

non entouré de cavités; orifice excréteur un peu au-dessus et à droite de l'anus; organes

de la génération placés au tiers supérieur du côté droit du manteau.

Couleurs: Le dessus du manteau d'un rose violacé, très-pâle', avec de larges taches

violettes, de chaque côté du dos, et beaucoup d'autres petites, sur les côtés; branchies

1. La teinte de la planche est beaucoup trop violette.
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rosées; lête et dessous du manteau blancs; bouche et tentacules en massue, jaunes; le Nudi-

dessous du pied légèrement teinté de jaune. ""^ "^'

Dimensions : Longueur totale des plus grands individus, 9 à 10 centimètres; largeur,

5 à 6 centimètres.

Cette espèce a beaucoup de rapports avec la Doris argOj Linn.; même taille et même
forme du manteau; mais elle en diffère: 1.° en ce que les tubercules du manteau sont

aplatis et même concaves, en dessus, au lieu d'être élevés et aigus; 2." en ce que le

tube de l'anus n'est pas entouré de cavités; 3.° par ses lobes branchiaux, au nombre

de six seulement, tandis que, dans l'espèce d'Europe, ils sont divisés en dix ou douze.

Néanmoins , notre espèce doit être placée près de la Doris argo et de la Doris maciilosa , Cuv.

Nous l'avons rencontrée au mois de mars, dans le voisinage de la ville de Valparaiso,

au Chili, à la Playa ancha, sous les pierres détachées du sol, au niveau des plus basses

marées de vives eaux. Elle se rencontre aussi, assez souvent, sur les rochers couverts

de fucus. Sa marche est lente; et, loi squ'elle est au repos, elle s'attache fortement aux

pierres.

Dans l'alcool , elle se contracte fortement; son manteau et son pied se rident sur leurs

bords, et elle devient presqu'entièrement incolore.

DORIS A PETITS POINTS, Doris pimctaolata, d'Orb,

Mollusques, pi. XVI, fig. 4, 5, C.

Corpore depresso, o\'ato; pallio Jlavescente, pamdissimis punctis ele^'atis, rotundis,

propius admotis , distincto; pede dilatato; oslio ientacidorum claviciilatonirn

elevato, ciliato; lobis hraiicliialihus sex , ramosis.

Corps déprimé, épais, ovale; manteau très-large, à bords minces, entiers et fortement

ondulés, dépassant de beaucoup le pied; la partie supérieure couverte de très -petits

points élevés, sessiles, arrondis, presqu'égaux , très- rapprochés les uns des autres;

partie inférieure lisse ou ridée; pied ovale, large, à bords minces et ondulés; tête ornée

de deux tentacules buccaux, coniques, courts et aigus; tentacules en massue, sortant

d'un orifice protecteur, saillant, à bords légèrement découpés; branchies contractiles,

dans une cavité du manteau , et divisées en six branches larges , fortement ramifiées et

digitées; anus saillant, au milieu d'une cavité qui occupe le centre de la rosace brancliiale.

Couleurs: M. Fontaine, à qui nous devons cette jolie espèce, nous assure qu'elle est

blanc-jaunâtre en dessus et blanche en dessous; dans la liqueur, elle est entièrement

jaunâtre. '

Dimensions : Longueur totale, 5 à 6 centimètres; largeur, 3 à 4 centimètres.

La petitesse et le rapprochement des points saillans arrondis du dessus de son manteau

la distinguent essentiellement de toutes les autres; néanmoins, il faut la placer près de

notre Doris varioîata.

Nous la devons à IM. Fontaine, chirurgien-major du brick le Griffon. Il l'a rencontrée

sur les rochers des environs de Valparaiso, au Chili, où elle est assez rare.
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Nudi-

^'»'"'^"- DORIS DU PÉROU, Doris pemviana , d'Orb.

Mollusques, pi. XV, fig. 7, 8 , 9.

Corpore ovato, depressissimo, albido ; palUo medio supra briimieo, verrucuUs cequa-

lihus, minime eminentibus, operto ; duahus huccalihus appendicihus ; lentaculis basi

intubulatis ; lobis branchialibus seocj ramosis^

Corps ovale, forlemenl déprimé; manteau à bords minces et tranchans, débordant

de beaucoup le pied, couvert, en dessus, de verrues égales et petites, sur le milieu, plus

petites encore sur les bords , lisse en dessous
; pied petit , oblong

,
plus large antérieu-

rement; tête petite, munie, latéralement, de tentacules buccaux coniques , assez longs

et aigus; bouche petite; tentacules en massue, aigus, assez allongés, contractiles en des

cavités protectrices, dont l'orifice, non saillant, est entier; branchies contractiles, dans

une cavité postérieure du manteau , et divisées en six branches fortement ramifiées et

digitées; anus au centre de l'appareil branchial, en tube saillant; orifice excréteur à

droite , en avant de l'anus.

Couleurs : Entièrement blanche en dessous et en dessus , moins l'intervalle des verrues

du dos
,
qui est brun.

Dimensions : Longueur totale, 5 centimètres; largevn-, 3 centimètres.

Cette jolie espèce n'a de rapport qu'avec la Doris maculosa, Cuv. , dont elle diffère

par les couleurs et par quelques détails de forme. On doit, néanmoins, la placer près de

celte dernière et non loin des précédentes.

Nous l'avons pêchée au Pérou, au sud de Tile de San-Lorcnzo, côte de Lima; elle

vint avec la drague par dix brasses ou vingt mètres de profondeur, sur un banc de

peignes. Nous l'avons gardée quelque temps vivante et trouvée beaucoup plus agile que

la Doris variolata du Chili.

DORIS HISPIDE, Doris hispida , d'Orb.

Mollusques, pi. XV, fig. 4 à 6.

Corpore ovato, crasso; pallia albido, papillis penicillatis, propiiis admotis , operLo;

pede dilatalo; ostio teiilaculoriiin tiibulari, eminenti, papillari; lobis branchialibus

seoc, ramosis.

Corps ovale, élevé; manteau épais, ondulé sur les bords, plus large que le pied,

couvert, en dessus, de très-petites papilles longues, serrées les unes contre les autres,

terminées, chacune, par un grand nombre de villosités formant pinceau; sur la ligne

médiane est un sillon élevé qui s'étend depuis les tentacules jusqu'aux branchies. Pied

large, ovale, muni d'une rainure antérieure; tète portant, latéralement, deux tentacules

buccaux, coniques, aigus; bouche entourée de bourrelets; tentacules en massue, aigus

et divisés en feuillets à leur extrémité, contractiles en des cavités protectrices, dont

l'orifice saillant, en tube, est couvert de papilles qui en rendent les bords ciliés; bran-
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chiesconlracliles, dans une cavité poslérieure du manicau, et divisées en six branches ^,,,11.

follement ramiliées; anus sortant d'une cavité médiane des branchies; orifice excréteur
''^^"'*"'*-

à droite, en avant de l'anus.

Couleurs : Blanche, légèiemenl violacée?

Dimensions : Longueur totale, 4 centimètres; largeur, 2 à 3 centimètres.

Celte espèce, si différente de toutes celles qu'on connaît, n'aurait de rappoit qu'avec

la Doris pilosa, MuUer, si, toutefois, celle dernière est bien une doris , comme nous

en ferait douter son manque de branchies apparentes. Dans tous les cas, la nôtre

en diffère par le sillon de sa ligne médiane supéiieure, pai- la présence de tentacules

buccaux, el par beaucoup d'autres détails de forme. Elle doit êlie placée près des deux

espèces précédentes, dont la rapproche l'identité de forme de ses branchies.

Nous devons encore cette singulière espèce à M. Fontaine, (jui l'a rencontrée aux

environs de Valparaiso , au Chili , sur les rochers; c'est lui qui nous a indiqué la cou-

leur que nous lui donnons.

Dans l'alcool , elle est fortement contractée ; son pied et son manteau se rident dans

toutes leurs parties. Elle est entièrement jaunâtre.

DORIS DE FONTAINE , Doris Fontainii, d'Orb.

Mollusques, pi. XY, fig. 1-3.

Corpore ovato, crasso;palUo dilatato, supra granâihus verrucis, rotunclis, sessilihus,

inœqualibiis operto; appendicihus huccalibiis hrevibus; tentaculo eœ tuho emicanle

,

limbis inlegris prœteoclo; lobis branchialibus sepleni, ramosis.

Corps ovale, élevé; manteau épais, beaucoup plus large que le pied, couvert, en

dessus, de très -larges verrues arrondies, sessiles, peu élevées, entre lesquelles s'en

trouvent de plus petites; elles vont en diminuant de diamètre, vers les bords. Pied

ovale, large et ridé sur ses bords; bouche ridée, large, transversalement, et munie,

latéralement, de deux tentacules buccaux très-courts; tentacules en massue, aigus à leur

extrémité, contractiles en des cavités protectrices, légèrement tubulées et saillantes, cou-

vertes de verrues; branchies contractiles, en partie, dans une cavité postérieure du man-

teau, et divisées en sept branches larges, fortement ramifiées el divisées; anus saillant,

au centre de l'appareil branchial; orifice excréteur à droite, en avant de l'anus.

Couleurs: M. Fontaine nous a assuré que, vivante, elle était verdâtre, mélangé de

violet.

Dimensions: Longueur, 7 centimètres; largeur, 4 à 5 centimètres; épaisseur, ^ a \

centimètres; diamètre des plus larges verrues , 4 millimètres.

Parmi les espèces décrites, nous n'en connaissons aucune qui puisse être comparée

à celle-ci
,
pour la largeur et pour l'aplatissement des verrues. Sa forme et ses caractères

doivent, cependant, la faire placer auprès de la Doris inaculosa , Cuv.

Nous la devons encore à notre ami M. Fontaine, aussi zélé qu'infatigable; il l'a ren-

contrée sur les côtes du Chili, près de la ville de^alparaiso, sur les rochers découverts

aux basses marées : elle y est très- rare.



( 190 )

Nudi-

branches.

Genre CAVOLINE, Cai>olina, Brug.

Cavolina, Brug., Oken; Cavolina et Eolidia, Cuv.; Eolis, Lam., Oken; Eolida, Goldf.;

Eolidia et Cavolina, Blainv.

Nous avons pu , souvent, reconnaître l'inconvénient de n'étudier les animaux

mollusques que sur des individus contractés dans la liqueur. Les Cavolines

en sont une preuve de plus et des plus concluante; car, non -seulement ce

mode d'observation n'a pas permis aux naturalistes de reconnaître l'identité

parfaite des genres Ccwolina de Bruguière et Eolidia de Cuvier, mais encore

il les a fait tomber dans une erreur grave sur les caractères même du genre.

En effet M. Cuvier* dit, en parlant des Eolides : ,,, Leurs brancbies sont des

« laines ou des feuillets disposés comme des écailles plus ou moins serrées

« des deux côtés de leur dos. " Puis il donne pour caractères aux Cai'olines:

„ Les brancbies en forme de filets , disposés sur des rangées transversales

« sur le dos. '' M. de Blainville' donne, aussi, pour caractère des Eolides:

« Branchies très -nombreuses, situées des deux côtés du dos et formées de

« petites écailles molles, aplaties et imbriquées sur plusieurs rangs. " Il nous

a été facile de nous convaincre, en lisant ces caractères, que ces deux savans

ne les avaient établis que sur des Eolides contractées dans la liqueur; car,

nous étant trouvé à portée d'observer un grand nombre d'animaux de ce

genre ^ sur nos côtes et sur celles de l'Amérique , après avoir comparé , sur-

tout, avec ces caractères, XEolidia papillosa, la plus commune de toutes, en

France, nous avons acquis la certitude que la forme des lobes branchiaux

indiqués dans la description du genre, n'existait dans aucune espèce à l'état

vivant, et n'était due qu'à un affaissement des branchies sur les individus

conservés dans l'alcool; les lobes branchiaux étant toujours, dans les pre-

miers, cylindriques ou coniques, et jamais en lames, ni en écailles aplaties.

Nous dirons plus, relativement à l'examen des mollusques nus conservés dans

la liqueur. Pour le genre qui nous occupe, surtout, nous posons en fait qu'il

sera toujours impossible de distinguer une espèce d'avec une autre, sur des

1. Règne animal ,
2.'' cdit. , t. 111, p. 55. (

2. Diclionn. des se. nat., t. XIV, p. 557. il

3. Voyez Magasin de zoologie de M. Guérin, 1837, dans lequel nous publions quatre nou-

velles espèces de ce genre, observées sur les côtes de France, avec la monographie entière du

genre.
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individus contractés dans la liqueur. Nous insistons sur cette observation; Nu<i

car, si l'on n'observe pas les Cavolines sur le vivant, à moins qu'elles n'aient

des caractères tout à fait tranebe's, on ne pourra les décrire qu'en s'exposant

à introduire, dans la science, des espèces déjà coimues ou impossibles à rap-

procber de leur analogue vivant.

Nous avons dit que les Cavolines et les Eolides ne devaient former qu'un

seul et même genre. Nous revenons sur ce point, parce que, pour nous, les

Cavolines de Bruguière ne sont que des espèces vues et dessinées à l'état

vivant, lorsque leurs lobes branchiaux étaient séparés, et, le plus souvent,

par lignes, tandis que les Eolides de M. Cuvier et de M. de Blainville sont,

au contraire, des espèces dont la liqueur a affaissé les lobes branchiaux, de

manière à ce qu'on ne puisse plus reconnaître s'ils formaient ou non des

lignes transversales. Ainsi, fidèle à la règle générale d'équité, qui veut que

l'on conserve le premier nom imputé, nous appellerons du nom de Cavolines

toutes les espèces qu'on peut rapporter au genre, et nous le caractériserons

tel qu'il est à l'état frais , en en modifiant les caractères d'après nos obser-

vations personnelles.

Caractères. Corps allongé, mollasse; pied épais, étroit, souvent acuminé

postérieurement, tronqué en avant ou prolongé latéralement en deux appen-

dices tentaculiformes '
; tête peu distincte, portant, antérieurement, deux tenta-

cules buccaux coniques, le plus souvent très-allongés; et, sur la partie supé-

rieure, deux tentacules, ordinairement en massue, divisés en feuillets ou

entiers, et à la base postérieure desquels sont les yeux, lorsqu'ils sont visi-

bles; branchies situées des deux côtés du dos, composées de lobes nombreux,

cylindriques ou coniques, épars quelquefois, le plus souvent par lignes trans-

versales ou par groupes pairs; orifice des organes de la génération et de

l'anus en un tubercule situé au côté droit, en avant ou au-dessous des pre-

miers lobes branchiaux.

Les Cavolines sont de toutes les mers et de toutes les latitudes; cependant

elles paraissent plus multipliées dans les régions tempérées que dans les

régions chaudes.

1. MM. Cuvier et de Blainville donnent pour caractères au genre, six tentacules, qui, pour

nous, sont: 1.° les deux appendices tentaculiformes des parties antérieures, latérales du pied; 2.° les

deux tentacules buccaux; 3.° les deux tentacules proprement dits; mais comme, dans nos espèces

américaines, les appendices tentaculiformes manquent, il ne reste plus que quatre tentacules, et,

dès-lors, les caractères indiqués ne peuvent plus subsister.
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Nudi- Nous les divisons ainsi qu'il suit.

branches. / * m i i-
I lentacules proprement dits en massue,

•|- Partie antérieure du pied prolongée laté- j et divisés en feuillets à leur extrémité.

ralen»ent en appendices tentaculiformes. ]
** Tentacules proprement dits coniques

,

[ non divisés.

!*

Tentacules proprement dits en massue

,

et divisés en feuillets à leur extrémité.

** Tentacules proprement dits coniques
,

non divisés.

Toutes les espèces que nous avons observées en Amérique appartiennent

à la seconde division, aucune n'ayant les appendices tentaculiformes du pied;

mais les deux premières d'entr'elles ont les tentacules proprement dits divisés,

tandis que la dernière les a entiers.

CAVOLINE DE PATAGONIE , Cavolina patagomca, d'Orb.

Eolidia patagomca, d'Orb.; Mollusques, pi. XIV, fig. 4-7.

Corpoi^e elongatissimo, roseo; pede longissiino, ahsque appendicibiis anterion'bus

;

tentaculis claviculatis ,foUatis ; lineis decem octo transversalibus loborwn hran-

chialium, cylindraceorum, molaceoruni, rubro termiiialorum.

Corps très -allongé, mollasse; pied excessivement long , dépassant, postérieurement,

les branchies du tiers de la longueur totale de l'animal ; fortement acuminé en arrière,

élargi, latéralement, en expansions courtes et obtuses, et tronqué en avant. Bouche

petite, entourée de bourrelets; tentacules buccaux longs, coniques et aigus; tenta-

cules en massue, divisés en feuillets sur toute leur partie large; ces feuillets quel-

quefois squamiformes ; les yeux apparens, en arrière des tentacules en massue; les

branchies en lignes transversales, latéro - dorsales , au nombre de dix -huit, formées

de lobes longs, cylindriques, à extrémité obtuse et arrondie; les lignes antérieures et

postérieures les plus courtes; orifice des organes de la génération au côté droit, un peu

au-dessous des branchies; le cœur visible par la transparence, en dessus, à la partie

médiane, au cinquième antérieur de l'animal; l'anus à droite, un peu en arrière du cœur.

Couleurs : Tout l'animal est rosé très-clair; le milieu du pied, en dessous, légèrement

violacé
; yeux noirs ; en avant des tentacules en massue se remarque une tache rouge

de vermillon, de forme triangulaire; l'un des angles passant entre les tentacules et

communiquant à une autre semblable, postérieure à cet organe, mais en sens inverse.

L'endroit où se trouve le cœur est marqué aussi d'une tache médiane oblongue , acuminée

en arrière, de la même teinte que celle de la tète; les lobes branchiaux sont violets à leur

base, et cette couleur passe, insensiblement, au rouge vif, qui couvre l'extrémité de tous ;

les tentacules sont blancs.

Dimensions : Quatre centimètres de longueur totale.
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Celle espèce diffère de loules les autres par un prolongemenl énorme de la partie Nudi-

du pied postérieure aux branchies, caractère qui la rapprocherait un peu de VEol/dia

/ongicauda' de MM. Quoy et Gaimard; mais, malhcuieusement pour la dénomination

imposée par ces célèbres voyageurs, la nôtre a le pied du double plus long que celui

de leur espèce, dont elle diffère, aussi, par tous les détails de leinlcs. Elle se dislingue,

également, de toutes les Cavolines décrites, par les côtés obtus de la partie antérieure

du pied.

Nous avons découvert cette jolie espèce sur les côtes de la Patagonie septentrionale

,

entre le Rio negro et la Bahia de San-Blas, à la punla de Piedras. Elle était sous une

pierre détachée du sol, parmi de petits polypiers, au niveau des plus basses marées des

syzygies. Nous l'avons transportée dans de l'eau salée et nous l'avons ainsi conservée plu-

sieurs jours vivante; elle nous a toujours montré beaucoup d'agilité dans sa reptation

et de grâce dans ses mouvemens. Elle paraît très-rare sur la côte , car nous n'en avons

rencontré que deux individus réunis sous la même pierre. C'était au mois de Janvier,

à l'instant des plus fortes chaleurs de l'hémisphère austral.

CAVOLINE INCA, Cwolina Inca, d'Orb.

Eolidia Inca, d'Orb.; Mollusques, pi. XIII, fig. 1-7.

Corpore mediocriier elo?igato, roseo ; pede elongato, abscjiie appendicibus anteriorihiis ^

tentacuUs cItwiculatis,foliatis; viginti lineis transversalibus lobonan branchialium

cjlindraceorwn, violaceorum, annulo rubro alboqiic terininatoriim.

Corps allongé, mollasse; pied long, étroit, sans élargissement ni expansions latérales

à sa partie antérieure , acuminé postérieurement , mais peu prolongé en arrière des

blanchies; bouche transversale, entourée de bourrelets; tentacules buccaux longs,

coniques, aigus à leur extrémité; tentacules en massue divisés, sur toute leur partie

renflée, par des feuillets latéraux, obliques, simples; point d'yeux apparens; branchies

en lignes transversales latéro-dorsales , au nombre de vingt , formées de six à huit lobes

longs, cylindriques, à extrémité obtuse; leur longueur respective diminuant des plus

antérieures aux postérieures; cœur visible, marqué, à l'extérieur, par une tache blanche

au milieu du dos.

Couleurs : Une teinte rosée générale colore le blanc transparent qui couvre tout le

corps; une tache blanche sur le milieu du dos, au-dessus du cœur; une autre, allon-

gée , aiguti en arrière, passe entre les deux tentacules en massue, s'élargit sur la tète

et se sépare en deux lignes sur la base des tentacules buccaux : cette tache est, quel-

quefois, tout à fait en avant des tentacules en massue; et, une fois divisée, se prolonge

1. Zoologie de l'Astrolabe
,
par MM. Quoy et Gaimard , t. II , p. 288 , Allas , pi. 2

1 , fig. 1 9 et 20.

Le nom assigné par ces naturalistes prouve combien toute dénomination qui tient à la forme

peut devenir fautive; car noire espèce a la queue du double plus longue que le longicauda

cité.

V, MM. 25
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Nudi- sur toute la longueur des tentacules buccaux. Les lobes branchiaux ont une liqueur
ranches.

yj^jgjfg q^ violet-bistre
,
qui en occupe tout le centre, depuis la base jusque près de

l'extrémité, où elle est circonscrite par un cercle rouge de vermillon, qui la sépare du

blanc vif terminant chaque lobe; tentacules rosés.

Dimensions : Nous avons vu des individus qui atteignaient jusque 8 ou 9 centimètres

de longueur totale.

Cette espèce , comme la précédente et comme toutes les Cavolines que nous avons

observées sur les côtes de l'Amérique, diffère de celles des autres parties du monde, par

le manque total d'élargissement et de prolongement latéiaux des côtés antérieurs du pied,

caractère qui force même de changer ceux du genre fixés par M. Cuvier. Au reste, indé-

pendamment de ce caractère, elle diffère de la Cavolina patagonica, ^oh., par un pied

beaucoup moins prolongé, par un plus grand nombre de lignes, de lobes branchiaux,

par la forme antérieure du pied , et par beaucoup de détails de couleur, que la com-

paraison fera reconnaître au premier aperçu.

Nous avons rencontré cette espèce en assez grande abondance sur les côtes du Chili et

du Pérou, depuis Valparaiso (34." degré de latitude sud) jusqu'à Lima (par 12°). A Val-

paraiso nous l'avons fréquemment recueillie sous les pierres détachées du sol , à la Playa

Ancha, à un pied ou deux au-dessous du niveau des plus basses marées. Nous l'avons

retrouvée, dans les mêmes circonslances , à Cobija , sur la côte de Bolivia et à Arica;

mais, près de Lima, nous ne l'avons plus pêchée qu'à la drague, entre la ville du Cal-

lao et l'ile de San-Lorenzo, à quinze ou vingt pieds de profondeur, sur des bancs du

Pecten violacea. Elle marche avec assez de vitesse; tous ses mouvemens sont vifs et

gracieux.

Le grand nombre d'individus de cette espèce que nous avons été à portée de voir,

nous a fait obseiver un phénomène assez curieux: la reproduction des lobes branchiaux

détachés de l'animal par une cause quelconque. La figure 3 de notre planche XIII en

est un exemple que nous avons représenté pour constater le fait. Cette figure a été des-

sinée d'après un individu dont les lobes repoussaient. Pour nous en assurer, nous

avons séparé quelques lobes , et quelques jours suffirent pour nous donner la preuve

de cette reproduction; car ils avaient dc^à reparu, très-petits, d'abord; et prirent une

croissance assez prompte pour avoir, en quinze jours seulement, le sixième de leur lon-

gueur ordinaire. Nos expériences nous ont fait reconnaître et vérifier un autre fait, qui

est que la moitié des lobes branchiaux suffit parfaitement à l'existence des Cavolines,

en attendant la reproduction de ceux qui leur ont été arrachés.

La seule espèce de Cavoline des contrées que nous avons parcourues , décrite jusqu'à

ce jour, est la Cavolina Lottini, Less., Voyage de la Coquille, p. 290, pi. XIV, fig. &g n,

que ce naturaliste a découverte dans le sud du Chili; mais cette espèce est trop impar-

faitement caractérisée , la teinte eu est trop différente de celle des espèces que nous

décrivons, pour que nous puissions l'y rapporter; et ce doit être une espèce distincte.
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Nudi-

CAVOLINE FLOTTANTE, Cavolina mtans, d'Orb. branche».

Eolidia natans, d'Orb.; Mollusques, pi. XIII, fig. 8 à 10.

Corpore elongato , viridescente; pede gracili, absque appendicibus anteriorihus ;

tenlacidis cjUndraceîs , indii'isis; hranchiis niidUs; lohis sparsis, conicis, 'virides-

centihiis utraque.

Corps peu allongé, mollasse; pied étroit, un peu plus large et tronqué en avant,

mais sans aucune expansion, acuminé postérieurement. Boucbe pelite , entourée de

bourrelets; tentacules buccaux assez longs, coniques , aigus à leur extrémité; tentacules

presque cylindriques, longs, non divisés, à extrémité obtuse; point d'yeux apparens;

branchies éparses de chaque côté du corps; les lobes nombreux, quatre ou cinq en

hauteur, de chaque côté du corps, tous coniques, formant une pointe obtuse à leur

extrémité; les plus longs sont les supérieurs, les plus courts les plus inférieurs; orifice

des organes de la génération à droite, en avant des branchies.

Couleur : Une teinte générale verdâtre, livide, couvre tout le corps; les lobes bran-

chiaux sont plus foncés , légèrement bruns ; le centre en est brun olivâtre.

Longueur totale, 25 millimètres.

Cette espèce, tout en offrant, comme les précédentes , le caractère singulier du manque

d'expansions à la partie antérieure du pied, diffère des deux espèces que nous venons

de décrire par le manque de divisions aux tentacules proprement dits et par les lobes

branchiaux épars, dont la forme conique ressemble peu à la digilalion des autres espèces.

Nous retrouvons le caractère du manque de tentacules divisés, dans une nouvelle espèce,

que nous avons recueillie à Brest, et à laquelle nous avons imposé le nom de Cavolina

Jimhriata. ^

Nous avons péché la Cavolina natans sur les grandes espèces de Macrocistis, flottant au sein

du grand Océan
,
par 13 degrés de latitude sud , à une quarantaine de lieues de la côte

du Pérou; elle était assez commune; et, dans la même journée, nous en avons péché

de huit à dix. Les allures en sont vives, et nous l'avons conservée plusieurs jours, en

ayant soin de changer l'eau de mer dans laquelle elle était. C'est, nous le croyons, la

seconde Cavoline rencontrée au sein des mers, où, dans l'Atlantique, les Scyllées sont si

communes, sur le Sargassuni natans.

Genre GLAUCUS, Glaiiciis , Forster.

Doris , Gmel.; Glaucus , Forster, Blumenb. , Cuv. , Blaiuv.; 5rj7/«'a, Bosc, de Roissy.

Les caractères qui distinguent ce genre de ceux qu'on en rapproche,

comme les Cavolines et les Calliopes^ sont trop connus pour qu'il soit

1. Voyez Magasin de zoologie de M. Giiérin (1837 ) , Mollusques.

2. Genre voisin des Cavolines, que nous établissons dans un mémoire sur les iSudibranclies

des côtes de France, inséré dans le Magasin de zoologie de Guérin, année 1837.



blanches

( 106 )

Nudi- nécessaire de les donner; la place nous manquant, d'ailleurs, dans le cadre

que nous impose cet ouvrage. Nous renvoyons donc au mémoire spécial que

nous publions, en ce moment, sur le genre Glaucus', mémoire dans lequel

nous établissons l'bistorique de ces jolis animaux, sur leur seule espèce connue

avant nous ; espèce dont la synonymie est si compliquée. '

Les Glaucus sont de toutes les mers cbaudes; et, quoique nous en ayons

rencontré non loin des attérages de l'Amérique, comme ce sont des animaux

spécialement pélagiens, nous ne pouvons pas les donner pour américains;

car on ne les voit près des côtes que lorsque les courans les y entraînent.

GLAUCUS DISTICHOIQUE, Glaucus distichoicus , d'Orb.

Mollusques, pi. XIV, fig. 1-3.

Corpore decurtalo, cruciformi, sature cœruleo; pede rétro curti; hraiichiis ex utraque

dorsi parte tripartito glomeratis , quorum priora duobus loborum branchialium

lineis composita ; dorso Jlavo.

Animal raccourci, large, cruciforme; tête grosse, moins élevée que le corps; deux

appendices buccaux , courts , obtus , situés à la partie antérieure des bourrelets épais

qui entourent la bouche; tentacules coniques, tionqués et courts, placés sur les parties

latéro-dorsales de la tête; branchies divisées en trois paires de groupes, de chaque côté

du dos : le premier
,
placé à l'extrémilé d'un très-long prolongement charnu et fiédon-

culé, aux côtés du corps , est composé de vingt à vingt-cinq lobes médiocrement longs

,

coniques, aigus à leur extrémité, dont les plus longs sont les supérieurs, et les plus

courts les latéraux et les inférieurs , toujours sur plusieurs lignes et jamais sur une

seule, comme dans le Glaucus atlanticus; le second groupe n'est fixé sur aucun prolonge-

ment latéral du corps, il se compose de six à huit lobes, semblables à ceux du premier,

quoique moins grands, dont les plus longs sont ceux du milieu; le troisième groupe

est comme le second, mais moins marqué, composé de quatre à sept lobes plus courts

que ceux du deuxième. Orifice des organes de la génération situé entre le premier et

le second groupe branchial ; anus placé en arrière du second groupe ; orifice du canal

excréteur à la base et en avant du deuxième groupe; pied conique, élargi et tronqué,

sans appendices latéraux en avant, fortement acuminé en arrière, mais dépassant peu

les lobes branchiaux.

Couleurs :^Vû\eu du dos jaune rougeâtre en dessus, sur une surface allongée, lancéolée;

1. Voyez le Magasin de zoologie de M. Giiérin , année 1837.

2. C'est en eflét le Doris radiata de Gmelin , le Glaucus atlanticus de Forsler et de Blumenbach

,

le Glaucus hexaplerygius et ocloplerygius deCuvier, la Scylhca margaritacea de BoscetdeM.de

Roissy, le Glaucus Forslerii de Lamarck , de MM. Quoy et Gaimard , le Glaucus eucliaris de Péron

,

le Gl. letrapterigyus de Rang, le Gl. pacijicus d'Escli.; et, enfin, "le Gl. Peronii de Lesson.
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le reste du corps bleu céleste; les bourrelels de la bouche, le tour du pied, les lenla- Nudl-

cules el les appendices buccaux bleu noirâlre Irès-l'oncë : celle leinte, un peu moins "^
"'

intense, couvre l'orifice des organes de la généralion el les lobes brancliiaux, dont le

centre et l'extrémité sonl plus foncés.

Dimensions: Longueur totale, trois centimètres. •

Placée dans l'alcool , cette espèce conserve parfaitement les caractèi-es de ses lobes

branchiaux; et sa forme, plus raccourcie que celle du Glaucus àtlanticus , est plus large

transversalement. A l'état vivant, ses différences se reconnaissent, au premier aperçu:

1.° par sa forme plus élargie; 2." par le prolongement extraordinaire des supports de la

paire antérieure des groupes de lobes branchiaux; 3." par le manque de supports

allongés, pour les autres groupes; 4.° par ces groupes toujours au nombre de trois

de chaque côté seulement, tandis que l'autre espèce en a toujours quatre; 5." par

la position des lobes sur plusieurs lignes aux premiers groupes , tandis qu'ils sont tou-

jours sur une seule dans le Glaucus àtlanticus , caractère surtout facile à distinguer; et

6.°, enfin
,
pjar sa teinte plus bleue et par la couleur jaune de son dos. Tous ces caractères

différentiels nous décident à en former une espèce nouvelle, parfaitement distincte. 11 y

aura donc une seconde espèce dans ce genre, où tant de noms différens, donnés jusqu'à

ce jour aux figures et aux descriptions publiées, appartenaient tous, néanmoins, à une

seule espèce', anciennement connue des navigateurs et des naturalistes. La seule espèce

qui, par sa largeur, pourrait se rapprocher de la nôtre, est le Glaucus draco,

Eschsch., pi. 19, fig. 5, et pag. 16; mais, l'auteur ne parlant pas des deux rangées de

lobes aux branchies, nous sommes tout à fait incertain sur le rapprochement qu'on

pourrait en faiie.

Nous avons rencontré cette charmante espèce dans le grand Océan, à plus de cent

cinquante lieues des côtes du Pérou, par 20" de latitude sud, et par 89° et 90° de

longitude ouest de Paris, dans notre traversée de Lima au Chili. Nous l'avons aperçue,

plusieurs jours de suite, à la surl'ace des eaux, où elle était assez commune; et, en

ayant péché un assez bon nombre d'individus, nous les avons conservés quelques

jours vivans, pour mieux les étudier. Ils rampaient à la surface de l'eau, se servant de

l'air extérieur comme d'un point d'appui, ce qu'il était facile d'apercevoir; car leur

pied se contractait et exécutait les mouvemens habituels à la reptation des mollusques,

sans se mouiller et sans interposition de la moindre partie d'eau entre lui et l'air extérieur.

Ce mode de reptation est, au reste, identique à celui que nous avons observé dans les

genres Cavoline, Polycère, Tritonie, et qu'on rencontre, aussi, chez les Lymnées de nos

eaux douces. Dans sa marche, qui est très -lente, cette espèce n'agite jamais ses lobes

branchiaux, en guise de rames, comme on l'a si souvent avancé. Quelquelbis l'animal

les contracte les uns après les autres, par suite d'un contact quelconque, les agite même,

quelquefois, avec lenteur; mais jamais il ne s'en sert pour avancer. Ainsi, nous le répé-

tons
,
pour celle espèce, comme pour les autres Nudibranches , il n'existe aucune natation

1. Voyez noire mémoire spécial sur ce genre, Magasin de zoologie de M. Guériii.
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Nudi- proprement dite, aidée des lobes branchiaux, ainsi qu'on l'a cru; mais seulement une
'""'^

reptation au moyen du pied, soit sur un corps solide, soit sur l'air extérieur, à la sur-

face des eauxj ainsi que chez les autres Gastéropodes.

inféro- INFÉROBRANCHES, Inferobranchiata.
branches.

Inférobranches , Cuv. ; Phyllicliens , Lamk. , etc.

N'ayant rencontré en Amérique qu'une seule espèce de mollusques de cet

ordre, nous ne tenterons pas d'y établir de généralités.

Genre DIPHYLLIDE, DiphjUidia, Cuv.

Linguelle , Blainv.

En comparant les caractères assignés à ce genre avec les animaux qui ont

servi à les établir, nous avons cru reconnaître qu'il s'y est glissé une erreur,

que nous croyons de notre devoir de signaler. Nous voulons parler du sys-

tème de respiration ou des brancbies. M. Guvier les indique ' „ comme deux

« longues suites de feuillets, des deux côtés du corps, sous le rebord avancé

« du manteau. '' Et M. de Blainville^ dit: « Les organes de la respiration,

„ en forme de lamelles obliques, n'occupant que les deux tiers postérieurs

„ du rebord inférieur du manteau. " L'examen de ces caractères nous a fait

remarquer que les plis indiqués par ces deux savans comme branchies

,

n'avaient pas la même direction sur toute la longueur du rebord inférieur du

manteau , mais seulement à la partie antérieure
;
que ces lames , sur un

espace ovale, séparé du reste du manteau, étaient plus étroites, plus serrées et

dirigées dans le sens de la longueur du manteau; et que, sur le reste de la

longueur, les plis étaient épais, assez fermes et dans une position oblique ou

transversale à la longueur de l'animal. Nous avons cherché à nous expliquer

cette différence de lames; et la nature des tissus composant ces parties nous

en a donné l'explication. En effet, les lames antérieures très-minces, très-ser-

rées , fixées à leurs deux extrémités et à leur base, sont un tissu fibreux et

lâche, comme spongieux; et nous avons facilement reconnu que ce devaient

être là les véritables brancliies , d'autant plus que les autres lames transver-

sales ou obliques du dessous du manteau sont fermes, de nature assez coriace

et composées de fibres qui nous ont paru évidemment musculaires. Dès-lors,

1. Règne animal, t. HI, p. ô7, 2.'' édiiion.

2. Arlicle Linguelle, Dict. des se. nat., t. XXVI, p. 512.
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nous avons regardé les lames antérieures comme brancliies , et les autres i"ff>"-

comme de simples rides du manteau; mais, craignant que ce caractère ne 1

fût spéci.il à notre espèce, nous avons examiné, successivement, les autres

espèces, les plus grandes, surtout; et il nous a été facile de nous convaincre

que ce caractère est constant dans le genre. Nous devons en conclure que le

système respiratoire des Dipliyllidcs ne s'étend pas, comme on l'a cru, sous

tout le rebord postérieur et inférieur du manteau, mais qu'il est circonscrit sur

une surface ovale, occupant, plus ou moins, la huitième partie de la longueur

totale, et placé, de chaque côté, entre les derniers plis obliques ou transverses

du manteau et l'espace lisse, près de la partie céphalique. Nous proposons

,

d'après cette observation, la modification suivante aux caractères du genre :

Brancliies inférieures situées, de chaque côté, dans une cavité ovale du rebord

inférieur du manteau, à sa partie antérieure, entre ses derniers plis transverses

et la partie céphalique, ordinairement en avant des organes de la génération;

présentant, là, une surface ovale ou arrondie, convexe dans son ensemble,

composée de lames étroites, nombreuses, serrées, placées dans le sens de la

longueur de l'animal. Ces lames sont d'autant plus longues et plus hautes,

qu'elles sont médianes ; les latérales sont très-courtes.

La plupart des espèces de ce genre appartiennent aux mers d'Europe, et

nous croyons être le premier à signaler des Diphyllides sur les côtes améri-

caines de l'hémisphère austral, fait qui n'est pas sans intérêt pour l'ordre de

distribution des êtres au sein des mers, et qui prouve même que ces ani-

maux sont également répartis sur le globe. L'espèce que nous décrivons est

des mers tempérées du grand Océan méridional.

DIPHYLLIDE DE CUVIER , DlpkylUdia Cuvierii, d'Oib.

Mollusques, pi. XVII, fig. 1-3.

Corpore oblongo, âepresso, postice acuminato, nigrescente ; pallio longitudinaliter

sulcato, Jlavo, supra raâialo; subtiis transversiin slrialo; appenâicibiis buccalibiis

cULiUalis ,JLm'o liinbatis; branchiis ante ostiiim genita/ium lUrinquc posilis.

Corps oblong, déprimé, élargi en avant, acuminé postérieurement, coriace; manteau

épais, débordant le pied tout autour, à bords minces, trancbans et ridés, légèrement

échancré, en avant, pour le passage des tentacules; sa superficie est marquée, longitudi-

nalemeiiL, de petits sillons interrompus, élevés et très-serrés, qui, vers les parties

postérieures, se bifurquent et divergent, en s'obliquant, de chaque côté de la ligne

médiane, vers les bords en dessous; il est lisse près de la tête; reçoit, ensuite, de

chaque côté, l'insertion des lames branchiales longitudinales, sur un huitième de sa
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infero- loiigueui' ; et le resle, surtout, est fortement divisé en plis ou lames épaisses , irrégulières
,

transversales, souvent bifurquées, en approchant du bord, ces lames occupant les deux

côtés. Tentacules supérieurs cylindriques, percés, à leur extrémité, soulevant le bord

antérieur du manteau, lorsqu'ils sont développés; au-dessous, deux appendices buc-

caux, qui s'étendent, de chaque côté, en une large surface oblongue, à extrémité obtuse.

Les bords supérieurs sont minces et échancrés , à leur partie moyenne : ils s'épaississent

en dessous, en approchant de la bouche, située à son bord inférieur. Pied ayant la

même forme que le manteau ; il est acuminé postérieurement , tronqué en avant et for-

tement ridé sur ses bords amincis et très-extensibles; branchies commençant un peu

en avant de l'orifice des organes de la génération, et se continuant, sous le manteau , de

chaque côté , en un grand nombre de lames minces très-rapprochées
,
parallèles , diri-

gées dans le sens de la longueur de l'animal , sur un court espace
,
qu'on peut évaluer

à la huitième paitie de sa longueur; orifice des organes de la génération situé vers le

tiers antérieur, sur le côté droit, entre le pied et le manteau; souvent saillant et marqué

de forts bourrelets. L'organe mâle , souvent pyriforme , est placé à la base antérieure et

en dehors du bourrelet. Anus entouré de bourrelets , situé du même côté , vers la

moitié de la longueur de l'animal.

Dimensions: 3 à 4 centimètres, dans son grand développement.

Couleurs : Le manteau est noirâtre, avec une ligne jaune vif sur le sommet de chaque

sillon; ses bords sont aussi de cette teinte; le dessous est noirâtre, ainsi que l'inter-

valle compris entre le pied et le manteau et le dessous du pied; un liséré jaune vif

autour du pied, autour des parties supérieures des appendices buccaux et au sommet

des tentacules.

Celte espèce nous paraît assez voisine de la Diphyllidia lineata d'Otto '
; mais elle en

diffère par les lignes interrompues et divergentes de son manteau, par les bordures

du pied et du manteau, et par la couleur noirâtre du pied, tandis que la D. lineata

l'a couleur de chair; la forme en est aussi plus oblongue et plus large.

Cette charmante espèce a été pêchée à quarante mètres de profondeur, à peu près,

sur un fond sablonneux, non loin de la rade de Valparaiso, au Chili. Nous avons lieu

de la croire très-rare; car nous n'en avons pu obtenir qu'un individu.

1. Nov. acl, mit. cur., X, pi. VII.



( 201 )

Teili-

branclies.

TECTIBRANCHES, Tectjbranchia.

Tectibranches , Cuv. , Goldf.; Monopleurohranckes , Blainv.; Gastéropodes adélohranches

,

Dumér.; Bulléetis et LapUsiens , Lamk.; Pomalohranchia , Schweig.

Parmi les animaux marins que leur hermaphrodisme et leurs formes

rattachent à cet ordre, tous ceux qu'on a rencontrés jusqu'à ce jour ont, inva-

riablement, les branchies, et même, comme la plupart des Gastéropodes, les

organes de la génération et l'anus du côté droit. 11 était donc assez curieux

de reconnaître une exception à cette règle dans notre genre Posterohrancliœa,

qui présente une transposition de tous les organes : les branchies, l'organe

de la génération et l'anus du côté gauche. Cette transposition est, sans doute,

singulière; mais, comme elle ne change rien à la disposition respective des

parties, elle n'aurait peut-être pas autant de valeur qu'on pouiTait le croire,

et nous pensons qu'elle ne suflirait pas pour séparer ce genre de la série des

Tectibranches, dont, au reste, il a tous les caractères; seulement il faudrait

changer les caractères assignés à cet ordre , et dire que les branchies , l'anus

et les organes de la génération y sont tantôt à droite et tantôt à gauche; ou,

peut-être, en former deux divisions ou sous-ordres, selon la position normale

dextreou exceptionnelle sénestre de ces organes. Nous proposerions, alors, le

nom de Simstrohranchia pour la première, et de Tectibranches propre-

ment dits pour la seconde.

1." Division. SINISTROBRANCHIA., d'Oib.

Branchiesf organes de la génération et anus du côté gauche.

Nous ne connaissons, dans cette division, qu'un seul genre, dont la descrip-

tion suit; il est du grand Océan méridional.

Genre POSTÉROBRANCHE , Posterohranchœa, d'Orb.

Corps raccourci, épais; pied divisé, sur la moitié de sa longueur, par une

profonde rainure ' transversale, qui en forme deux parties tout à fait séparées

et distinctes ; la plus courte, antérieure, tronquée en avant, et s'unissant, de

chaque côté, à de petites expansions buccales; la plus longue, postérieure, se

prolongeant en arrière et se relevant en deux lames épaisses, verticales, séparées

1. CeUe division, très-apparente dans notre figure 8 de la planche XVII des Mollusques, n'est

pas assez marquée dans la figure 7.

V. Moii. 26
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Tcdi- par lin sillon profond; la partie droite, plus large, destinée à protéger les

branchies. Manteau beaucoup plus large que le pied, débordant celui-ci tout

autour, excepté en arrière; et s'unissant à la partie cépbalicpie, dont il n'est

séparé que par un léger étranglement. Tète à peine distincte du manteau,

formant, latéralement, un pli, qui remplace les tentacules tout à fait nuls ou

représentés, seulement, par quelques plis. Bouche charnue, munie d'une trompe

très-large. Branchies libres, pédonculées, formant un cône aplati, divisé en

feuillets, attachées au côté gauche, tout à fait en arrière du corps, sur l'inter-

valle compris entre le pied et le manteau. Organes de la génération situés

sur le côté gauche. La vulve est du même côté, un peu au-dessus de la base

des Ijranchies, entourée de bourrelets, de la partie supérieure desquels' part

un sillon profond, qui se continue sous l'aile du manteau jusqu'au côté droit

de la tetc, où se trouve l'organe mâle. L'anus est tout à fait postérieur, en

arrière et en dessus des branchies.

Tout est anomalie dans ce genre bizarre. Ce n'était pas assez de la trans-

position complète de tous les organes; il lui fallait encore une complication

étrange de caractères qui le rendent des plus curieux : l'examen successif de

ses ditYérentes parties prouvera ces anomalies. Le pied nous en offre un sin-

gulier exemple, que nous ne retrouvons dans aucun autre Gastéropode : nous

Aoulons parler de sa division en deux parties séparées. Si la première, la

partie antérieure, nous représente le pied des Acères, sauf le défaut d'expan-

sions latérales, la partie postérieure viendra, au contraire, nous montrer,

sous des formes différentes, celui des Aplysies; car, postérieurement, il se

relève en lobes protecteurs des branchies, comme dans ce genre; à cette

différence près que ces lobes sont, en partie, protégés par le manteau, au

lieu de l'envelopper, comme il arrive chez les Aplysies. Le manteau est encore

des plus anomal: il déborde, de toutes parts, les côtés du corps, formant

le môme bouclier que chez les Pleurobranches ; mais, loin de ressembler à

celui de ce dernier genre, il ne forme qu'un tout avec la partie cépha-

lique, dont il est à peine séparé par un léger rétrécissement; et cette tête,

comme dans les genres Akera et Bullœa, n'est pourvue ni de tentacules ni

d'appendices prolongés. Les branchies, analogues à celles des Aplysies,

sont placées sur une tout autre partie; et les organes de la génération, avec

un corps si différent de celui des Aplysies, et placés du côté opposé, sont,

1. C'est le bourrelet qui accompagne le sillon étendu de la vulve à l'organe mâle, qui, sur

les figures 8 et 9 ,
parait, au premier aperçu, indiquer lui organe mâle immédiat à la vulve.
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néanmoins, les mêmes que dans ce genre. Ainsi le Postérobranclie ayant Teni-

le large manteau (mais sans coquille) des Pleurobranclies , manque de tenta-

cules comme les Acères, et possède les organes de la génération des Aplysies.

D'après ces caractères , s'il avait les branchies et les organes de la génération

du côté droit , il devrait se placer entre les genres Apljsia et Akera.

Ces animaux rampent, comme les Aplysies, sur les fonds de sable vaseux

des côtes; ils paraissent avoir, à peu de choses près, les mœurs de ce genre,

et vivre, aux mêmes limites de profondeur, dans les eaux de la mer, c'est-

à-dire à quelques mètres au-dessous du niveau des plus basses marées.

POSTÉROBRANCHE MACULÉ, Posterobranchœa macidata , cl'Oib.

Mollusques, pi. XVII, fig. G, 7, 8, 9.

P. corpore crasso, suhrotiinâo ; pede ohlongo,hipartito, nigrescente ; lohis posleriori-

hus elevatis, viridi-nigrcscentibus luLescente maculcUisj pallio dilatalo, viridi-iiigres-

cenle, lutescente maculato.

Corps raccourci , épais, subarrondi; pied oblong, lisse, mince; partie antérieure élar-

gie et tronquée en avant, s'unissant aux légères saillies de la partie céphaliquc; partie

postéiieure ovale, lisse en dessous, lerniinée par des lobes charnus, épais, perpendicu-

laires, qui dépassent le manteau; le lobe gauche le plus large; manteau ovale, lisse,

fortement bombé et charnu au milieu, à bords larges, amincis et tranchans, légèrement

plissés, striés ou ridés transversalement, en dessous; partie céphalique charnue, lisse,

légèrement échancrée en avant, marquée, en dessus seulement, par un rétrécissement

du manteau, et un pli de chaque côté; bouche fortement charnue, en trompe, tron-

quée et comme bilobée à son extrémité, striée transversalement à sa partie inférieure.

Quelques plis sous la partie céphalique viennent remplacer les tentacules et appendices

buccaux, qui manquent entièrement ; branchies pyramidales symétriques, soutenues

par un sillon élevé, longitudinal et médian, auquel sont attachés en grand nombre des

feuillets bilobés à leur extiémité; vulve entourée de bourrelets, dont la suite accompagne

la rainure ou sillon C£ui conduit à la verge; anus situé en arrière et au-dessus du lobe

branchial.

Couleurs : Toutes les parties supérieures du manteau et de la tête sont d'une teinte

brun verdâtre, avec un grand nombre de taches inégales, de forme arrondie, d'un beau

jaune soufre. Les lobes du manteau n'ont aucune des taches; le pied est entièrement

noir-brun, pour toutes ses parties inférieures; les lobes postérieurs sont brun verdâtre,

avec quelcjues petites taches jaunes ; le dessous du manteau est marbré de jaune et de

noirâtre, et l'inlervalle compris entre le pied et le manteau, ainsi que la bouche et les

branchies, sont d'une teinte verdâtre claire, uniforme, plus pâle pour les branchies.

Dimensions : Longueur totale, 3 centimètres, sur 2 centimètres de largeur.
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Tecti- Nous avons péché celte charmante espèce à peu près à trente mètres de profondeur,
branihes.

g^^. ^^^ ^^^^j j^ sable vaseux, non loin de la rade de Yalparaiso, au Chili, où elle

semble être rare; ses mœurs et sa marche ont beaucoup de rapports avec celles des

Aplysies ; elle rampe lentement , comme ces dernières.

2: Division. TECTIBRANCHES PROPREMENT DITS.

Branchiesj or-ganes de la génération et anus du coté droit.

Cette seconde division contiendra tous les Tectibranches connus avant

nous : le grand genre Apljsie, avec ses nombreuses divisions, le genre

Pleurobranclie, etc. Nous n'entrerons dans aucune généralité à leur égard;

car on sait déjà que ces deux genres sont de toutes les mers, de toutes les

latitudes; que presque toutes leurs espèces sont spécialement des côtes; et

nous ne voulons nous occuper ici que des espèces purement américaines.

Genre PLEUROBRANCHE , Pleurohranchus , Cuv.

On a rencontré des Pleurobranchcs dans toutes les mers ; aussi paraît-il

tout naturel que l'Amérique, sur les côtes de laquelle on n'avait pas encore

trouvé d'animaux de ce genre, n'en soit pas absolument dépourvue. L'espèce

que nous décrivons ici en est une preuve.

PLEUROBRANCHE DE PATAGONIE, Pleurobranckus patagonicus , d'Orb.

Mollusques, pi. XVII, fig. 4, .5.

P. corpore qiiadrilaterali, depresso, sacctneo ; pallio ohlongo, lœvigato; peâe dilatalo,

suhqiuidrilalerali ; appendicibus buccallhus nulUs; tentaculis subcanalicidatis duo-

bus; testa oblongâ, depressd, tenui, succlned.

Corps quadrilatère, déprimé, mollasse; manteau oblong, arrondi à ses extrémités,

beaucoup moins large que le pied, lisse dans toutes ses parties, à bords amincis et tran-

chans, ne cachant qu'en partie les branchies; pied quadrangulaire, très-large, dépassant,

de partout, les autres parties du corps; ses bords sont minces, comme coupés en avant

et en arrière et sur les côtés; tête médiocre, arrondie, sans appendices buccaux; bouche

inférieure entourée de légers bourrelets; deux tentacules aplatis et subcaualiculés; bran-

chies coniques, dépassant le manteau, formées de lames latérales à la ligne médiane et

diminuant de longueur, en approchant de l'extrémité; orifice des organes de la génération

formant un gros bourrelet situé en avant des branchies. L'organe mâle est saillant à la

partie antérieure de l'orifice. Coquille légèrement crétacée, à bords minces et cornés,

contenue dans l'intérieur du manteau; la forme en est déprimée, presque lisse, ovale,

et s'accroît obliquement, comme celle de toutes les autres espèces.
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Dimensions : Longueur totale, 2 centimètres, sur 15 millimètres de largeur. La fciii-

coquille atteint à peine 8 millimètres.
[J

Couleurs : La teinte générale de l'animal est jaune aurore assez vif, plus foncé sur

le milieu du manteau et beaucoup plus pâle sur les branchies et sur le dessous du pied;

la coquille est jaune rougeâtre.

Cette jolie espèce diffère essentiellement de toutes celles qui ont été décrites et figu-

rées, par la largeur extraordinaire, la forme quadrangulaire de son pied, et par le peu

d'extension de son manteau. Au reste , sa teinte et la diaphanéité de son corps sont celles

de l'espèce la plus commune des côtes de France (sur l'Océan), espèce qui, néan-

moins, est jusqu'à présent restée sans nom.^

Nous avons rencontré le Pleurobranche de Patagonie sur la côte orientale de l'Amé-

rique méridionale, au 41.'' degré de latitude australe, au sud du Rio negro, sur les côtes

rocailleuses de YEnsenada de Ros , située à quinze lieues du Carmen. 11 était toujours par

familles, sous les grosses pierres détachées du sol, au niveau des marées basses ordi-

naires; ses mouvemens sont des plus lents. Nous supposons que cette espèce, de même
que celles d'Europe, vit des petites espèces de varechs et de ceramium qui avoisinenl les

pierres sous lesquelles elle se cache; mais, comme nous ne l'avons jamais vue ailleurs

que dessous, on doit supposer qu'elle en sort lorsque les eaux sont hautes, et qu'elle

rentre dans son asile favori, dès c|ue l'agitation des vagues la prévient du danger de

s'exposer à leur violence.

Genre APLYSIE, Apljsia, Gmel.

Lepus marinus, Rondelet, Gesner, Aldrovande ; Zernea, Linné, Bohadsch; Tethis, Linn.;

Lapifsia, Linn., Barbut, Brug., Bosc, \axa,; Jplysia , Gmel., Cuv., Roissy, Blainv.,

Rang.

Notre savant ami, M. Rang, dans sa belle monographie des Aplysies", a

de'crit deux espèces des régions américaines que nous avons visitées, l'une

i^Aplj'sia hrasiliana) des côtes de Rio de Janeiro, et l'autre {Apljsia Les-

sonii) de Payta, au Pérou. Nous avons des Aplysies de ces deux parages;

mais nos espèces sont tellement distinctes de celles que décrit 31. Rang,

que nous devons les considérer comme différentes; et si nos propres observa-

tions n'ont fait que doubler le nombre des Aplysies brésiliennes, nous avons

fait plus pour celles des côtes du Pérou, puisque nous y en avons rencontré

1. Elle est excessivement commune sur les côtes des environs de La Rochelle, où nous l'avons

souvent observée. Cette espèce, dont la couleur est jaune orangé très-pàle , diffère du Pleurobran-

chus auranliacus de Risso, par son pied acuminé postérieurement, et par plus de largeur dans

le manteau. Nous avons nommé celle espèce Pleurobranchus Fleuriausi.

2. Page 29.
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Tecti- trois. Ainsi nous allons faire connaître quatre nouvelles espèces de ce genre,
branches. , . . •

i i i f\ f tvt

toutes des régions intertropicales des deux Uceans. Jaous n avons pas par-

couru assez de points de la côte au sud des tropiques pour affirmer positi-

vement qu'il n'y existe aucune Apljsie; mais, comme nous n'en avons pas

vu sur les parties que nous avons explorées, nous pouvons tout au moins

présumer que, s'il y en existe, les espèces sont en petit nombre. Toutes celles

que nous avons à décrire appartiennent aux Aplysies proprement dites.
'

APLYSIE LIVIDE, Jpljsia livida, d'Orb.

Mollusques, pi. XVIII, fig. 3-5.

A. corpore elei-ato, andce elongato, viridi lutescente maculato; lohis pedalihus dila-

tatis, intiis quadrangidariterJlm'O macidatis; pede gracili , postice aciito.

Testa ohlongd, depressd, tenui, diaphand, lœvigatd, luteold.

Animal : Fortement allongé, assez élevé, mollasse, large vers les parties moyennes,

acuminé postérieurement; partie céphalique portée sur un long cou, diminuant gra-

duellement de largeur, en approchant des appendices buccaux; ceux-ci, séparés en

avant par un sillon profond, sont très -longs, étroits, lisses, s'élargissent à leur base,

s'allongent fortement, en s'aplatissant, et se roulent sur eux-mêmes à leur extrémité. Ten-

tacules subconiques, courls, fendus, placés sur le tiers antérieur de la partie céphalique;

yeux marqués par un point noir, situés en avant des tentacules; bouche pourvue de

lèvres minces; pied étroit, légèrement plissé en avant, très-prolongé en arrière, à extré-

mité obtuse; lobes du pied larges, arrondis de chaque côté, à bords entiers minces et

lisses , réunis postérieurement et tronqués à leur jonction antérieure au corps; manteau

médiocre, sans ouverture supérieure; celte partie seulement marquée d'une ligne dépri-

mée : il est airoudi en avant et prolongé en arrière, en une longue languette obtuse à

son extrémité; branchies plus longues que le manteau.

Coquille : Déprimée, très-mince, oblongue, peu échancrée, à sommet peu encroûté.

Couleurs : La teinte générale est d'un jaunâtre mélangé de vert; les parties supé-

rieures sont tachetées de jaune clair. On aperçoit, sur les bords internes des lobes du

pied, des taches régulières, carrées, jaunes, placées à égale distance , sur tout son pour-

tour. Coquille jaunâtre.

Dimension: 13 à 16 centimètres.

1. On pourra trouver dans nos descriptions quelques différences entre les termes que nous em-

ployons et ceux dont se sert M. Rang; ce qui vient de ce que nous considérons, de même que

Cuvier, comme lobes du pied, ce que M. Rang a\}\}f[\ti nytjiteau, el comme manteau, ce que M. Rang

appelle opercule. Il csl constant que si c'est le manteau des Pleurobranches qui contient la coquille,

ainsi qu'on en acquiert la certitude par la comparaison des êtres enlr'eux , cet organe ne peut être

,

chez les Aplysies, que l'opercule de quelques auteurs.
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En comparant celte espèce avec celle que M. Rang nomme Jp/f.ira Brasiliana\ nous ïeui-

tiouvons immédiatenient, entre les deux , de grandes différences, qui ne permettenl pas
'""'

de croire à leur identité, quoitju'elles paraissent provenir du même lieu. M. Rang

caractérise ainsi la sienne : Raccourcie postérieurement, tandis que la nôtre est, au

contraire, comparalivemenl aux autres espèces, assez allongée; puis, d'une couleur

brun foncé, tandis que notre Aplysie, jaunâtre, parsemée de points jaunes, a le man-

teau bordé de taches fortement marquées; et l'on sait que les couleurs, chez les Aply-

sies, sont des plus constantes, pour les individus d'une même espèce; ainsi, trouvant

beaucoujj d'autres dissemblances avec la figure et la description doimées par M. Rang,

nous ne balan^-ons pas à croire que ce sont deux espèces différentes.

]\ous avons rencontré cette espèce en très-grand nombre au mois d'Octobre, sur les

rochers ou sur les quais même de la rade de Rio de Janeiro , au Brésil. Elle y est si

commune, qu'en débarquant il est difficile de ne pas en écraser. Elle habite au niveau

des marées basses ordinaires, rampe avec agilité, lorsqu'elle se trouve dans l'eau, s'ai-

dant,' alors, quelquefois, des lobes de son pied, qu'elle redresse , en les agitant; sensible

au moindre contact, elle se contracte beaucoup, quand on la tourmente; et, alors,

répand sa liqueur, qui diffère beaucoup
,
pour la teinte, de celle de notre Jplysia fas-

ciata. Celle-ci, au lieu d'être violette, est rose pâle, ou mieux couleur de lie de vin, et

jamais elle n'en répand une bien grande quantité. Son odeur de musc est forte et nau-

séabonde.

Ses mœurs nous ont paru identiques avec celles de nos espèces d'Europe; il en

est de même de son mode de reproduction. Ses œufs sont également par paquets de

cordons arrondis, d'une couleur jaunâtre, attachés aux rochers. Chaque cordon se com-

pose de deux rangées d'œufs.

APLYSIE INCA, Àplysia Inca, d'Orb.

Mollusques, pi. XIV, fig. 13.

A. corpore. elongato, ventricoso , violaceo , antice elongato, necnon inaciûd cilbd

signato; lohis pedis dilatalissimis , oris j-ugosis intiis largis alhidis maculis varie-

gatis; appcndicihus buccalibiis riigosis, dilatalissimis.

Testa oyatd, opertd, depressd, subconicd, vertice elongatâ.

y^wwa/ ; Médiocrement allongé, élevé, mollasse, très-ventru; partie céphalique allon-

gée, portée sur un cou très-court; appendices buccaux très-longs, très-larges, aplatis

et roulés sur eux-mêmes à leur extrémité, qui est mince, tranchante et fortement ridée;

tentacules longs, subconiques, obtus et fendus en oreilles de lièvre, à leur extrémité;

placés sur la moitié de l'intervalle compris entre les ap})endices buccaux et les lobes du

pied; yeux visibles, placés en avant des tentacules; bouche sans bourrelets, située dans

la partie inférieure du sillon qui sépare les deux appendices buccaux; pied étroit, for-

1. Monographie du genre Aplysie, p. 55, pi. YIH.
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Tecti- lement ridé, renflé au milieu et acuminé postérieurement, dépassant peu ses lobes;
^

lobes du pied très-larges, réunis et fortement prolongés en arrière des branchies, finis-

sant d'une manière insensible en avant; leurs bords sont minces, très-ridés et presque

découpés; manteau oblong, bombé, lisse, marqué, sur sa partie médiane, d'une très-

petite ouverture arrondie, qui communique avec la coquille; il est arrondi en avant; et,

en arrière, il se prolonge en une languette très-longue, large, très-amincie, le plus sou-

vent largement ouverte; branchies beaucoup moins longues que le prolongement pos-

térieur du manteau.

Coquille : Ovale , très-ouverte , déprimée
,
presqu'entièrement cornée

,
peu échancrée

,

à sommet allongé et peu encroûté.

Couleurs: Animal d'une belle teinte violette, avec des taches arrondies, blanches,

. sur les côtés de la partie antérieure des lobes du pied , et plusieurs plus grandes
,
plus

régulières , de forme oblongue , espacées sur le col et sur la partie céphalique , souvent deux

en arrière des tentacules , et quatre en avant , de chaque côté , sur la même ligne que la

jonction antérieure des lobes du pied. Les lobes du pied sont marqués, à leur bord

interne, d'une bordure étroite d'un rose violet clair, puis de grandes taches blanches

arrondies ou anguleuses, sur un fond violet brun; le manteau est violet, uniforme, et

les branchies sont d'un beau violet pourpré.— Conservée dans l'alcool, cette espèce garde

toutes les distributions de ses taches; mais sa teinte, alors, est noirâtre et comme
piquetée de points noirâtres. Coquille succinée, à bords cornés.

Dimension. Nous avons vu des individus ayant jusqu'à 20 centimètres de longueur

dans leur développement.

La seule espèce connue qu'on pourrait, par le pays qu'elle habite, rapprocher de

notre Aplysia Inca , serait VÀplysia Lessonii , Rang >, que M. Lesson a observée à Payta
,

au Pérou; mais il est facile de se convaincre, au premier aperçu, des différences qui

caractérisent ces deux espèces. La forme plus allongée de la nôtre, son prolongement

bien plus grand des lobes du pied et du manteau, la forme des appendices buccaux

plus développés, ses tentacules coniques et non lancéolés, comme dans l'Aplysie de

Lesson; et, enfin, des couleurs tout à fait différentes, suffisent, et au-delà, pour distin-

guer ces deux espèces.

Nous n'avons jamais vu l'Aplysie Inca même au niveau des plus basses marées, quoi-

qu'elle soit on ne peut plus commvuie dans toute la partie sud de la baie comprise entre

la côte du Callao et l'île de San-Lorenzo , au port de Lima , et
,
principalement

,
près de

cette île, où un coup de seine suffit pour en ramener un grand nombre sur la plage.

Elle se tient, invariablement, depuis deux jusqu'à sept à huit mètres au-dessous des

marées basses, sur tous les fonds sablonneux et vaseux de ces parages, et, en particulier,

sur les immenses bancs du Pecten violaceus , qui couvrent une partie de la baie. Cette

espèce est des plus mollasse, et, par suite, des plus contractile; dans l'eau, elle rampe

avec vîtesse; hors de son élément , ses parties s'affaissent , et elle ne peut plus ramper que

1. Monographie, t. XIV, p. 60.
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lentement et avec beaucoup de peine. Sa liqueur est des plus abondante et d'une belle Tccii-

• /-.i I
branches.

couleur violet foncé, analogue à celle de notre Aplysia fasciata. C est alors, surtout, que

l'on s'aperçoit de la forte odeur de musc qu'elle exhale.

APLYSIE NOIRE, Jplysia nigra, d'Orb.

Mollusques, pi. XVIII, fig. 1, 2.

Â.corporeelei'atissiino, rugoso,nigro, antice brevi; lohis peclis brei'ibiis, stnctis,postice

sacciformibus ;
pallio in orbein cristalo, elevaloi pede antice truncalo, poslice

subacLiminalo.

Testa ovald , depressd , succined, slriis supra radiatd; vertice subelongato.

Animal :V^ACcom ci , très-élevé, coriace, fortement ridé, très-ventiu; partie céplialique

courte, large, portée sur un cou très -court; appendices buccaux larges, assez courts,

un peu aplatis et roulés sur eux-mêmes, à leur extrémité; tentacules gros, assez courts,

très -obtus, et fendus à leur extrémité; bouche sans bourrelets, placée dans le sillon

qui sépare les deux appendices buccaux. Pied très-large, fortement ridé, épais, tronqué

en avant, élargi à la partie moyenne, court et subacuminé posterieuremeut; lobes du

pied peu larges, réunis, postérieurement, sur la moitié de leur longueur, et formant

une large cavité, où sont les branchies; ces lobes n'ont de libre qu'une très-courte

partie antérieure; ils sont si courts qu'ils peuvent difficilement aider la reptation.

Manteau très-grand, en partie caché par la bride des lobes du pied, de forme arrondie,

marquée d'une très-petite ouverture ronde, supérieure et médiane : sa forme diffère de

celle de toutes les espèces d'Âplysies décrites, c'est-à-dire que la partie postérieure, au

lieu d'être pourvue d'une languette de la membrane prolectrice de la coquille, est

écliancrée et munie, en demi -cercle, d'un sillon membraneux, élevé perpendiculai-

rement, qui correspond à l'échancrure de la coquille. Branchies entièrement cachées

par le manteau et par la bride postérieure des lobes du pied.

Coquille: Ovale, très-ouverte, déprimée, marquée de lignes d'accroissement et de stries

divergentes, du sommet aux bords; son échancrure est large et peu profonde; son

sommet un peu oblique, très- peu encroûté.

Couleurs : Animal d'un noir profond, surtout sous le pied et sur ses lobes; ceux-ci,

intérieurement , un peu rosés. La coquille est couleur de succin.

Dimensions : Celte espèce devient très-grande; nous en avons rencontré qui avaient

jusqu'à 25 centimètres, et qui ne pesaient pas moins de dix livres.

Remarquable par sa taille, elle l'est aussi par ses caractères, en ce qu'elle fait transition

des Aplysies sans lobes libres du pied, à celles qui en sont munies; car ses lobes n'ont

qu'une très-petite partie de libre, en avant, tandis qu'ils se réunissent, en arrière, sur

la moitié de la longueur de l'opercule, en formant, alors, une espèce de sac, que nous

ne retrouvons pas dans les Aplysies ordinaires. La nôtre a un autre caractère sin-

gulier, une sorte de cercle relevé de la partie postérieure de son manteau. Elle a,

du reste, une coquille en tout analogue à celle des Aplysies ordinaires et non comme

V. M.U. 2J
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Tfrti- YÀpIysia dolahrifera , Cuv. , et VA. ascifera, Rang, dont la coquille est calcaire et

subangulaire. Nous pensons que, dans le système, elle doit être placée à la suite de

XAplysia iinguifera , Rang , comme faisant transition aux espèces à lobes libres du

manteau.

Nous l'avons rencontrée au-dessous du niveau des plus basses marées, sur la côte

orientale de l'île de San-Lorenzo, près du Callao, Pérou : elle ne paraît pas s'y enfoncer

à plus de quelques mèlres au-dessous du niveau habituel des basses eaux. Elle abonde,

surtout, dans les baies sablonneuses où le sable est mêlé à la vase, et un seul coup

de seine suffit pour en ramener quelques centaines sur la plage. Elle est peu contractile,

rampe très-lentement , et tous ses mouvemens sont lents. Sa liqueur ne ressemble pas à

celle des autres espèces : au lieu d'être violette, elle est laiteuse, blanche ou légèrement

violacée, et jamais en très-grande abondance. Elle exhale une très-forte odeur de musc.

APLYSIE DE RANG, Jpljsia Rangiana, d'Orb.

Mollusques, pi. XVII, fig. 11-13.

A. coi'pore hrevi, elerato, lœvignto, nigro; ontice hrevi; lohis brevibiis postice saccijbr-

mibiis; pallio postice in orhem aldiis c?'istato; pede anlice trimcato, postice rolimdo.

Testé ovatd, gibbosd, crelaced, sublœi'igatd; vertice arcuato.

Animal : Très-raccourci, oblong, très-élevé, assez coriace, très-ventru; partie céphalique

large; appendices buccaux larges, courts; tentacules courts, gros, obtus; pied oblong,

ridé, tronqué en avant, très-large et arrondi en arrière; lobes du pied courts, réunis

en arrière, sur la moitié de leur longueur, et formant un sac profond; manteau grand,

ovale , sans languette , mvnii , à sa partie postérieure, d'un cercle formé d'un sillon charnu

,

élevé en crêtes perpendicvilaires. Une très- large ouverture ovale du manteau permet

d'apercevoir la coquille; branchies en partie cachées, peu extensibles.

Coquille : Ovale, très-ouverte, légèrement crétacée
,
presque lisse, peu échancrée, le

sommet assez arqué et prolongé.

Couleurs : Nous ne l'avons observée que dans la liqueur, et la teinte en était noirâtre;

mais des restes de parties colorées nous feraient croire qu'elle devait être noire. Sa

coquille est jaunâtre.

Dimensions: Les plus grands individus que nous ayons vus n'avaient pas au-delà

de 3 à 4 centimètres de longueur.

Cette espèce nous a montré les plus grands rapports de formes avec VJplysia nigra,

dont elle a le corps court, la bride des lobes du pied et le cercle élevé du manteau;

et nous n'aurions même pas balancé à la regarder comme le jeune de l'espèce précé-

dente, si elle ne nous eût pas montré des différences notables : d'abord, son pied sans

prolongement en arrière, tandis que, dans l'autre espèce, il est subacuminé; puis,

l'ouverture du manteau six fois plus large, quoique les individus n'aient pas la huitième

partie de la taille de VJplysia nigra. Malgré ces différences assez grandes, nous ne

sommes pas intimement persuadé que cette espèce ne soit point un jeune de l'espèce citée;
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car nous savons combien l'âge apporte de modifications dans la forme et dans les carac- lecii-

, , ,,
Lranches.

teres des mollusques.

Nous devons la communication de celle-ci à notre ami M. Fontaine, qui, élant à

bord du brick le Griffon, commandé par ]M. Dupetit-Thouars, dont le nom est si connu

dans les sciences, l'a pêcbée avec la drague à Payla, au Pérou, à six ou sept brasses de

profondeur, fond de sable. Elle y est on ne peut plus commune.

Genre BULLE, Bidla.

Bulla, Linn., Lamk., Oken, Blainv. , etc.

Le genre Bulle, dont les nombreuses espèces sont réparties dans toutes

les mers, ne nous en a offert que bien peu en Amérique. En effet, en leur

comparant ces espèces si belles et si multipliées, qui ornent les cotes de l'Inde

et de l'Afrique, on a lieu d'être étonné de n'en rencontrer que deux sur toutes

les côtes de l'Amérique méridionale, au sud du IS.*^ degré; et, encore, de ces

deux espèces, l'une, pour ainsi dire cosmopolite, la Bulla striata, n'est pas

plus américaine qu'européenne, qu'africaine' ou même océanienne."

Des deux Bulles que nous allons décrire, l'une, la Bulla striata, est

marine, et ne vit qu'au-dessous des plus basses marées des syzygies, tandis

que la seconde, comme notre Bulla liydatis, vit, au contraire, dans les eaux

saumàtres des réservoirs, bors de l'atteinte des marées ordinaires, ou sur les

vases qui restent long-temps à découvert. Les deux espèces sont des régions

cbaudes.

BULLE PÉRUVIENNE , Bulla penmana, d'Orb.

Mollusques, pi. XIX, fig. 4, 5 (sous le faux nom de B. hydatis).

B. corpore elongato, ohlongo, crasso,Jlavescenle, iiigro punclalo.

Testa ovato-rotiindatâ, tenui, diaphand, Jloi'o-viridi , striis traruçersis exdlssimis
;

'vertice subwnbdicato ; columelld elevald, antice ah epidermi sécante lainind

separatd.

Animal : Allongé, charnu, très-mollasse; tête large, aplatie, portant deux yeux espacés

près de son extrémité, qui est comme ondulée; elle se prolonge, en arrière, en deux

lobes qui recouvrent une partie de la coquille; pied très-coutractile, lisse, quelquefois

très-prolongé en arrière; les lobes en sont larges et enveloppent une partie du test;

manteau extensible, se relevant de manière à couvrir presque tout l'ombilic de la coquille.

Coquille : Ovale, renflée, très-mince, transparente, munie d'un épidémie, sliiée Irès-

1. Lamarck l'indique comme africaine et comme se renconlrant dans la Méditerranée.

2. MM. Quoy et Gaimard l'ont renconlrée à la Nouvelle-Hollande.
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Tecti- finement en travers, légèrement ombiliquée; bouche large en avant, étroite en arrière;

l
columelle en un bourrelet saillant, et dont le bord supérieur, se retournant en dehors,

sans s'appliquer sur l'épiderme, forme une lame tranchante.

Couleurs : L'animal est d'un jaune verdâtre , marqué
,
partout , de points noirâtres

,

rapprochés les uns des autres, moins nombreux eu dessous. La coquille est d'un jaune

verdâtre uniforme.

Dimensions : Longueur de la coquille, dans les plus grands individus : 20 millimètres.

Nous avions d'abord rapporté cette espèce à la Buila hjdatis , dont elle a, en effet,

l'aspect extérieur; mais en comparant, avec plus d'attention, les deux espèces, nous

avons facilement reconnu les caractères qui les distinguent. Si leurs couleurs, si leurs

petites stries transversales sont les mêmes, la forme de la Bulla peruviana est moins

oblongue et plus ventrue ; et, d'ailleurs , celle-ci a , constamment , la columelle élevée et non

étendue sur le bord droit, dont elle est séparée, et forme une lame tranchante;

tandis que, dans l'espèce d'Europe, la columelle s'étend et s'unit toujours sur une large

surface , en dehors de la bouche. Sauf ces caractères distinctifs , constans sur tous les

individus, il est peu d'espèces qui aient plus de rapports extérieurs que notre Bu/la

peruviana et la Bulla hydatis de Linné ; car l'estomac de la première a aussi les trois

pièces cornées de la seconde; néanmoins, ces pièces sont lisses dans la première, et

sillonnées dans la seconde.

Un peu au sud de la ville du Callao, port de Lima, au Pérou, au milieu des galets

qui recouvrent une partie des terrains bouleversés par le tremblement de terre de la

fin du siècle dernier, se trouve une grande mare d'eau salée ou saumâlre, peu éloignée

de la mer, qui, lors des mauvais temps, l'alimente de nouveau. Dans cette mare, remplie

àHJha lactuca et (ÏU. intestinalis , vit, en grand nombre, la Bulle qui nous occupe; et,

par un rapprochement singulier, comme près des réservoirs d'eau salée de certaines

parties des côtes de France, on y trouve, aussi, eu nombre, une Âuricule analogue,

pour la taille et pour la forme, à notre Auricula myosotis; de sorte que nous trouvions,

réunis, sur le même point, sous la zone torride , des plantes et des coquilles analogues

à celles qu'on trouve toujours, en France, dans les mêmes circonstances locales. Notre

Bulla perm'iana est des plus commune dans cette mare seulement, et vit absolument,

là, comme la Bulla hydatis en Europe, se cachant sous les ulves flottantes ou sous les

pierres des bords, sortant de sa retraite principalement le soir, et rampant assez vite.

Ses œufs sont en masses gélatineuses, fixés aux pierres ou aux plantes marines.

BULLE STRIÉE, Bulla striuta, Brug.

Bulla striata, Brug., Dict.^ n.° 3; Lamk., Anim. sans vert., t. 6, 2.''part., p. 33, n.° 3, etc.

B. testa ovato-ohlongd, opacd , luteâ ,fusco-violaceâ marmoratâ; antice iransversim.

striatcl, postice uinbilicatd.

Cette espèce, la plus commune, peut-être, de tout le genre, est aussi, sans aucun

doute, la plus répandue : elle se trouve, en effet, sur toute la côte de la Méditerranée,
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du Brésil, depuis le tropique sud jusqu'à la Guyane cl à la Colombie, se répandant Tecii-

également , sur loulcs les Antilles, jusqu'à Cuba. Par une exception rare parmi les

mollusques, qui, en général, sont tous différens dans les deux mers, par la même

lalilude, on la voit aussi, sur les côtes de la Colombie et du Pérou, dans le grand

Océan, jusqu'à Payla, d'où elle a été rapportée par M. Fonlaine; et, selon MM Quoy

et Gaimard, elle se rencontrerait, encore, à la Nouvelle-Hollande. Elle serait donc, à ces

titres, une des rares espèces cosmopolites. S'il est curieux de la rencontrer, en même

temps, dans le grand Océan et dans l'Atlantique, il l'est plus, sans doute, de la voir

ne s'avancer, sur les côtes du Pérou, que jusqu'au S.'degié sud, tandis qu'elle babite la

côte du Brésil jusqu'au 23." Nous croyons pouvoir expliquer cette circonstance par la

différence de température des deux mers: en effet, personne n'ignore que la côte orientale

est beaucoup plus cbaude que la côte occidentale, où le voisinage des Andes, et, surtout,

les courans rapides qui viennent du Sud, amènent, continuellement, des eaux plus froides

que celles qu'on devrait trouver sous cette latitude; de là l'observation générale, que

certains genres des régions cbaudes ne s'avancent pas sur les côtes de l'Océan pacifique,

à beaucoup près aussi loin vers le Sud qu'ils le font dans l'Atlantique.

Nous l'avons rencontrée, surtout, jetée en très-grand nombre sur toutes les plages

sablonneuses de la rade de Bio de Janeiro, où elle vit bien au-dessous du niveau des

plus basses marées.

PULMONÉS, PULMOBRANCHIA. Pu'-no-

Piilinonés , Cuv., Fér.; Puhnohranches , Blainv.; Pulmobranchia , Goldf., etc.

La série des animaux dont nous allons nous occuper, quoiqu'cn apparence

la plus insignifiante, est, peut-être, néanmoins, parmi les mollusques, la plus

connue de l'homme civilisé, comme du sauvage : son genre d'habitation

purement terrestre ou fluviatile, et ses habitudes champêtres, la mettent,

sans cesse , en contact avec l'un et l'autre. Le cultivateur la connaît et la

redoute, parce qu'elle nuit à ses jeunes plantes et menace ses espérances de

l'année; tandis que, le plus souvent, le chasseur des forets la recherche, soit

pour s'en parer dans ses fêtes joyeuses, soit comme remède ou comme talis-

man contre les maladies, dans ses jours de souffrance ou de terreur supersti-

tieuse. Nous pourrions nous étendre assez longuement sur ce sujet; mais nous

ne devons pas oublier qu'ici c'est de la zoologie qu'on attend de nous ; d'ail-

leurs nous indiquerons, en traitant des espèces en particulier, les rapports de

chacune d'elles avec l'homme, tout en renvoyant, pour phis amples rensei-

gncmens, aux parties spécialement économique et ethnologique.

Les Pulmonés paraissent, proportionnellement, presqu'aussi nombreux

dans l'Amérique méridionale que dans les autres parties du monde, et les

n(?s.
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Puimo- J[ 5(J espèces dont nous allons donner la description , sont la meilleure preuve

que nous puissions offrir de ce fait. Nous pourrions dire, aussi, qu'en Amé-

rique la proportion entre le nombre des espèces terrestres et celui des espèces

aquatiques, esta peu près dans les mêmes limites qu'en Europe; ainsi, sur

les 156 que nous mentionnons, 28 sont fluviatiles, ce qui est à peu près le

sixième des espèces terrestres.

Les Pulmonés sont de toutes les latitudes et de toutes les régions. On les

rencontre au sein de ces forêts dont l'aspect est si majestueux, comme au

centre de ces immenses plaines où rien ne borne l'horizon; dans les pays

montueux , comme dans les pays plats; dans les zones glacées du pôle,

comme sous la zone torride; et enfin, au niveau de la mer, comme sur les

plus hautes montagnes; néanmoins, tout en disant que les Pulmonés sont

de toutes les régions, nous sommes loin de vouloir assurer qu'ils soient éga-

lement répartis partout : l'observation nous prouve le contraire. Si , dans

l'ancien monde, nous trouvons bien plus d'espèces aux régions tempérées,

sur toutes les rives de la Méditerranée, par exemple, que sous la zone tor-

ride de l'Afrique, l'Amérique méridionale ne nous présente pas, à beaucoup

près, une répartition analogue: les régions tempérées, comme dans l'ancien

monde, renferment, il est vrai, bien plus de Pulmonés aquatiques que les

régions tropicales; mais le contraire a lieu pour les Pulmonés terrestres; car,

sur la totalité des espèces que nous indiquons, à peine quelques-unes, per-

dues au sein des déserts, s'écartent-elles des tropiques, pour venir témoigner

que la nature n'en est pas tout à fait dépourvue, dans les immenses plaines

du Sud.

Si nous voulons séparer géograpliiquement , sans égard aux formes, les

espèces de Pulmonés que nous avons observées , nous en verrons graduelle-

ment diminuer le nombre, soit que nous marchions des régions chaudes vers

le pôle, soit que nous nous portions des plaines au niveau des mers, vers

les plateaux élevés: ainsi, nos trois zones de latitude et de hauteur, déjà

établies dans nos généralités sur d'autres classes*, nous donneront les résul-

tats suivans, que nous présentons en tableau.

I. Voyez notre carte zoologico-géographique et les généralités sur les Passereaux, t. IV, seconde

partie, p. 141.
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Puimo- de Pulmonés, à moins que ce ne soient des espèces aquatiques. Les forêts des

plaines même, si imposantes pai' le luxe de leur végétation, ne sont pas, non

plus , très-propices à la propagation d'un grand nombre de Pulmonés. Elles

sont, généralement, inondées une partie de l'année, ou du moins beaucoup

plus humides; et, alors, il périt un grand nombre d'individus. Les pays acci-

dentés sont donc seuls à l'abri de ces inconvéniens, et nous avons souvent

remarqué que , si les montagnes très-boisées , chaudes et humides , sont la patrie

des plus grandes et des plus belles espèces d'Hélices et de Bulimes, les mon-

tagnes sèches une partie de l'année , les montagnes peu boisées ou couvertes

de buissons, comme toutes celles du centre de la Bolivia, principalement

sur les bords du Rio grande, sont, sans aucun doute, celles qui offrent,

sur un seul point, la réunion la plus nombreuse d'espèces.

Si, maintenant, nous voidons considérer, comparativement, le nombre des

espèces propres aux deux versans des Andes, sans distinction des genres,

nous en trouverons 1 09 à l'est de cette chaîne , tandis que le versant occi-

dental ne nous en présentera que S5 , nombre qui est d'un peu plus de moitié,

et sur lequel 8 se rencontrent également des deux côtés; il restera donc lOI

espèces à l'est et 47 seulement à l'ouest. Ce peu de disproportion entre les deux

versans est réellement étonnant, lorsqu'on réfléchit qu'à l'est nous y compre-

nons les vastes contrées qui s'étendent depuis les Andes jusqu'à la côte du

Brésil, sur une largeur immense et sur toute l'étendue, en latitude, des répu-

bliques du Pérou, de la Bolivia, delà république Argentine, jusqu'à la Patagonie

et une partie du Brésil; tandis qu'à l'ouest il y a seulement une lisière de vingt

à trente lieues marines sur une pente abrupte qui suit le littoral et le som-

met des montagnes des Cordillères. Si le peu de disproportion paraît étonnant

par rapport à la surface comparative des terrains de chacun des versans, il

le paraîtra bien plus encore, lorsque nous voudrons comparer la nature des

terrains de l'un et de l'autre. A l'est, sous la zone torride, des montagnes

plus ou moins couvertes de forêts, oii des pluies bienfaisantes alimentent une

végétation des plus active; au pied de ces montagnes et plus au sud, des

plaines ou des collines boisées, souvent entrecoupées soit départies libres, soit

de marais ; à l'ouest, il pleut quelquefois , à Guayaquil, par exemple ; le sud du

Chili est aussi, fréquemment, airosé par des pluies abondantes; mais, dans tout

l'intervalle compris entre Coquimbo et Guayaquil, c'est-à-dire presque depuis

la ligne jusqu'au 50." degré, ou mieux sur près de 600 lieues marines, il ne

pleut jamais; aussi quelques cactus ou quelques plantes rabougries couvrent-ils

seuls les montagnes, tandis que les plaines sont envahies par un sable pul-
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vérulent, et l'on n'y trouve qu'une végétation importée, purement artificielle. P"'""

Il ne faudrait pourtant pas croire que ces montagnes sèches du versant occi

dental soient les moins riches en Pulmonés; au contraire : ces coteaux ahruptes,

en apparence si stériles, deviennent la patrie adoptivc d'Hélices, qui y vivent

beaucoup plus nombreuses en individus et en espèces que sur les belles mon-

tagnes boisées et humides du versant opposé. Il n'est même pas jusqu'aux

petites îles de la côte de l'ouest ', dont les sommets ne soient couverts de

myriades de ces mollusques. Cette observation vient en confirmer une autre

déjà faite, que les montagnes ou les collines peu boisées et rocailleuses sont

le plus propices au développement d'un grand nombre de Pulmonés ; fait

appuyé, d'ailleurs, par ce que nous voyons en Europe et en Afrique, oîi les

côtes de la Méditerranée sont certainement, de tout l'ancien monde, les loca-

lités oii se trouvent le plus d'Hélices.

Si nous voulons faire connaître les genres que nous avons observés dans

l'Amérique méridionale, et chercher à établir leurs limites respectives soit en

latitude, soit en élévation, sur les montagnes de la zone torride, nous ver-

rons, par exemple : \.° que les Vaginules habitent seulement les régions

chaudes et tempérées des deux versans des Andes; 2.° que les Limaces se ren-

contrent des deux côtés des Cordillères, se trouvant également sur les paities

très-chaudes et sur les plus élevées des plateaux; o.° que les Hélices, les Pla-

norbes , les Lymnées, les Physes, les Ancyles, sont de toutes les régions;

A." que les Dombeya sont des parties méridionales des deux versans, tandis

qu'au contraire les Auricules sont seulement des zones chaudes, à l'ouest des

Andes. De tous les Pulmonés ceux qui s'élèvent à une plus grande hauteur,

sur les montagnes de la zone torride, sont le Limax andecolus , le Pupa

Paredezii et le Biilimtis lithoicus, qui vivent jusqu'à 5,700 ou 5,800 mètres

au-dessus du niveau de la mer; les Planorhis andecolus et montanus , qui

habitent dans les eaux glacées du lac de Titieaca, à la hauteur de 5,9! 1 mètres

au-dessus de l'Océan; et enfin, le Buliniiis culniineiis et le Bidimus nwalis

,

qui s'élèvent bien de 4,400 mètres au-dessus du niveau des eaux des mers,

lieux où la raréfaction de l'air ne permet que dillicilement de vivre aux ani-

maux des hautes classes. Nous croyons avoir rencontré plus liant qu'aucun

autre voyageur, des Pulmonés sur les montagnes, ce qui n'est pas moins inté-

ressant pour le physiologiste que pour le zoologiste; car le fait donnerait à

t. Témoin celle de San-Lorenzo, près du Callao, où jamais il ne pleut, où seulement quel-

ques nuages s'arrêtent quelquefois, et où, cependant, on rencontre trois espèces de Pulmonés.

V. Moll. 28
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l'uimo- penser que les poumons de ces espèces sont appropriés à la respiration d'un
"""

air on ne peut plus raréfié, comme nous avons été à portée de l'observer chez

l'homme habitant des parties les plus élevées des Andes. '

i;"* Sous-ordre. GÉOPHILES.

Gèophiles , Fer.; Pidmonés terrestres, Cuv. ; Cilopnoa terrestria, Schweiger, etc.

Après ce que nous venons de dire des Pulmonés en général , nous nous

dispenserons de rien ajouter sur ce qui concerne les Gèophiles, nos observa-

tions relatives aux espèces terrestres s'y rapportant en entier; et les autres

détails de distribution géographique, selon la forme de la coquille, dans

chaque genre, rentrant, d'ailleurs, en tout, dans les observations générales

qui doivent précéder le grand genre Hélice, lequel, à lui seul, constitue la pres-

que totalité des Gèophiles américains.

1." Famille. LIMACIENS.

Limax, Linu., Schw. , Goldf. ; Liinacinea, Blainv.; Liinaciens, Lam.; Limaces, Fér.

Nous n'avons rencontré en Amérique que deux genres de cette famille.

Genre VAGINULE, Va^inulns, Féruss.

Onchicliuin , Veronicella , Blainv.

Ce genre paraît être répandu dans presque toutes les parties de l'Amérique

méridionale, à l'est et à fouest des Andes; car nous l'avons rencontré à l'em-

bouchure de la Plata, à Corrientes, au centre de l'Amérique, dans la pro-

vince de Chiquitos. Nous l'avons retrouvé sur les montagnes du versant

oriental des Andes boliviennes; et, enfui, il s'est montré à nous, en dernier

lieu, aux environs de Lima, sur le versant occidental des Cordillères. Ces

faits, joints à ceux qui sont déjà connus, donnent encore, pour patrie, au genre

Vagiiude, tout le Brésil et la Guyane. A l'est des Andes il s'avance vers le

sud, jusqu'au 54.*^ degré de latitude, et ne semble pas s'écarter des tropiques,

sur le versant opposé.

Les Vaginules vivent en famille, se cachent sous les troncs d'arbres et sous

les pierres, dans les endroits éloignés des eaux, et même très-secs, et ne sont

1 . Voyez t. IV, 1 ." part. , notre travail sur l'homme américain.
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jamais aquatiques. Ils sortent de leui- réduit la nuit ou même le jour, lors- l'.im.i

qu'il pleut. Nous citons, d'abord, ces principaux traits de leurs mœurs, parce '_

que nous croyons qu'on a eu tort de réunir les espèces fluviatiles aux espèces

purement terrestres. Nous croyons encore qu'on ne pourra établir les dilTé-

rences spécifiques entre les Yaginules qu'en les étudiant sur le vivant; car,

une fois contractées dans la liqueur, toutes se ressemblent tellement, qu'il

est impossible de les distinguer.

VAGINULE DE LIMA, Fagirnihis limayanus, Less.

Vaginulus limayanus , Less., Voy. de la Coquille, p. 300, pi. XIV, fig. \
,
g,n,G\. Fer.,

MolL, pi. 8, E, fig. 1 1 (copie de Lesson).

T-^. corpore elongalo-ohlongo,depressissiino, Ices'igalo, hrunneo,Jlavo lunhalâ mecltâqiie

Jiiijusce coloris lined ormito.

Celte espèce diffère des autres par sa forme plus oblongue
,

presqu égale sur sa

longueur, et par sa grande dépression. Son manteau est lisse, épais, arrondi à ses deux

extrémités, à bords minces; son pied est assez large, oblong, strié transversalement,

tronqué en avant, arrondi en arrière; tentacules oculifères longs, extensibles, terminés

d'un bouton à leur extrémité; tentacules buccaux assez longs, aplatis, subtubuleux,

échancrés à leur extrémité; orilice respiratoire situé du côté droit, presqu'à l'extrémité

du pied; orifice de l'organe mâle sur le bord inférieur du manteau, vers la moitié de

sa longueur.

Couleurs : INLinteau brun foncé, quelquefois bordé de plus pâle, et marqué, sur sa

ligne médiane, d'un ruban plus ou moins prononcé d'une teinte presque blanche. Toutes

les parties inférieures sont d'un jaune un peu sale, teinté de brun sous le pied.

Dimensions : Dans tout leur développement, les plus grands individus atteignent jus-

qu'à 10 centimètres de longueur.

INous trouvons, dans la description que M. Lesson en a donnée, quelques discordances

avec nos propres observations; pourtant, nous ne les signalerions pas, si l'indication

n'en était nécessaire pour bien faire connaître l'espèce. M. Lesson dit : « Une sorte de

« membrane mince donne une extension marginale sur tout l'animal, et une sorte de

« convexité marque la ligne moyenne du corps. " Nous n'avons rencontré aucun indice

de la membrane indi([uée par le savant voyageur; pas plus que la ligne élevée du milieu

du corps. Ces deux parties sont seulement d'une teinte plus claire, ce qui l'aura trompé.

La figure qu'il en a donnée, très-bonne d'ailleurs pour la forme, montre le pictl beau-

coup trop étroit, l'ouverture j)ulmonaire beaucouj) trop éloignée de l'cxlrémilé du corps,

et les bords du manteau ondulés, ce qui n'a lieu chez aucune espèce de Yaginules, cette

partie étant constamment ferme et dure, pour ainsi dire coriace, et non molle comme dans

les Limaces.

Nous avons observé cette espèce aux lieux mêmes d'où M. Lesson avait pris ses
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Pulnio- individus; ainsi, nulle incertitude sur l'identité. On la renconlie en famille, non pas
nés.

. sur la montagne de San-Cristobal, très -voisine de la ville de Lima, au Pérou, mais

bien au pied de cette montagne, sous les pierres des endroits couverts de plantes. On
sait, au reste, qu'il ne pleut jamais à Lima, et que la seule rosée de la nuit, plus

abondante à la saison des Lomas, c'est-à-dire en août et en septembre, permet à ces

mollusques de sortir de leur demeure, pour chercher leur nourriture aux environs. Cette

espèce, très-commune, rampe lentement, et nous avons remarqué qu'il lui faut, pour

ramper, bien moins d'humidité qu'aux Limaces.

Il paraîtrait que la Vaginule de Lima se rencontrerait également sur toute la côte

nord du Pérou ; car M. Fontaine l'a retrouvée aussi aux environs de Guayaquil.

VAGINULE SOLE, Faginulus solea, d'Orb.

Mollusques
,
pi. XXI , fig. 1 , 2 , 3 , 4.

Faginulus soleifonnis , d'Orb., Syn., Mag. de zool., 1835, p. 2.

V. corpore elongalo, crasso, ritgoso, nfaciilis riifis supra onialo , subtusJlavicanle ;

pede slrialo ; tenlacuUs brevibus.

Animal : Oblong-ovale, assez élevé, renflé au milieu, aminci vers les extrémités; man-

teau épais, rugueux, débordant le corps de toutes parts, arrondi et obtus en avant,

légèrement sinueux en arrière; pied peu large, strié en travers, tronqué en avant,

arrondi en arrière; tentacules oculifères courts; tentacules buccaux très-courts, larges,

aplatis, très-légèrement échancrés; orifice respiratoire large, situé près de l'exti'émité,

au côté droit du pied; orifice de l'organe femelle vers la moitié de la longueur du côté

droit du manteau, en dessous.

Couleurs: Brun intense en dessus, avec des taches brunes plus foncées; le tour du man-

teau, brun pâle. Une ligne de cette couleur se remarque de chaque côté du dos; chacune

de ces lignes se réunit en avant et en arrière, toutes deux sont circonscrites, ainsi que

celles qui entourent le manteau, par des taches plus nombreuses et plus rapprochées

que partout ailleurs. Toutes les parties inférieures sont d'un jaune très-pâle.

Dimensions : Des individus pris à Buenos-Ayres , avaient de 14 à 15 centimètres, dans

leur développement.

Cette espèce diffère essentiellement du Vaginule de Lima
,
par sa forme plus renflée

au milieu, plus acuminée vers ses extrémités; par son manteau rugueux, sinueux posté-

rieurement
;
par ses teintes, et, enfin, par moins d'extension des parties, qui sont

solides et fermes; elle diffère aussi du Vaginule de Langsdorf, par ses teintes, par son

manteau rugueux , et par son corps constamment plus large ; c'est néanmoins de ce

dernier qu'elle se rapproche le plus.

Une de ces pluies d'orage qu'annonce si souvent un coup de vent terrible [Pampero)

,

qui ravage tout, ayant un jour inondé les campagnes de Buenos-Ayres, pendant notre

séjour dans cette capitale, nous voulûmes profiter de cette occasion si favorable pour

chercher les mollusques de ce pays; à cet effet, avant que la pluie cessât entièrement,
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nous nous acheminâmes vers l'exlrémilé méridionale de la ville; et, après avoir parcouru Pulmo-

inulilenienl, en grande partie, les environs, nous rencontrâmes un assez bon nombre

d'individus de l'espèce, sortis de teire, sur les points les plus élevés de la plaine :

ce sont ceux-là que nous avons dessinés; depuis, à moins que ce ne fût dans les mêmes

circonstances, nous n'y avons jamais trouvé de Vaginulcs, parce (ju'ellps s'cnf'oncenl

profondémenl dans la (erre, aux lieux éloignés des eaux; et nous avons recueilli plusieurs

individus, entraînés par les lorrcns des coteaux vers le rivage ; tous étaient morts noyés,

ce qui prouve évidemment que ces animaux n'ont pas les mêmes caractères génériques

que ceux spécialement aquatiques, auxquels plusieurs auteurs ont voulu les réunir.

Nous avons trouvé, de nouveau, cette espèce sous des arbres morts, au sud de la province

de Corrientes, au Rincon de Luna; nous en avons aussi vu dans la province de Chi-

quitos (Bolivia), ainsi que dans les montagnes orientales Boliviennes, du département

de la Paz. Partout elle nous a paru lente dans ses mouvements, et peu extensible; elle

reste habituellement en famille la moitié de l'année, comme engourdie, sous terre, sous

les arbres morts ou sous les pierres, d'où elle ne sort que dans la saison des pluies.

Les Indiens guaranis la connaissent sous le nom de Ceboï ou Heboi, et la confondent

souvent avec la Sangsue.

Genre LIMACE, Limax.

Limax, Linn., Lamk. , Cuv., Fér. , Blainv., etc.

De toutes les espèces de Limaces connues, une seule, le Limax gracilis,

Rafm., avait été décrite comme appartenant au continent américain, encore

à sa partie septentrionale; et nous ne sachions pas qu'on en ait, avant nous,

trouvé dans l'Amérique du Sud; ce qui double le prix des deux espèces méri-

dionales que nous allons faire connaître, surtout quand on remarque que

toutes deux se rencontrent sous la zone torride, tandis que presque toutes

les espèces décrites appartiennent à des pays froids ou tempérés, principale-

ment an nord de l'Europe. Des deux espèces que nous décrivons, l'une se

trouve seulement au sommet des Andes boliviennes , à plus de 5,700 mètres

au-dessus du niveau de la mer, zone qui, comme nous l'avons déjà établi',

correspond à peu près à la latitude de 55 à 40 degrés. Ainsi l'on poinrait

la considérer comme habitant des zones tempérées peut-être analogues à

celles oîi les Limaces vivent en Europe; mais il n'en est pas ainsi pour la

seconde, que notre ami M. Fontaine a recueillie aux environs de Guayaquil

(5.^ degré de latitude), presqu'au niveau de la mer, par une température

brûlante, et en tout celle des tropiques. Il est, cependant, facile de se con-

1. Voyez Généralilés sur les oiseaux passereaux, t. IV, 2.'' part., p. 141 , cl la carte zoologlco-

géographique.
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Puimo- vaincre qu'elle appartient, bien certainement, à ce genre, comme on le verra
"'^'^"

par la description; et, dès-lors, cette espèce sera tout à fait exceptionnelle,

en la considérant sous le rapport de la distribution géograpbique des espèces

connues.

LIMACE DES ANDES, Limax andecolus, d'Orb.

L. corpore sabelongato, griseo-cœruleo, supra strialo ; pallio subrolundoj lœvigato ;

carind hre^'i.

y^n/>«a/ : Médiocrement allongé , élevé, acuminé posléiieurement; manteau' ovale,

presque lisse, contenant une coquille fortement déprimée, à bords minces et tranchans,

et épaisse, à son sommet; la peau du corps légèrement marquée de lignes longitudinales

interrompues, formées de rugosités peu élevées; pied étroit, à bords étroits; quatre

tentacules allongés, dont les deux supérieurs oculés ; orifice de la cavité pulmonaire

au bord droit du mauleau.

Couleurs : Une teinte gris-bleu couvre toutes les parties supérieures; les inférieures

sont plus pâles.

Dimensions : Deux centimètres dans les plus grands individus.

Cette espèce a certains rapports de formes avec notre Limax agrestis, variélé grise;

mais les stries en sont moins marquées , et la teinte ne varie pas. Nous l'avons rencontrée

dans le ravin de la ville de la Paz, république de Bolivia, au-dessus et au-dessous de

la ville, sur les bords du ruisseau qui la traverse, c'est-à-dire à l'élévalion de 3,700 mètres

et plus, au-dessus du niveau de la mer. Elle y est très-commune, surtout aux environs

du village de Potopolo, et même près des ruisseaux qui traversent les jardins. Elle se

tient, babiluellement, dans les lieux les plus bumides, sous les pierres; on l'y trouve

presque toujours en famille. Elle sort seulement la nuit, pendant toute la saison sèche,

et ne se basarde qu'au temps des pluies à sortir de jour. Ses mouvements sont prompts;

et, pour ses mœurs, elle parait avoir beaucoup de rapport avec le Limax agrestis, Lin.

Nous avions dessiné cette espèce sur le vivant; mais, le dessin s'étant perdu pendant

nos voyages, nous ne pouvons en donner que la description, seule conservée. 11 sera,

d'ailleurs, toujours l'acile de la reconnaître; car c'est la seule qui habite ces régions si

élevées des Andes.

LIMACE DE L'EQUATEUR, Limax œquinoctialis , d'Oib.^

L. corpore elevato, costalo, nigresceiiLe, aiiticc hrwi, poslice elongalo, conico-acwni-

nalo; pallio ohlongo, subrugoso; carina nulla.

1. Nous niipeloiis manteau ce que M. de Férussac nomme cuirasse; c'est, selon nous, l'analogue

de la partie contenant la coquille chez les Plciirobranclics
,
partie considérée par tout le monde

comme un manteau.

2. Nous espérons, si l'espace ne nous manque pas, faire figurer cette espèce en supplément, à

la fin des Mollusques.
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Animal: Allongé, foricmciil acuminé poslérieurcmeal, formant un cône assez aigu du Pnlmo-

mantcau à son exlrémité; manteau ovale, légèrement rugueux, arrondi à ses extrémités;

peau du corps ornée de larges côtes interrompues, aplaties, à peine marquées en

arrière, très-visibles sur les côtés et aux parties antérieures; pied étroit, fortement

acuminé postérieurement, divisé, en dessous, en trois parties égales sur la longueur;

celle du milieu lisse, les deux latérales divisées transversalement en petits segmens égaux;

de plus, luie bordure latérale de chaque côté; tentacules médiocres; orifice de la cavité

pulmonaire entourée de larges bourrelets et placée aux trois cinquièmes postérieurs du

côté droit du manteau, à l'extrémité d'une large fente latérale; coquille assez large,

oblongue, épaisse au sommet, mince sur les bords.

Couleurs : Les individus que nous possédons dans la liqueur sont tous d'une teinte

noirâtre très-foncée, qui semble uniforme.

Dimensions ; De 15 à 20 millimètres dans les plus grands individus.

Par son corps fortement acuminé, par son manque de carène supérieure et par ses

larges côtes aplaties, cette espèce nous paraît différer de l'espèce précédente et plus

encore des espèces d'Europe.

Elle a été découverte par M. Fontaine, chirurgien-major du brick de guerre le Griffon

,

commandé par M. Dupetit-Thouars; et ce zélé naturaliste a bien voulu nous la confier.

Il l'a rencontrée aux environs de Guayaquil, république de l'Equateur, dans les lieux

humides , non loin de la rivière. Elle parait y être commune.

2.' Famille. COLIMACÉES, Colimacea.

Trachélipocles colimacés , Lam.; Limaçons, Fér.; Hélix, Linn., etc.

Nous n'avons rencontré, dans l'Amérique méridionale, que le seul genre

Hélice.
'

Genre HELICE, Hélix, Linn.

La classification des espèces de ce grand genre, eu groupes pouvant aider

les reclierclies des naturalistes, a été, depuis long-temps, le sujet de tra-

vaux étendus. Malgré la discordance qui règne encore entre les savans sur

la valeur des divisions établies, toutes ces classifications peuvent amener,

avec plus ou moins de travail, au résultat qu'on ambitionne, c'est-à-dire à

la sûre et prompte détermination des espèces qu'on possède. Nous ne clier-

cherons point, ici, à discuter ces divisions et à signaler celles qui nous

paraissent plus ou moins satisfaisantes. 11 nous sulîira, dans cet ouvrage,

1. Nous reconnaissons la justesse des coupes élal)lies pour les genres Clansilin et Vertige; mais

nous ne connaissons aucune de leurs espèces qui soient américaines , car la Clausilia gargantiia

est bien un Buliinus par l'animal, et il en est ainsi des espèces dextres, mais par la forme voisines

des Clausilies
,
qu'on rencontre principalement aux grandes Antilles et en Colombie.
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Puimo- d'indiquer les coupes générales susceptibles d'embrasser la totalité des

Hélices connues, afin de faciliter la détermination de nos espèces améri-

caines. Fidèle à notre principe de respecter toujours les travaux de nos

devanciers, nous conserverons scrupuleusement les noms qu'ils ont donnés,

au lieu d'en créer de nouveaux, ainsi qu'on l'a fait beaucoup trop souvent.

Nous conserverons les dénominations les plus anciennement données, d'abord,

comme hommage rendu à la mémoire de nos maîtres; puis, parce que ces

noms appartiennent à la science et sont déjà, pour ainsi dire, popularisés

parmi les hommes qui s'en occupent.

Voici le tableau des sous-genres et les sections que nous adoptons pour la

description de nos espèces américaines '
:

I." Sous-ffcnre. If Coquille onguiculiforme, non spirale. Animal trop volumineux pour

( rentrer dans sa coquille.

[ff Coquille spirale. Animal pouvant rentrer en totalité dans sa coquille.

i f Coquille munie de dents à la bouche.

jff Coquille sans dents (* A bords épaissis ou réfléchis,

à la bouche. (
** A bords simples et tranchans.

c

.H

Ambrette, Succinea,

Drap.

II.' Sous-genre.

Hélice, Hélix, Linn.

m

-w
s
ta
ta
z

o

III.' Sous-genre.

[BuLiME, Bulimus, Brug.

IV.^ Sous-genre.

j J. Columelle tronquée.
* A bords simples et) „ _ ,

, ^ .„ ,
J

^ \B. Columelle sans tron-
, t Coquille sans dents à l tranchans. I
'

) ( cature.
la bouche.

A bords épaissis ou

réfléchis.

ff Coquille munie de dents à la bouche.

J. Bordés.

B. Réfléchis.

Maillot, Pupa, Lam. '

Nous présentons cet aperçti de notre division des Hélices , afin de rendre

plus facile à suivre les considérations dans lesquelles nous allons entrer rela-

tivement à la distribution géographique de ces groupes. Nous donnerons,

d'abord, le nombre respectif des espèces de chacun de ces sous-genres, pour

qu'on puisse juger de leur importance relative, puis nous verrons les localités

plus ou moins propices au développement des espèces des dilYércus groupes

qui les composent.

Ambretles 4

Hélices proprement dites 26

Bulimes 91

Maillots 4

1. Afin d'en simplifier l'élude, nous avons cru devoir conserver des noms latins différens pour

chaque sous-genre, ce qui, peu régulier, peut-être, mais déjà consacré, nous paraît admissible,

vu le grand nombre d'espèces d'Hélices. Ainsi nous suivrons ici une marche difTérente de celle

de noire Synopsis.
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On voit que les plus nombreux, en Amérique, sont les Biilimcs; que le l'uimo

chiffre des Hélices n'est, avec eux, que dans le rapport d'à peu près 2 à 7;

et que les Maillots et les Ambrettcs sont en nombre si minime
,

qu'ils ne

soutiennent pas la comparaison. Si, maintenant, nous voulons comparer ces

résultats avec ceux des mêmes séries, dans notre Europe, en y comprenant

les espèces africaines des rives de la 3Iédi terranée, nous trouverons un ren-

versement complet dans les nombres respectifs. Ce ne sont plus, en effet,

les Bulimcs qui dominent; ce sont, au contraire, les Hélices, et dans une

proportion beaucoup plus grande avec les Bulimes que celle que nous trouvons,

en Amérique, entre ces derniers et les Hélices. Yiennent, ensuite, par ordre

numérique, les Maillots, très-répandus chez nous; car on les y voit, avec les

Hélices, comme 1 est à 5, ce qui est loin de ce que nous retrouvons en

Amérique; puis les Bulimcs, qui, comparés aux Hélices, ne sont plus que

comme i est à H, disproportion énorme, contrastant plus encore avec ce

que nous avons vu au nouveau monde; enfin, les Ambrettcs, qui sont à

peu près dans les mêmes proportions que sur ce continent. Ce qui précède

montre que chaque partie du monde ne jouit pas d'une répartition égale

de toutes les formes différentes d'Hélices; qu'au contraire, chaque grande

division est plus particulièrement propre à des localités spéciales.

A l'appui de ce que nous venons de dire, nous allons jeter un coup d'œil

rapide sur la distribution des groupes selon leurs formes, dans les différentes

parties du monde, afin de mieux montrer quel est le lot du pays qui nous

occupe en ce moment. Le sous-genre Succinea est, peut-être, de tous, le plus

cosmopolite; les espèces oblongues, au moins, sont de toutes les contrées et

de toutes les latitudes : il n'en est pas ainsi des espèces onguiculiformes
,
qui,

jusqu'à présent, ne sont qu'américaines. Le sous-genre Hélix domine bien

certainement plus, en Europe et sur les bords de la Méditerranée, que dans

aucune autre région du monde; mais si nous voulons nous occuper de

ses subdivisions, nous trouverons : \° que les espèces arrondies, sans dents

et à péristome, sont plus communes en Europe que partout ailleurs; 2.° que

les espèces carénées et à péristome, les Caracoles des auteurs, sont, au moins

pour les plus grandes, particulières aux Antilles; 5.° que les espèces à bords

simples {Hélicelles aplostomes, Fér.) sont particulièrement des bords de

la Méditerranée et du reste de l'Europe; 4.° enfin, que les espèces à^Hélix à

dents {HélicodonteSj Fér.) sont plus communes que partout ailleurs aux

Antilles et sur les côtes du golfe du Mexique. Le sous-gem'c Bulime est peut-être

encore plus spécial dans sa répartition sur le globe, quoique, en général,

V. Moii. ag
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Puimo- l'Amérique méridionale soit la plus riche en nombre. Parmi les espèces sans

dents à la bouche, nous voyons : 1 .° que les espèces à lèvre très-réfléchie, comme

\Hélix aiiris lepoiis, appartiennent, surtout, aux parties situées à l'est des

Andes, dans l'Amérique méridionale; 2.° que les plus grandes espèces à péri-

stome bordé, comme le Bulimus ohlongus, habitent les mêmes contrées, tandis

que l'Europe ne possède aucune des premières, et à peine de très-petites espèces

des secondes; 5.° que les espèces à lèvre simple, sans columelle tronquée,

comme le Bulimuspermdanus, sont certainement plus communes dans l'Amé-

rique méridionale que nulle autre part; 4.° que les espèces à columelles tron-

quées, les Achatina, Lam., ont besoin d'être subdivisées, pour bien montrer

leur patrie adoptive, les plus grandes, les non ruhanées, étant toutes afri-

caines; les ruhanées, des Antilles et de l'Amérique du Nord; tandis que les

Poljph'emes , Mont., ou espèces oblongues, sont principalement des grandes

Antilles et des parties nord de l'Amérique du Sud ;
5.° que les espèces munies

de dents à la bouche, comme Vllelix pentagruelindj sont plus spéciales aux

côtes orientales du Brésil. Dans le sous -genre Maillot, les grandes espèces

sont toutes des Antilles, tandis que le plus grand nombre des espèces de petite

taille et à dents, sont plus communes en Europe que partout ailleurs.

Maintenant, que nous avons successivement passé en revue les Hélices en

général, revenons à celles de l'Amérique méridionale. Commençons par cher-

cher si, dans chaque sous-genre, telle série se répartit également partout, ou

si elle a des localités qui lui soient propres. Nous voyons , d'abord : l
° qu'en

général les Hélices sont, par rapport aux Bulimes , comme i est à 3, sur

le versant oriental des Andes; et, sur le versant occidental, comme i est à 4;

2.° qu'on n'en rencontre aucune sur les montagnes de la zone torride, à

une élévation supérieure à 5,000 pieds au-dessus du niveau de la mer;

3.° que presque toutes sont des régions intertropicales; 4.° enfin que, sur

27 espèces, 6 seulement sont du versant occidental des Andes. Quant à la

distribution géographique des espèces, selon les formes, nous pouvons dire

qu'elles sont également réparties à l'est et à l'ouest des Cordillères , sans affecter

de régions bien marquées; seulement nous n'avons rencontré d'espèces munies

de dents que sous les tropiques.

Le sous-genre Bulime domine le plus dans l'Amérique méridionale, tandis

que ce sont, au contraire, les Hélices dans la partie septentrionale. Nous

reconnaissons : l.° que, dans la première partie, 68 des espèces habitent à

l'est des Andes et 27 à l'ouest, nombre qui, comparativement à la surface

des terrains, est énorme pour le versant occidental; 2.° que les Bulimes vivent
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sur les plateaux les plus élevés des Andes, comme sur les rivages de la mer; l'uin

qu'ils y suivent la décroissance suivante, selon les zones d'élévation : 80 sur '.

la première, A sur la seconde, et 3 sur la troisième; 5,° que la plus grande

partie sont des zones cliaiides, ce qu'atteste leur proportion numérique dans

les zones de latitude; 85 de leurs espèces habitant la première, 14 la seconde,

et 5 la troisième. Si les Hélices n'ont pas de localités propres dans leurs

divisions, les Bulimes ne suivent pas entièrement cette règle. Nous dirons,

par exemple: 1.° que les espèces à bords fortement réfléchis sont toutes du

versant oriental des Andes et des parties chaudes des tropiques; 2.° que les

espèces à lèvre épaissie, mais non réfléchie, se trouvent dans toutes les zones,

de latitude et de hauteur, à l'est et à l'ouest des Andes; 5.° que les espèces

à bord simple, et non tronqué, sont de tous les lieux, tandis que les espèces

à bord tronqué sont, plus particulièrement, de la zone torride, à l'est et à

l'ouest des Cordillères; 4.° enfin, que nous n'avons rencontré aucune espèce

à dents à l'ouest des Andes, ni sur les montagnes élevées de 5,000 pieds

au-dessus du niveau de la mer, tandis qu'elles s'avancent, sur l'autre versant,

jusqu'au 59.* degré de latitude sud, habitant, surtout, les parties les plus

orientales du continent américain.

Nous avons rencontré des espèces du sous-genre Maillot sur les deux versans

des Andes, et depuis le pied jusqu'au sommet de ces montagnes; mais nous

en avons trop peu d'espèces pour chercher à en tirer d'autres déductions.

La synonymie américaine des Hélices est très-étendue; il n'est pas de nation

qui ne leur ait consacré lui nom générique et souvent même des distinctions

spécifiques, pour les plus remarquables. Nous donnons ici les noms généraux;

et, aux séries distinctes ou même aux espèces, quand il y aura lieu, nous

indiquerons les noms particuliers. Nous commencerons par les nations les plus

australes. Une Hélice est le Kepuec^ des Patagons; le Képapa des Puelches;

le Kiru des Araucanos des Pampas; le ChomuUco et le Midiag des Arau-

canos du Chili; le Lacataïc des Tobas du Chaco; YAocuenq des Botocudos

du Brésil; le Bnuha et le Sensé des Yuracarès du versant oriental des Andes

boliviennes. Dans la vaste pi'ovince de Moxos, c'est le Carulma des Chapa-

curas; XAnchano desMuchojéonès;r/rrtp«n«n desBaures; \eKija des Moxos;

YArnica des Itonamas; Xlbocho des Cayuvavas; le Toca des Itenès; le dise

desPacaguaras; le TVawa des Movimas et le Nicachu des Canichanas. Dans

la province de Chiquitos, c'est YOturuch des Chiquitos; le Nacaraïhé des

1. L'm doit être partout prononcé (?«•
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l'uimo- Guaranocas; le Noconaney des Samucus; le Nérékéké àe% Otukès et des Potii-

réros; le Nocorad des Morotocas; le Cwicu des Sarabécas; le Chiiwi des

Kitémocas; le Tiiru des Cucikias; Vy4no des Paunacas; le Tolitono des

Paiconécas. Chez la nation guarani , l'Hélice est le Yatita^ le Mhujeche ou

Biijeti, le Muu des Guaranis des Missions et du Paraguay, et le Yapurutza

des Guarajos de Bolivia; chez les anciens Incas ou Quichuas, c'est le Churit

et le Huauya', chez les Ajmaras, le Cchulii.

Les colons espagnols lui donnent aussi des dénominations qui tiennent

presque toutes à la corruption des langues américaines; car peu d'entr'eux

ont conservé la dénomination de Caracol, qui est le mot espagnol; ainsi

c'est le Churu de presque tous les habitans de la Bolivia.

\.^^ Sous-GENRE, A31BRETTE, Succineaj Drap.

Hélix, Linn.; Siiccinea, Diapain., Cuv. , Blainv. , Lam.; Amphihulima, Lam.; Lucena,

Oken; Tapada , Studer; Liinnea, Flem.; Cochlohydra , Fér.

Ce sous -genre de la grande division des Hélices est, peut-être, le plus

répandu sur le globe. Si l'on voit, en effet, jusqu'à un certain point, chaque

groupe particulier de formes d'Hélice circonscrit, pour ainsi dire, en des

contrées particulières , il n'en est pas de même des Ambrettes, qui sont, à la fois,

africaines, européennes, australiennes, américaines surtout, et des îles comme

des continens; néanmoins, s'il nous est permis de chercher à établir quelque

division dans la répartition des différentes formes d'espèces de ce sous-genre,

nous verrons qu'un premier groupe, composé des espèces ovales ou allongées,

comme la Sncclnea putrisj la S. oblonga, est du monde entier, sans dis-

tinction de latitude ni de climat, tandis qu'un second, composé des espèces

onguiculiformes, où se trouve, par exemple, la Succinea ungids, appartient

seulement à l'Amérique. Comme ici nous ne devons nous occuper que des

espèces américaines, nous dirons : \° que la première division est également

de l'Amérique du Nord, de l'Amérique du Sud, et des Antilles, à l'est et à

l'ouest des Andes, dans l'Amérique méridionale, et du niveau de la mer

à une légère hauteur au-dessns, tandis qu'elle appartient à la zone torride

comme aux latitudes les plus méridionales ;
2.° que la seconde division se

trouve sur toute la partie chaude et humide du Brésil, du Paraguay, du

Pérou et des Antilles, ainsi qu'à l'ouest des Andes, sur l'île de Juan Fernandez.

Voulons-nous , maintenant, jeter un coup d'œil sur le genre de vie des

Ambrettes? Nous reconnaîtrons, sans peine, que les noms de Cochlohydra et

d^Amphihiditna, qu'on leur avait donnés d'abord, ne sont pas toujours en
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rapport avec leurs mœurs; car si, en Aniciique même, la Siiccinea ungiiis, Puimu

comme notre Amlnette amphibie de Draparnaud, vit dans les lieux voisins

des eaux, sur le bord des rivières et dans les marais, il n'en est pas ainsi de

toutes les espèces américaines : celles-ci, quelquefois, se trouvent, au contraire,

très-loin des eaux , comme les individus que nous avons rapportés à la S. ohlorxpa,

qui se trouvent à l'Ile de San-Lorenzo, près de Lima, sur le sommet d'une

montagne des plus sèche, sur laquelle il ne pleut jamais. Elles sont, d'ail-

leurs, si peu aquatiques, que qnclqucs-nnes, conservées dans notre collection,

ont vécu deux ans loin de toute humidité. Nous concluons de cette obser-

vation : d'abord
,
que les Ambrettes ne sont pas toutes amies des lieux

marécageux; ensuite, que, parmi les nombreux individus de diverses contrées

réunies dans une même espèce, en raison de leurs formes, il est évidemment

des espèces distinctes; et nous pouvons citer, à l'appui de ce fait, \Anihrette

allongée, qui, en Europe, vit dans les lieux humides et ne s'éloigne jamais

beaucoup des bords des terrains où l'eau séjourne une partie de l'année, tandis

que les individus qu'en raison de leurs formes nous avons, dans notre Synop-

sis, rapportés à cette espèce, vivent pi'écisément sur le sommet aride de San-

Lorenzo; ainsi donc, malgré l'identité extérieure, nous ne pensons pas que ces

deux Ambrettes, si différentes dans leurs mœurs, soient vraiment les mêmes, et

nous ne doutons point que cette observation ne puisse s'appliquer à beaucoup

d'autres réunies à nos espèces d'Europe.

fOMALONYX.

Coquille fortement déprimée, oiwerte, oi>ale, à spire à peine marquée;

l'animal le double de la coquille.

Cette division, formée d'espèces si différentes des autres par leur dépression,

est aussi remarquable par le grand développement de l'animal, comparative-

ment à la coquille. En conséquence, nous proposons de les séparer tout à fait

des Ambrettes et d'en faire un sous-genre, auquel on pourrait donner le nom
^Omalonjx , que nous imposons au groupe.

AMBRETTE OINGLE, Succinea {omalonyx) unguis , Nob.

Mollusques, pi. XXII, fig. 1 à 7.

Hélix {^Cochloliydra) imgiiis, Fér. (clans sa collection); d'Orb., Syn., Mag. de zool.

(1835), p. 2; Moiicaud, Mém., p. 1.

S. testé ovali, depressissimd, iingniculiformi, tenui, sitbundulatd , diaphane, succined;

spirdnulldj aperturd patuld; columelld lœyigatd.
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Puimn- Nous avons pu dessiner et observer, sur le vivant, l'animal de cette espèce, que nous

donnons ici telle que nous l'avons vue sur les lieux :

Animal : Allongé, ovale, déprimé, beaucoup trop grand pour rentrer dans la coquille,

occupant près de trois fois la surface de celle-ci; pied très-large, débordant de toutes

parts, arrondi en avant, acuminé postérieurement, lisse en dessous et en dessus; man-

teau formant un bourrelet autour de la coquille, qu'il recouvre sur les bords, étroit

en arrière, plus large et comme plissé en avant; col assez long; tête étroite; tentacules

courts ; orifice des poumons sous le bord droit du manteau , vers sa partie moyenne.

Couleurs : Partout d'une légère teinte verdâtre, uniforme sous le pied; le dessus du

corps marqué, partout, de petites taches allongées, brun verdâtre; celles-ci se rappro-

chent davantage, près d'une ligne longitudinale blanchâtre, qui occupe la partie posté-

rieure du pied, en dessus; tentacules bleuâtres. Cette teinte se continue sur le col,

jusqu'au manteau. La partie recouverte par la coquille est jaunâtre, et montre, par

la transparence de celle-ci, quelques taches noirâtres ondulées.

Nous avons rencontré cette espèce sur les bords inondés du Parana, près de Cor-

rientes. Nous l'avons retrouvée, ensuite, au sein de tous les marais de la province de

Moxos , république de Bolivia; et, comme M. Moricand l'a reçue des environs de Bahia, au

Brésil, nous devons supposer qu'elle habile toute la zone torride, des parties de l'Amé-

rique méridionale situées à l'est des Andes. Elle est, sans doute, une des plus aquatiqvies

du genre ; car elle ne se trouve que près des eaux , sur les tiges des plantes inondées ou

même flottantes; et nous nous sommes assuré, par l'expérience, que le manque d'eau

lui fait perdre, immédiatement, sa force locomotrice et la vie. La marche en est rapide.

AINIBRETTE DE GAY, Succinea gayam, d'Orb.

Mollusques, pi. XXII, fig. 8 à 11.

Hélix Gayana, d'Orb., Syn. , Mag. de zool. (1835), p. 2.^

S. testa ovali, depressd, ungidformi, lœvigatd,fuscd; spirdmdld; aperturd dilalatd;

columelld eleyatd.

Animal.

.

. ?

Coquille : Déprimée , ovale, lisse, fragile; point de spire, le sommet étant seulement

un peu contourné; bouche aussi large que la coquille, à bords minces et tranchants;

columelle épaisse et saillante.

Couleur : Fauve.

Dimensions : Longueur, 17 millimètres; largeur, 7.

1. Nous trouvons, dans le Zoological journal , sous le nom de Succinea patula, King (1832,

p. 343), la phrase descriptive d'une espèce qui est aussi de Juan Fernandez; mais, quelqu'in-

complèle qu'elle soil , celte courte description suffit pour faire reconnaître que ce ne peut être la

nôtre; car on l'indique comme striée. D'ailleurs, le nom de patula est déjà consacré pour une espèce

des Antilles (voy. Fér., Prod., p. 26), et ne pourrait être conservé, si notre espèce était celle du

Zoological journal.
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Cette espèce ressemble beaucoup
,
par sa forme aplatie et ouverte , à la Succinea unguis; Pulmo-

mais il est fiicile de l'en distinguer par sa plus grande taille, par son plus d'élargissement
'"'

vers le bas, par une forme plus bombée, et, enfin, par sa columelle toujours saillante

et épaissie. La teinte en est aussi toujours plus foncée, et la partie supérieure toujours

lisse et jamais marquée des rides latérales qu'on aperçoit sur V Unguis. Elle diffère, aussi,

de la Succinea patula [Bulinius patulus, Brug., cl Hélix patula , Fér.), en ce (ju'elle est

beaucoup plus large du côté de la spire.

L'Ambrette de Gay nous a été communiquée par M. Fontaine, qui l'a rencontrée à

l'ile de Juan Fernandez, côtes du Cbili, sous la mousse. Nous l'avons dédiée à notre savant

collègue M. Gay, maintenant occupé de recherches d'histoire naturelle dans la république

du Chili, et du zèle de qui la science doit beaucoup attendre.

tf SUCCINEA PROPREMENT DITE.

Coquille spirale, ovale, plus longue que large ^ l'animalpouvant toujours

T-entrer entièrement dans la coquille.

AMBRETTE ÉQUINOXIALE, Succinea œquinoctialis , d'Orb.

H.putris, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 2, n. 3.

S. testa ohlongd, 'venlricosâ, tenui, diaphane, succined; anfractibus tribus; aperturd

paudd.

Animal. . . ?

Coquille : Ovale, ventrue, mince, transparente, marquée de légères lignes d'accrois-

sement; bouche large, ovale, sans columelle marquée; spire très-courte, au plus de

trois tours; sutures peu profondes.

Couleur : D'un fauve souvent très-foncé.

Dimensions : Longueur des plus grands individus, 12 millimètres; largeur, 7.

Nous avions d'abord, d'après le conseil de M. Férussac, réuni cette espèce à la Suc-

cinea putris, Lin.; mais, depuis, en comparant toutes les variétés européennes des Putris

avecnotre espèce, nous avons constamment rencontré, entr'eux, les différences suivantes:

dans l'Ambrette équinoxiale, la forme toujours plus renflée, plus courte; la spire beau-

coup moins allongée, à sutures moins profondes; la bouche moins oblique, plus large

du bas; sans parler de beaucoup d'autres détails
,
que la comparaison de visu peut seule

bien faire sentir, et qu'il serait difficile de reproduire par la description.

Nous avons donné à cette espèce le nom d'équinoxiale, parce qu'elle habite les lieux

humides des environs de Guayaquil, république de l'Equateur, où elle a été rencontrée

par M. Fontaine, à l'amitié duquel nous la devons.

AMBRETTE OBLONGUE, Succinea oblonga, Drap.

Succinea oblonga. Drap., Moll. terr. de France, pi. III, fig. 'li-'25; Lam., Anim. sans

vert., t. 6, p. 135, n.° 3; Hélix elorigata, Fér., Hist. des moll., pi. 11, fig. 1,2, 3,

pl. 11, ^, fig. 2, 3 et 11; d'Orb., Sj-n., Mag. de zool. (1835), p. 4.
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Pulrao- S. testa oir/to-oblongâ, tenui, longitudinaliter et irregulariter substriatâ, albidâ, vel

siiccuied; anfraclïbus quatuor convexisj siituris eoccavatis; aperturd spirain vix

snperanle.

Cette espèce, si commune en Europe, paraît, selon M. de Férussac, ne pas l'être moins

au cap de Bonne -Espérance et à la Guadeloupe. JNos recherches étendent encore son

habitation à presque toute l'Amérique méridionale, puisque nous l'avons rencontrée,

successivement, à Rio de Janeiro, au Brésil, à Montevideo, à l'embouchure de la Plata,

à Buenos -Ayres, à Corrientes, sur les rives du Parana, en Patagonie, près de la Bahia

de San-Blas, au Chili, près de Valparaiso, aux environs de Lima, au Pérou, et jusque

sur le sommet de l'ile de San-Lorenzo, près du port du Callao. Elle se trouverait donc

également, sous la zone torride, par une latitude assez méridionale pour qu'il y gèle

fortement, et à l'est et à l'ouest des Andes; mais (singularité digne de remaïque) elle

n'a pas
,
partout , les mêmes mœurs

,
quoique sa forme soit peu variable : ainsi , 1

.° à Rio

de Janeiro, elle se tient non loin des eaux, dans les endroits marécageux, et au pied des

palmiers , dans les lieux cultivés et humides, comme à Saint-Christophe; sa coquille , tout

en présentant absolument la même forme, a très-peu des lignes d'accroissement qu'on

aperçoit sur quelques individus d'Europe; 2.° à Montevideo, à Buenos-Ayres , à la Bajada

et à Corrientes, on la rencontre sous les pierres, près des ruisseaux; sa coquille est

identiquement la même que celle de Rio de Janeiro : sa longueur est de 7 millimètres;

3." en Patagonie, nous l'avons rencontrée en dedans des dunes, en des lieux où l'eau

doit séjourner lorsqu'il pleut, mais où jamais il n'y a autre chose qu'une humidité rare,

toujours mélangée de parties salines; et près des ruisseaux de la Sierra de la Venlana ;

la coquille acquiert jusqu'à 13 millimètres de longueur; elle est généralement blanche,

et un peu plus allongée, peut-être, que celle de Montevideo, bien qu'elle présente la

même forme et pas plus de stries; 4.° aux environs de Lima, on rencontre cette espèce

au pied de la montagne de San-Cristobal, dans un lieu humecté seulement, qvielquefois

,

et rarement encore, pai; la rosée; car il ne pleut jamais sur toute cette partie de la côte

du Pérou; néanmoins, la coquille est, en tout, la même que celle de Patagonie; 5.° enfin,

nous avons rencontré l'espèce au sommet de la petite montagne sèche que forme l'île

de San-Lorenzo , sur laquelle il ne pleut jamais , où quelques nuages s'arrêtent à peine

dans la saison des Lomas, en Juillet, en Août et en Septembre, et, par un peu de

rosée, y entretiennent, alors, quelque végétation, qui sèche et disparaît le reste de

l'année. Ce sont des individus de ce dernier lieu, qui, conservés deux années, au moins,

dans des cornets de papier, se sont développés et mis à marcher , dès que nous avons

voulu les coller sur des cartons, pour les placer dans notre collection. Les animaux des

divers individus de cette espèce, sont, néanmoins, de la même forme; ils ont la même
couleur noirâtre, et la coquille en est tellement analogue pour la forme, que, mêlés

ensemble, il serait impossible de les reconnaître, ce qui n'empêche pas (jue, selon les

localités, leur genre de vie ne soit des plus opposé. En les considérant sous tous ces

rapports, on sera forcé de convenir que, sans pouvoir les regarder comme d'espèces

différentes, on inclinerait, cependant, à supposer que, peut-être, des caractères qui
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échappent à notre observation peuvent les distinguer; car l'ëchelle des êtres ne pré- Puimo

sente pas d'exemple d'individus de même espèce ayant des mœurs aussi opposées.

2/ Sous-genre. HELICE, Hélix, Linn.

Hélix, Linn., Gmel.,Mull.,Lamk., Montf., Cuv., Blainv.; Lucerna, Humphr.; ^no^^o/na,

Lamk.; Polygyra, Say; Helicella, Lamk.; Caracolas, Lamk.; Cochlea, Humphr.; Heli-

cogena, Helicodonta , Helicigona, Helicella, Fér. , etc.

f Coquille munie de dents à la bouche. '

Helicodonta, Féruss.

Nous les avons rencontrées également à l'est et à l'ouest des Andes , mais

seulement dans les régions chaudes.

HÉLICE COMBOÏDE, Hélix comboides^, d'Orb.

Mollusques, pi. XXIII, fig. 14 à 18.

Hélix comboides, d'Orb., Sjn., Mag. de zool. (1835) , p. 3, n.° 10; Moricand, Mém.,

p. 3 , n." 5.

H. corpore elongato, acwninato, luteo-rubro.

Testa globulosd, defonnatd, perforatâ, lœvigatd vel striatd, tenui, diaphand, albido-

succined, subtiis lucidd; spird obliqud, bre^'i, contusd, apice obtiiso; anfractibus

septem; aperturd personatd, subtriangulari , bidentatd; columelld brevi; labro

crasso, rejlexo, albo.

Animal : Très-allongé, grêle, presque lisse, ou du moins avec très-peu de plis au bord

du pied ; tentacules longs. Sa couleur est jaune vif, passant au rouge de vermillon aux

parties postérieures, teinte propre aux parties internes du corps, qui se montrent, grâce

à la transparence, au travers de la coquille.

Coquille: Globuleuse, ovale, mince, transparente, lisseet brillante ou fortement striée,

selon les variétés locales constantes, toujours lisse en dessous; spire élevée, obtuse à

son sommet, composée de sept tours assez convexes et arrondis. L'enroulement en est

tout à fait irrégulier; car, après avoir suivi une marche régulière, comme dans les autres

coquilles, jusqu'au sixième tour, il change, tout à coup, d'axe, et se jette de côté, en

se comprimant, pour former le dernier tour. Ombilic très-étroit; bouche oblique, petite,

1. Nous n'attachons à ces divisions d'autre importance que celle de faciliter les recherches, pour

les personnes qui voudraient déterminer des espèces américaines.

2. Le genre Hélix comprend lui trop grand nombre d'espèces pour qu'on, puisse s'assurer que

le nom qu'on impose n'ait p'as déjà été donné; nous avons, en conséquence, tiré la plupart des

nôtres du grec, langue où l'on n'a encore puisé qu'un petit nombre de dénominations d'Hélices.

V. Moii. 5o
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Puimo- jelée latéralement, un peu triangulaire, à angles arrondis, aussi large que haute, munie
""'

de deux dents arrondies, l'une sur la spire, l'autre sur le bord gauche; cette dernière

dent quelquefois à peine marquée; péristome épais et fortement réfléchi.

Couleurs : Jaune ou blanche.

Dimensions: Hauteur, 8 millimètres; largeur, 10 millimètres.

Cette espèce, remarquable par le caractère singulier de l'irrégularité de sa spire, jetée

comme de côté, au dernier tour, se rapproche de YHélix Dussu/nieri, Fér. , des îles

Séchelles, de YHélix contusa du Brésil, et d'une quatrième espèce, qui nous arrive, eu

ce moment, de Carlhagène, en Colombie, et que nous décrirons dans le Magasin de

zoologie. Elle diffère, néanmoins, assez de toutes ces espèces, par sa bouche munie de

dents, pour qu'il ne soit pas nécessaire de citer d'aulres dissemblances. On pourrait,

ce nous semble, former un petit groupe à part de toutes ces espèces à spire irrégulière.

Nous connaissons trois variétés distinctes de l'Hélice comboide : la première, que nous

pourrions caractériser parle mot /a'c/g-ata, est constamment brillante, un peu plus déprimée,

et la dent latérale en est peu prononcée. Nous l'avons rencontrée au centre de l'Amérique,

dans la république de Bolivia, au sud-est de la province de Chiquitos, près de la Mission

de San-José, sur les coteaux du lieu nommé Sulos, au milieu des rochers d'un ravin.

Elle se cache profondément dans la terre, sous les feuilles mortes. La seconde variété,

que nous nommerons striata, est toujours striée en dessus, plus bombée; elle a la dent

latérale toujours très-prononcée. Nous l'avons recueillie au milieu des immenses forêts

qui séparent la province de Santa-Cruz de celle de Chiquitos, à une douzaine de lieues

du Rio grande, cachée dans la terre, au pied des grands arbres, également sous les

feuilles mortes. Elle se forme un épiphragme mince et transparent, qu'elle conserve tout

le temps des sécheresses, qui durent, quelquefois, six à sept mois de suite. Elle ne com-

mence à sortir que lorsque les pluies continuelles sont arrivées.

M. Moricand a décrit une troisième variété, beaucoup plus petite, que nous appellerons

tridentata, parce que, tout en ayant les mêmes caractères de formes, elle a une troi-

sième dent au côté de la columelle, à la place même où les autres variétés ont une

sorte de léger renflement. Elle se trouve aux environs de Bahia, au Brésil, où elle

paraît beaucoup plus commune que les autres variétés ne le sont dans les localités où

nous les avons rencontrées.

HÉLICE TRIODONTE, Hélix triodonta, d'Orb.

Mollusques, pi. XXIV, fig. 1, 2, 3.

Hélix triodonta , d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 3, n.° 11.

H. testa orbiculato-conveacd, carinatd, umhilicatd, crassd, lcei'igotd,fasco ruhescente ;

spirdhrei'i, oblitsd ; aufractibus quinque; aperturâ suhrotundd,fuscd ; lahro crasso,

rejlcjco, tridentato.

» Animal ?

Coquille: Orbiculaire, assez convexe, carénée, épaisse, lisse; spire assez élevée, obtuse,

composée de cinq tours réguliers, très -légèrement carénés; ombilic étroit, presqu'en-
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tièrement caché par la columelle; bouche oblique
,
plus large que haute; péristome Puimo-

épais , en bourrelet, se continuant sur l'avant -dernier tour de trois dénis fortement
""'

saillantes, l'une supérieure, assez près de l'ombilic, et deux autres rapprochées, sur la

partie la plus extérieure de la lèvre.

Couleurs : Elle est entièrement fauve rougeâtre, assez foncé; son péristome est tout

blanc.

Dimensions : Uàuleur , 21 millimètres; diamètre, 40 millimèlres.

Cette espèce est voisine, par sa spire peu élevée et par ses dents, de \Hélix Lamarkii,

Fér.'; mais elle s'en distingue, de suite, par son ombilic, par ses trois dents, au lieu de

deux, par le manque de carène aiguë, et par beaucoup d'auties détails. Néanmoins, elle

doit être placée dans la même série.

Nous ne connaissons de l'Hélice triodonte qu'un seul exemplaire, que nous devons

à l'amitié de M. Fontaine, chirurgien-major du brick le Griffon; il l'avait obtenue à l'île

de Puna, rivière de Guayaquil , république de l'Equateur, d'un indigène qui la tenait

suspendue à son cou. Ce naturaliste a fait des efforts inutiles pour s'en procurer d'autres

individus.

HÉLICE CHÉILOSTROPHE, Hélix cheilostropha , d'Orb.

Mollusques, pi. XXllI, fig. 5 à 8.

Hélix cheilostropha , d'Orb., Sjn., Mag. de zool. (1835), p. 3, n.° 8.

H. corpore elongato-Jlavo.

Testa orhiculatd, depressissimâ, striatd, tenui, nlhido-Jlavd, uinhilicatd; spird planis-

sinid, horizontali; anfracdbus septem; apertwd triangulald, personatd, tridenlalâ;

lahro crasso, rejlexo.

Animal: Etroit, très-allongé, de couleur jaune.

Coquille: Orbiculaire , très - déprimée , assez fragile, forlement et régulièrement

striée, en travers, par des sillons profonds; spire très-planc, horizontale, composée de

sept tours arrondis , le dernier légèrement oblique
,
par en bas

,
près de la bouche.

Ombilic très-large, permettant d'apercevoir le tiers de la largeur de tous les tours de

spire; bouche personnée, triangulaire, à angles obtus, formée de trois dents, l'une en

languette très-saillante et cachant la moitié de la bouche, appliquée sur le retour même
de la spire : elle est concave en dessous, à bords épais, et comme cannelée en dedans;

les deux autres ne sont que des dents simples, placées de chaque côté de la bouche,

une en dessus, l'autre en dessous; péristome épais, large et réfléchi.

Couleur : Blanche ou légèrement jaunâtre.

Dimensions : )^».\x\,G\ir , 3 millimètres; diamèlre, 6 millimètres.

L'Hélice chéilostrophe n'a de rapports avec aucune des espèces connues. Pourvue de

la languette de la bouche de VHélix personata, Drap., mais beaucoup plus longue; sa

bouche plus anguleuse, et la forme tout à lait horizontale de sa spire, ses côtes

1. Pi. LVII, fig. 3; Prodr., p. 35, n." 129.
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Pulmo- profondes et légulières, son ombilic très-ouvert, l'en séparent entièrement. Ce sera donc
"'^'

un type de formes jusqu'alors inconnu.

Dans notre voyage de Santa-Cruz de la Sierra (république de Bolivia) à la province

de Chiquitos , en traversant ces immenses forêts où, pendant cinq ou six jours, on

n'aperçoit le ciel qu'à travers les branches croisées d'arbres élevés , nous avons rencontré

cette espèce près des troncs d'arbres, enfoncée dans la terre; puis nous l'avons trouvée,

encore , à plus de cent lieues au sud-est , et non loin du lac de Yarayes , entre Santo-

Corazon et San-Juan de Chiquitos , au pied des arbustes , dans le voisinage des bois

touffus. Elle paraît très-rare; car nous n'en avons recueilli que quatre ou cinq individus,

dans les lieux où nous l'avons aperçue.

HÉLICE POLLODONTE, Hélix poUodonta, d'Orb.

Mollusques, pi. XXIII, fig. 9 à 13.

Hélix pollodonta, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835) , p. 3 , n.° 9.

H. testé orhiculatd, depressissimd, umbilicatd, regidariter striatd, alhidd ; spird sub-

pland; anfractibus seplem; aperturd ohliqud, ovali, imidentatcl, intiis continuatd

et primce quadranti spirœ aliis quatuor dentibus convejcdj labro crasso, rejleoco.

Atiimal.

.

. ?

Coquille : Orbiculaire , déprimée , mince , régulièrement striée en travers ; spire

presque horizontale, composée de sept tours arrondis, le dernier seul oblique, surtout

près de la bouche, qui est presque horizontale; ombilic très-large, laissant toujours la

moitié de chaque tour à découvert; bouche oblique, ovale, plus large que haute, munie,

sur l'avant-dernier tour, d'une lame saillante dans le sens de la spire : cette lame se

continue dans l'intérieur de la coquille; vers le quart du dernier tour, elle vient se

réunir à une double languette épaisse de la columelle, munie, elle-même, d'une lame

unique postérieure; et, dans cette partie, de trois autres dénis, placées , en dedans , sur la

lèvre; le périslome est épais et légèrement réfléchi.

Couleur : Blanchâtre.

Dimensions : Hauteur, 3 millimètres; diamètre, 9 millimètres.

Par son singulier caractère, d'avoir deux bouches distinctes, à cinq dents, long-temps

avant d'être parfaite, et de croître encore un qviart de spire, n'en ayant alors plus qu'une,

elle nous paraît ne se rapprocher réellement d'aucune des espèces connues. VHelix carabi-

nata, Fér.'
,
présenterait seule un commencement de ce caractère étrange; mais

,
plusgrande

,

à bouche beaucoup plus réfléchie, elle n'a de lames saillantes que sur la columelle. On
doit, néanmoins

,
placer la nôtre dans un petit groupe particulier, formé pour les espèces

à lames prolongées en dedans , et avec VHelix carabinata.

Notre Hélice pollodonle nous prouve, une fois déplus, combien il convient de s'imposer

I. PI. CI , ilg. 3; Prodr., p. 34 , n.° 109.
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l'obligalion de ne pas décrire les espèces avant de les avoir scrupuleusemenl examinées; Pulmo-

et cela, pour ne pas les multiplier inutilement. Nous avions deux Hélices, auxquelles
|_^

nous voulions donner des noms difierens : l'une nous montrait une bouche avec un

péristome épais, réfléchi, munie d'une dent sur la columelle; l'autre avait la lèvre simple,

une bouche grimaçante
,
presqu'entièrcment bouchée par cinq grosses dents. Nous croyions

difficile de rencontrer deux espèces plus distinctes; mais des observations minutieuses

nous ont fait reconnaître que nous nous étions trompé. En reconnaissant que la dent

de la première se continuait dans l'intérieur, nous ne balançâmes pas à rompre l'in-

dividu en dehors, pour nous assurer jusqu'où cette dent se prolongeait dans l'inté-

rieur; et, à un quart de tour, nous rencontrâmes, avec surprise, dans la première,

la bouche grimaçante de la seconde; ce qui devait nous déterminer à ne faire qu'une

seule espèce des deux.

Nous avons rencontré l'Hélice pollodonte, sans animal, au milieu des derniers contre-

forts des Andes, entre Chuquisaca et Santa-Cruz de la Sierra (Bolivia) ; sur la rive sud du

Rio grande, au penchant des montagnes déchirées de la province de la Laguna, dans

le lieu nommé Pampa Kuiz, entre les pierres de coteaux ombragés de nombreux mimoses.

Elle y est très-rare, et ne peut se découvrir que lorsqu'on la cheiche avec la plus grande

attention, sous la mousse, ou très-profondément sous les tas de pierres.

HÉLICE HÉLIGMOÏDE, Hellx heligmoida, d'Orb.

Mollusques, pl. XXIII, fig. 1, 4.

Hellx heligmoida, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 2, n.° 7.

H. testa orbiculato-depressissimd, lœvigatd,luteo-albidd, wnbilicatd ; spird planissimd,

horizontali; anfractihiis deceiri ; aperturd personatd, bidentatd; labro crasso, rejlexo.

Animal. . . ?

Coquille: Orbiculaire , très - déprimée , solide, lisse, ou légèrement marquée de

lignes d'accroissement; spire tout à fait horizontale, composée de dix tours très-rappro-

chés , comprimés ; ombilic assez large pour laisser à découvert tous les tours qui

forment seulement une surface concave; bouche grimaçante, triangulaire, à angles très-

obtus, aussi large que haute, munie de deux dents, l'une columellaire, élevée en lame

triangulaire, l'autre sur la lèvre supérieure; péristome épais et réfléchi.

Couleurs: Souvent d'une teinte uniforme fauve, brune ou fasciée, entravers, de zonules

rougeâtres, ondulées.

Dimensions : Hauteur, 3 1/2 millimètres; diamètre, 14 millimètres.

Nous ne trouvons, parmi les espèces communes, que \Hélix polygyrata, Chemn.,

qu'on puisse comparer à l'Hélice héligmoïde, par son enroulement sur le premier plan,

et par son aplatissement; elle en diffère par sa taille et par ses dents; mais c'est bien,

en petit, l'Hélice qui représente le mieux la belle espèce de Chemnitz, dont M. Moricand

nous a fait connaître la patrie.'

1. Mémoire sur les coquilles terrestres et fluviallles de Bahia, p. 8, n.° 13.
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Pulmo- C'est encore à M. Foataine que nous devons cette espèce, qu'il a rencontrée à Guayaquil

,

dans les lieux humides. Elle paraît y être assez rare.

If Coquille sans dents à la bouche.

Helicogena , Helicogona, Helicella, Fer.

* A bords épaissis ou réfléchis.

On les trouve plus particulièrement à l'est des Andes, et elles sont plus

propres aux régions tropicales qu'aux régions tempérées ou froides.

HÉLICE LACTÉE, ffe/ix lactea , Mull.

HeUx lactea, Mull., Test., p. 19, n.° 218; Lam., Fer., pi. XLV; d'Orb., Syn. , Mag.

de zool., p. 2, n.° 6.

H. testa imperforatd, depressd, griseâ, atomis lacteis; aperturdfiisco-violaced ; lahro

concolore, dentato. Mull.

On sera, peut-être , étonné de voir figurer l'Hélice lactée parmi les espèces propres à

l'Amérique ; mais l'élonnement cessera , lorsqu'on saura que la présence de cette espèce

n'y est due qu'aux modifications que les migrations de l'homme appointent à tous les

lieux. Elle est, maintenant, aussi américaine que \Hélix pellis serpentis; et cela, parce

qu'elle a suivi les Espagnols dans leurs conquêtes sur le nouveau monde ; elle n'est même
arrivée au point qu'elle habile aujourd'hui que depuis un nombre d'années facile à

déterminer. Nous avions, quelques mois auparavant, observé cette espèce, très-commune

aux environs de Santa-Cruz et de la Laguna, île de Ténérifle, lorsqu'en arrivant à Mon-

tevideo , nous fûmes très-étonné de l'y retrouver. Elle abondait aux environs des rem-

parts et des murailles de la ville, se trouvait encore jusqu'à une lieue à la ronde, dans

la campagne; mais là se bornait son cercle; partout ailleurs, on ne la connaissait pas.

Nous pensâmes, dès-lors, qu'elle était importée, et des informations prises auprès des

habitans nous donnèrent la certitude que non-seulement les colons , tous venus des

Canaries', avaient voulu naturaliser, avec eux, l'un de leurs mets favoris, mais encore

qu'on ne l'avait apportée que bien postérieurement à 1726, époque de la fondation de

la ville. Plusieurs habitans nous assurèrent même qu'elle avait été introduite seulement

vers le commencement de ce siècle; ainsi donc, en vingt-six ans^ elle avait déjà gagné un

rayon d'une lieue. Nous ne doutons pas qu'elle ne soit, aujourd'hui, bien plus répandue

encore, et qu'elle ne couvre, un jour, toute la Banda oriental, dans tous les lieux où les

artichauts sauvages ou cardos , également importés d'Europe ou des Canaries, envahissent

les paities habitées. Si l'on n'avait pas l'habitude de biûler, tous les ans, la campagne,

. 1. Voyez partie historique, l. I.", di;ip. III, p. 54.

2. Nous étions à Monlevideo en 1826.
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ce qui détruit un grand nombre d'Ilclices, il est probable que celte espèce y multiplie- Pulmo-

rait beaucoup plus. On la mange à Montevideo, comme aux Canaries et en Espagne.
""

Sa l'orme n'a pas cbangé; mais son test est généralement assez mince, toujours de la

variété sans bande, et la bouche n'a jamais celte belle teinte brun foncé qui caractérise

les individus africains; son sommet est toujours brun ou marqué d'une bordure violet

foncé, contiguë aux premiers tours de spire.

HÉLICE D'ÂUDOUIN, Hélix Audouinii, d'Orb.

Mollusques, pi. XXIV, fig. 4-6.

Hélix Audouinii, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 12.

H. corpore elongalo, griseo-cœrulescente, reticulato.

Testa orbiculatd, depressd, umbilicatd, suhreticulatâ, Julvo-violaced, .variegatis

lineolis alhidd, trifasciis purpureis ornatd; spird breifi, ohtusd; anfractihus sex,

ultiino magno; aperturd subrolundd;columellànulId; labro margine crasso, re/îexo,

albo, intiis griseo-piirpureo.

Animal : Allongé, réticulé, plus ou moins découpé sur le bord de son pied ; tentacules

longs; couleur gris foncé.

Coquille: Orbiculaire, déprimée, épaisse, peu transparente, marquée de petits sillons

irréguliers, en relief, qui la rendent comme réticulée ou martelée; ces sillons sont

moins marqués près de l'ombilic et au sommet; spire obtuse, surbaissée, composée de

six tours à sutures peu profondes; le dernier assez grand, souvent peu arrondi et indi-

quant une tendance à la carène; ombilic médiocre, à moitié recouvert par le rebord

du péristome; bouche presqu'arrondie, plus longue que large, oblique à l'axe de la

coquille , à bord très-épais et fortement réfléchi.

Couleurs : Elles varient du fauve au violet brun , le dernier tour toujours le plus

foncé; les petits sillons, le plus souvent, blanchâtres et se croisant irrégulièrement.

Trois bandes brunes, peu marquées, une supérieure, une inférieure, et la troisième sur

la saillie de la spire, ornent, souvent, la coquille; le péristome est blanc; l'intérieur de

la bouche gris violacé.

Dimensions : Diamètre, de 6 à 7 centimètres; élévation, 24 millimètres.

Cette espèce, bien distincte de toutes les espèces connues, se rapproche de VH. sepul-

cralis et de VH. zonaria; mais elle diffère de la première surtout par son ombilic moins

ouvert et par la contexture réticulée de son lest. Elle ne nous a offert aucune variété

bien constante.

Nous l'avons rencontrée sur le versant nord-est de la Cordillère orientale bolivienne,

d'abord entre les villages de Chirca et de Chulumani, puis aux environs deCircuata,

de Carcuata et de Suri , dans la province de Yungas; toujours au sein des forêts vierges,

qui couvrent les montagnes peut-être les plus escarpées du monde, et principalement

près des ravins. Elle s'enfonce profondément dans la terre, d'où elle ne sort qu'à l'époque

des grandes pluies. Elle est très-rare et surtout très -difficile à obtenir, par suite des
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Pulmo- difficultés locales. C'est une des plus grandes et des plus belles espèces d'Hélices ame-
nés.

ricauies.

HÉLICE ORÉSIGÈNE, Hélix oresigena , d'Oib.

Mollusques, pi. XXV, fig. 1-4.

Ifelix oresigena, d'Orb. , Syn., Mag. de zool. (1835), p. 4, n.° 13.

H. corpore elongato, crasso, cœruleo-nigricante, reticulato ; pede pallescente.

Testa orbiculalo-convexd, uvibilicatdy riigosd, brunneo-purpiired, fasciis tribus pur-

pureis ornatd ; spird brevi, conicd ; anfractibus (juinque ; operturd obliqud, ovali;

labro crasso, rejleoco, albo, intus griseo-violaceo.

Jnimal : Allongé , volumineux , épais , rugueux ou réticulé par des lignes profondes

,

qui laissent, enlr'elles, des sillons élevés, souvent réguliers, longitudinaux sur la tête,

et transversaux sur les côtés du pied, qui sont comme festonnés; tentacules longs,

rugueux à leur base. Sa couleur est uniforme , d'une teinte noirâtre , mélangée de

bleu.

Coquille : Suborbiculaire , élevée, épaisse, légèrement rugueuse; spire obtuse, un peu

conique, composée de cinq tours à sutures peu marquées, le dernier toujours arrondi;

ombilic en partie caché par le rebord de la bouche; bouche oblique, ovale, à bord épais

et assez réfléchi.

Couleurs: Généralement brun rougeâlre, laissant apercevoir trois bandes brunes,

quelquefois peu marquées, dont l'une supérieure, l'autre inférieure, et la troisième sur

la convexité de la spire
;
péristome blanc ; l'intérieur de la bouche brun violet.

Dimensions: Diamètre, de 35 à 40 millimètres; hauteur, 23 millimètres.

Cette espèce est voisine de VHelix sepulcralis, de \Hélix zonaria, et encore de notre

Hélix Audouinii, à laquelle nous avons souvent pensé la réunir comme une simple

variété; mais, considérant qu'elle est, constamment, d'un tiers moins grande, beaucoup

plus élevée de spire, presque lisse; que son ombilic est souvent plus masqué que dans

l'espèce précédente, avant d'opérer cette réunion, nous attendons qu'on ait rencontré

les intermédiaires propres à la confirmer. Dans tous les cas, il faut placer \Hélix oresi-

gena auprès de VHelix Audouinii.

Nous avons découvert cette espèce sur le versant nord-est des Cordillères orientales

de la république de Bolivia et dans la province de Yungas. Elle s'est offerte à nous

au village de Yanacache, près des petits murs en pierres sèches qu'on y établit partout,

pour retenir la terre; elle y est rare et se cache dans les mêmes murailles, d'où elle

ne sort que lors des fortes pluies. Nous l'avons retrouvée, ensuite, sur les montagnes

qui bordent le Rio Meguilla, toujours sur le sommet des coteaux et dans les lieux

couverts seulement de broussailles.
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HÉLICE ESTELLE, Hélix Estella, d'Orb.

Mollusques, planche XXV, fig. 5, C, 7, 8.

ffelix Estella, d'Orb., Sjn., Mag. de zool. (1835), p. 4, n.° 14.

H. corpore elongato, postice acwninato, cœrideo-nigricante.

Tesld glohiilosd, tenid, diapliand, irregidariler reticulatd, hrunneo-Jlm'icante , iind

fascid ruj'o-bninned ornatd ; spird hrevi, contusd , apice ohtuso, brunneo; aperturd

subrotundd; labro rejlexo, alho, intus 'violaceo-albido.

y^m>na/; Volumineux, acuminé postérieurement, voisin, pour la forme, de \Hélix

nemoralis ; couleur, brun jaunâtre.

Coquille: Globuleuse, mince, diaphane, dans plusieurs individus, épaisse dans quelques

autres; réticulée, lisse, ou légèiement marquée de lignes d'accroissement; spire peu

convexe, régulière, oblique, près de la bouche ;
quatre à cinq tours, le dernier très-grand;

sutures peu profondes; sommet très-peu élevé; ombilic quelquefois apparent, souvent

masqué par la columelle; bouche plus ou moins oblongue ou offrant la forme d'un

disque échancré sur un de ses côtés, oblique par rapport à l'axe de la coquille; péristome

épais, fortement réfléchi.

Couleurs : Brun jaunâtre; marquée d'une bande brune, située près de la suture, en

dessus de la spire; bord de la bouche blanc.

Dimensions : Variables en hauteur de 1 1 à 20 millimètres, et en largeur de 23 à 34.

Les différences ou du moins le vague des caractères que nous venons de donner tiennent

aux variétés distinctes que les localités amènent dans les formes, dans la couleur et dans

la superficie de l'espèce. Ces différences, ordinairement resserrées dans un cercle étroit,

sortent de toute proportion dans celle-ci, et actuellement que, dans nos espèces d'Eu-

rope, ou est si disposé à multiplier les noms outre mesure, pour de simples variétés

locales, on devrait en former au moins deux de \Hélix Estella; mais, considérant les

choses philosophiquement, comparant toujours les animaux entr'eux, avant de former

des espèces, pour des coquilles quelquefois différentes; faisant la part à l'influence de

la température, des moyens d'existence et du plus ou moins d'humidité, sur le déve-

loppement des coquilles, selon les lieux, nous ne balançons pas à réunir, sous un même

nom , les variétés suivantes de XHélix Estella.

Variété J. Reticulata, imperforata. C'est la plus globuleuse; sa surface est, partout,

fortement réticulée ou martelée; elle manque entièrement d'ombilic. La teinte en est

jaunâtre; la saillie des lignes qui rendent son tissu réticulé, d'une teinte plus claire;

les trois premiers tours de spire sont constamment violet-brun foncé. Elle a 13 milli-

mètres de haut et 24 de diamètre.

Nous l'avons rencontrée entre les racines des mimoses rabougris couvrant les crêtes

des montagnes qui séparent le bourg d'Enquisivi et celui de Cavari, sur le versant nord-

est de la Cordillère orientale, dans la province de Sicasica, république do Bolivia.

V. M.,ii. 3i

Pulmo-

nés.
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Vuhnn- Variété B. Substriata , perforata , magna. C'est la plus grande des variétés. La surface,

quelquefois encore très-finement réticulée, en est souvent striée dans le sens de l'accrois-

sement; l'ombilic apparent, quoiqu'à moitié masqué par le retour du péristome; la teinte

plus brune ou rougeâtre; le sommet n'en est jamais violet. Hauteur, 20 millimètres;

diamètre, 38.

Nous l'avons rencontrée sur le plateau ou, pour mieux dire, au sud des Cordillères

orientales, sur les montagnes sèches qui avoisinent la ville de Chuquisaca (Bolivia),

ou sur les montagnes plus orientales, au Nuevo mundo, où il ne pleut que pendant

trois mois de l'année. Elle se cache sous les pierres et entre les buissons : elle y est tou-

jours rare.

Variété C. Lœi'igata , perforata, depressa. C'est la plus petite de toutes, et la plus

déprimée. La surface en est lisse; l'ombilic entièrement ouvert et assez large; la teinte

succinée; le péristome plus réfléchi. Hauteur, 11 millimètres; largeur, 23.

Elle se trouve au sein des vallées ouvertes de la province de Faite grande, près du

village de Tasajos (Bolivia). Nous l'avons rencontrée dans les haies et sur les mimosas

qui couvrent ces plaines.

Cette espèce est voisine, par sa forme, de VHélix Raspailii^ Payrod., de l'île de Corse,

et de yHélix trifasciata , Menk; c'est-à-dire que la variété À est dépourvue d'ombilic,

comme la première de ces deux espèces, tandis que la variété C en est munie, comme

la seconde; et nous sommes porté à croire que ces deux espèces d'Europe, qui diffèrent,

du reste, de notre Hélix Eslella, par les trois bandes et par divers détails, peuvent bien

n'être, aussi, que deux variétés d'une même espèce.

HÉLICE TRIGRAMMÉPHORE, Hélix trigrammephora , d'Orb.

Mollusques, pi. XXV, fig. 9 à 11.

Hélix trigrammephora, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 22, n." 121.

H. corpore gviseo-Jlm'icanle.

Testa orhiculatd , depressa, wnhilicatd , lœ\'igatd,Jlavo-alhidd, lineis tribus fuh-o-

brunneis ornatd ; spirâ brevi, obtusd ; anfraclibus quinque; aperturd semi-lunari

;

labro crasso, rejlexo, albo, intus albido.

Animal : Jaune sale, très-extensible.

Coquille: Suborbiculaire, déprimée, mince, transparente
,
paraissant lisse à l'œil nu;

mais, observée à la loupe , on y aperçoit de petites lignes d'accroissement et, quelquefois

,

de très-fines stries transversales; spire très-obtuse, composée de cinq tours peu connexes

et arrondis, dont le dernier s'oblique un peu, près de la bouche seulement; ombilic

assez large pour permettre d'apercevoir les tours intérieurs; bouche formant un cercle

échancré par le retour de la spire; elle est plus large que haute et oblique ; son péri-

stome est large, épais et fortement réfléchi.

Couleurs : La teinte en est jaune très-pâle ou légèrement fauve, marquée fortement
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de trois lignes brunes, dont deux sont supérieures et une inférieure; le périslome est Pulmo-

d'un beau blanc.
"^^'

Dimensions : Hauteur, 14 millimètres; largeur, 26.

L'Hélice trigraraméphore est voisine, pour la forme et même pour les zones, de YHélix

trifasciata, Menk; mais elle en diffère par une forme plus régulière, par l'uniformité de

largeur dans ses bandes, par son péristome constamment plus large et plus réfléchi,

par une spire moins oblique à son dernier tour. Néanmoins, dans l'ordre, c'est près

de cette espèce que notre Hélice doit être placée. Il est peu d'espèces moins variables

que celle-ci, dans leur teinte et dans leur forme; car elle est toujours d'une régularité

parfaite.

Nous l'avons rencontrée dans la république de Bolivia, à l'est des Andes; mais en des

provinces éloignées et distinctes pour la température et par la nature des terrains;

néanmoins elle ne suit que le cours du Rio grande, depuis les montagnes jusque dans

les plaines boisées et chaudes; elle est assez commune à Pampa Ruiz, province de la

Laguna, dans la petite plaine de Vilma, et de Pampa grande, province de Valle

grande, et beaucoup plus à l'est, dans les provinces de Santa-Cruz et de Chiquitos. Elle

paraît aimer l'ombre des arbres peu touffus, et surtout des mimoses; elle se tient aux

racines, dans les plaines, sous les pierres, dans les montagnes, et se cache, pendant les

sécheresses, ne reparaissant qu'au moment des pluies générales et abondantes.

HÉLICE SEMBLABLE, Hélix similaris, Fér.

Hélix similaris, Fér., Prodr., n.° 262; d'Orb. , Syn., IMag. de zool. (1835), n."29; Mor.,

Mém.
, p. 7, n.° 10; Rang, Descr. des coq. terr. , Ann. des se. nat., p. H , n.° 6.

H. testa orhiciilatd,elei'aUU lœ\'igatd,Jlavo-albidd ; spird clevatd ; anjj-actibus qitinque;

aperturd latd, semi-lunari ; labro rejleœo. Allit. 12 milliin. Var. ji, itnicolor ; var. B,

zotiidata.

Cette espèce , dont M. de Férussac n'a pas donné de description , et qu'il indique

comme venant de Timor, est assez commune aux environs de Rio de Janeiro , au Brésil.

Nous l'avons rencontrée au sortir même de la ville, sur le chemin du Corcovado; elle

se cache sous les pierres, sortant la nuit et le matin, à l'instant de la rosée. Nous avons

remarqué qu'elle ne se trouvait que sur les plaines, ou, au pied des montagnes, sur une

zone d'élévation qui ne dépasse pas plus de cent toises au-dessus du niveau de la mer;

plus haut, on ne la rencontre jamais. Elle se cache au pied des grands plants et dans les

haies.

Elle est aussi commune aux environs de Bahia, de sorte qu'il est présumable qu'elle

habite le littoral de presque tout le Brésil. L'animal en est blanchâtre, légèrement teinté

de brun sur les parties antérieures.

Cette espèce ressemble beaucoup à VHélix limhata de Drap. , et à VH. carthiisianella.

Dans l'ordre des formes, cette Hélice doit en être rapprochée.
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Piilmo-
,

ncs. HELICE SERPENT, Hélix serpens.

Hélix pellis serpentis, Yar. Auct. , Fér. , Prodr. , n." 185, et pi. 75, 5, fig. 6 el 7; Rang,

Mém. sur les coq. terr. , Ann, des se. nat., p. 8; Solarium serpens, Spix, t. XVII, fig. 1

et 2; H. pellis serpentis, Wagner, p. 23.

H. corpore griseo sordido, ohscuro; capile tentaculisque nigricantibus.

Testa orbiculato-convexd, unibilicatd,granulosd; vel villosdjjlavicante-fulvdjfascid

Jlammeis rabris albisque pictd , subtus seriebus pluribus punctonim riifescentiiun

ornatd; spird obtusissiind; ultimo aufractii rotundo; labro margine albo,reJlexo.

Long, ex ij ad i8 millim.; larg. ex 55 a(i 3g millim.

Nous ne considérons pas seulement les Hélices du Brésil qui ont été rapportées au

Pellis serpentis, comme variétés distinctes de celles qui viennent de Cayenne, mais bien

comme espèces différentes, qu'on ne peut confondre, même à la première vue. En effet,

VHélix pellis serpentis a toujours cette dépression profonde du dernier tour de spire
,
qu'on

ne retrouve jamais sur les individus de l'espèce du Brésil
,
qui , indépendamment de ce

caractère, sont, généralement, moins carénés, ayant même, pour la plupart, le dos de

la spire entièrement arrondi; puis elles ont toujours, en dessus et eu dessous, à égale

distance les uns des autres, de petits points élevés, bien séparés, tous surmontés, dans

la jeunesse de la coquille, d'un poil corné qui tombe avec l'âge.

Nous avons rencontré cette espèce aux environs de Rio de Janeiro, près de l'aqueduc

du Corcovado, au sein des forêts les plus épaisses et les plus humides, où elle se cache

dans la terre, au pied des arbres. Nous l'avons aussi retrouvée aux environs de la Mission

de Bibosi, près de Santa-Cruz de la Sierra (Bolivia) , également au plus épais des forêts

humides, sous les feuilles sèches, au pied des arbres; ainsi , en longitude, nous pourrions

afTnmer qu'elle se trouve sur toute la largeur du Brésil el sur des parties de plaines de

la Bolivia; mais nous sommes loin d'en étendre les limites autant que M. Rang, qui

lui donne pour habitation depuis la Plata jusqu'à l'Orénoque. Dès l'instant que nous

séparons entièrement la vraie Peau de serpent, celle de Cayenne, de l'espèce qui nous

occupe, on devra borner, de beaucoup, les limites septentrionales de cette dernière,

en ne les étendant plus que jusqu'à l'Amazone; et l'on a eu tort de les reculer, vers le

sud, jusqu'à la Plata; car elle disparaît avec les bois qui lui donnaient asile; et San-Pablo,

tout au plus, serait sa limite méridionale.

HÉLICE HÉLIAQUE, Hélix heliaca, d'Orb.

Mollusques, pi. XXVI, fig. 1-5.

Hélix heliaca, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 4 , n.° 16.

H. corpore nigricante.

Testa orbicidatd, depressd, umbilicatd, subcarinatd, irregidariler sulcatd,fuh'o-Jla-

vicante, quinquefasciis tribus macidis , diiobiis punctis riibris pictd j spird oblusd ;

anfractibus sex; aperturd latd, obliqud ; labro sinuoso, rejlexo.
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y^/j/'wrt/ ; Rugueux , noirâtre. Pulmo-

Coqnille

:

Orbiculaire, (lépiini(fe, ombiliquée, subcarénée, mince, liansparenle, fragile;

sa surface , en dessus , est comme chagiinée , au sommet; mais les deux derniers tours de

spire sont marqués de sillons élevés, obliques, interrompus et en zig-zag. Ces sillons,

toujours obliques, se continuent sur la moitié de la largeur du dessus; le reste, près

de l'ombilic, est entièrement lisse; spire légèrement élevée, composée de six tours un
peu carénés; ombilic étroit, en partie masqué par la lèvre; bouche très-oblique, plus

large que haute; péristome large, fortement réfléchi, sinueux, près de la columelle.

Couleurs : Fauve jaunâtre, ornée de taches invariables dans leur position respec-

tive, et qui forment cinq bandes, trois supérieures, deux inférieures; en dessus,

deux de ces bandes sont formées de taches fauves, transversales, irrégulières, et la

troisième, médiane et linéaire, se compose de taches allongées, interrompues; en des-

sous, la bande la plus extérieure, placée sur la carène, est, quelquefois, constituée par

de larges taches transversales, qui viennent s'unir à une seconde, composée de taches

allongées et interrompues. Ces deux bandes inférieures n'occupent que le quart extérieur

de la largeur de la spire; péristome blanc.

Dimensions : Hauteur, variété J, 10 millimèties; variété B, 12; largeur, variété J,

37 millimètres; variété B, 28.

Cette espèce est voisine de \Hélix serpens et de VH. pellis serpentis; mais il est facile

de la distinguer de la première par sa forme plus conique, carénée, par sa spire plus

élevée; de la seconde, par le manque de renfoncement au dernier tour de spire; des

deux, par son peu d'épaisseur, par les sillons en zig-zag de sa partie supérieure, tandis

que, sur les autres, ce sont des points également espacés; puis, en ce que ces sillons

n'occupent, en dessous, que la moitié de la largcui' de la spire, tandis que les points

des deux espèces citées en couvrent toute la largeur; enfin, par ses teintes, par ses

trois bandes supérieures jamais en flammes, et parce qu'elle n'en a jamais que deux en

dessous, au lieu du grand nombre de celles qui couvrent toute la largeur, dans les deux

espèces dont nous la rapprochons, hidépendamment de ces différences, \e faciès est tout

à fait distinct, et l'œil non exercé pourrait seul les confondre.

Nous la divisons en deux variétés locales, caractérisées par une taille différente : la

variété À major habite toutes les immenses forêts humides du centre de l'Amérique

méridionale, c'est-à-dire, l'espace compris entre Santa-Cruz de la Sierra, en Bolivia

,

et les frontières occidentales du Brésil. Toujours des plus rare
,
quoique répandue

dans les bois humides qui caractérisent les plaines de ces contrées, elle s'enfonce au

pied des gros arbres , sous les feuilles , et n'en sort qu'au temps des pluies. La

variété B minor habile également le centre de l'Amérique , mais bien plus au sud.

Nous l'avons rencontrée dans les lieux les plus humides, au sein des petits bouquets

de bois qui bordent le fameux lac d'Ybera, entre la province des Missions et celle de

Corrientes (république Argentine); elle y est, de mème^ excessivement rare.
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** Espèces à bords simples et tranchans , sans péristome ni dents.

8/ S. G. Helicella, Fer.

Elles sont de toutes les zones de latitude et se rencontrent à l'est comme

à l'ouest des Andes.

HÉLICE HÉLICYCLOÏDE , Hélix helicycloides , d'Oib.

Mollusques, pi. XXVIII, fig. 1 -4.

Hélix Iiçlicycloides , d'Orb. , Syn., Mag. de zool. (1835), p. 6, n.° 26.

H. testa orbiculatd , depressâ, iimbilicatd, tenid, subdiaphand , striatd , griseo-Jlavi-

cante; siiblus sublcevigatd ; spird pland, apice concavo ; anfractibiis decem; aper-

liird obliqud, sinuosd, semi-lunari ; labro subcrassd, albo.

Animal.

.

. ?

Coquille : Orbiculaire, très-déprimée, mince, presque diaphane, assez fortement striée

en travers, en dessus, presque lisse en dessous; spire enroulée sur le même plan, con-

cave des deux côtés , composée de dix tours à dos arrondis , comprimés et très-rappro-

chés, le dernier s'obliquant fortement près de la bouche, et, vers son dernier tiers,

constamment marqué, sur la partie convexe, d'une forte dépression qui se manifeste

dans tous les individus; ombilic montrant la moitié de tous les tours de spire jusqu'au

dernier; bouche oblique, semi-lunaire, plus haute que large, légèrement sinueiise en

dessus , à bords légèrement épaissis , mais non réfléchis.

Couleurs: D'un jaune-fauve grisâtre, uniforme; la lèvre blanche.

Dime?isiou.s : Uauleur , 5 millimètres; diamètre, 16 millimètres.

Celle espèce nous représente absolument, en pclit, XHélix polygyrata, Chemn. Mêmes

spires enroulées sur le même plan; même ombilic ouvert; mais elle en diffère par sa

taille, qui n'est que d'un cinquième; par ses stries du dessus; par sa bouche sinueuse,

non réfléchie, et par la dépression de la partie convexe de sa spire, au dernier tour

de son enroulement. Suivant M. de Férussac, elle se rapproche aussi de VHélix pana-

mensis, rapportée par M. Cuming; mais nous ne pouvons dire quels en sont les carac-

tères distinclifs, parce que nous ne connaissons pas celte dernière.

Nous avons rencontré cette espèce au sein des foiêts humides qui couvrent le pied

nord-est de la chaîne orientale des Andes boliviennes, dans le pays habile par les sau-

vages Yuracarès, au nord de Cochabamba. Elle est toujours excessivement rare, se tient

sous les troncs d'arbres morts , sous les pierres et sous la mousse, dans les endroits les

moins secs et les plus ombragés. Elle est d'une bien plus grande taille à Molcto, près

du Rio Inesama, que dans les montagnes près delà Palma, où nous l'avons aussi ren-

contrée.
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Piilmo-

HELICE DISSEMBLABLE, Hélix dissimilis, d'Orb. n''^-

Mollusques, pi. XXVI, fig. 18-21.

ffelix dissimilis, d'Oib., Sjn., Mag. de zool. (1835), p. 5, n.° 18.

H. lesta orhiculald , perforatd, depressd, tenuî, diaphand, striald,fusco pallidiore,

riibro maculalo ornatd; spird pland; anfractihus quinque; aperlurd rotwidd; lahro

tenui, acuto.

Animal. . . ?

Coquille: Suborbiculaire , déprimée, mince, diaphane, striée transversalement,

en dessus, avec de petites stries longitudinales, visibles seulement à la loupe; en

dessous
,

quelques lignes d'accroissement , à peine visibles , viennent" remplacer les

stries des deux genres des parties supérieures; spire obtuse , enroulée sur un plan hori-

zontal, composée de cinq tours arrondis, espacés, le dernier oblique près de la bouche;

ombilic ouvert, montrant le quart de la largeur de chaque tour de spire; bouche

semi-lunaire, plus haute que large, à bords minces et tranchans.

Couleurs : On peut citer deux variétés distinctes; l'une, unicolor, toujours d'une

teinte uniforme, gris-blanc; l'autre, maculata, toujours marquée, en dessus, de larges

taches flammulées d'un rouge-brun foncé; sur le dos de la spire, de linéoles en zig-zag

en dessous de ces mêmes lignes ou de points de la même couleur.

Dimensions: Hauteur, 5 millimètres; diamètre, 9 millimètres.

Cette espèce diffère essentiellement de toutes les espèces connues par sa spire aplatie

et ses stries du dessus, cjui ne se renconlient pas en dessous; et, tout en disant qu'elle

se rapproche de YHélix alternata, Say, de l'Amérique septentiionale, nous sommes obligé

de convenir que ses rapports avec cette dernière sont très-éloignés; car, avec la spire

élevée, avec l'ombilic moins large, celle-ci est également striée des deux côtés.

Elle nous a été communiquée par M. Fontaine, qui l'avait rencontrée dans les bois,

sous la mousse, aux environs de Concepcion du Chili. Il nous a dit qu'elle y est raie.

Le nom de dissimilis, que nous lui avons imposé, est aussi celui que lui a donné M.

de Férussac, dans sa collection; ainsi elle ne formera pas double emploi de noms, ce

qui est toujours à craindre, dans un genre aussi étendu que celui des Hélices.

HÉLICE INSIGNE, Hélix insignis.

Mollusques, pi. XXVI, fig. 14 à 17.

Hélix insignis, d'Orb., Sjn., Mag. de zool. (1835), p. 5, n.° 20.

H. testa orhiculatd, perfbratd, suhconvexd, tenui, diaphand, lœvigatd, hriinneo-Jlavi-

canle; apice ohtuso, anfractihus quatuor; aperturd suhrotundd; lahro tenui, acuto.

Animal. . . ?

Coquille: Orbiculaire , déprimée, mince, diaphane, brillante, légèrement mar-

quée de lignes d'accroissement; spire surbaissée, à sommet obtus, composée de
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Pulmo- quatre tours, larges, arrondis, réguliers dans leur enroulement; ombilic étroit; bouche

. arrondie, échancrée par la spire, peu oblique, à bords minces et tranchans.

Couleur: Fauve-brun sale, uniforme.

Dimensions : Hauteur, 4 millimètres; largeur, 8 millimètres.

On peut rapprocher l'Hélice insigne de \Hélix cellaria : elle en diffère, néanmoins,

par un ombilic non infundibuliforme , comme celui de l'espèce d'Europe; par des spires

plus larges et par moins de tours.

Nous en devons la communication à M. Fontaine, qui l'a rencontrée aux environs

de Guayaquil, où elle est assez rare.

Le nom ô!Helix insignis est également donné à cette espèce dans la collection de

M. de Férussac.

HÉLICE AMMONIFORME, Ifelix ammoniformis , d'Orb.

Mollusques, pi. XXVI, fig. 10 à 13.

ffelix ammoniformis, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 5, n.° 19.

H. corpore elongalo, lœvigalo, alhido-Jlavicanle.

Testa orbiculato-concavd, umbilicald, depresscl, tenui, diaphanâ, albido-grised, siib-

lœçigatd; spird concavd ; anfraciihus quinqiie; aperturd subrotundd ; labro ocuto.

Animal: Très-allongé, étroit, lisse; couleur jaune paille.

6'o^««7/e : Suborbiculaire, fortement déprimée , mince, fragile, translucide, brillante,

presque lisse, marquée seulement de quelques faibles lignes d'accroissement; spire concave,

enroulée sur un plan presqu'horizontal , composée de cinq tours arrondis, qui, par une

singulière exception , sont recouverts de la moitié; plus embrassans, en dessus qu'en

dessous, ils sont, aussi, bien plus aplatis aux parties supérieures qu'aux inférieures;

ombilic très-ouvert, montrant les deux tiers de la largeur de chaque tour; bouche

ovale, dans le sens transversal; les lèvres sont minces et tranchantes; la lèvre supérieure

forme un petit sinus à sa jonction à l'avant-dernier tour de spire.

Couleur : Blanc jaunâtre, uniforme.

Dimensions: Hauteur, 6 millimètres; diamètre, 18 millimètres.

M. de Férussac, à qui nous avons montré notre Hélice ammoniforme, nous a dit que

dans le genre, \Hélix circumplexa, Fér., présentait cette même singularité de tours plus

recouverts en dessus qu'en dessous; mais, parmi les espèces qui s'en rapprochent , comme
VHélix cellaria et autres de France , aucune n'offre l'anomalie que nous venons de signaler.

Nous avons rencontré celte espèce au milieu des montagnes escarpées du versant

nord-est de la Cordillère orientale, au fond de l'immense ravin où coule le torrent de

Meguilla, dans la province de Yungas, république de Bolivia. Elle vit sous les pierres et

sous les tas de feuilles morles, à l'ombre des grands arbres; au temps des sécheresses,

elle est profondément cachée dans la terre. Elle est peut-être la plus lente de toutes

les espèces d'Hélices que nous avons été à portée d'étudier.
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HÉLICE OMALOMORPHE, Hélix omalomorpka, d'Orb.

Mollusques, pi. XXVII, fig. 1 à 3.

Hélix omalomorpka, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 5, n.° 21.

H. corpore Jlmncante.

Testa orbiculatd , convexâ , siihlœvigatâ , liicidd , diapliand , fulvo -hrunned ; spird

obtiisd, anfraclibiis septem; apertiird subrotimdd ; labro tenui, acuto : in umbilico,

latitudinis terliam spirarum parlent oslendit.

Animal : Allongé, jaunâlre.

Coquille: Suborbiculaire, peu convexe, très-mince, transparente, lisse, souvent luisante,

ou marquée de quelques faibles lignes d'accroissement; spire très-peu élevée et cependant

conique, à sommet obtus, composée de sept tours arrondis, assez larges, et régulieis;

ombilic très-ouvert, laissant à découvert le tiers de la largeur de chaque tour de spire;

bouche presqu'arrondie , échancrée par le retour de la spire, et dont les bords sont

minces et tranclians.

Couleur : Jaune-brun, plus ou moins foncé.

Dimensions : Un seul exemplaire, plus grand du double que les autres, ail milli-

mètres de hauteur, sur un diamètre de 22 millimètres.

Notre espèce se rapproche, plus que toute autre, de YHélix olivetorum, Fér. , H.

incerta, Drap., quoiqu'elle soit moins élevée, plus déprimée, moins lisse, à ombilic

beaucoup plus large. Nous la comparons aux espèces citées, non pas en raison de ses

nombreux rapports avec elles , mais parce qu'elles sont , de toutes , celles qui s'en rap-

prochent le plus.

Nous avons d'abord rencontré l'Hélice omalomorphe dans un petit bois de mimoses

épineux, sur les coteaux des environs des villages de Capinata et d'Enquisivi, au versant

nord-est de la Cordillère orientale de la république de Bolivia; nous l'avons retrouvée

vers les derniers contreforts du sud-est de cette même chaîne, province de Valle grande,

sur des terrains également couverts des mêmes mimoses. Elle y est très-rare; ce qu'il

faut, probablement, attribuer aux incendies annuels qui ont lieu dans ces campagnes;

elle s'enfonce très-profondément dans la terre , au pied des arbres.

HÉLICE SKIAPHILE, Hélix skiaphila , d'Orb.

Mollusques, pi. XXVII, fig. 4 à 7.

Hélix skiaphila, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 5, n.° 22.

H. testa orbiculatd, coiweocd, tenui, sublœvigatd , diaphand, albidd; spird obtusd

,

anfractibus sex ; aperturd rolundd; labro tenui, acuto : in umbilico, latitudinis

quartani spirarum parleni ostendit.

Animal. . . ?

CoçM///e : Suborbiculaire , déprimée, mince, diaphane, lisse; spire très-peu élevée,

V. Moll. 32

Pulmo-

nés.
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l'ulmn- à sommet obtus, composée de six tours arrondis, larges, et réguliers; ombilic assez

ouvert, montrant le quart des tours précédents; bouche presqu'arrondie, échancrée par

le retour de la spire : ses bords minces et tranchans.

Couleur: Blanchâtre, quelquefois succinée.

Dimensions : Hauteur, 5 millimètres; diamètre, 12 millimètres.

Cette espèce a les plus grands rapports de formes avec VHélix omalomorpha ; nous

l'en aurions même considérée comme une simple variété, si elle ne montrait toujours les

mêmes caractères dislinctifs, et si elle n'avait pas été de mœurs différentes. Constamment

de près du quart du diamètre de l'espèce citée, elle a l'ombilic beaucoup moins ouvert,

et la bouche plus ronde.

Nous l'avons rencontrée au sein des sombres et humides forêts qui couvrent le pays

habité par les sauvages Yuracarès, c'est-à-dire au pied des montagnes du versant

nord -est des Andes orientales boliviennes, entre Cochabamba et la province de Moxos.

On la trouve seulement dans les lieux les plus humides, surtout près des palmiers. Elle

y est très-rare.

HÉLICE ORBICULE , Hélix orhicula, d'Orb.

Mollusques, pi. XXVII, fig. 16 à 19.

Hélix orhicula , d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 6, n." 25.

H. testa orhiculatd , âcpressd , lœyigntd, diaphand, griseo-Jlavicante; spird ohtiisd,

anfraclihus octo, angiislis; operturd semi-huiari; labro lenui, acuto : in wnhilico,

lalititdinis tertiain spirarum partent ostendit.

Animal. . . ?

Coquille : Orbiculaire, très -déprimée, très -mince, un peu transparente, lisse ou

légèrement marquée de quelques lignes d'accroissement ; spire bombée , légèrement

conique, composée de huit tours arrondis, renflés, étroits, très-serrés les uns contre

les autres; ombilic très-large, permettant d'apercevoir le tiers de la largeur de chaque

tour de spire. Bouche formant un croissant très-régulier
,
par l'échancrure du retour de

la s|)iie sur son diamètre très-arrondi, plus haute que large, à bords minces et tranchans.

Couleur : Jaune-gris.

Dimensions : Hauteur, 4 1/2 millimètres; diamètre, 11 millimètres.

Par l'aspect de la partie supérieure et inférieure, par le rapprochement des tours de

spire, par son large ombilic, ainsi que par son aplatissement, c'est de YHélix rotunda,

Drap., qu'elle se rapproche le plus, avec cette grande différence, que cette espèce est

lisse, que la spiie n'en est pas anguleuse, et que la bouche en est arrondie. Il faut,

néanmoins, la placer dans la même série que ïHélix cellaria, plutôt qu'avec l'espèce à

laquelle nous l'avons comparée.

Nous avons rencontré l'Hélice orbicule au centre de la république de Bolivia, dans

les plaines qui suivent les derniers contreforts des Andes, département de Santa-Cruz

de la Sierra , sous les pieries du fond des ravins , aux lieux boisés et un peu humides.
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HÉLICE CHALTCOPHILE, Hélix chalicophila , d'Orb. ''"iT"

Mollusques, pi. XXVll , fig. 8 à 11.

Hélix chalicophila, d'Orb., Syn., Mag. de zool. ( 1835) , p. 6, n." 23.

H. testa orhiculatdydepressu, Iwi'igatd , teniii, substriatd, diaphaml, griseo-corned;

spird ohtiisd, aiifractibus sex ; aperturd semi-lunari; lahro tenui; in umbilico, lati-

tudinis quartam spirarum partem ostendit.

Animal. . . ?

Coquille : Orbiculaire, déprimée, mince, transparente, brillante, marquée de légères

lignes d'accroissement, qui la rendent comme striée; spire assez élevée, conique, com-

posée de six tours arrondis, assez larges; ombilic ouvert, montrant le quart de la

largeur des tours de spire; bouche semi - lunaire , très - oblique , à bords minces et

Iranchans.

Couleur : Gris corné.

Dimensions : HAuleur , 4 1/2 millimètres; diamètre, 9 millimètres.

En décrivant l'espèce précédente, nous avons presque décrit celle-ci; en effet, ces

deux Hélices sont on ne peut plus voisines l'une de l'autre, et la comparaison immédiate

peut seule les faire distinguer; néanmoins, la dernière a toujours moins d'aplatissement

de la spire, les tours en sont beaucoup plus larges, et surtout, l'ombilic en est beaucoup

plus fermé.

Nous l'avons rencontrée sur les petites collines rocailleuses des parties sud de la

province de Chiquitos, dans la république de Bolivia, principalement au lieu nommé
Sutos, près de la Mission de San-José. Elle se tient entre les rochers, sous les feuilles

mortes et souvent profondément enfoncée. Elle y est très-rare.

HÉLICE TROCHILIONÉIDE, Hélix tmchilioneides, d'Orb.

Mollusques, planche XXYII, fig. 12 à 15.

Hélix trochilioneides , d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 6, n.° 24.

H. corpore elongato, alhido-ruhicante.

Testd minimd, orhicidatd, substriatd, liicidd, diap]iand,albidd; spird. obtiisd , anfrac-

tibus scjc; aperturd rotundd ; labro tenui : in umbilico, latitudinis dimidiam spira-

rum partent ostendit.

^ra/wa/; Très-allongé, blanc-gris, teinté de rougeâtre, à sa base, dans quelques individus.

Coquille: Suborbiculaire, très-aplatie, mince, diaphane, légèrement striée; spire à peine

élevée au-dessus de la ligne horizontale, composée de six tours arrondis, peu serrés,

et réguliers; ombilic très-ouvert, laissant apercevoir la moitié de la largeur de chaque

tour de spire; bouche formant un cercle échancré, par le retour de la spire; les bords

en sont minces et tranchans.

Couleur : Blanc sale.
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Pulmo- Dimensions: Hauteur, 2 1/2 millimètres; diamètre, 4 à 5 millimètres.

L'Hélice Irochilionéide vient encore se grouper près de XHelix orbicula et de \H. cha-

lichophila; mais elle s'en distingue facilement par une taille trois fois plus petite, par ses

tours de spire beaucoup moins rapprochés, par son ombilic beaucoup plus ouvert;

néanmoins, il est très-difiicile de faire ressortir, dans une description, les caractères sou-

vent si peu tranchés qui existent entre toutes ces espèces si rapprochées.

Nous avons d'abord rencontré cette espèce à l'est des Andes boliviennes (province

de la Laguna), dans les ravins des coteaux du Rio grande, au lieu nommé Pampa Huis,

sous les pierres, au sein des petits bois de mimoses qui caractérisent cette contrée; elle

y est assez commune. Plus tard, nous l'avons rencontrée, aussi, au 12." degré de latitude

sud , à l'ouest des Andes , au pied de la montagne de San-Cristobal, près de Lima. Elle

se tient encore sous les pierres , dans les lieux où se trouve un peu d'humidité. C'est un

exemple assez rare que celui d'une espèce vue également de chaque côté de cette chaîne

imposante du nouveau monde, qui sépare l'Amérique méridionale en deux zoologies

presque distinctes.

HÉLICE À PETITES COTES, Hélix costellata, d'Orb.

Mollusques, pi. XXVI, fig. à 9.

Hélix costellata, d'Orb., Syn., Mag. de zool. ( 1835), p. 5, n.° 17.

H. testa orhiciilatâ, umhilicatd, depressd, tenui, costatd,fuscd ; spirâ ohtitsd, anfrac-

lihus quinque; aperturd siihrotimdd ; labro aciito.

Animal...?

Coquille : Suborbiculaire, légèrement déprimée, mince, sans être transparente, mar-

quée, en travers, de très-fortes côtes élevées, inégales, souvent séparées les unes des

autres ; spire peu élevée , formant un cône obtus et écrasé , composée de cinq tours

arrondis, bien distincts; ombilic assez ouvert, montrant le tiers de la largeur des tours

de spire; bouche presqu'arrondie , légèrement échancrée, par le retour de la spire, et

dont les bords sont minces et trauchans.

Couleur : Brun fauve uniforme.

Dimensions : Hauteur, 2 millimètres; diamètre, 4 millimètres.

Cette espèce a les plus grands rapports avec YHélix ruderata, Fér.
,
qu'on rencontre

en Europe; mêmes tours détachés, même bouche, et même ombilic; néanmoins, elle

est, constamment, de moitié plus petite, moins élevée; les côtes en sont plus espacées et

beaucoup plus saillantes. Elle doit , certainement , être placée près de YHélix ruderata.

L'Hélice à petites côles se trouve sous les pierres, au milieu des plaines qui avoisinent

le Cerro de IMontevideo, à la Banda oriental de la Plata : elle y paraît très-rare; car nous

n'en avons rencontré qu'une seule fois, quoique nous ayons fait plusieurs courses vers

les mêmes lieux.
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HÉLICE BOUNOBÉNE, Hélix hoimohœna, d'Orb.

Mollusques, pi. XXVIIi, fig. 17 à 20.

Hélix hoimohœna, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), j). 7, ii." 31.

H. corpore elongalo, Jlavo-Jlorido ; inleslinis nihris, trcms animal apparenlihiis.

Teste! orhiculalo-depressd, umbilicatd , diapliamt , Icci'igatd , lucidd, alhidd; spird

convexd, aiifractihus scac; apertwd suhdepressa, obli(/iui ; labro crasso.

Animal : XWongé, lisse, d'une belle leinle jaune. Les inleslins transmettent, par la

lransj)arence du corps et de la coquille, une belle teinte rouge de vermillon.

^o^H///t' : Suborbiculaire , assez convexe, diaphane, lisse, brillante; spire élevée, légè-

rement conique, composée de six tours peu distincts, arrondis; ombilic très-éiroit;

bouche oblique, transversale, déprimée en dessous, à bords l'orlemenl épaissis en dedans,

surtout près de la columelle. On aperçoit, à travers la coquille, deux ou trois lignes

blanches transversales, qui sont les points où l'animal a cessé momentanément de croître,

pour renforcer sa bouche.

Couleur : Blanc jaunâtre.

Dimensions : Hauteur, 4 3/4 millimètres; diamètre, 8 millimètres.

Parmi nos espèces d'Europe, nous ne trouvons pas d'Hélices qui aient réellement de

grands rapports avec VHélix hounobœna. Sa forme extérieure la fait placer près de VHélix

cellaria, MuUer, tandis que l'épaississement intérieur de ses bords ne se retrouve que

chez des espèces tout à fait différentes de forme, comme \Hélix edentula, Drap.; c'est

donc un nouveau type de forme, auquel nous rapporterons aussi l'espèce suivante.

Nous avons découvert cette charmante petite espèce au centre de l'Amérique méii-

dionale, sur les coteaux rocailleux de la montagne de San-José de Chiquitos (république

de Bolivia) , au lieu dit Sutos. Elle se cache sous les feuilles mortes ou s'enfonce dans

la terre. Elle y est très-rare.

HÉLICE HYLÉPHILE, Hélix hylephila, d'Orb.

Mollusques, pi. XXVIII, fig. 9 à IG.

Hélix hylephila, d'Orb., Mag. de zool. (1835), p. 7, n.° 30, et \av. Hélix ochthephila

,

d'Orb., ibid., p. 6, n.° 28.

H. tesld orhiculalo-coiwexd , uinhilicatd, diaphand , alhidd, striald, suhlus lœi'igatd,

lucidd; spird suhconicd, apice ohtuso , aiifracUhus sex; aperturd suhrolundd

,

ohiiqud ; labro crasso.

Animal. . . ?

Coquille : Suborbiculaire, convexe, diaphane, fortement striée en dessus, le des-

sous entièrement lisse et brillant; spire élevée, conique, obtuse à son sommet, com-

posée de six tours arrondis, assez distincts, le dernier plus grand que les autres; ombilic

très-petit; bouche oblique, arrondie, à bords fortement épaissis en dedans seulement;

Pulmo-

Dés.
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Pulmo- el ces cpaississemens se montrent à travers la coquille, à diverses époques de son
nés.

accroissement.

Couleur : Blanc sale.

Dimensions : Hauteur, 5 millimètres; diamètre, 8 millimètres.

Notre Hélix ochthephila , que nous avons décrite comme espèce distincte, dans notre

Synopsis, et que nous avons figurée sous ce nom (pi. XXVIIl, fig. 9 à 12), parce

qu'elle a la spire moins élevée, l'ombilic plus petit, et moins de tours de spire, ne

nous paraît plus, en l'examinant attentivement, qu'une variété locale de VHélix kylepkila;

aussi la considérerons-nous, à l'avenir, comme une variété minor, et non comme une

espèce distincte.

Nous ne pouvons comparer cette espèce qu'avec \Hélix bounohœna, avec laquelle elle

a beaucoup de ressemblance par son petit ombilic, par sa spire assez élevée, et, surtout,

par l'épaississement intérieur de la bouche; mais elle s'en distingue, sans peine, au

premier aperçu, par sa spire plus élevée encore et conique, par sa bouche plus arrondie,

et, enfin, par les fortes stries dont sa partie supérieure est ornée.

La variété major habite au sein des épaisses forêts qui séparent Santa -Cruz de la

Sierra, au centre de la Bolivia, de la province de Chiquitos. Nous l'avons rencontrée

en même temps que \Hélix comboides , au pied des grands arbres, sous les feuilles

sèches ou enfoncée dans la terre. Elle y est des plus rare. La variété minor s'est montrée

à nous sur les rives du Parana, dans la province des Missions (république Argentine).

Elle y avait été apportée par les eaux. Nous l'avons retrouvée sur les coteaux de Feliciano

,

province d'Entre - rios , au milieu des bois qui bordent le Parana. Nous pourrions

supposer, dès-lors, qu'elle habite tout le centre de l'Amérique méridionale, depuis le

15."^ jusqu'au 32.° degré de latitude sud; mais elle est très-rare partout.

HÉLICE ÉLEVÉE, Hélix elevata, d'Orb.

Mollusques, pi. XXVIII, fig. 5 à 8. '

Hélix elemta, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (183.5), p. 6, n.° 27.

H. testa orhiculatd, elevata, subumbilicatd, lœvigatd, lenui, diaphand, saccined ; spird

elevata, conicd, apice obtiiso, anfractibus sex ; aperturd depressd, semi-lunarii labro

crasso, albo.

animal. . . ?

Coquille : Suborbiculaire , élevée, diaphane, mince, lisse; spire élevée, conique,

à sommet obtus, composée de six tours déprimés, peu distincts; ombilic à peine ouvert;

bouche déprimée, étroite, semi-lunaire, à bords épaissis en dedans.

Couleur: Rousse, bord blanchâtre.

Dimensions: Hauteur, 3 millimètres; diamètre, 5 millimètres.

1. La spire, dans la figure 7, n'est pas assez élevée.
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Nous trouvons beaucoup d'analogie de forme entre celte espèce et \Hélix fuha, Pulmo-

Diap., pour la spire conique, la bouche déprimtîe cl transversale; mais la nôtre est
""'

beaucoup moins élevée, a un ombilic plus marqué, et le bord épaissi, comme dans

yHélix edentula. Drap., avec laquelle elle prcsenic aussi de l'analogie. Il liant la placer

près de ces deux espèces.

Nous l'avons rencontrée à l'embouchure de la Plata, dans la Banda oriental del

Uruguay, près de la ville de Montevideo, principalemenl de l'autre côté de la baie,

non loin du Ceiro, sur les remblais du fossé d'une ferme, et près de l'eau, sur les

plantes acjuatiques, ombragées de saules. Elle est des plus rare.

HÉLICE PROGASTOR, Hélix progaslor , d'Orb.

Planche XXII, fig. 12 à 15.

Hélix progastor, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 2.

H. testa globulosâ, tenui, diaphand, Icevigatd, succined ; spirâ conicâ,apice obtuso;

apertiud subrotundd ; Icibro aciito.

Animal. . . ?

Coquille: Globuleuse, presqu'aussi haute que large, mince, transparente, lisse,

ou avec seulement quelques indices de lignes d'accroissement marquées près de

la suture; spire élevée, conique, à sommet obtus, formée de quatre tours, séparés par

une suture assez profonde; bouche presqu'aussi large que haute, oblique, à bords minces

et tranchans.

Couleur : D'une teinte succinée, un peu brunâtre et uniforme.

Dimensions : Longueur, 7 millimètres.

VHélix progastor a
,
pour toutes ses parties , beaucoup de rapports de forme avec l'Hélix

sulculosa; mais on l'en distingue immédiatement par le manque total de ces sillons pro-

fonds qui caractéiisent VH. sulculosa.

Cette espèce , ainsi que les trois autres espèces américaines ' , s'en rapprochent par

les formes; elle avait été placée, par M. de Férussac, parmi les Ambrettes; mais, quoi-

que nous u'ayons vu l'animal d'aucune des quatre, il nous paraît évident qu'elles sont

plus près des Hélices que des Ambrettes; car, pour la forme, toutes sont analogues à

notre Hélix naticoides.

L'Hélice progastor a été rapportée du Brésil par M. Fontaine, à qui nous en devons

la communication. Il nous a assuré qu'elle avait été apportée de la province des

Mines.

1. C'est l'Hélix sulculosa, Fér.; VH. brasilietisis , Sow., et \'H. alrovirens , Moric.
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5/ Sous-genre. BULIME, Bulimus, Brug.

Balimus, Brug., Drap., Scop., Lara., Mont., Stud., Cuv.; Achatina, Lam.; Polypkême,

Mont.; Coluinna, Perri, etc.; Cochlostjla, CocUitoma , Cochlicopa, Cochlicella , Cochlo-

gena, Cochlodonta, Fér.

t Coquille sans dents h la bouche. '

*^ bords simples et tranchans.

A. A columelle tronquée.

Cochlitoma, Cocklicopa, Fér.; Polyphème , Mont.; Achatina, Lam.

Nous en avons rencontré à l'est et à l'ouest des Andes , mais seulement

dans les régions chaudes.

BULIME DE MULLER, Bulimus Mulleri.

Hélix Mulleri, Fér., Prod., p. 50, n.° 357; d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 9,

n.° 45; Biiccimim striatum, Mull., Test. , p. 149; idem, Chemn., t. 120, p. 1030;

Stronibiis striatiis , Gmel.; Bulimus striaius, Brug., n.° 113, Icon. du Règne anim.,

pi. 6, fjg. 14.

B. corpore elongato , Jlaro-nigricante.

Testa elongato-turrilâ, teniii, exilissimâ, striatd,Jlavicante; anfractibus septem; apice

obtuso; aperturd perangustd.

Longueur, 55 millimètres; largeur, 21 millimètres.

La plupart des individus qui ont servi aux descriptions des auteurs, viennent de la

Guyane; ils sont, généralement, bombés et marqués de fascies longitudinales, brunes;

la variété que nous y rapportons est toujours plus acuminée et d'une teinte uniforme,

brun fauve; néanmoins, comme elle a les stries fines, ainsi que la bordure des sutures

du type, il est impossible de douter que ce ne soit la même espèce.

Nous l'avons rencontrée seulement à l'est des Andes, au pied des derniers contreforts

de la chaîne orientale, au sein des vasies forêts humides et chaudes qu'habitent les

sauvages Yuracarès, principalement au lieu nommé Icho (république de Bolivia). Elle

est très-rare : l'animal en est peu volumineux , d'une couleur livide.

1. Voyez les Généralités, p. 225.
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Pulmo-

BULTME A UNE LAME , BuUmus unilamellalm. "•'''•

Hélix unilamellata , d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 9, n." 46.

B. testa elongatil, ventricosd, tenui, diaphand, alhidd, suhstriatd; spird elongatd;

anfractihiis septem, apice obtiiso; apertitrd oblongd, unilamellald ; coluinelUl con-

tortd, truncatd, acutd; lahro tenui, sécante.

Animal. . . ?

Coquille : Allongée, un peu ventrue, mince, diaphane, lisse ou légèrement mar-

quée de stries; spire conique, obtuse à son sommet, composée de sept tours légère-

ment bombés, dont le dernier occupe la moitié de la longueur totale de la coquille;

bouche ovale, un peu oblique, à bords minces et tianchaus. Une lame saillante occupe

la base de la columelle, et se continue dans l'intérieur de la coquille; columelle con-

tournée, en saillie aiguë, tronquée à son extrémité.

Couleur : Blanche ou légèrement teintée de jaune.

Dimensions: Longueur, 12 millimètres; largeur, 11 millimètres.

Celte espèce forme une rare exception au milieu d'une série dont la columelle est unie

et lisse, par la lame tranchante dont elle est munie : c'est peut-être la seule qui offre

ce caractère anomal. Elle a, d'ailleurs, une forme assez analogue à celle du Bulimus

Mulleri, tout en étant plus conique et, surtout, plus large à la bouche.

En descendant les derniers contreforts des Andes orientales de la république de

Bolivia, nous avons rencontré cette espèce au pied de la côte de Petaca, non loin des

rives du Rio Piray, à vingt lieues de Sanla-Cruz de la Sierra. Elle paraît très-rare; car

nous n'en avons vu qu'un seul exemplaire, quoique nous ayons recherché, avec le plus

grand soin, pendant plusieurs heures, au pied des buissons où le premier s'était montré

à nous.

BULIME REINE, Bulimus regina, d'Orb.

Mollusques, pi. XXIX, fig. 4 à 5.

Hélix regina, Fér., Moll.,p. 119, dextra, fig. 3, 4, 5; sinistra, fig. G; Jcluttina perversa,

Svvains. , Zool. illust., fasc. 6, p. 36; Spix, pi. YllI, fig. 1 ; Jck. melanostoma, Swains.,

Zool. illust., n.° 31, t.l52; /rf.^Wagn., p. 16; H. regina, d'Orb., Syn., Mag.de zool.

(1835), p. 9.

B. corpore crasso, 7'ugoso, hrwineo; tentacidis cjaneis.

Testd sinistrd, ovato-conicd, longitiidinaliter niiniitissimè striatd, violaceo-brunnes-

centi; zond maculis violaceis ornatd; columelld rectd, truncatd,fusco-nigrd, intus

'violaced.

Animal: Assez volumineux, couvert, partout, de mamelons allongés, séparés par des

sillons irréguliers et profonds, plus marqués sur le pourtour du pied; côtés et tête

également couverts de mamelons élevés et longitudinaux; leutacules oculifères, longs,

V. Moii. 33
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l'iiirnn- lugueux à IcuF basc. La couleur en est d'une teinte générale brun clair; les tentacules
^'^'

en sont bleuâtres.

Coquille: Allongée, un peu conique, épaisse, sénestre, légèrement striée longitudi-

ualement; spire allongée, conique, obtuse à son extrémité, composée de huit tours peu

convexes, le dernier presqu'aussi long que le reste de la coquille; bouche oblique, étroite

en bas, assez large en haut, à bords Iranchans; columelle droite, tronquée, surtout

dans le jeune âge.

Couleurs : La teinte générale est brun violacé, passant au roux, sur le dernier tour

de spire; les autres tours agréablement variés de violet-brun sur leur moitié inférieure,

et marqués, sur leur partie saillante, d'une zone étroite, interrompue. Dans le jeune

âge, il y a une autre bande près de la columelle. La bouche est noir-brun sur le côté

de la columelle et sur le petit bord opposé; l'intérieur en est violet.

Dimensions : Les plus grands individus que nous ayons rencontrés ont 85 millimètres

de long, sur une largeur de 35 millimètres.

M. de Férussac donna, vers 1824, la figure de cette belle espèce sous le nom d'Hélix

regina ; mais, alors, il considéra la variété à gauche comme une monstruosité de l'espèce.

Plus tard , M. Swainson donna une figure de cette même variété à gauche, et la nomma

Achatina melanostoma , nom adopté par Wagner, dans le texte de Spix, où la même est

représentée sous le nom à'Achatina pen'ersa. Comme M. de Férussac a, le premier, imposé

un nom à cette espèce, c'est le sien que nous conserverons; néanmoins, il nous reste

un doute. Les figures de Spix et de Swainson sont évidemment les mêmes que la nôtre,

ainsi que la figure 6 de M. de Férussac; mais ses figures 3, 4 et 6, qui sont dextres,

nous paraissent constituer une monstruosité de l'espèce plutôt que la variété sénestre;

car, dans les lieux où nous l'avons rencontrée, sur des milliers d'individus morts

et frustes, qui sont au milieu des forêts, sur les individus plus frais que nous avons

recueillis, nous n'en avons pas vu un seul qui ne fût à gauche; et nous pouvons affir-

mer que c'est le caractère constant de l'espèce; ainsi donc, si la variété dextre, figurée par

M. de Férussac, appartient réellement à l'espèce, comme nous avons lieu de le croire,

ce ne serait qu'une monstruosité locale. Dans tous les cas, cette variété, que nous avons

confrontée avec l'espèce que nous nommons Bnlimus phlogerus, est tout à fait distincte,

et ne peut être considérée même comme vaiiété de celle-ci; elle manque toujours de

columelle tronquée et sa bouche est arrondie à sa partie supérieure.

On a rapporté celle espèce de Cayenne , et M. Spix paraît l'avoir rencontrée aux

environs de Bahia, au Brésil, pays où, néanmoins, elle n'a pas été retrouvée depuis.

Nous l'avons observée au sein des forêts chaudes et humides des immenses plaines qui

séparent Santa-Cruz de la Sierra, en Bolivia, des premières Missions de Chiquilos, et,

plus au nord, entre cette province et celle de Moxos, dans les forêts inondées une partie

de l'année, et qu'habitent les sauvages Guarayos. Près de Santa-Cruz, elle est excessivement

rare; mais, dans le pays des Guarayos, à la saison des pluies, elle est assez commune;

d'ailleurs, ses dépouilles, éparses en grand nombre dans les forêts, témoignent qu'elle

y est répandue. Dans la saison sèche, elle s'enfonce profondément en terre, au pied
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des gros arbres , où il est difficile de la rencontrer , et elle n'en sort que dans la saison l'uimr,-

des pluies, où elle grimpe souvent très-haut dans les arbres. Il parait qu'on ne peut se
""

la procurer qu'à l'inslant des pluies.

Nous croyons, d'après le dire des Indiens pacaguaras des rives du Rio Madeira, que

celte espèce doit, également, se rencontrer dans les lieux qu'ils habitent. Dès-lors on

pourrait croire qu'elle se trouve au sein des innnenses forcis qui s'éleiideiil depuis le

centre de la Bolivia surtout le cours du Rio JMadeira et de l'Amazone, jusqu'à la Guyane.

C'est aussi le lapurudza des Indiens guarayos.

BULIME PHLOGER, Bidlmus phlogerus, d'Orb. '

Mollusques, pi. XXIX, fig. 6, 7.

Hélix phlogera, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 8, n." 43.

B. corpore elongato, riigoso, ohscuro, nigrescente.

Testa elongatd, tenid, lœvigaUî, albo-parpwed, largis interruptis violaceo-hrunneis

macuUs oniatd, largain persœpe luedio zoiiam J^ormaniibits ; spird coidcd, apice

obtuso , nigro ; apcrturd ovali; colunielhl contortd, suhtruncatd ,nigricantc; lahro

tenui, aciilo.

Animal: Rugueux, d'une teinte noirâtre.

Coquille: Allongée, assez mince, dexlre, lisse; spire allongée, légèrement renflée,

obtuse à son extrémité, composée de sept tours un peu arrondis; bouche ovale, assez

large, à bords tranchans; columelle torse, à bord supérieur arrondi dans l'âge adulte,

sublronqué dans le jeune âge.

Couleurs : D'une teinte générale blanchâtre ou violacée, plus pâle vers le dernier tour

de spire, ornée, de dislance en distance, de larges bandes longitudinales brunes, qui

occupent, surtout, les derniers tours; une large bande formée de taches brun -violet

foncé, interrompues et flammulées , se remarque sur tout le milieu du dernier tour

et à la moitié supérieure des autres; circonsciite, en dessus et en dessous, par une ligue

interrompue, noirâtre; l'autre moitié est marquée de petites bandes longitudinales,

également espacées, d'une couleur violet-brun; le sommet de la spiie est constamment

noir-brun, et cette teinte foncée colore le côté droit de la bouche et toute la columelle.

Z>/>«e/w/oH^ ; Longueur, 55 millimètres; largeur, 24 millimètres.

Celte espèce, par ses teintes, a beaucoup de ressemblance avec le Bulimus regina;

mais elle en diffère par les caractères suivans : une spire beaucoup moins conique,

toujours plus pupoïde, une bouche beaucoup plus ovale, une columelle torse, au lieu

1. Celte espèce, par sa columelle non tronquée, devait prendre place dans la série suivante;

mais ayant été regardée comme une variété de ÏH. regina, nous l'avons placée à sa suite, afin

qu'on puisse l'y comparer.
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Puimo- d'èlre droite; celte columelle non tronquée, mais simple, comme dans les espèces de
"'^' Bulimcs à bords simples; et, enfin, parce qu'elle est lisse, au lieu d'être striée. Si nous

voulons comparer les teintes, nous trouverons aussi une distribution constante, et

toujours difféiente entre les deux espèces: le dernier tour, toujours plus foncé dans

le regina, est plus pâle dans le phlogerus. Le premier manque de cette bande, formée

de larges taches qui ornent le milieu du dernier tour de spire; et la moitié supérieure,

toujours plus tachetée dans le Bulime phloger, est, au contraire , dénuée de taches dans le

regina, dont la moitié inférieure est la plus marbrée. Nous pouvons dire, de plus, que ces

deux espèces ne se trouvent jamais dans le même lieu; que l'espèce à laquelle nous com-

parons celle-ci, vit dans les forêts humides des plaines, tandis que celle dont nous nous

occupons , maintenant, ne se trouve que sur des collines sèches et beaucoup moins boisées.

Nous n'avons eu cette espèce qu'aux environs des Missions de San-Xavier et de Con-

cepcion, province de Chiquilos (république de Bolivia), au sein des forêts peu épaisses

qui caractérisent les terrains du centre de l'Amérique; dans cette partie, elle se cache

en terre, tout le temps des sécheresses, et ne paraît qu'au moment des pluies annuelles.

Elle est toujours très-rare et nous n'avons pu nous la procurer en bon état que par les

Indiens, qui la connaissent sous le nom d'Oturuc/i.

BULIME OCTONE, Bulimus oclonus, Brug.

Hélix octona, Chemn., t. 9, p. 190, t. 136, fig. 1264; Gmel., var. B; ici., Maton et

Rackett, Cat., pi. V, fig. 10; id., d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 9, n.° 47;

Bulimus octonus , Brug., n.° 47; Lam., n.° 27.

B. testa turritâ, tenui, suhdiaphand, lœvtgatâ, brunneo-Jlavicante ; apice ohtuso; anfrac-

tibus decem, i^otundis ; aperturd ovall; columelld rectd, triincatd; labro siniplici,

acuto. Long. 24 inillim.; lat. 6 milliin.

Cette espèce ne diffère de VHélix striatella. Rang', qu'en ce qu'elle est lisse au lieu

d'être striée profondément, et par ses tours de spire plus détachés. Elle parait très-

commune à Guayaquil, où elle a été rencontrée par M. Fontaine, chirurgien-major du

brick le Gr'ifjoii. Elle est connue, depuis long-temps, comme habitant les Antilles; ainsi,

ce serait une de ces rares exceptions d'espèces qui se rencontrent également à l'est et à

l'ouest de l'Amérique.

BULIME BACTÉRIONIDE, Bulimus bacterionides , d'Orb.

Mollusques, pi. XXIX, fig. 1, 2.

Hélix bacterionides, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 9, n.° 48.

B. testd elongatissimd, turritd, siibcjlindricd, tenui, liicidd, Icevigaid, albidd vel suc-

cined; spird obtusd , anfraclibus novem, subplanis ; aperturd ferè quadrangulari;

columelld rectd, aciitd, Iruncatd; labro tenui.

1. Mémoire, Ann. des se. nat., t. 24, p. 34, pi. 3, fig. 7.
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Animal : Trôs-allongé, grêle, jaunâtre. Pulmo-

Coquille .-Allongée, lurriculéc, presque cylindrique, mince, Iransparente, brillante;

spire égale, à suture peu profonde, à extrémité 1res -obtuse, composée de neuf tours

aplatis; bouche étroite
,
presque rhomboïdale, étroite en haut elen bas, à bords minces;

columelle droite, tronquée et tranchante.

Couleurs : Blanchâtre ou légèrement jaunâtre.

Dimensions : Longueur, 17 millimètres; largeur, 4 millimètres.

Cette espèce, très-voisine du Bulimus octonus , en diffère, pourtant, d'une manière

très-tranchée par l'aplatissement de ses tours de spire, ce qui rend sa bouche anguleuse,

au lieu d'être arrondie; elle est aussi moins conique et beaucoup plus lisse; du reste,

même aspect et mêmes caractères.

Nous l'avons rencontrée sur les coteaux escarpés et arides du Rio grande, province

de la Laguna et de Valle grande (république de Bolivia), sur les derniers contreforts

des Andes orientales, principalement au lieu dit Pampa Buis, sous les pierres, dans les

lieux où croissent des mimoses épineux. Elle est peu commune et surtout difficile à

rencontrer vivante, parce qu'elle s'enfonce profondément dans la terre.

B. Columelle non tronquée.

Cocklicella, CocJilostila , Fér. ; Bulimus, Brug. , Drap., Lam.

C'est la série qui domine le plus sur le sol de l'Amérique méridionale , et

la plus généralement répandue soit à l'est et à l'ouest des Andes, soit dans

les régions chaudes , soit dans les régions tempérées. Les premières espèces

ont beaucoup de rapports de forme avec les dernières que nous venons de

décrire; mais la bouche en est arrondie et la columelle non tronquée.

BULIME PETIT CLOU, Bulimus clavulus , d'Orb.

Hélix clai'ulus , Fér., Piod., n° 381 (sans description ni figure); Moric. , Mém., p. 10,

n.° 17 (sans description ni figure); peut-être Acicula fusiformis, Kuhl etVan Hasselt?

B. corpore nigricante.

Testa elongatd, turritcl, tenui, jlavicante ; apice ohtiiso; anfraclihus sex , rotundis;

aperturd ovali; labro simplici, aculo. Long. 8 millim; lat. 3 millim.

Cette espèce est constamment du tiers de la longueur du Bulimus octonus, plus conique,

à extrémité obtuse; la bouche en est ovale, à boids tranchans; et il est oli ne peut

plus facile de l'en distinguer. Nous la divisons en deux variétés locales : la première, un

peu plus petite et plus allongée, habite le centre de l'Amérique méridionale, entre les

Missions de Santo-Corazon et de San-Juan de Chiquitos (république de Bolivia), près

du Rio Sanio-Tomas , à huit lieues nord de Santo-Corazon, au pied des buissons, où

elle est rare; la seconde, plus grande, presqu'ombiliquée, se trouve dans les parties

montueuses de la province de Misiones (république Argentine), principalement près
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Pulmo- de Santa-Jna. Elle se tient sur les coteaux, où elle est rare. Si c'est bien la même que
°

celle que M. de Férussac a reçue de la Guadeloupe, cette espèce aurait, pour habitation

,

de bien vastes limites.

BULIME MIGRA, Bulimus micra, d'Orb.

Mollusques, pi. XLI, fig. 18 à 19.

Hélix micra, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 9, n." 49.

B. testa elongatd, turritd, pjramidali, tenui, translucidd, striatissimd, subumhilicatd,

albidd; spird tumidd, apice obtiiso, anfractihiis octo; aperturd ovali, alhidd; colu-

melld rectd; labro acuto.

Coquille : Allongée, turriculée, mince, translucide, striée très-fortement par de petites

côtes élevées et tranchantes, presqu'ombiliquée ; spire allongée, presque conique, à

extrémité obtuse, composée de huit tours peu arrondis; bouche ovale, à bords tranchans;

columelle droite.

Couleur: Blanc jaunâtre.

Dimensions: Longueur totale, 6 millimètres; largeur, 2 1/2 millimètres.

Getle espèce a beaucoup de rapports avec le Bulimus clavulus , dont elle diffère

principalement par ses côles élevées; car, sauf ce caractère assez saillant, même taille,

et mêmes détails de formes. On doit donc placer le Bulimus micra près de cette espèce.

Nous l'avons rencontré sur les dernières collines du versant oriental des Andes boli-

viennes, non loin de Sanla-Gruz de la Sierra. 11 s'y tient sous les pierres des coteaux,

où il est très-rare. On le retrouve aussi aux environs de Rio de Janeiro, au Brésil.

BULIME DES MIMOSES, Bulimus mimosarum, d'Orb.

Mollusques, pi. XLI, fig. 12 à 14.

Hélix mimosarum, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835) , p. 20, n.° 111.

B. testd turritd, subperforatd, tenui, lœvigntd, griseo-fulvd ; spird brevi , apice sub-

truncato, anfraclibiis noi'e?n; aperturd ovali; labro acuto; columelld subcarinatd.

Coquille : Turriculée, raccourcie, mince, translucide, lisse ou munie d'un épiderme

épais, peu persistant, souvent marqué de stries transversales, presqu'ombiliquée; spire

renflée vers le tiers inférieur de la conque, vers l'extrémité postérieure, et cylindrique

vers la bouche; à extrémité obtuse, composée de neuf tours serrés, étroits et peu élevés;

bouche ovale, à bords tianchans.

Couleur : Gris-fauve.

Dimensions: 10 millimètres; largeur, 4 millimètres.

Le Bulime des mimoses vient encore se placer non loin de l'espèce précédente; il en

diffère, néanmoins, par beaucoup de caiaclèies, par ses tours de spire rapprochés et

étroits, par sa forme raccourcie, plus pupoïde, par son manque de stries, par un épiderme

Strié transversalement, et, enfin, par une taille double.
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Nous l'avons rencontré sur la rive nord du Rio grande, dans les derniers contreforts Pulmo-

des Andes boliviennes, entre le village de Pucara et le Rio grande, province de Valle
"'^^"

grande, département de Santa-Cruz de la Sierra. 11 se lient sur les coteaux escarpés et

rocailleux, princijjalemeul au pied des nombreux mimoses épineux et rabougris de ces

localités, où il est commun.

BULIME CAMBA, Bulimus camha, d'Orb.

Mollusques, pl. XLI, fig. 15 à 17.

B. tesld elongato-turritd, suhpcrforatâ , lenui, exilissimè striatd, alhido-grised ; sptrâ

elongatd, apice obtitso, anfraclibiis novem; sutura profundd ; aperturd ovali; lahro

acuto, suhrejkœo, violaceo, Uinbato.

Animal. ..?

Coquille : Très -allongée, turriculée, mince, peu transparente, lisse à l'œil nu, mais

légèrement striée, vue à la loupe; spire allongée, presque conique, à extrémité obtuse,

composée de neuf tours renflés, assez larges, séparés par une suture profonde; bouche

ovale, droite, à bords tranchans, légèrement réfléchis; columelle aplatie, se retournant

de manière à laisser un indice d'ombilic.

Couleurs : La teinte générale en est blanc sale ou un peu bistrée; la lèvre blanche, avec

un indice de bordure violet clair.

Dimensions: Longueur, 14 millimètres; largeur, 4 millimètres.

Cette espèce a quelques rapports de forme avec le Bulimus scabiosus , Sow. [Conck. ill.,

fig. 24); mais elle est beaucoup plus étroite, plus allongée, et n'a pas le même

aspect lisse.

Nous l'avons rencontrée sur les rives du Rio grande, dans le département de Santa-

Cruz de la Sierra (Bolivia). Comme elle avait été apportée par les eaux, nous supposons

qu'elle provient des montagnes comprises entre la province de la Laguna et les plaines

de Santa-Cruz. Elle est très-rare.

BULIME SCABIEUX, Bulimus scabiosus.

Bulinus scabiosus, Sow., Conch. illust., 1832, fig. 24; Hélix scabiosa, d'Orb., Syn.,

Mag. de zool. ( 1835), p. 20, n.° 108.

B. testd oblongo-pjramidali, brunned, apice saturatiore, albido guttatd et maculald;

anfraclibus seplem, subveniricosis ; sutura keviter impressd ; aperturd subovali, peri-

stoinate tenui; umbilico parvo.

Cette espèce est voisine de la précédente, mais elle est toujours plus mince et moins

allongée, différant, aussi, de la suivante par plus de longueur, et par un test beaucoup

plus mince.

Le Bulimus scabiosus est assez commun dans les montagnes qui bordent la côte de la

Bolivia, près de Cobija. Ou le rencontre toujours sur les coteaux des ravins, caché

entre les pierres ou à la racine du peu de plantes qui croissent dans les mêmes lieux.
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BULIME DES LICHENS, Bulimiis Uchenomm, d'Oib.

Mollusques, pi. XLI, fig. 9 à 11.

Hélix Uchenomm, d'Oib., Sjn., Mag. de zool. (1835), p. 20, n.° 109.

B. corpore nigricajiie.

Testa elongatâ, turriculatd , umhilicatd , striatd vel suhrugosd, albidd, griseo-Jlm'i-

cante, marmoratd; spird elongald, subcoiiicd, apice ohtuso, anfractihus octo œqua-

libus , suturis planis; aperturd prominutd, ohlongd, albidd; cokmielld crassd, siib-

gibbosd; labro tenid, aciUo.

Animal : Peu volumineux , noirâtre.

Coquille: Allongée, turriculée, ombiliquée, assez épaisse, transparente, légèrement

striée dans le sens de l'accroissement, ou rugueuse, avec des indices de sillons Iransverses;

spire assez allongée, légèrement renflée sur le milieu de sa longueur, à sommet obtus,

composée de sept à huit tours, lisses, nullement lenflés, séparés par des sutures à peine

marquées; bouche oblongue , étroite, à bords tranchans; columelle épaisse, un peu

renflée, recouvrant, en partie, un ombilic étroit et peu profond.

Couleurs : Blanche , marbiée , en long , de gris jaunâtre; une tache rougeâtre au dernier

tour de spire
,
près de la bouche.

Dimensions : Longueur, 15 luillimètres; largeur, 5 millimètres.

Cette espèce est encore voisine du Bulimus scabiosus ; mais elle s'en distingue, de

suite, par sa teinte blanche, marbrée de gris, au lieu d'être brune; par sa forme moins

allongée, et par ses tours de spire non renflés. Ce sont, au reste, deux espèces très-

voisines, qui ne sont, peut-être, que des variétés locales; car le Bulimus scabiosus vit

dans les montagnes de Cobija, tandis que celui-ci habile les plaines du pied de ces

montagnes, même sur les rochers où croissent à peine quelques lichens constamment

exposés au soleil de ces contrées. Le Bulimus Uchenomm ne peut vivre, en effet, que de

ces plantes; car il n'y a pas d'autre végétation; et, pour prendre cette nourriture, il ne

peut que profiter de la rosée de la nuit, jîarce qu'il ne pleut jamais à Cobija.

BULIME ONDE, Bulimus undatus, Brug.

Bulimus undatus, Brug. , n." 38; Lam. , n° 5 ; Wagn. , p. 9 ; Buccinum zébra , Mull. , var.

,

p. 138, n.° 331 ; Bulla zébra, Gmel., p. 3431, n." 31; Zébra Mulleri, Chemn., t. 118,

fig. 1015, t. 9, i^.2A;JIelixundata, Fér., Moll., pi. 114, fig. 5, 8, et pi. H5,Prod.,

p. 48, n" 337; d'Orb., 5j«., Mag. de zool. ( 1835), p. 8, n." 40; Moric, Mém., p. 9,

u." 14; Bulinus princeps, Brod., Sow., Conch. illust. (1832), n.° 18; Jchatina pul-

chella, Spix, pi. IX, fig. 2.

B. corpore nigricante.

Testd ovatd, subconicd, tenui, glabrd, albidd, strigisfuscis, longitudinalibus, undalis

ornatd, aliisque transç'ersiscinctd;cohtmelld hueo-fulvd; labro acuto, marginefusco.
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Cette espèce a élë rencontrée sur tout le territoire du Brésil, aux Antilles, sur la Puimo-

côte nord du Pérou et de la Colombie; nous l'avons reçue de la Nouvelle-Orléans par
"'"'"

M. Alphen; M. de la Sagra l'a rapportée de Cuba; ainsi, comnae nous l'avons trouvée

dans toutes les forêts du centre de l'Amérique méridionale, dans la république de Bolivia

,

on peut lui assigner, pour habitation, toutes les régions chaudes de l'Amérique méri-

dionale, les Antilles et le golfe du Mexique. Nous l'avons vue dans toutes les forêts

qui séparent Sanla-Cruz de la Sierra de la province de Chiquilos, puis à l'est de celte

dernière province, près de San-Juan.

Le Bulime onde, tout en se trouvant aussi répandu, peut, néanmoins, se distinguer

en variétés constantes et locales. Les individus des forêts chaudes et humides, comme

ceux de Pernambouc, au Brésil, et ceux de Santa-Cruz de la Sierra, en Bolivia, sont

renflés, plus raccourcis, très -grands, et constamment marqués de lignes nombreuses,

étroites, en zig-zags rapprochés. Ceux de l'Amérique du Nord et des Antilles ont des

lignes longitudinales qui suivent les rides d'accroissement. Ils manquent toujours des

zig-zags de la variété du Brésil et de la Bolivia. La variété des côtes du Pérou, dont

M. Broderip a fait son Bulinus princeps , est marquée de larges taches flammulées, en

zig-zags, qui en ornent toutes les coquilles; mais chacune de ces variétés montre toujours

trois indices de lignes transversales très-marquées, surtout dans les individus fort jeunes.

BULIME POULE -SULTANE, BuUimis gallina sultana, Lam.

La poule sultane, Fav. , Cat. rais., n.° 47 ; Hélix gallina sultana, Chemn. , XI , t. 2 1 ; Hélix

sultana, Dyllw., Fér., pi. 1 17, fig. 2; d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 8 , n." 42;

Bulimus gallina sultana, Lam., n.° 5, t. 0, p. 1 17; Wagn., Moll., p. 9; Àchatina pavo-

nina, Spix
, p. IX, fig. 1.

Corpore crasso, riigoso, nigrlcante.

Testa ventricoso-coniccl, tenidssimd, fragili , diaphand, longiliiâinaliter et tvansver-

snliter eocilissimè striatd, flcwescente, llneis riifis lougitudinalibits , Jleociiosis, con-

Jertis picld; idtimo anfractitfasciis (juingue alboJ'ascoque articuUitis cinclo; aper-

turd patuld; lahro aciito. Long. 8o milliin.; lat. 45 inillim.

Animal : Trop volumineux pour pouvoir rentrer, en entier, dans la coquille; la super-

ficie en est rugueuse ou mamelonnée; la couleur uniforme, noirâtre.

Coquille : Assez connue pour que nous n'ayons pas à en indi(juer les caractères. Nous

croyons, néanmoins, devoir en signaler deux variétés constantes : celle de la Guyane,

toujours plus raccourcie, plus ventrue; et celle que nous avons découverte dans la

Bolivia, plus allongée, plus grande, à bords noirs, et dont les cinq zones sont les

mieux marquées.

Nous avons rencontré le Bulime poule-sultane dans les immenses forêts chaudes et

humides qu'habitent les sauvages Guarayos , au centre de la république de Bolivia.

Là, toute l'année, il s'enfonce profondément au pied des arbres, et n'en sort que dans

la saison des pluies, seule époque où l'on puisse se le procurer. Il se tient, alors, sur les

V. M„ll. 34
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Pulmo- troncs d'arbres, grimpe sur les tiges; mais, dès que les pluies sont moins abondantes,

il en descend et s'enfonce dans la terre, jusqu'à la saison suivante. Partout il est très-rare;

et, sans les Indiens, qui nous l'apportèrent, nous n'en aurions probablement recueilli

que quelques dépouilles à la surface du sol. On le rencontre aussi près de la Mission

de Bibosi, à trente lieues de Santa-Cruz de la Sierra; mais nous n'y en avons trouvé

qu'un seul individu.

Les Guarayos le nomment Yapurutza.

BULIME DE BRODERIP, Bulimus Broderipi {var. elongata).

Bulinus Broderipi, Sow., Zool. proceed., 1832, p. 30; Conch. illiist., fig. 1; Hélix Bro-

deripi, d'Orb., Sjn., Mag. de zool. (1835), p. 7, u.° 33.

B. testa ovato-ohlongd, tenui, substriatd, albicante, nigrofulvoque variegatd ; anfrac-

tibus qidnque , rapide crescentibus , paullulwn ventricosisj siiturd subconjluenli.

Long. 3o millim.; lat. 17 rnillim.

LeBulimeque nous rapportons, comme variété elongata, au Bulinus Broderipi, Sow.,

est pourtant assez loin d'avoir, en tout, les caractères assignés par ce naturaliste. Nous

pensons, néanmoins, qu'il n'en est qu'une simple variété, plus étroite et beaucoup moins

grande; de même qu'au type, la suture en est à peine marquée; sa boucbe, comme

jetée de côté, est mince et fragile.

Nous avons rencontré cette espèce au commencement des montagnes, près du fort de

Cobija, Bolivia; cachée entre les rochers et les pierres détachées du sol, elle se forme un

épiphragme crétacé dont elle ferme sa bouche, lorsque la saison sèche est arrivée, pour

le rompre lorsque des rosées abondantes viennent remplacer, sur ces côtes arides et

sèches, les pluies des autres contrées; car il ne pleut jamais à Cobija, de même que

sur toutes les côtes du désert d'Atacama.

Nous avons recueilli cette espèce en 1830.

BULIME CAILLE, Bulimus coturnix.

Bulinus coturnix, Sow., Proceed., etc. (1832), p. 30; Conch. illust. (1833), n." 3;

Hélix coturnix, d'Orb., Sjn., Mag. de zool. (1835), p. 7, n.° 34.

B. testd globoso-pjramidali, striata; anfractibus à quatuor ad quinque, ventricosis,

albicantibus , fusco maculatis et variegatis; suturd distinctd; umbilico parvo.

Long. 32 millim.; lat. 21 millim.

Cette charmante espèce paraît assez commune entre les rochers arides de Huasco, au

Chili. Elle nous semble peu différente du Bulimus Broderipi, dont elle ne constitue,

peut-être, qu'une simple variété locale.

{
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BULIME DE COQUIMBO , Bulmm coqiiiinhensis.

Bulinus coquimbensis , Brotl., Proceed. (1832), p. 30; Sow., Conck. illii.tt. (1833), n.° 8;

Hélix coquimbensis, d'Orb. , Syn., Mag. de zool. (1835) , p. 7, n.° 35.

B. testa obIongo-fusiforint,fragili, suhdiaphand , longiludinaliter slriatd, albido-

fuscd, macidis slrigisquc nigro-fiiscis sparsd; anfraclibiis seoc, idtimo maximo;

aperturd oblongd; Ldjro lenui, acuto. Long. 3 7 millim.; lut. iG inilliin.

Nous n'avons pas rencontré nous-mcme celle espèce, qui nous a été communiquée

par M. Fontaine. Elle paraît très-commune aux environs de Coquimbo, svir les mon-

tagnes. Elle a beaucoup de rapports de formes avec le Bidiimis peruvianus , dont elle

diffère, principalement, par le manque de sillons en travers.

BULIME DU PÉROU, Bidimus peruvianus , Brug.

Bnliinus peruvianus , Brug., n.° 37; id., Lamk., t. 6, p. 120, n.° 13; id., Gray, Spic.

zool., p. 5, pi. 5, fig. 4; Hélix peruviana, Fér., Moll., pi. 114, fig. 1, 4, Prod.

,

p. 48, n.° 334; d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 8, n.° 36; Bulinus Gravesii,

King, Zool. journ., v. 5, p. 340, n."' 27, 28; Sow., Conch. ill. (1833), n.° 12; Buli-

nus corrugatus, King, loc. cit., p. 341, n.° 31.

B. testd ovato - oblongd, subtenid, transversaliter sidcatd et longitudinaliter nigosd,

griseo -fuscescenti; lineolis longitudinalibusfusais ; anfractibus quinque , ullimo

longiore, rugosissimoi aperturd oblongd, roseo-violaced; labro tenui, acuto; coln-

melld gibbosdj crassd. Long. 5o millim.; lat. 20 millim.

Cette espèce, rapportée, pour la première fois, du Chili par Dombey, fut décrite

par Bruguière sous le nom de Buli/nus peruvianus , que Lamarck et Férussac lui ont con-

servé. Le capitaine King, la croyant nouvelle, l'a nommée Bulinus Gravesii, nom qui

parait être adopté en Angleterre.

On la rencontre depuis Concepcion jusqu'au-delà de Valparaiso, au Chili. Vers le

sud, elle est, généralement, épaisse et marquée de forts sillons transverses (c'est cette

variété qui a servi de type au Bulinus corrugatus du capitaine King), tandis qu'à

Valparaiso, où nous l'avons rencontrée en 1830, elle manque de sillons et est constamment

mince, fragile. Se tenant, généralement, au pied des buissons, dans les ravins voisins

de la ville de Valparaiso , elle se forme un épiphragme épais et crétacé dans la saison des

sécheresses. Elle n'est pas commune.

BULIME CHILIEN, Bulimus chilensis, Less.

Mollusques, pi. XXIX, fig. 9, 10.

Bulimus chilensis, Less.,Voy. delà Coq., pi. 8, fig. 3 , el Jchatlna chilensis , texte, p. 317;

Bulinus granulosus, Brod., Proceed. (1832), p. 31 ; Sow., Conch. dlust. (1833), p. 7;

Hélix granulosa, d'Orb., Syn., Mag. de zool. ( 1835) , p. 8 , n.° 37.

Pulrrio-

nes.
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Puimo- B. corpore elongato, sulcoso, viridi-lulescente.

Testa ovato-ventricosâ, tenui, granulosâ,fuscd, strigis fasciisque interruptis , cas-

taneo-nigris varia; anfraclihus seoc , elevatis; labro aculo. Long. 45 inilUm.; lai.

20 millim.

Animal : yoXuxnineux, très -extensible; col allongé, marqué, sur sa ligne médiane,

d'un sillon élevé sans division, et latéralement de quatre autres, de chaque côté, divisé

par segmens obliques; dessus du pied marqué, sur le milieu postérieur, de rugosités

longitudinales; et, sur les côtés, de sillons divergens et irréguliers, bifurques près des

bords. Sa couleur est d'un jaune verdâtre, teinté de bleu sur le col et sur les tentacules.

Ce Bulime est, certainement, le plus commun de tous les Hélix du Chili : on le

rencontre depuis Concepcion jusque bien au nord de Valparaiso
,
principalement près

du littoral de la mer. 11 se tient, de même que l'espèce précédente, dans les ravins, au

pied des buissons; il s'enfonce profondément dans la terre à la saison des sécheresses

,

et se forme, alors, comme presque toutes les espèces des pays secs, un épiphragme

crétacé assez épais
,
qu'il détruit lorsqu'il veut sortir de sa coquille.

BULIME LITÂ, Bulimus lita.

Hélix lita, Fér., Prod., p. 54, n." 3 (sans description); ici., Quoy elGaim., Zool. de

rUranie, pi. 67, fig. 10, 11; ici, Rang, Mém. (Ânn. des se. nat., 1831), p. 42

,

n.° 20; id., Moric., Mém. de la Soc. phys. d'hist. nat. de Genève, t. Vil, p. 18,

n." 32; id., d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 11, n.° 01; Bulimus litturatus

,

Spix , t. 7, fig. 3.

B. corpore albido-lutescente.

Testa oi'ato-conicd, teiudssiiiid, fragili, diaphane, exilissiniè et irregulariter striatd

,

albd, Jlamnndis riifo-briinneis lineolatis ornatd; apice subacuto ; aperturd ovali;

columelld recta; labro siniplici, aciito, lato. Long. Sy millim.; lat. 17 millim.

Cette espèce peut être divisée en deux variétés assez distinctes; la première, constamment

allongée, étroite, habite le littoral du Brésil, depuis la province de Rio grande do Sul

jusqu'à Bahia et Pernambouc; l'autre, toujours plus raccourcie, beaucoup plus grande,

à bouche plus ouverte, vit dans la province de Corrientes et des Missions. Nous avons

rencontré la première variété eu 182G, aux environs de Rio de Janeiro, et la seconde,

dans les bois qui bordent le Parana, le Rio-Batel, le Rio de Santa-Lucia, et dans ceux

qui avoisinent le lac d'Héra; elle se cache aux plus épais, s'enfonce dans la terre, et n'en

sort que dans la saison des pluies. Cette espèce, quoique très-répandue, est rare partout.

BULIME PÉCILE, Bulimus pœcihis, d'Orb.

Mollusques, pi. XXXI, fig. là 10.

Hélix pœcila, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 11, n." 63.

B. corpore bres-i, rugoso, nigricante.



( 2G9 )

TcsUl elongatd, suh'enlricosd, conicd, iimbilicaUl, teniii, cliaphond, ferè Iccvigald , Puimo-

Jlm-o-alhidii, tribus, sex mit septemfasciis iiigris ornatd; apice acuminato,mgro; "''*•

spird elongatd, anfractibus sex; aperturd ofali; hibro acuto; columelld tortd,acutd.

minimal : Epais, raccourci; cou marqué de sillons inlenompus, obliques d'arrière en

avant; dessus du j)ied presque lisse ou légèrement sillonné; couleur noirâlre.

Coquille : Allongée, un peu ventrue, plus ou moins ombiliquée, selon les individus,

mince, fragile, diaphane, lisse ou à peine marquée de quelques lignes d'accroissement;

spire conique ou Irès-Iégèremenl renflée, son extrémité presqu'acuminée, composée de

six tours larges, peu renflés, séparés pai- une suture peu profonde; bouche ovale, à

bords minces et tranchans; columelle quelquefois très-torse. Selon la forme, on pounait

en constituer deux variétés locales très-distinctes; la variété major, toujours beaucoup

plus grande , à spire plus raccourcie et légèrement renflée, et la variété minor, constamment

plus étroite, plus allongée, à sutures moins profondes, à spire conique, toujours plus

petite.

Dimensions. Variété major: longueur, 35 millimètres; largeur, 18 millimètres. Variété

«?/>?o/': longueur, 28 millimètres; largeur, 16 millimètres.

Couleurs : La variété major a l'extrémité de la spire d'un beau noir. La teinte en est

blanc jaunâtre, avec sept larges zones interrompues, brun noirâtre, plus ou moins

distinctes; la première, en commençant du côté de la suture, est large et formée de

taches longitudinales; les trois suivantes sont rarement distinctes les unes des autres,

foimant, le plus souvent, au contraire, à elles trois, comme une large fascie; de ces

bandes aux autres antérieures, reste un espace toujours blanc; puis suivent deux bandes

de la même couleur, peu distinctes, séparées de la plus antérieure par un second

espace blanc ; les zones extérieures s'aperçoivent toutes en dedans de la coquille. La

variété minor est beaucoup plus variable. Quelquefois elle montre sept bandes inter-

rompues, distinctes, très-rarement six; quelquefois les sept bandes se réunissent, comme
nous l'avons dit pour la variété major, de manière à ne se distinguer que difficilement,

et laissent, entr'elles, trois zones blanches; d'autres fois, enfin (et c'est la variété la plus

commune) , il n'y a que trois bandes étroites et transversales ; on y en remaïque rarement

une quatrième près de la suture, ou bien il y a des lignes longitudinales irrégulières,

plus ou moins larges, qui se croisent avec les bandes, surtout sur les derniers tours de

spire; et, enfin, on voit des individus où ces lignes longitudinales sont en zig-zag ou

s'élargissent en larges taches. En un mot, c'est une des espèces le plus variable dans

ses variétés, qui sont infinies, et si tranchées, que, de plusieurs, nous aurions peut-être

fait des espèces distinctes, si nous ne les avions pas rencontrées accouplées ensemble.

Cette espèce a quelque chose de la forme du Bulimus lita , mais elle s'en distingue

facilement par le manque de stries, pai' sa columelle plus torse, et, enfin, par les détails

de teintes dont nous venons de parler.

La variété major habile les vallées des derniers contreforts des Andes boliviennes,

avant de descendre dans les plaines de Santa-Cruz de la Sierra, surtout à la porte de

Tasajos et du bourg de Pampa grande, sur les plaines qui bordent la rivière de Pampa
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Pulmo- grande. Elle se tient dans les buissons et au pied des mimoses, où elle est peu rare.
"'^^'

Il est à remarquer que, dans ces lieux, cette variété a toujours l'extrémité de la spire

noirâtre et les sept bandes confondues.

La variété ininor a aussi des localités spéciales dans ses teintes; sa sous-variété, à sept

bandes distinctes, est propre aux immenses forêts qui bordent le Rio grande, entre

Santa -Cruz de la Sierra et Cbiquitos; là, de même qu'à Pampa grande, il n'existe

pas, avec celle-ci, d'autres sous-variétés, tandis que toutes celles dont nous avons parlé

sont confinées à deux lieues plus à l'est, dans les forêts qui bordent le Rio de Tiicabaca,

entre San-Juan et Santo-Corazon de Chiquitos et aux environs de cette première Mission.

L'hiver, elle s'enfonce au pied des arbres; mais, dans la saison des pluies, elle sort de

sa retraite, et, alors, couvre le tronc des arbres; grimpant souvent jusqu'à leur som-

met. Elle est surtout très-commune en ces dernières localités.

Ce qui nous paraît curieux dans cette espèce, c'est qu'aux vallées des montagnes et

sur les bords du Rio grande, on ne rencontre que des coquilles peu variées de teintes,

tandis qu'à Chiquitos, la variété à trois bandes exceptée, il est difficile d'en rencontrer

deux individus absolument semblables. A quoi peut-on attribuer cette singulière anomalie?

BULIME ORÉADE, Bulimus oreades, d'Orb.

Mollusques, pi. XXXI, fig. 11 à 12.

Hélix oreades, d'Orb., Syn., Mag. de zool. ( 1835), p. 11, n.° 64.

B. testa elongatd, umbilicatâ, tenid, transliicidd, lœvigatd, liicidd,Jlavd, zonis longi-

tudinalibus , brunneis, viediam spirce partein infernh soliini tejientibus ornatd;

anfractibiis octo; aperlurd ovcdi ; columelld rectâ; lahro temd,acuto. Long. 52 inilL;

lat. i4 inillim.

Animal. , . ?

Coqidlle : Allongée, ombiliquée, mince, lisse et brillante à l'œil nu, très-finement

striée en travers, lorsqu'on la regarde avec une forte lentille; spire conique, un peu

renflée vers le milieu de sa longueur, à extrémité acuminée, et composée de huit tours

à peine renflés, séparés par des sutures entières, à peine marquées; bouche ovale, à

bords minces et tranchans; columelle épaisse, arquée.

Couleurs : Sa teinte générale est jaune clair; la moitié inférieure de chaque tour,

c'est-à-dire celle qui n'est jamais recouverte par le retour de la spire, est ornée de taches

longitudinales et irrégulièies, brun-violet, plus larges vers la suture; la moitié supé-

rieure sans taches.

Ce Bulime a quelques rapports de formes avec le Bulime pécile; mais il s'en distingue

par sa forme plus renflée, par ses sutures moins profondes, par sa surface striée en tra-

vers, par ses teintes; au reste, il doit être placé près du Bulime pécile et des //é//,r/?/c^Mraia

et virgulata, de Férussac.

Nous l'avons rencontré dans un bois humide de la rive sud du Rio de Santa-Lucia,

dans les environs de San-Roque, province de Corrienles (république Argentine), sur-
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tout près du lieu nommé Paslo reito. 11 se tient au plus épais des bois, se cache sous Pulmo-

les feuilles mortes, et partout est e\lièmemenl rare; on n'en rencontre pas souvent

dont la coquille soit entière, parce que, dans la saison des pluies, les râles, en général

friands des limaçons, les recherchent pour les manger, et, à coups de bec, leur brisent

l'intérieur de la bouche, afin d'en retirer l'animal. ,

BULIME SPORADIQUE, Bulimus sporadicus, d'Orb.

Mollusques, pi. XXXII , fig. 12 à 15.

Hélix sporadica, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 12, n.° 69.

B. corpore riigoso-liUescente , anticè nigricante.

Testa elongatd veL subinjlatd, pyramidali, subperforatd, tenid, kei-igald vel loii-

gitudinaliler et irregidariter striatd, albidd, riifo-Jluvicante, vel longitiidinaluer

fasciatd; spird elongatd, apice acuto; anfractihus octo; apeiLurdovalij labro tenui,

acuto; columelld pland.

Animal : Rugueux, livide ou jaunâtre, tête noirâtre, ainsi que les tentacules.

Coquille : Allongée, quelquefois un peu ventrue, ombiliquée, mince, translucide,

très - légèrement striée par des lignes d'accroissement peu régulières; spire allongée,

toujours un peu renflée, acuminée à son extrémité, composée de huit tours légèrement

renflés, à sutures assez marquées et lisses; bouche médiocre, ovale, à bords minces

et tranchans; coluraelle arquée, aplatie.

Coideiirs : L'espèce est généralement d'une teinte fauve, plus foncée vers l'extrémité

de la spire; elle est aussi blanchâtre, et quelquefois marquée, de distance en distance,

de lignes longitudinales irrégulières, brun-fauve.

Dimensions : Longueur, dans la variété la plus allongée, de 40 millimètres, sur une

largeur de 15 millimètres; dans la variété la plus raccourcie, de 30 millimètres de lon-

gueur, sur 15 de largeur.

Le Bulime sporadique a beaucoup de rapports de formes avec le Bulime oréade, dont

il se dislingue, pourtant, au premier aperçu, par sa surface striée et par ses teintes.

11 doit être placé près de cette espèce et de VHelix tenuissima, Fér. 11 diffère de celte

dernière par sa spire moins conique et par sa suture moins profonde.

Le Bulime sporadique est peut-être l'espèce la plus répandue dans l'Amérique

méridionale : nous l'avons rencontré au pied du Rio ncgro en Patagonie, non loin de

l'Ensenada de Ros; puis, sur toute la Banda oriental de la Data, et à Buenos-Ayres;

dans les provinces de Santa-Fe, d'Enlre-rios, de Corrienles; et, enfin, jusqu'au centre de

l'Amérique, au sud de la province de Chiquilos, en Bolivia. Nous pouvons en conclure

qu'elle habite toutes les plaines, depuis le 15." degré jusqu'au 42.' de latitude sud.

Elle est si commune, dans tous les endroits où elle se trouve, qu'il est impossible de

ne pas la rencontrer : ses dépouilles jonchent les plaines où elle paraît surtout se

plaire; aussi ne l'avons-nous trouvée que rarement dans les lieux boisés, et, encore,
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Pulmo- ne s'y tient-elle qu'à leur lisière. Elle varie, néanmoins, selon les localités, k Buenos-
"""

Ayres, à Conientes, dans la Banda oriental, elle est toujours d'un fauve uniforme, qui

disparaît avec l'épiderme et laisse la teinte presque blanche. A Chiquitos , elle est fauve

aussi; mais, de plus, constamment plus raccourcie, plus ventrue, et marquée de lignes

longitudinales brunes. Néanmoins , comme nous avons été à portée d'examiner les

passages, nous avons reconnu qu'ils ne différaient pas spécifiquement.

BULIME TBÉS-MINCE, Bulimus tenuissimiis.

Hélix tenuissima, Fér. (dans sa collection) ; Moric. , Mém. de la Soc. de phys. et d'iiist.

nat. de Genève, t. Vil, p. 21, n." 36; d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835) , p. 1 1, n." 59.

B. testa elongatd, conicd, subpeiforatd, tenui, siihlce^'igatâ, diaphand, alhido-Jlavi-

cante; spird elongatd, anfractihus seœ , suluris excavatis; aperturd subovali;

labro acuto.

Son animal est brun clair vers ses parties antérieures.

Cette espèce diffère de la précédente par une forme plus coniqvie, nullement renflée,

par des sutures beaucoup plus profondes, un beaucoup moins grand nombre de tours

de spire, une coquille beaucoup plus fragile et une taille constamment plus petite.

Il est, néanmoins, peu d'espèces qui se rapprochent davantage les unes des autres, et le

Bulime très-mince pourrait être considéré comme une simple variété, s'il ne montrait

pas toujours les mêmes différences de formes. Nous l'avons rencontré aux environs de

Saint-Christophe, près de Bio de Janeiro, sur le tronc des palmiers, dans une habitation.

D'après M. Moiicand
,
qui l'a reçu de Bahia, il vit aussi sur les murailles des jardins.

On le rencontre quelquefois au niveau de la mer; mais il devient d'autant plus rare

qu'on s'éloigne davantage du littoral. M. Fontaine nous a communiqué un Bulime que

nous rapportons aussi à cette espèce. Il l'a trouvé dans la vallée de Hiianuco au Pérou,

sous des plantes rampantes; ainsi, cette espèce serait encore un des rares exemples de

coquilles qui vivent également des deux côtés des Andes.

BULIME HÉLOÏQUE, Bulimus heloicus, d'Orb.

Mollusques, pi. XXX, fig. 9 à 11.

Hélix heloica, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835) , p. 1 1 , n.° 60.

B. corpore crasso, sulcato, griseo-fulvo ; tentacuUs nigrescentibus.

Testa elongatd, tenui, diaphand, lœvigatd, albido-Jlavicante ; spird elongatd, plana,

anfvactibus septem; siiturd pland; apice obtuso; aperturd oblongd ; labro tenui,

acuto; columelld rectd.

Animal: Épais, allongé; cou marqué longitudinalement de sillons élevés; dessus du
pied orné de stries divergentes, obliques d'avant en arrière. La couleur en est gris-fauve

uniforme, les tentacules sont noirâtres.
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Coquille: Allongée, mince, diaphane, lisse, sans être brillante, conique, légèrement Pulmn

ombiliquée; spire assez allongée, conique, acuminée à son extrémité, qui est obtuse,

composée de sept tours lisses, à suture très-peu marquée; bouche légèrement anguleuse,

à bords minces et tranchants.

Couleur : Gris jaunâtre.

Dimensions : Longueur, 25 millimètres; largeur, 12 millimètres.

Cette espèce a encore beaucoup de rapports avec les Bulimus sporadicus et tenuissinnis ; elle

s'en distingue, pourtant, sans peine, par sa spire égale, à sutuies peu marquées, par sa

superficie lisse et par sa bouche plus anguleuse. C'est, au reste, près de ces deux espèces

qu'elle doit être placée.

Ses mœurs viennent, jusqu'à un certain point, justifier la distinction spécifique que

nous en avons faite; car, loin de choisir, pour habitation, les plaines, comme le Bulime

hélotique, ou les lieux habités, comme le Bulime très-mince, celui-ci ne vit qu'au plus

épais des forêts les plus sombres et les plus humides. Nous l'avons rencontré près de

la Mission de Bibosi
,
province de Santa-Cruz de la Sierra , et dans la partie orientale

de l'immense forêt {Monte grande) qui sépare Santa-Cruz de la province de Chiquitos,

non loin du lieu nommé Potrero de la Cruz. Il est partout peu commun.

BULIME DE FOURMIERS, Bulimus Fourmiersi, d'Orb.

Mollusques, pi. XXX, fig. 12 à 14.

B. testa hrevi, suhventricosd, tenui, diaphand, lœi'igald, griseo-fuh'd ; spird conicd,

breçi, apice obtuso, anfractibiis quinqiie, elevatis; sulurd impressd; aperlurd ovall;

lahro aculo. Long. 1 1 ndllim. ; lat. 7 ndllim.

minimal. . . ?

Coquille: Raccourcie, presqu'ombiliquée , mince, diaphane, lisse; spire conique,

raccourcie, obtuse à son sommet, composée de cinq tours arrondis, renflés, séparés

par une suture profonde; bouche presqu'ovale , à bords minces et tranchans; columelle

très-étroite.

Couleur : Gris-brun uniforme.

Nous trouvons encore un air de famille entre ce Bulime et les trois espèces précé-

dentes, par sa coquille mince et par son indice d'ombilic; mais il est facile de l'en distinguer,

d'abord, par sa forme plus raccourcie, puis par sa taille, qui n'est pas le tiers des autres.

Nous l'avons observé dans la province de Corrientes, non loin du Rio de Santa-Lucia,

au lieu nommé Pasto reito , au sein d'un de ces petits bouquets de bois épars, au

milieu des plaines. Il est on ne peut plus rare.

BULIME DE FONTAINE , Bulimus Fontainii, d'Orb.

B. tesld elongatd , umhiliccitd, lœvigntd , tenui, diaphand, griseo-Jlai'icanle ; spird

elongatd, injlatd , apice obtiiso, anfractibus septem, elevatis; suturd impressd;

aperturd oblongd; labro aculo.

V. Muii. 35
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Pulmo- Animal. ..?

Coquille : Allongée, presque pupoïde, ombiliquée, lisse, mince, fragile; spire allongée,

renflée sur le milieu de sa longueur, obtuse à son sommet, composée de sept tours

bien distincts, séparés par des sutures profondes; bouche ovale, médiocre, à columelle

large et à bords minces et tranchans.

Couleur: Uniforme, gris jaunâtre.

Dimensions: Longueur totale, 13 millimètres; largeur, 6 millimètres.

Nous avions d'abord rapporté le Bulime de Fontaine au Bulinus unicolor de Sowerby;

mais nous nous sommes bientôt aperçu que ce ne pouvait l'être; car, selon la figure de

ce savant anglais, celte espèce aurait la spire conique, tandis que le nôtre est renflé et,

pour ainsi dire, pupoïde; dans tous les cas il faut placer notre Bulime de Fontaine près

du Bulimus unicolor et de noire Bulimus sporadicus. Nous le devons à M. Fontaine, qui

l'a rencontré aux environs de Guayaquil, où il parait assez rare.

BULIME TUBRITELLE, Bulimus iurritella, d'Oib.

Mollusques, pi. XXXIII, fig. 12 à 14.

ffelix turritella, d'Orb., Syn. , Mag. de zool. (1835), p. 13, n.° 74.

B. lesld elongatd, perforald, tenid, suhlcevigatd, diapliand, albido-grised, minimis

lineolis longitudinaliler alhis ornald ; spird elongatd, injïatd, apice obliiso, anfrac-

Lihiis sex; siUiird lœvigatd , impressd; aperlurd ovali; labro acuto ; columelld

recul.

Animal. . . ?

Coquille: Allongée, presqu'ombiliquée, lisse ou marquée très -légèrement de lignes

d'accroissement; assez mince, quoique solide; spire allongée, un peu renflée, composée

de six tours peu élevés, séparés par une suture peu profonde; bouche presqu'ovale, à

bords minces et tranchans.

6^0M/eMr : Blanchâtre , ornée de linéoles longitudinales et irrégulières, blanches et grises.

Dimensions : Longueur, 19 millimètres; largeur, 9 millimètres.

C'est encore du Bulimus sporadicus que se rapproche celte espèce, tout en en différant

par une taille de moitié moindre, par une forme plus pupoïde, par les linéoles dont

elle est ornée. Il est ainsi, au centre de l'Amérique, un assez grand nombre d'espèces

qui ont, entr'elles, beaucoup de ressemblance, et dont les meilleures descriptions ne

peuvent rendre parfaitement les caractères dislinctifs et ne sauraient suppléer à une

comparaison immédiate.

Nous avons rencontré cette espèce au sud de la province de Chiquilos (république

de Bolivia), non loin des ruines de l'ancienne Mission de San-Juan, dans une petite

plaine voisine des bois et des marais ; elle y est des plus rare.
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BULIME DE MONTAGNE, Bulimus montwagus, d'Oib.

Mollusques, pi. XXXIV, fig. 1 à 3.

ffelix montn-aga, d'Orb., S/n., Mag. de zool. (1835), p. 14, ii.° 77.

B. corpore sublœvigato, griseo; tentaculis nigrescentibiis.

Testa elongald, pjramidali, haud umhilicatd, tenui, substriatd, alhidd,fulvd, lineis

alhidis longiludinaliler ornatd; spird elongald , apice obtaso,fusco, anfraclibus

novem; siiLurd profundd; aperlurd ovali; labro aciito , subrejkxo ; coliimelld

rectd, crassd.

Animal : Presque lisse, grisâtre; tentacules noirâtres.

Coquille .-Très-allongée, très-peu ombiliquée, mince, lisse ou légèrement striée dans

le sens de l'accroissement; spire allongée, conique, obtuse à son sommet, composée de

neuf tours très-renflés, séparés par une suture très-profonde, crénelée; bouche petite,

oblongue, à bords minces, souvent un peu réfléchis; columelle droite, aplatie.

Couleurs : La teinte en est fauve, plus foncée vers l'extrémité de la spire. La variété

de la province d'Entre-iios et de Pampa grande est constamment marquée, longitudi-

nalement, de lignes blanchâtres, inégalement espacées.

Dimensions : Dans les plus grands, 20 millimètres, sur 7 de large.

Nous ne trouvons pas de rapports bien immédiats entre cette espèce et les espèces

anciennement connues : la forme en est bien plus allongée que celle de notre Bulime

obscur, Drap., et à sutures bien plus marquées; elle est aussi tout à fait conique et

diffère, en cela, du Bulime de Fontaine.

Nous avons rencontré cette espèce d'abord sur les coteaux du Parana, près de Caballu

cuatia, province d'Entre-rios (lépublique Argentine); elle se tient sous les arbres,

parmi la mousse et les feuilles mortes, où elle est assez commune. Nous l'avons retrouvée

dans les vallées des derniers contreforts des Andes orientales, dans les provinces de Valle

grande et de la Laguna, et dans le Monte grande ou grande foret qui sépare Sauta-Cruz

de la Sierra de la province de Chiquitos, toujours aux lieux peu couverts de bois.

A la Laguna, tous les individus manquent de linéoles longitudinales; et ceux de la

province d'Entre-rios sont les plus grands.

BULIME JOUET, Bulinms crepundia, d'Orb.

Mollusques, pi. XXXlll, fig. 18 à 19.

Hélix crepundia, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 14, n." 7G.

B. lesta elongald, conicd, pjranudali, suhpeiforald, tenui, exilissinid, transversini

striatd, transliicidd,fusco-cineresccnle; spird elongald , apice obluso, anfraclibus

octo veidricosis ; suturd profundii, lœvigatd; aperlurd oblongd ; labro icnui, aciilo,

subrejkxo ; columelld injlald, subconlorld.

Pulmo-

nes.
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Pulrao- Animal. . . ?

Coquille: Allongée, turriculée, munie d'un ombilic étroit, en partie caché par la

columelle, mince; elle parait lisse à la vue simple; mais un léger grossissement y montre

,

indépendamment de quelques lignes d'accroissement, de très -fines stries transversales,

très-rapprochées ; spire allongée, conique, à sommet très-obtus, composée de huit tours

très-renflés, arrondis, séparés par une profonde suture; bouche assez grande, ovale,

à bords minces et tranchans, légèrement réfléchis; columelle droite, renflée sur le milieu

de sa longueur.

Couleur: Uniforme, fauve-clair cendré.

Dimensions: Longueur totale, 25 millimètres, sur 10 millimètres de largeur.

Le Bulime jouet se rapproche de l'espèce précédente plus que de toute autre; néan-

moins, à la première vue, il est facile de saisir les caractères qui l'en distinguent:

d'abord, sa taille presque du double, sa forme plus large, sa bouche plus arrondie,

sa columelle renflée, et, surtout, les stries traasverses dont il est orné; mais ce sont deux

espèces très -voisines l'une de l'autre.

Nous l'avons recueilli au centre de l'Amérique méridionale, au sud de la province

de Chiquitos (république de Bolivia), sur les coteaux de grès ancien du Sutos , près de

la Mission de San-José. Il se cache sous les feuilles mortes et dans la terre, entre les

rochers, et n'en sort que dans la saison des pluies. On ne peut le trouver qu'en

cherchant avec le plus grand soin ; car il est fort rare.

BULIME DE RIVAS, Dulimus Ri.'asii, d'Orb.

Mollusques, pi. XXXIV, fig. 8, 10.

B. elongato-conicâ, tenui, Icevigatd, transhicidd, griseo-fascâ , lineolis brunneis lon-

giludinaliter ornatd; spird siihelongatd, conicd, acutd, anfracùhiis octo, minime

injlatis, ciirtis ; sitturd non imprcssd; apertiird ohlongd, suhangidalâ; lahro tenui,

acido ; columelld recld, anticè anguhitd.

Animal.

.

. ?

Coquille: Peu allongée, turriculée, conique, munie d'un ombilic large et profond,

mince, transparente, lisse; spire assez courte, conique, à sommet aigu, composée de

huit tours courts, peu obliques, très -rapprochés, et très -peu renflés, à suture peu

profonde; bouche oblongue, arrondie extérieurement, mais coupée carrément, du côté

interne, par la columelle, qui est tout à fait droite et forme un angle à son extrémité

antérieure; bords minces et tranchans.

Cou/eMA": Gris-fauve, avec des lignes longitudinales irrégulières, brunes.

Dimensions: Longueur totale, 19 millimètres; largeur, 8 millimètres.

Cette espèce a beaucoup de rapports de formes avec les deux espèces précédentes,

tout en s'en distinguant par sa bouche anguleuse, par sa spire beaucoup plus raccourcie,

par sa contexture entièrement lisse.

Nous avons observé ce Bulime sur les coteaux des derniers contreforts des Andes
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boliviennes, avant de descendre dans les plaines de Sanla-Cruz de la Sierra, principa- Pulmo-

lement à la Cuesta de Petaca, et dans tous les ravins qui bordent le Rio grande. Il est
"'^'

rare partout, et s'enfonce dans le sol, au pied des buissons et sous les pierres.

BULIME TRICHODE, Bulimus trickodes, d'Orb.

Mollusques, pi. XXXlll, lig. 1 à 5.

Hélix trickodes, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 12, n.° 70.

B. corpore gracili, subsidcoso, griseo-hrunnescente, anticè cœrideo.

Testa elongatcl, pjramidali, siihperforatd, tenid, diaphand, Icevigatd, transversaliter

substriatd et villosd, cinereo-fidvd ; spirâ elongatd, subinjlatd, apice aculo, anfrac-

tihus octo, minirnè injlatis ; siiliird suhprqfundd ^ aperturd ohloiigd, oyali; lahro

tenid, aciito; coluinelld arcuatd.

Animal : Mince, allongé, marqué, très-légèrement, de sillons longitudinaux sur le cou

et obliques sur le dessus du pied; la couleur en est gris-brun; les tentacules et une

ligne qui se continue sur le cou, sont d'un bleu noirâtre assez foncé.

Coqinlle : Assez allongée, peu ombiliquée, mince, marquée de très-légères lignes

d'accroissement et en travers par des lignes transversales très-rapprochées ; des poils assez

longs et résistans, à tous les âges; spire allongée, un peu renflée, à sommet presqu'aigu,

composée de huit tours peu renflés, séparés par une suture peu profonde; bouche

très-ovale, arrondie de partout, à bords minces, tranchans, un peu réfléchis; columelle

arquée.

Couleur : Fauve ou presque brune, avec des lignes longitudinales blanchâtres.

Dimensions : IjOngueur totale, 20 millimètres; largeur, 10 millimètres.

C'est encore une espèce bien distincte, mais très-voisine des précédentes, surtout du

Bulimus montivagus , et du Bulimus crepundia, dont elle diffère, cependant, par une

forme moins allongée, une suture moins profonde, une bouche plus arrondie, et, enfin,

par les poils qui la couvrent à tout âge.

Nous avons rencontré celte espèce dans l'intérieur des jardins de la ville de Sanla-Cruz

de la Sierra (république de Bolivia) , où elle est très-commune; dans la saison sèche,

elle s'enfonce en lerre, au pied des orangers et autres arbres; et, dès qu'il pleut, elle

sort pour grimper le long des troncs, où, le plus souvent, elle s'attache.

BULIME DE ROCA, Bulimus Rocayamis, d'Orb.

Mollusques, pi. XXXlll, fig. 6 à 7.

Hélix Rocayana, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 13, n." 71.

B. corpore griseo-nigricante.

Testd elongatd, pjranudali, imperforatd , tenid , diaphand, IcEi'igatd vel riigosd,

albido-grised, lineolis (dbis irregulariter et longitudinaliter ornatd; spird elongatd.
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Pulmo- suhinjlald, conicci, apice acuto, anfractibus novein; aperturâ ohlongâ, aialculatd

;

labio tenid, suhrejlexo ; coluinellil conlortû, aciitd.

Animal: Allongé, étroit, gris noirâtre.

Coquille : Tvhs-dWongée , sans ombilic, mince, des plus fragile, lisse, ou, du moins,

à peine marquée de rugosités longitudinales, irrcgulières; spire très-allongée, un peu

renflée vers le milieu de sa longueur, à extrémité assez aiguë, composée de neuf tours

peu renflés et larges; bouche oblongue, irrégulière, presqu'auriculée, évasée en avant,

à boi'ds tianchans et peu réfléchis; columelle tranchante, en spirale ou contournée.

Couleur: Blanc grisâtre, avec des linéoles longitudinales et irrégulières, blanches et

d'autres brun fauve.

Dimensions : Longueur totale, 24 millimèlres; largeur, 8 millimètres.

Ce Bulime, tout en ayant encore la forme générale des espèces précédentes, s'en distingue

nettement par son manque complet d'ombilic, par sa columelle en spiiale et aiguë.

11 se rapproche surtout du Bulimus montii'agus, Nob.

Il habite les bois épais qui bordent le Rio grande, au sud de Santa-Cruz de la Sierra,

surtout près du hameau de Pacu. A la saison sèche, il s'enfonce dans la terre; et,

lorsque les pluies sont ariivées, il grimpe le long des gros arbres et s'y attache. 11 est

toujours très-rare , et sa grande fragilité le rend difficile à conserver. C'est une des belles

espèces de ces contrées, mais cantonnée sur un espace très-reslreint; car nous ne l'avons

trouvée qu'au lieu indiqué.

BULIME DE MUIVSTER, Bulimus Munsterii, d'Orb.

Mollusques, pi. XXXIV, fig. 4 à 7 (par eneur sous le nom ôHHelix camba).

B. corpoi^e crasso, siiblœi'igato, Jîai'o-brunncsceiiie.

Tesld brevi, conicd, injlald, siibuinbilicatd, lœvigatd, li'anslucidd, albescenle, lineo-

lis bnmneis longiludinaliLer ornald ; spird conicd, bievi, apice acuto, anjraclibus

octo injlatis; siUitrd impressd; aperturd oblongo-ovali; labro tenui, acuto, sub-

rejleoco.

Animal : Epais, peu allongé, presque lisse, d'une couleur jaune-brun clair, les ten-

tacules plus foncés.

Coquille : Raccourcie, conique, munie d'un ombilic à peine ouvert, mince, transpa-

rente, lisse eu apparence, quoique légèrement rugueuse; spire courte, très -conique

ou même un peu évidée, à sommet aigu, composée de huit tours étroits, bombés,

séparés par une suture profonde; bouche ovale -oblongue, à bords très -minces, un

peu réfléchis; columelle lisse ou légèrement bombée.

Couleur: Blanchâtre, avec quelques linéoles brun fauve, dans le sens de l'accroissement ;

le sommet toujours teinté de fauve clair.

Dimensions : Longueur, 23 millimèlres; largeur, 10 millimètres.

Parmi les espèces que nous avons décrites, nous ne jencontrons que le Bulimus Ri^'asii
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qui ail de l'analogie avec celui-ci; mais il suffît de les comparer pour trouver que le Pulmo-

Bulime de Muusler est d'un tiers plus grand, plus gros, plus raccourci, et que la ""'

bouche est arrondie, au lieu d'être anguleuse. Ces deux espèces sont, d'ailleurs, assez

voisines.

Nous l'avons rencontré en descendant la côte de Petaca, c'est-à-tlire sur les derniers

contreforts des Andes orientales, avant d'arriver dans les plaines de Santa-Cruz de la

Sierra, en Bolivia. Il se tient enfoncé en terre, une partie de l'année, ou se cache, soit

sous les pieries , soit sous la mousse, d'où il sort dans la saison des pluies. Il n'est jamais

commun, quoique répandu sur une assez grande surface de terrain.

BULIME APODÉIMÉTE, Bidmiis apodemetes, d'Orb.

Mollusques, pi. XXX, fig. 5 à 8.

ffelix apodemetes , d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 10, n." 56.

B. corpore crasso, rugoso,fuh'0-nigricanle.

Testa ovaUl, l'enlricosd, lenid, diaphand, Icevigatd, alhido-Jlm'icanle, griseo-niarmo-

ratd vel maculis longitudinaluer brunneis inlersectd ; spird brcvi, subco/dcd, apice

subacwniiiato
i siiturd prqfundd; aperlurd Ovali; labro tenid, (iciito.

Animal : Epais, légèrement sillonné sur le cou et sur le dessus du pied, d'une couleur

fauve noirâtre.

Coqidlle : Ovale, ventrue, mince, diaphane, lisse ou légèrement marquée de lignes

irrégulières d'accroissement; spire courte, conique, à sommet presqu'acuminé, composée

de cinq à six tours assez larges, vm peu bombés; à suture assez profonde et lisse;

bouche très-large, ovale, à bords minces et tranchans; columelle courte, aplatie, laissant

souvent un très-léger ombilic. La forme est assez variable, selon les localités : les individus

qui viennent des rives du Parana et des dernières montagnes de la Bolivia sont un peu

ombiliqués; plus à l'est, dans le Monte grande, la columelle devient plus étroite; et,

enfin, sur les individus recueillis près de Chiquitos, il n'y a plus d'ombilic marqué,

et la columelle devient tranchante et même contournée.

Couleurs : Les teintes sont très-variables, selon les localités : du bord du Parana et à

Valle grande, ce Bulime est blanc fauve ou maculé, souvent, en lignes transversales, de

marbrures blanches ou brun clair, avec des indices de ligues longitudinales, espacées,

brun clair; d'autres fois, comme dans la variété de Chiquitos, il n'y a plus que les

fascies longitudinales brunes, alors très-prononcées.

Dimensions : Assez variables; les plus allongés ont, de longueur, 28 millimètres sur 18

de largeur, tandis que les plus courts offrent 23 millimètres de longueur, sur 12

de largeur.

Sa forme le rapproche du Bidimus oloriniis , Duclos, tout en étant plus ventru, à

tours de spire moins bombés et à sommet beaucoup moins obtus; c'est, néanmoins,

près de cette espèce qu'il va se placer.
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Pulmo- C'est, peut-être, une des espèces les plus répandues; nous l'avons d'abord rencontrée

sur les coteaux du Parana, province d'Entre-rios
,
près de Feliciano, au 31." degré de

latitude sud ; nous l'avons aperçue encore plus au sud, près du couvent de San-Lorenzo,

province de Santa -Fe, toujours sur les coteaux, entre les cactus des falaises escarpées.

Plus tard, nous l'avons retrouvée dans les derniers contreforts des Andes orientales, dans

la république de Bolivia, toujours aux endroits rocailleux, couverts de cactus, des

provinces de Valle grande et de la Laguna, où elle est très-commune; nous l'avons aussi

recueillie au sein des plaines de Santa-Cruz de la Sierra , sur tous les lieux qui avoisinent

le Rio grande et les bois qui le séparent de la province de Cbiquitos; mais, dans cette

dernière localité, plus elle s'éloigne de la rivière et plus elle altère sa forme et ses teintes.

BULllME BLANC, Bulimiis albus.

Biillnus albus, Brod. , Proceed. zool. soc. (11 Juin 1833), p. 73, et Conch. ill. (1833) ,

n.° 51 ; Bulimiis olorinus , Duclos (15 Juin 1833), Mag. de zool., cl. V, pi. 24; ici.,

d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 11 , n.° G2.

B. testa ovalo-ojenlricosâ, alhâ, ore nonnunquam carneo; apice ohtiiso, anfractihus

quinqiie, rotundatis, Icevibus, sutura distinctd; aperturd ovali; labro tenui, acuto ;

umhilico mininio. Long. 1 7 millim. ; lat. 8 inillim.

Cette espèce, à laquelle, peut-être, on pourrait réunir, comme simple variété, \e Bulinus

erythrostoma , Brod., ainsi que son Bulinus albicans , nous a été communiquée par

M. Fontaine, qui l'avait recueillie aux environs de Coquimbo. Notre collègue, M. Gay,

l'avait aussi rapportée du Chili; mais celles qui ont servi de type à la description

de M. Duclos, pour l'établissement de son Bulimiis olorinus, ont été publiées quatre

jours plus tard que la communication de M. Broderip : ainsi c'est la dénomination de

ce savant que nous avons dû conserver.

BULIME SAUPOUDRÉ, Bulimiis conspersus.

Bulinus conspersus, Sow. , Proceed. zool. soc. (1833) , p. 73, et Conch. ill. (1833) , n.° 49;

Hélix conspersa, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 10, n." 52.

B. testa ovato-oblongd, siibacuminatd, tenui, corneâ; apice obtusiusculo; anfractibus

sex, rotundis, albido-guttulalis et lineatis ; aperlurd ovatd, coloribus concolori-

bus picld; labro tenui, acuto; wnbilico pan-o. Long. \\ millim.; lat. 8 millim.

Cette espèce est très-variable dans ses teintes : les individus que nous avons rencontrés

aux environs de Lima, au Pérou, sont constamment vm peu variés de blanc, tandis que

ceux qui vivent sur le sommet de l'île de San-Lorenzo, sont souvent agréablement ornés

de larges zig-zags noirs et blancs ou roux et blancs, fortement marqués. Son animal

est toujours noirâtre et peu extensible. Aux environs de Lima, on la rencontre sous les

pierres du pied de la montagne de San-Cristobal; à San-Lorenzo, au sommet de l'île,

sous le peu de plantes qui s'y trouvent : elle y est excessivement commune.
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BULIME SALE, Bulimus sordidus.^

Hélix sordidus, Less., Zool. de la Coq., p. 315 (1827), pi. 23, fig. 3; Bulinus striatu-

liis ,'ào\\., Proceed.zool. soc. (1833), p. 73; Sow., Conch. ill. (1833), n." 58; Hélix

sordida, d'Orb. , Syn., Mag. de zool. ( 1835) , p. 10, n.° 54.

B. corpore gracili, nigoso-nigrescente.

TesUl oblongo-acwninaUl, umhilicatû,fuscescente,fusco transversim zonatâ, longitu-

dinaliLer striatd; spird conicd, apice ohtiisiiisculo , anfractihus seoc, rotundatis i

aperlurâ ohlongd; labro tenui, acuto. Long. 24 milliin.; lat. i4 millim.

Cette espèce, décrite, depuis long-temps, par M. Lesson, dans la zoologie de la Coquille,

a été regardée comme nouvelle par M. Sowerby, lequel lui a imposé un nouveau nom,

qu'il faudra désormais rayer de la science, comme faisant double emploi avec le nom

imposé par M. Lesson. Elle est remarquable par ses stries profondes, par sa forme

régulière et conique, par ses nombreuses variétés de teintes : en efiet, souvent rayée

longitudinalement de petites lignes fauves et blanches, elle a, aussi, quelquefois,

un plus ou moins grand nombre de zones transversales brunes, se confondant, en

quelques individus, dans une seule, qui occupe toute la largeur du tour de spire. Son

animal est assez allongé, rugueux, et d'une teinte plus ou moins noirâtre ou livide.

Nous l'avons rencontrée sur les coteaux secs et arides de la montagne de San-Cristobal,

près de Lima, fixée aux rochers nus. Elle est toujours recouverte d'une épaisse couche

de terre, qui empêche d'en apercevoir les couleurs. Elle se revêt, sans doute, de cette

terre, lorsqu'elle s'y enfonce à la saison sèche. La seule rosée de la nuit lui suffit pour

sortir de sa retraite; il faut bien, d'ailleurs, qu'elle s'en contente, puisqu'il ne pleut

jamais à Lima. Les dépouilles de cette espèce sont très-communes sur le sol; mais les

individus vivans sont assez rares.

BULIME DE SÂN-LORENZO, Bulimus Lorenzii.

Bulinus Lorenzii, Sow., Proceed.zool. soc. (1833), p. 37; Hélix Lorenzii, d'Orb., Syn.,

Mag. de zool. (1835), p. 9, n.° 50.

B. corpore gracili, nigricante.

Testa ovato-pjTamidali, lœvigald, tenui, albicante, transversimfasco-fasciatd; anfrac-

tihus quinque, veniricosis, gradat'im niajoribus ; suturd distinctd; aperturd ferè

circulari; labro tenui, acuto; umbilico mediocri. Long. 20 millim.; lat. 12 millim.

L'animal est allongé, étroit, peu volumineux, et d'une teinte noirâtre. La coquille

est excessivement variable dans ses teintes, souvent entièrement blanche; elle a aussi

1. Le nom de Bulinus sordidus a été donné, de nouveau, à une autre espèce de Rio de Janeiro,

par M. Broderip, ZooLjourn,, 1832, p. 343. Il faudra changer cette nouvelle dénomination.

V. Moii. 36

Pulmo-

nés.



nrs..

( 282 )

l>iil.nn- des zones brunes très-foncées, transversales, variables en nombre, qui colorent, surtout, les

derniers tours de spire. Elle est remarquable par sa forme conique, par ses tours fortement

détachés et arrondis. L'île de San-Lorenzo, qui forme le port du Callao, à Lima, et

le défend des vents du Sud, est couverte de sable pulvérulent; et, au premier aspect,

on la croirait dénuée de toute végétation; néanmoins, vers son sommet monlueux, à la

ligne où s'arrêtent, ordinairement, quelques nuages, dans la saison humide, commence

une végétation rare et momentanée, qui suffit pour nourrir deux espèces de Bulimes

et une Ambrette, tous trois en telle abondance que le sol en est jonché. A San-Lorenzo

jamais il ne pleut, et une légère rosée donne seule l'existence à ces espèces, au nombre

desquelles se remarque le Bulimus Lorenzii, qui est même le plus commun des trois.

En 1833, lors de notre passage à Lima, nous avons pris un grand nombre d'individus

vivans du Bulime qui nous occupe, et nous les avons [)lacés dans un cornet de papier.

En arrivant en France, nous les avons trouvés tous bien portans; et nous n'avons pas

été peu étonné de voir, trois ans après, en 1836, quelques individus collés sur des

cartons, profiter de l'humidité de la gomme pour reprendre leur marche. Curieux de

constater combien ils vivraient encore, nous les avons gardés jusqu'en 1837, c'est-à-dire

une année de plus, sans manger et privés d'humidité. Cette faculté, peu commune

parmi les Hélix, de vivre sans eau, nous a facilement expliqué comment, sur un sol

aussi sec que celui de San-Lorenzo, ces espèces pouvaient pulluler autant, tandis que

certaines autres espèces , comme le Bulimus gallina sultana, par exemple, meurent en quel-

qvies jours seulement, quand elles ne sont pas dans un lieu très-humide.

BULIME SCA^ARIFORME , Bulimus scalariformis.

Bulinus scalariformisjJirod. , Zool. proceed. (1832), p. 31 ; Sow., Conch.ill. (1833), n.° 13;

Hélix scalariformis, d'Oih. , Sjn., Mag. de zool. (1835) , p. 10, n.° 53.

B. testa pjrainidali, tenui, suhfuscd; anfractihiis quinque, suhtiirgidis , creherrimè

longitudinaliter costatis ; apertiird ov(di ; lahro tenui, acuto ; umbilico magno.

Long. i3 millim.; lat. y milliin.

Cette coquille présente absolument la même forme que le Bulimus Lorenzii; mais elle

en diffère par ses côtes profondes, remarquables pour un Bulime sans péristome, qui

en font une des plus jolies espèces du sous-genre. Elle se trouve principalement près de

Lima , au Pérou , dans la vallée où les anciens hicas avaient érigé leur temple au

Pachacamac , le Dieu invisible, moteur de toutes choses; et c'est surtout sur les ruines

de ce temple qu'on la rencontre en assez grande abondance.

BULIME A RÉSEAU, Bulimus scutulatus.

Bulimis scutulatus , Brod., Zool. proceed. (1832), p. 106;So\v., Conch. ill. (1833), n.''39;

Hélix scutulata, d'Orb. , Sjn., Mag. de zool. ( 1835) , p. 10, n." 58.

B. testd pjranddali, tenui, albidd velfulvd, lineis, maculisfasciisque castaneis inter-
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riiptis scidulatd; anfractibus octo, suhrotunJalis, longitudinaliler slriatis ; uinhi- Pulmo-

lico subobteclo; aperturd ovali i labro tenui,aculo. Long. 22 inillim.; lai. 12 inillim. _^

Cette espèce, tout en ayant le même genre de forme que les deux espèces piëcédenles,

est beaucoup plus allongée, plus conique, et ses tours de spire sont moins renflés.

Elle offre encore un exemple de la nature vivace de certaines espèces Ôl Hélix; car, à

Islay, port d'Aréquipa, au Pérou, où nous avons rencontré celle-ci, non-seulement

il ne pleut jamais, mais encore à peine la rosée qui tombe sur les monlagnes voisines,

descend-elle sur les ravins du littoral de la mer où nous avons recueilli ce Bulime;

aussi, peut-on s'élonner de le voir entre des rochers nus et arides, où, pendant neuf

mois de l'année, ne se montre pas le moindre vestige de végétation.

BULIME D'HENNAH, Bulimus Hennahi, Gray.

Mollusques, pi. XXX, fig. 3,4.

Balimiis Hennahi, Gray, Spicil. zooL, part. 1, p. 5; Icon. , pi. 5, fig. 5; Biilimis viltatus,

Brod., Zool. proceed. (1832), p. 31;Sow. Conch. ilL, n.° 6 [yav.); Hélix cactorum,

d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 10, u.° 55.

B. corpore iiigrescente.

Testa oblongd, vciitricosd, conicd, crassd, umbilicatd, subsLriatd, albidd, mit rosed,

violaceo-tinctd, lineolis piirpureis longiludinalitej' oriiatd vel Iransi-ersun zonatd ;

spird snhinjlatd, apice aciiminato , roseo , anfractibus octo, regularibus ; aper-

tiird oblongd y rosed; labro tenui, acuto; columelld acutd. Long. 26 millim.; lat.

i5 inillim.

Lorsque nous avons imposé à ce Bulime le nom à'Helix cactorum, nous ne connais-

sions pas la iigure donnée par M. Gray. Nous nous empressons de rectifier celte erreur

et de revenir au nom acquis à la science pour l'espèce. Nous y réunissons aussi , comme
une simple variété, le Bulinus vittatus, Brod. En effet, l'espèce de ce savant n'est qu'une

des nombreuses variétés qui caractérisent celle dont il s'agit. A Tacna même, ou en

rencontre comme celle qu'il a figurée, et nul doute pour nous que ce ne soit pas une

espèce distincte; car nous possédons tous les passages. Ce Bulime a les formes coniques

du Bulimus Lorenzii et du Bulimus scalariformis, dont il est très-voisin, tout en s'en

distinguant par sa grande taille, par sa contexture plus solide, par sa bouche et par son

sommet constamment rouges ou rosés. On le rencontre dans la vallée de Tacna, ainsi

qu'à Ilo, au Pérou; il se tient en dehors des lieux cultivés, sur un terrain des plus

sec, au pied de cactus rabougris, ce qui nous l'avait fait nommer, dans notre Synopsis,

Bulimus cactorum. Comme les espèces précédentes, il vit en une contrée où il ne

pleut jamais et où une foible rosée lui permet à peine de chercher sa nourriture. H

est très-commun , surtout aux environs de Tacna.
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BULIME LIMONOÏQUE, Bulimus Utnonoicus, d'Orb.

Mollusques, pi. XXXIII, fig. 15 à 16.

Hélix limonoica, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 13, n.° 75.

B. testa elongald, pji-amidali, suhuinhilicatd, teniii, substriatâ, translucidâ, albido-

ritfescente, lineolisque loiigituâinaliter hrurmeis variatd; spiid suhinjlatd, apice

aculo, anfiactibus seoc, rotundis, hrevibus; apertiird oi'ali, angidosd j labro tenui,

acuto. Long. i6 millim.; lat. 7 milUm.

Animal. . . ?

Coquille : Allongée, pyramidale, presqu'ombiliquée, mince, fragile, très-légèremeut

marquée de lignes d'accroissement; spire allongée, un peu renflée, à sommet aigu,

composée de six tours assez arrondis, étroits et rapprochés, séparés par une suture

peu profonde et lisse; bouche étroite, oblongue, anguleuse, â angles arrondis, munie

de bords minces et Iranchans; columelle droite, élargie à sa base.

Couleur : Blanchâtre ou plus ou moins rousse, marquée, en long, de linéoles brunes,

assez espacées.

Cette espèce a quelques rapports de formes avec le Bulimus scutulatus; mais elle s'en

dislingue par une spire légèrement renflée, plus allongée, par sa bouche plus étroite

et anguleuse, par une contexture plus lisse, et, enfin, par des teintes tout à fait diffé-

rentes : c'est, néanmoins, près du Bulimus scutulatus qu'elle doit être placée.

Nous l'avons rencontrée à la lisière d'un bois, dans une prairie au sud-est de la

province de Chiquitos (république de Bolivia), près des ruines de l'ancienne Mission

de San-Juan. Elle est très-rare.

BULIME VARIANT, Bulimus varians.

Bulinus varians , Brod., Zool. proceed. (1832), p. 107; Sow., Conch. ill (1833), n.' 20;

peut-êlre Bulinus tigris et B. modesius , Brod.; idem, Sow., ib., n.°' 19 et 21; Hélix

varians, d'Orb., S/n., Mag. de zool. (1835), p. 12, n.° 60.

B. testa elongatd, subnitiduld, castaned, maculis striisque albis vel lineolis casla-

neis longiludinalibus varid; anfractibus octo, lougitudiiialiter striatis; umbilico

mediocri. Long. 34 millim.; lat. i4 niillim.

Nous croyons que les Bulinus varians, tigris et modestus, de M. Broderip, ne sont

que des variétés locales d'une même espèce, celles-ci ne différant que par les teintes

et par un plus ou moins grand développement des derniers tours de spire, ce qu'on

remarque, souvent, dans la même espèce, lorsqu'on en a un grand nombre d'individus.

Cette espèce nous a été communiquée par M. Fontaine, qui l'avait recueillie aux environs

de Trujillo.
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BULIME DE TORALLY, BuUinus ToraUyi, d'Orb.

Mollusques, pi. XXXII, fig. 1 à 4.

Hélix ToraUyi, d'Orb., Sjn., Mag. de zool. (1835), p. 11, n." G5.

B. corpore gracili, riigoso, nigrescente.

Testa elongatd, pjramidali, siihcrassd, lœvigatd, lucùld, alhitld, Jlammis brunneis

longitiidinaliterornatd; maculis trans\'ersaUbiis,inudinis,nebidos(isfascicisJ'orman-

tibiis ; spird venlricosd, elongatd, apice subaculo, nigro, anfraclibus octo, minime

conveccis; aperturd oblongd, subangidatd; labro lenui, aciito ; columelld recta.

Long. 3 1 millim. ; lat. 1 1 millim.

Animal : Livide, noirâtre aux extrémités antérieures.

Coquille : kWon^ée
,
pyramidale, assez épaisse, lisse, brillante, légèrement transparente;

spire allongée, légèrement renflée, à sommet aigu, composée de huit tours larges, peu

convexes, à suture très-peu profonde; bouche petite, oblongue, presqu'anguleuse , du

côté de la columelle, qui est droite et aplatie, à bords tranchans. Jamais la columelle

ne s'applique sur le bord droit; elle laisse toujours le commencement d'un ombilic

étroit.

Couleurs. On ne peut plus variées. Quelques individus sont entièrement blanchâtres;

d'autres, avec cette teinte, ont l'ombilic et l'extrémité de la spire brun noirâtre, agréa-

blement variés de larges flammes brun-roux, longitudinales, plus ou moins rapprochées,

représentées souvent par des séries de petites taches transversales, comme émargées:

ces flammes, encore, forment de très-légères fascies. Le dedans de la bouche est géné-

ralement brunâtre.

Il y a bien, dans la forme allongée générale, quelques rapports entre ce Bulime et le

Bulimus varions; mais il suffit de les comparer pour reconnaître, au premier aperçu,

les différences qui les caractérisent. Le nôtre est plus allongé encore , sans que le dernier

tour prenne autant de développement que dans le Bulimus varians ; sa superficie est

constamment lisse, au lieu d'être striée, et son ombilic à peine ouvert, tandis que,

dans l'autre espèce, il est très -large. Ce sont, enfin, deux espèces voisines, mais très-

dislinctes.

INous avons rencontré le Bulime de Torally sur les coteaux escarpés et secs du Rio

grande, dans les provinces de la Laguna et de Valle grande seulement, c'est-à-dire

lorsque cette livière coule encore entre les derniers contreforts orientaux de la grande

chaîne des Cordillères boliviennes. Il y est assez commun, et se tient entre les pierres,

au pied des cactus et des nombreux mimoses qui caractérisent ces contrées. Au temps

des pluies , il se fixe au tronc des arbres ou sur les cactus même ; et s'enfonce sous

les pierres, au temps des sécheresses. Cette espèce abonde, surtout, au lieu nommé

Pampa Ruiz.

Pulmo-
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BULIMUS DE MONTAGNE, Bulimus Montagne!, d'Orb

Mollusques, pi. XXXII, fig. 5 à 7.

£. corpore gracili, sublœcigato , griseo-hrunnescente ; tentaculis nigrescentihus.

Testa elongato-conicd, umhilicatd, tenui, lœvigatâ, translucidd, cilbidd, lineolis trans-

versalibiis , minimis , fascias formanlibus et graciosè Jlanwiis brimneis ornatd;

spird elojigatd,conicd, anfractibus sex,subconveocis; aperturd oblongd ; labro tenui,

acuto, subrejleoco ; columelld arcuatd. Long. 2i niillim.; lat. 9 mill.

Animal: Assez allongé, marqué, très-légèrement, de sillons sur le dessus du pied, mais

si peu apparens qu'à la vue simple il paraît lisse. Sa couleur est gris -brun, avec les

tentacules noirâtres.

Coquille: Allongée, légèrement ombiliquée, mince, transparente, lisse; spire allongée,

conique, à sommet un peu aigu, composée de six tours un peu renflés, séparés par

une suture lisse peu marquée; bouche assez grande, ovale, arrondie, à bords minces

et tranchans, montrant, quelquefois, une tendance à se réfléchir; columelle arquée,

laissant un ombilic large et profond.

Couleurs : La coquille est blanche ou légèrement teintée de fauve , ornée de larges

flammes brunes, longitudinales, espacées et souvent comme déchirées, qui occupent

les deux tiers postérieurs du dernier tour de spire; le reste, en avant, est marqué de

petites lignes brunes transversales, qui se montrent aussi, souvent, entre chaque flamme;

d'autres fois ces intervalles ne sont que piquetés ou marbrés de petites taches irrégulièies

brunes. L'ensemble de ces taches est d'un effet très-agréable.

Celle espèce a quelques rapports avec la précédente, tout en s'en distinguant par

une forme plus conique, moins allongée, par un ombilic ouvert, par une coquille cons-

tamment mince et fragile, par une bouche beaucoup plus large, plus arrondie; et,

enfin, par des couleurs beaucoup plus variées, qui en font une des plus jolies espèces

de son genre.

Nous avons recueilli ce Bulime principalement à la côte de Petaca, en descendant

des dernières montagnes du versant oriental des Andes boliviennes dans les plaines de

Santa-Ciuz de la Sierra. On le lencontre sous les feuilles mortes des coteaux escarpés,

ou sous les pierres, dans les lieux assez humides et couverts de végétation. 11 y est des

plus rare.

- BULIME DE PAZ, Bulimus Pazianus , d'Oib.

Mollusques, planche XXXII, fig. 10, 11.

Hélix Paziana , d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 12, u.° 68.

B. corpore nigiùcante.

Testd oblongo-pjramidali, subfusiformi, imperforatd, tenid, diaphand, lœi'igatd vel

subrugosd, albido-rosed, Jlammidis longiludinalibiis brwineis ornatd; spird conicd,

apice acuto, roseo, anfractibus septem planis ; suturd pland; aperturd latd; labro

tenui, acuto ; columelhi rectd, sublruncatd. Long. 2 5 millim.; lat. 11 millim.
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/^mWza/ : Noirâtre. Pulmo-

Coquille : Oblongue, pyramidale, un peu fusiforme , sans ombilic, 1res- mince,

diaphane, fragile, paraissant assez lisse à l'œil nu, tandis qu'elle est, en effet, rugueuse

ou iirégulièrcmenl maicjuée de stries d'accroissement; spire Irès-conique, assez allongée,

à sommet aigu, composée de sept tours très -unis, non convexes, à suture à peine

marquée; bouche large, oblongue, à bords minces el aigus; columelle étroite, comme
tron(|uée à son extiémité.

Couleur : Blanche ou légèrement rosée, surtout sur le dernier tour de spire el au

sommet, ornée, longitudinalemenl, de linéoles brunes, étioiles et peu marquées.

Une variété locale, qui nous parait appartenir à celle espèce, est légèrement ombi-

liquée , à bouche moins fusiforme , un peu anguleuse. Ce sera notre variété B, en

considéianl le type comme variété y/.

Celte espèce a encore beaucoup d'analogie de forme avec les deux espèces précédentes,

dont elle diffère principalement par sa forme plus fusoïde, par sa spire plus acuminée, plus

conique, par moins de longueur relative, el par son manque total d'ombilic, dans sa

variété ^, qui s'éloigne plus des deux espèces citées que la seconde variété.

La variété J vil sur les coteaux escarpés des montagnes du versant nord-est de la

chahie orientale, dans la province de Sicasica, près du bourg de Cavari surtout. On
la rencontre au pied soit des mimoses soit des buissons épineux, où elle est rare. La

variété B s'est offerte à nous sur le même versant, mais seulement sur les coteaux du

Rio de Meguilla, entre la ville de Lanza et Carcualu, province de Yungas. Elle est assez

rare el se tient sous les pierres, sous les feuilles mortes des lieux pierreux, où elle

s'enfonce en terre, dans la saison des sécheresses.

BULTME DES NEIGES, Bulirnus nk'alis, d'Orb.

Mollusques, pi. XXXII, fig. 8, 9.

Hélix nivalis , d'Orb., Sjn., Mag. de zool. (1835), p. 12, n.° 67.

B. corpore crasso, nigrescente.

Testa oyatd, teniti, diaphand , lœvigatâ, liicidâ, fulvo -hrunneâ ,fcisciis hrunnescen-

lihus longiludinaliter ornatd; spird suhcom'exd, apice ohtuso, aiifractihus qidnque;

sutwYl suhprofiindd ; aperturd oyali; labro tenid, aciito; coliunelld recld. Long. j4

millim.; lat. 9 millini.

Animal : Volumineux, noirâtre.

Coquille: Ovale, ventrue, mince, diaphane, lisse; spire renflée, courte, très-obtuse

à son sommet, composée de cinq tours légèrement renflés, à suture marquée et crénelée;

bouche ovale, à bords minces et tranchans; columelle étroite, recouvrant un indice

d'ombilic.

Couleur: Fauve-brun, avec quelques fascies peu apparentes brunes et étroites, dans

le sens de l'accroissement.
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Pulmo- Celle espèce nous représente, sur une très-petite échelle, leBuli/nus oblongus de MuUer,

sans avoir cependant son péristome et son épaisseur relative. ^
Si ce Bulime n'est pas remarquable par sa forme, il l'est, au moins, par ses mœurs;

et nous croyons cjue c'est, ;de tous les Pulmonés coimus, celui qui vit à une plus

grande élévation au-dessus du niveau de la mer, sur les Andes; car nous l'avons

rencontré sur les montagnes qui dominent les lacs dont l'eau alimente la ville de

Potosi (Bolivia), montagnes couvertes de neiges une partie de l'année. Nous l'avons

recueilli jusqu'à une hauteur de près de 5,000 mètres au-dessus du niveau des mers.

Il vit sous les pierres et sur les plantes rabougries de cette partie des montagnes, où il

est très-rare.

BULIME LITHOÏQUE, Bulimus lithoicus, d'Orb.

Mollusques, pi. XXXIII, fig. 10, 11.

Helix lithoica, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 13, n.° 73.

B. corpore rugoso, nigrescente.

Testa oblongd, sahperforatd, suhtenui, irregulariter reticulatd, Jlavâ ; spird suhelon-

gatd, apice ohtuso, anfraclibus seoc , planis ; sulurd crenulatd; aperLiird Oi'ciU;

labro teniii, aculo; intUs albido. Long. 35 luilliin.; lut. i5 milUin.

Animal : Rugueux, d'un noirâtre teinté de bleu foncé.

Coquille : Oblongue, un peu renflée, assez mince, marquée, dans quelques individus,

d'un très-léger ombilic. Sa superficie est fortement réticulée par des lignes d'accroissement

irrégulières et assez profondes, et par des stries transversales souvent très -marquées.

Spire allongée, presque conique, à extrémité très-obtuse, composée de six tours à peine

convexes, séparés par une suture peu profonde, légèrement crénelée; bouche ovale, à

bords minces et tranchans.

Couleur: D'un jaune verdâtre sale, uniforme; le dedans de la bouche blanc.

Notre Bulime lithoïque se rapproche surtout de l'espèce précédente; il se rapproche

aussi, un peu, du Bulimus radiatus,DvAp.', mais il estbeacoup plus allongé que le premier,

beaucoup moins ventru que le second et se distingue des deux par sa surface réticulée.

Nous avons rencontré cette espèce dans la république de Bolivia, en descendant de

la ville de la Paz vers le petit bourg de los Obrages , c'est-à-dire dans le ravin même
de la Paz, à quelques centaines de mètres au-dessous de la ville, mais à une hauteur

de près de 3,300 mètres au-dessus du niveau de la mer. Elle se cache entre les

pierres et au pied des buissons, dans les parties les plus escarpées des coteaux, où elle

est toujours assez rare.

BULIME DES SOMMETS, Bulimus culmineus, d'Orb.

Mollusques, pi. XXXIII, fig. 8, 9.

Helix mlminea, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 13, n." 72.

B. corpore crasso, nigrescente.
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Testd ohlongd, suhventricoscl, imperforald, crassd, îrregulariter striatd, vcl tennis- Pulmo-

simè reticulatd, alhido-fuU'escente, UneoUsfulvis irrcgiilariter et longitiulinaliter
"

ornatd; spird iriflatd, apice obtiiso, anfractibiis seoc subrotimdis ; suturd crenulatd;

aperturâ ovali, albidd; labro subcrasso. Long. 3o millim.; lut. i3 nnllim.

Animal : Court, trapu, rugueux, d'une teinte uniforme, noirâtre.

Coquille : Oblongue, un peu ventrue, sans ombilic; néanmoins, la columelle ne vient

pas s'appliquer sur le bord droit; elle manifeste encore une tendance à être perforée; la

surface en est très-finement réticulée; spire assez courte, fortement renflée, à extrémité

obtuse, composée de six tours renflés, à suture profonde et légèrement crénelée; bouche

ovale, à bords épaissis.

Couleur : Blanchâtre ou rousse, marquée, irrégulièrement, de quelques lignes longitu-

dinales brun-roux
,
plus ou moins foncées.

Nous rapprochons encore, en raison de sa forme générale, ce Bulime du Bulimus

radiatus, Drap., quoiqu'il en diffère par une plus grande taille et par sa surface réticulée.

Il a aussi beaucoup de rapports avec le Bulimus lilhoicus, Nob.; mais il s'en distingue

par une spire plus renflée, des tours plus arrondis, et par ses teintes générales, tou-

jours variées, tandis que celles du Bulimus lithoicus sont uniformes.

Cette espèce est, avec notre Bulimus nivalis, le Bulime qui habite les régions les plus

élevées des Andes boliviennes : en effet, nous l'avons rencontré Sur toutes les montasnes

de la province de Carangas, à l'ouest d'Oruro, principalement sur celle du Pucara, à

cinq lieues du bourg de Totora; puis retrouvé sur toutes les îles et sur toutes les

montagnes du lac deTiticaca, toujours depuis 3,800 jusqu'à près de 5,000 mètres d'élé-

vation au-dessus du niveau de la mer; aussi est-ce la seule espèce qui couvre tout

le plateau proprement dit des Andes. Elle se tient entre les pierres et au pied des

buissons. Elle est surtout commune dans les îles de Quèbaya et de Titicaca (lac de Titicaca).

BULIME POLYMORPHE, Bulimus polymorpkus.

Mollusques, pi. XLI, fig. 1 à 5.

Hélix polymorpka, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 20, n.° 107.

B. testd ovali vel oblongd, crassd, substriatd, subumbilicatd, albo-grised, largis quatuor

zonis interruptis, intersectis, brunneo-^iolaceis ; spird subconicd, apice obtuso; suturd

crenulatdj subpland; aperturd ovali; labro crasso, albido. Long. 23 millim.; lat.

1 o aJ 1 3 millim.

Coquille : Ovale, renflée ou oblongue, épaisse, marquée de quelques lignes d'accrois-

sement irrégulières, légèrement ombiliquées; spire courte ou assez allongée, conique, à

sommet obtus, composée de six tours peu renflés, à sutures peu profondes et crénelées;

bouche ovale, à bords un peu épaissis. Variété J, ventrue, à spire courte; variété B,

oblongue, à spire allongée.

Couleur : Cette coquille est blanc grisâtre, marquée, transversalement, de quatre larges

zones interrompues, brun violacé; sommet brun -violet uniforme.

V. Moii. Sy
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Pulmo- Cette espèce, tout en se rapprochant des espèces précédentes, forme, néanmoins, le

passage aux Bulimes à bords épaissis, dont nous allons parler; c'est-à-dire qu'elle finit

la série des espèces à bords minces, où commence celle des espèces à bords épaissis.

]Vous la plaçons ici, parce qu'elle a encore la forme et la taille des espèces précédentes,

en s'en distinguant par sa texture épaisse, par son manque de superficie réticulée et

par ses teintes. Nous ne pouvons pas lui donner de patrie bien déterminée. M. Fontaine,

à l'amitié de qui nous en devons la communication, nous a assuré qu'elle vient des

côtes du Pérou, sans pouvoir précisément indiquer l'endroit.

** Bulimes à bords épaissis ou réfléchis.

A. A bords épaissis.

C'est dans cette division, propre aux parties de l'Amérique méridionale,

situées à l'est des Andes, que se groupent les Bulimes de plus grande taille,

les seuls qui, par leurs dimensions, puissent rivaliser avec les Agatines des

côtes occidentales d'Afrique. Us appartiennent aux régions chaudes et froides
;

mais , sur les montagnes, ne s'élèvent pas à plus de 10,000 pieds au-dessus

du niveau des mers. Toutes les très-grandes espèces sont des régions chaudes.

Les premières espèces de cette division ont le hord encore peu épaissi et

font le passage à la nomJjreuse série des Bulimes à bords minces et tranchans
;

mais comme, d'un autie côté, par leurs formes générales, elles se lient inti-

mement à celles qui ont le bord fortement bordé, nous avons cru devoir ne

pas les séparer. On sait, d'ailleurs, que cette division, tout à fait arbitraire,

offi'C, comme toutes celles de cette nature, qu'on est obligé d'admettre dans les

groupes nombreux, des transitions insensibles, qui embarrassent souvent, pour

le classement des espèces peu caractérisées.

BULIME THAAINOÏQUE , BuUmus thamnoims, d'Orb.

Mollusques, pi. XXXVII, fig. 4 à 9.

Hélix thamnoica , d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. IG, n.° 91.

B. corpore elongato, nigrescente; suprà collo rugoso et longitudinaliter sulcato, pede

suprà transversïm et radiathn sulcato.

Testa ovato-oblongd, subumhilicatd, irregidariler slriatâ vel reticulatd, jlavo-brun-

ned, violaced, tribus vel quinque fasciis brunneis transv'ers'im ornatd; spird

injlatd, subacutd, anfractibus septem injlalis; aperlurd Oi'ali, albd; labro crasso.

Long, ex 25 «tZ65 millim.; lat. ex ib ad 35 inilliin.

Animal : Assez volumineux, allongé; cou marqué de mamelons élevés par sillons
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longitudinaux, séparés par des lignes profondes; dessus du pied marqué de sillons pro- Pulmo-

fonds, souvent subdivisés, qui rayonnent du centre vers les bords.

Coquille: Ovale, ventrue, plus ou moins raccourcie, légèrement ombiliquée, irrégu-

lièrement striée ou réticulée ; spire renflée , à sommet aigu , composée de six à sept

tours peu élevés, le dernier très-grand; sutures crénelées très-marquées, sans être pro-

fondes; bouche ovale, à bords épaissis, non tranchans; columelle très-épaisse.

Variété J. Magna, reticulata. Elle est toujours fortement réticulée, blanchâlre, ou

brun -violet, variée de zones longitudinales brunes, ou de linéoles blanchâtres très-

irrégulières; tour de la bouche blanc. Nous l'avons rencontrée près de Paica, capitale

de la province d'Ayupaya (Bolivia). Longueur, 45 millimètres.

Variété B. Magna, crassa, striata. Les stries transversales qui rendent la variété A
réticulée, disparaissent presqu'entièrement dans celle-ci, et il n'y reste plus que des stries

longitudinales, irrégulières, peu marquées; elle est, généralement, un peu plus allongée

que la variété précédente. Sa couleur est fauve , d'un brun-violet très-foncé, ou bien ornée

de quatre ou cinq bandes larges, transversales, brunes. On en rencontre les plus grands

individus aux environs de Capiiïata, province de Sicasica, et les moyens, souvent fasciés,

vallée de Cochabamba, dans les jardins, principalement à Viloma. Longueur, 65 milli-

mètres.

Variété C. Minor, fasciata. Cette variété n'atteint jamais plus de la moitié de la longueur

des autres; elle est plus courte, plus ventrue, très-peu striée, le plus souvent ornée de

zones transversales brunes, au nombre de quatre à cinq, interrompues par des fascies

longitudinales blanchâtres. Elle habite les coteaux du bourg de Cavari, province de

Sicasica, sur les montagnes, près de leurs sommets. Longueur, 25 millimètres.

Variété Z>. Marmorata. La forme en est plus renflée, la superficie beaucoup plus lisse:

elle est fauve clair, avec de petites mouchetures brunes, formant, le plus souvent, un

nombre assez grand de zones ou de lignes transversales ou interrompues et irrégulières.

On rencontre cette variété aux environs de la ville de Chuquisaca, dans les jardins.

Cette espèce, on ne peut plus variable dans ses teintes, dans sa texture, dans sa taille, a

néanmoins , dans ses variétés , des caractères constans, ceux de ses bords très-légèrement

épaissis et sans bourrelets. Elle présente encore, mais sur une bien plus grande échelle,

des formes voisines de celles du Buliinus polymorpkus, tout en s'en distinguant par sa

spire plus obtuse, par sa taille et par ses teintes. Ainsi que l'ont montré les localités

déjà indiquées comme patrie respective des variétés, ce Bulime habite tout le versant

oriental des Andes boliviennes, au nord et au sud de la chaîne orientale, sur une

immense surface de montagnes peu boisées, toujours sur celles qui restent entre les

limites de hauteurs de 5,000 à 9,000 pieds au-dessus du niveau des mers, sans s'élever

davantage ni descendre dans les vallées. Elle se tient dans les lieux peu boisés, prin-

cipalement dans ceux où croissent des buissons peu épais, et jamais dans les grandes

forêts. A la saison sèche, elle s'enfonce en terre et entre les pierres; à la saison des

pluies, elle suit le même genre de vie que notre Hélix aspersa dans nos jardins, sans

être aussi commune.
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Pulmo-

n^s- BULIME DE TUPAC, Bulimus Tupacil, d'Orb.

Mollusques, pi. XXXVIll, fig. 1, 5.

Hélix Tupacii, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 16, n.° 92.

B. corpore gramdoso, sulcato, nigrescenle.

Testa oblongo-elongatâ, crassd, pitpoided, umhilicatd, suhstriatd, hninned vel qidn-

que fascus transversaliter ornatd; spird inJJatd, apice ohtuso, aiifractihus octo

injlalis; aperturd ovali, albidd, crassd; labro crasso^ suhrejleoco. Long, ex ^o ad

75 millim; lat. ex 12 «^ 35 inillim.

Animal : Assez allongé, marqué, sur le cou, de mamelons par sillons longitudinaux,

et, sur le dessus du pied, de sillons profonds, mamelonnés, divergeas vers les bords.

La couleur en est noirâtre, uniforme, plus ou moins foncée.

Coquille: Oblongue ou même allongée, presque pupoïde, tant elle est renflée vers la

moitié de sa longueur; très-légèrement ombiliquée; marquée, plus ou moins, de lignes

d'accroissement qui la rendent comme striée , dans le sens de la longueur; spire fortement

renflée, tronquée à son extrémité, composée de sept à huit tours peu élevés, le dernier

très-grand, séparés par une suture crénelée; bouche ovale, à bords épaissis et très-

légèrement réfléchis.

Couleur : Sa teinte est, le plus souvent, brun -violet foncé, tigré de blanc ou fauve,

marquée de cinq larges zones brunes, interrompues de distance en distance, et formant

alors, des zig-zags irréguliers; la bouche est toujours blanche sur son péristome. Au

reste, les teintes sont on ne peut plus variables; et, sauf celles de la variété à zones,

il est difiicile de rencontrer deux individus absolument semblables.

Les formes varient aussi selon les localités; et quelques individus sont beaucoup

plus allongés que d'autres , tout en ayant les mêmes teintes. Ce Bulime diffère du

précédent par son péristome toujours épaissi, par sa forme plus pupoïde; car, du reste,

il lui ressemble beaucoup; il a aussi quelque analogie de forme avec le Bulimus Tau-

naysii, Fér.; mais ou le distingue facilement de celui-ci, qui n'a pas d'ombilic et dont

la columelle est torse, tandis qu'elle est droite dans notre espèce, différente encore par

sa forme générale.

Nous n'avons observé cette belle espèce que sur le versant nord-est de la Cordillère

orientale de la république de Bolivia, principalement à Yanacaché et à Chupé, dans la

province de Yungas, et dans celles de Sicasica et d'Ayupaya, toujours à une élévation

plus grande que la précédente, soit près des murailles en pierres sèches des jardins,

soit au pied des buissons. Elle s'enfonce aussi en terre, à la saison sèche.

BULIME INCA, Bulimus Inca, d'Orb.

Mollusques, pi. XXXVIII, fig. G, 7.

Hélix Inca, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 16, n.° 92.

B. tesLd eloiigald, subperforatd, crassd, lœyigatd, bruiineo-nigrdi spird elongatd.
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apice suhaciiininato , anfractihus oclo injlatis; sutura prqfundd, suhlcevigatd; Pulmo-

aperturd ovali, albidd; lahro crasso; coluinelld rectd. Long. 77 millim.; lat. 3i '_

inilliin.

Animal. . . ?

Coquille : Allongée, très-lcgèrement ombiliquée, épaisse, presque lisse, marquée, à

peine, de quelques lignes d'accroissement; spire 1res -allongée, un peu renflée vers la

moitié de sa longueur, à sommet conique et un peu obtus, composée de huit à neuf

tours assez renflés, séparés par une suture profonde, presque lisse ou irrégulière; bouche

ovale, à bords très-épais, renforcés en dehors; columelle épaisse, droite.

Couleur :\]m(orine, brun noirâtre, plus pâle au sommet; bouche à bords blancs, le

dedans brun noiiâtre.

Nous ne pouvons encore comparer ce Bulime qu'aux espèces précédentes, surtout au

Bulimus Tupacii, dont il se rapproche le plus, tout en étant constamment plus allongé,

plus régulier dans sa forme, moins ombiliqué, plus aigu, à texture plus lisse. Nous

l'avons rencontré en deux localités différentes, au nord-est de la Cordillère orientale de

Bolivia; la première fois dans le fond d'un ravin humide et boisé, près de Carcuata,

province de Yungas, où nous n'en avons eu qu'un seul exemplaire; puis, au nord de

Cochabamba, dans le fond du ravin de Tutuliina, d'où il nous a été apporté par les

Indiens. Partout il paraît excessivement rare et surtout difficile à obtenir, au milieu des

bois humides et chauds, où il semble vivre de préférence.

BULIME OROBÊNE, Bulimus orobœnus, d'Orb.

Hélix orobœna, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 17, n.° 96.

B. testd oblongd, siibcrassd, subunibilicatd, longiiudinaliter et irregulariter rugoso-

striatâ, liileo-fuh'd; spird elongatd, apice obtuso, anfractibus octo rotundis; aper-

turd ovali; labro crcisso, albido , inliis albido-riifo ; columelld obliqud. Long, ^o

millim.; lat. 16 millim.

Animal ?

Coquille: Allongée, presqu'ombiliquée , mince, marquée de légères stries d'accrois-

sement, irrégulières et presque rugueuses; spire allongée, renflée, acuminée, à extrémité

peu obtuse, composée de huit tours arrondis, séparés par des sutures profondes et

lisses; bouche occupant les deux cinquièmes de toute la longueur, ovale, à bords très-

légèrement épaissis; columelle solide, aplatie.

Couleur : D'un jaune -fauve uniforme, le sommet plus pâle; les bords de la bouche

blanchâtres, l'intérieur rouge-blanc.

C'est encore, mais en petit, une espèce voisine du Bulimus Inca, dont elle a les formes

générales, tout en s'en distinguant par une taille moitié moindre, par une contexture

beaucoup moins épaisse, par des tours de spire plus séparés et plus renflés, par sa bouche

plus latérale et plus arrondie.

Nous n'avons rencontré celte espèce qu'une seule fois, au milieu d'un bois très-humide.
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Pulmo- au sommet de la montagne dite du Biscachal, près du village de Carcuata, dans la partie

""•
la plus orientale de la province de Yungas (république de Bolivia), sur le versant

nord-est de la Cordillère orientale. Elle paraît très-rare et semble habiter la zone des

fougères, c'est-à-dire à plus de 3,000 mètres au-dessus du niveau de la mer.

BULIME BRÉPHOÏDE, Bulimus brephoides, d'Orb.

Mollusques, pi. XXXVIII, fig. 8, 9.

Hélix brephoides, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 17, n.° 94.

B. testa oblongd, pupoided, subumbilicatd , crassd, substriatd, riifo-hrwineâ; spird

brevi, injlatd, obtiisissimd, anfractibiis sex subplanis; aperturâ ovali, albo-fuscâ;

labro crassissimo ; sutiird albidd, crenulatd. Long. 55 milliin.; lat. 26 millim.

Animal. . . ?

Coquille: Oblongue, pupoïforme, si peu ombiliquée qu'on pourrait même dire qu'elle

ne l'est pas; très-épaisse, presque lisse en apparence, mais légèrement marquée de lignes

d'accroissement; spire courte, fortement renflée, à extrémité très -obtuse et comme

tronquée, composée de six tours à peine renflés, séparés par une suture très-marquée

sans être profonde, à bords crénelés; le dernier tour occupe la moitié de la longueur

totale; bouche ovale, encroûtée tout autour, à bords très -épais, sans être bordés;

columelle épaisse.

Couleur: Fauve uniforme, plus pâle au sommet; la suture blanche; le péristome

blanc fauve.

Nous rapprochons encore cette espèce du Bulimus Tupacii, à cause de sa forme

générale, pupoïde, de l'épaisseur de son test, quoiqu'elle en diffère essentiellement par

son sommet bien plus obtus, par son ombilic bien plus étroit et presque fermé, et

par sa bouche beaucoup plus sur l'axe de la spire , ce qui n'a pas lieu dans le

Bulimus Tupacii, où la bouche est tout à fait de côté et souvent en dehors de la ligne.

Elle a aussi quelques ressemblances avec le Bulimus Favanii {Hélix Favanii, Fér.).

Nous n'avons pas recueilli nous-même ce Bulime; nous le devons à la bonté toute

particulière de M. Mathius, botaniste anglais, que nous avons rencontré à Lima, et qui

l'avait apporté du versant oriental des Andes péruviennes, à peu près par la latitude

de Lima.

BULIME DE TAUNAY, Bulimus Taunaysii.

Hélix Taunaysii, Yér., Prod., p. 48, n.° 331 ; id.. Rang, Mém., Ann. des se. nat. (1831),

p. 14, n.° 8.

B. testd ovato-eloiigatd, crassd, fuh-o-brunned, fascid pallidd anticè cinctd; longi-

tudinaliter striatd; spird conico-subinflatd, anfraclibus septevi; operturd ovali;

columelld albd, subtortd; labro albo, crasso, intiis griseo-cœrulescenle. Long. 85

millim. i lat. 45 millim.
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Nous n'avons pas rencontré nous-même cette espèce, qui nous a été donnée à Rio Pulmo-

dc Janeiro , comme appartenant aux montagnes de la province des Mines. '__

BULIME PHASIANELLE, Bulimns phasianellus, Val.

Bulimus pkaslaneUus , Val., Humb., Zool., t. 2, p. 244; pi. 55, fig. k; Hélix phasianella,

Fér., Prod., n.° 336; id., d'Orb., 5jn., Mag. de zool. ( 1835), p. 7, n.° 32; Bulinus

yostomiis , Brod.

B. testa ovatd, crassd, griseo-violaced, giittis crehris inspersd; spird conicdy apice

obtuso, anfioctihus sex elevatis, ultimo penidtiinoque longitiidinaliler slriato;

aperturd ocall; lahro crasso, violaceo vel albido^ columelld conlortd, crassd.

Long. 70 millim.; lut. 40 millim.

Cette magnifique espèce ne paraît pas se trouver à la Nouvelle-Espagne, comme on

le croyait, d'après M. Valenciennes ; mais elle habite, bien certainement, les bois des

environs de Guayaquil, où elle a été rencontrée par M. Fontaine et par plusieurs

voyageurs anglais. Elle vit au milieu des bois humides voisins des eaux, dans l'intérieur

des troncs d'arbres pourris. Lorsqu'elle est jeune, elle a, en tout, la forme du Bulimus

undatus, Brug.

BULIME JAGUAR, Bulimus onça, d'Orb.

Mollusques, pi. XXX, fig. 1 , 2.

Hélix onça, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 8, n." 39.

B. testa elongatd, pupoided, suhventricosd, tenui, diaphand, substriatd, fuh'd vel

brunneo-violaced
,
guttis minimis fiiscis ornatd; spird elongatd, apice obtuso

,

anfractibus quinqiie, ultimo magno ; aperturd elongatd, obliqud,rubrd; columelld

contortd; labro crasso, subrejleoco. Long. 62 millim.; lat. 26 millim.

Animal. . . ?

Coquille: Allongée, fusiforme, presque ventrue, mince, diaphane, marquée de très-

légères impressions d'accroissement; et son épiderme, comme velouté, indique une

tendance à de légers sillons transverses , apparens surtout aux parties antérieures de la

coquille. Spire allongée, très-oblique, un peu renflée, à extrémité très-obtuse, composée

de cinq tours très-larges, obliques, peu saillans, dont le dernier, très-grand, occupe

le tiers de la longueur totale de la coquille; suture très-marquée, irrcgulière aux derniers

tours; bouche oblongue, un peu oblique, à bords épaissis, très-légèrement péristomés

et un peu réfléchis; columelle contournée, quelquefois droite, sans ombilic.

Couleurs : L'épiderme est brun et recouvre une teinte générale rose violacé ou même

fauve. Les deux derniers tours sont agréablement aspergés de taches ovales, transver-

sales, brun foncé rougeàtre, souvent très -espacées; le sommet est violacé, avec une

bordure blanche sur la suture; la bouche est d'un beau rouge sur ses bords et sur la

columelle; son intérieur montre, par la transparence, les taches du dessus.
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P.ilmo- Dans le grand nombre de Bulimes connus, nous ne trouvons que le BiilimusJloccosus

,

Wag. (p. 10), ou VAchatina Jloccosa , Spix, planche IX, figure 34, qui se rapproche

du nôtre; mais il en diffère essentiellement par ses stries profondes et par sa forme

plus ventrue. C'est, au reste, une espèce aussi remarquable par sa forme fortement

allongée et par ses tours obliques c|ue par la variété de ses teintes.

Nous en devons la connaissance à un concours de circonstances que nous ne pouvons

passer sous silence. Désirant trouver une communication plus courte et plus facile entre

la ville de Cochabamba et Moxos de Bolivia, nous proposâmes au gouvernement de cette

république de tenter cette découverte. Le président (le général Santa-Cruz) nous donna

les moyens d'entreprendre ce grand ouvrage. Nous nous acheminâmes, à pied, avec

des Indiens portant des vivres; et quarante jours, passés au milieu des précipices des

montagnes inhabitées du versant nord-est de la Cordillère orientale, nous conduisirent,

après mille fatigues et mille privations , au but que nous voulions atteindre. C'est dans

cette excursion, non loin du dernier point habité de Tutulima, que nous avons observé

notre espèce, au fond des ravins les plus inaccessibles, en des lieux boisés et humides;

et nous ne l'avons conservée qu'au prix des soins les plus minutieux
,
pendant toute

l'excursion. Elle est rare et surtout difficile à apercevoir au sein des fourrés.

BULIME PINTADINE, Bulimus plntadinus, d'Orb.

Mollusques, pi. XXIX, fig. 11, 12.

Hélix pintadina, d'Orb,, Sjn., Mag. de zool. (1835), p. 8, n.° 38.

B. testd ohlongd, vetitricosd, tenui, suhslriatd, briinneo-violaced, maculis fiisco-riifiSy

et albido ornatd; spird conicd, apice acuininalo, ohtiiso , anjractibiis qidnque

,

idtiino ohliqito, magno; aperturd ovali, fusco-a^iolaced; columelld crassd; lahro

suhcrasso, suhrejlexo. Long. 6o iidllim.; lat. 3o milliin.

Animal...?

Coquille : Oblongue, très -ventrue, globuleuse, mince, marquée de légères stries

d'accroissement peu apparentes au sommet; spire conique, assez courte, acuminée,

obtuse à son sommet, composée de cinq tours larges, très-obliques, dont le dernier

occupe les deux tiers de la longueur de la coquille ; suture lisse et peu profonde;

bouche très-grande, ovale, deux fois aussi longue cjue large, à bords très -légèrement

épaissis; columelle très-saillante, munie d'un léger bourrelet s'aplatissant sur le bord

droit.

Couleurs : Nous n'avons vu de l'espèce qu'un individu mort, dont les couleurs étaient

un peu passées; néanmoins, on pouvait juger que la teinte en est brun -violet, plus

foncé au dernier tour de spire, et que ce dernier tour est orné de petites taches rares,

transversales, brun-violet foncé, au côté droit desquelles se remarque, sur une assez

large surface, une tache blanche transversale qui finit par se perdre dans la teinte

générale, les taches brimes représentant comme une ombre des taches blanches; la

bouche est violet clair, ainsi que le dedans.
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Cette magnifique espèce vient évidemment se grouper près de notre Diilimns onça et Pul

du Bulimus Jloccosiis , Wag.; mais elle diffère essentiellement , de ceux-ci
,
par des formes

plus larges, plus ventrues et par des teintes tout à fait particulières.

Nous ne l'avons pas rencontrée avec l'animal , et nous n'en avons même vu qu'un seul

individu, que nous avons déposé dans les collections du Muséum d'histoire naturelle de

Paris. Nous pourrions conclure de cette circonstance, qu'elle est très-rare; car, pendant

plus d'un mois de séjour au sein des immenses et sombres forêts du pied de la

Cordillère orientale de Bolivia, dans le pays habité par les sauvages Yuracarès, nous

n'en avons rencontré qu'un seul exemplaire mort, au pied d'un palmier, dans la partie

la plus humide et la plus épaisse de la forêt, que la variété et le grandiose de sa

végétation rendent, peut-être, l'une des plus belles du monde.

- BULIME OBLONG, Bulimus ohlongus , Brug.

Mollusques, pi. XXXVII, fig. 1 à 3.

Hélix oblonga,'Mv\\., Verm., p. 86, n.° 284; id., Gmel., p. 3G37, n." 87; id., Fér.,

Hist. des MoU. , Prod., n.° 411
, p. 55 ; id. , d'Orb. , Syn., Mag. de zool. ( 1 835) , p. 1 G

,

n.° 90; Bulla oblonga, Chemn., Conclu, 9, t. 119, fig. 1022, 1023; Bulimus ohlon-

gus, Brug., Dict. , n.° 34; Bulimus hœmastomus , Scop. , Delect. insubr., t. 25, fig. 1
,

2; id., Lamk. , Anim. sans vert., t. 6, p. 117, n.°2; Zool.journ. (1829), p. 101 ;

Turbo hœmastomus , Grael., p. 3597, n." 41 1 ; Hélix ovipara , Port, Cat.
, p. 87.

B. corpore crasso, griseo-liUescente, tuherculato, pede suprà sulcato ; appendicibus

huccalibus dilatalis, anticè concisis.

Testa ovato-oblongd, ventricosd, subperforald, longiludinaliler slriatd, albido-fulvd

;

spird hrei>i,obtusissimd , anfractihus quinque; aperturd ovali; labro perislomato,

crasso, columelldque purpweis. Long. 5o adç)^ niillim.; lat. 26 ad 60 millim.

Ce Bulime, des plus vulgaire dans les collections, quant à la coquille, est, néanmoins,

assez mal connu pour l'animal; et, comme il a quelques caractères distinctifs de forme,

on ne saurait le décrire avec trop de soin, d'autant plus que la figure que M. Lesson y
rapporte', pourrait tromper les naturalistes; car, dans cette figure, il y a double

erreur. M. Lesson met pour nom : Bulime hœmastome , variété granuleuse de Sainte-

Catherine; or, si c'est la variété granuleuse de Sainte-Catherine, ce n'est plus le Bulimus

hœmastomus de Scopoli, mais bien le Bulimus granulosus de M. Bang (Ann. des sciences

natur., 1831); malheureusement, la coquille représentée n'est pas celle du granu-

losus; c'est, au contraire, celle de Xhœmastomus [Bulimus oblongus) , tandis que l'animal

n'est, sans doute, pas celui de cette dernière espèce; nous devons donc en conclure

que l'animal sera peut-être celui du Bulimus granulosus , tandis que la coquille est,

bien certainement, celle du Bulimus oblongus. Nous insistons sur ces faits, parce

1. Centurie de zool., pi. 77.

V. Moii. 38

nio-

nés.
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Pulmo- qu'ayant vu le dessin que M. Lesson avait rapporté de son voyage, nous dûmes être

"'* étonné de ne pas trouver l'animal du Bidiinus oblongiis semblable à cette figure, pour

les teintes et pour les détails; attendu que beaucoup d'individus que nous avons obser-

vés étaient tous gris livide et nullement rouges; ce qui nous a fait soupçonner l'erreur

que nous venons de relever. L'animal de l'espèce qui nous occupe est gros et court;

ses formes sont celles des Hélix ordinaires, avec un caractère distinctif assez saillant,

la présence d'un large appendice buccal aplati en palette, à partie antérieure fortement

festonnée, situé de chaque côté de la bouche. Le côté en est mamelonné d'une manière

irrégulière; les tentacules en sont lisses, les côtés du dessus du pied chargés de sillons

profonds, divergens, souvent divisés, sur le milieu de leur convexité, par une ligne

médiane longitudinale, et, transversalement, par des segmens irréguliers. La couleur en

est gris-jaune ou livide, passant au brun sur le cou, et au bleuâtre aux tentacules.

On sait, depuis long -temps, que ce Bulime habite une grande partie du littoral

oriental de l'Amérique méridionale; mais nous ne sachions pas qu'on en ait, avant

nous, rapporté des approches des Andes, ni qu'on ait cherché à décrire les modifi-

cations de formes que les influences locales peuvent apporter à sa coquille. Nous allons

dire, à cet égard au moins, ce que nos propres observations nous ont mis à portée

d'observer, après l'avoir rencontré sur une immense surface du continent américain.

iSous l'avons trouvé, pour la première fois, aux environs de Corrientes, au 28.'' degré

de latitude sud. Là, deux variétés s'offrirent à nous : l'une, près de la ville, mince,

fragile, ayant souvent, à l'état adulte, une longueur de 4C millimètres, un test constamment

muni d'un épiderme roux-jaune, marqué, partout, de la même granulation que M. Rang

donne pour caractère à son Hélix grauii/osa^, et un péristome très-faible; l'autre, que

nous vuues à une dizaine de lieues plus haut, sur les bords du Parana, près du

village d'itaty, est très-épaisse, toujours longue de 70 à 75 millimètres, sans épiderme;

par suite, sans aucune granulation, et quelquefois, avec un péristome de 12 à 15 milli-

mètres de hauteur. Ces deux variétés sont, généralement, d'une forme très-oblongue.

Au 17." degré de latitude sud, la province de Chiquitos nous offrit encore deux variétés

assez distinctes, mais analogues, par leur forme oblongue, à celles de Corrientes : l'une,

que nous avons recueillie au sein du 3Jonte grande (la giande forêt), entre Santa-Cruz

de la Sierra et Chiquitos, a, tout au plus, 70 millimètres de longueur, toujours un

épiderme semblable à celui de la petite variété de Corrientes; à cette différence près,

que les granulations ne se montrent souvent plus sur le dernier tour de spire; l'autre,

comme celle d'itaty, épaisse, toujours sans épiderme, à péristome épais, et longue quel-

quefois de 90 millimètres. Plus au Nord, nous avons encore rencontré le Bulime oblong

sur toutes les montagnes du versant oriental des Andes, qui ne s'élèvent pas à plus

1. Comme nous avons rencontré celte granulation non-seulement sur cette espèce, mais encore

sur les premiers tours de spire du Bidinms ovalus et du Bulinius cantagallamis , nous pourrions

en conclure que ce ne peut être seul un caractère spécifique valable ; néanmoins , le Bulimus gra-

nulosus nous parait difiércr de celte espèce, et avoir plus de rapports avec \e Bulimus ovcilus.
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de 2,000 mèlres au-dessus du niveau de l'Océan. Quelques individus montrent aussi un Pui

épiderme granuleux; mais ils sont rares et nous avons remarqué que tous ont une

forme beaucoup plus globuleuse, plus raccourcie que ceux des plaines: ils sont égale-

ment plus minces, à péristome plus étroit, et quelques-uns (ceux, par exemple, que nous

avons recueillis à Pampa Huis, province de la Laguna) sont d'une taille énorme, puisqu'ils

passent, souvent, 100 millimètres de longueur, sur une largeur de C3 millimètres, et

sont d'un très-beau blanc. Nous pouvons conclure de tout ce qui précède : 1.° que le

Bulinie oblong non-seulement habite le littoral du Brésil, mais s'étend aussi sur toute

la largeur des derniers contreforts des Andes boliviennes, jusqu'à l'Océan atlantique; et,

en latitude, depuis la ligne jusqu'au 29." degré de latitude sud, qui semble être sa

dernière limite méridionale; 2." qu'il ne s'élève jamais à plus de 2,000 mèlres au-dessus

du niveau de la mer, sur les montagnes; 3." qu'il est constamment plus globuleux

sur les montagnes, où il acquiert la plus grande taille, tandis qu'on doit chercher, dans

les plaines ou sur les collines peu élevées, les individus les plus oblongs , les plus

épais, et ceux qui forment un péristome plus élevé. D'ailleurs, la granulation y tient à

l'épiderme, est fugace comme lui; et la taille, plus ou moins grande, n'est due qu'à des

circonstances tout à fait locales, car elle dépend de l'abondance de nourriture ou du

plus ou moins d'humidité du lieu.

Partout le Bulime oblong s'enfonce profondément en terre, dans la saison sèche, et

ne reparaît qu'au temps des pluies. Vers la fin de la saison pluvieuse, il dépose, dans

la terre, ses œufs blancs crétacés et de 25 millimètres de longueur; aux premières pluies

suivantes en sortent les jeunes Bulimes, dont l'accroissement dure toujours deux ou trois

ans, avant qu'ils forment leur péristome, la limite de taille qu'ils doivent garder toute

leur vie ; seulement le plus ou moins de hauteur de ce péristome annonce une vieillesse

plus ou moins avancée; et, en étudiant les couches annuelles, quelquefois faciles à

distinguer, on peut se convaincre, sans peine, que cette espèce doit vivre jusqu'à dix

ans, ce qui est énorme pour des Hélices, dont beaucoup d'espèces sont annuelles ou

bisannuelles.

Les Indiens guaranis distinguent celte espèce sous le nom de Yatita, et les Tobas

la nomment Nacio.

BULIME OVALE, Bulimus ovatus, Brug.

Hélix oi.'ata, Mull., Test., p. 85, n." 283; ici, Fér., Trod., n." 410, p. 54; ici. Rang,

Mém. (Ann. des se. nat., 1831), p. 44, n.° 21; id., d'Orb., Syn., Mag. de zool.

(1835) , p. 15, n.° 84; Hélix ovalis, Gmel., p. 3637, n." 86; Bulla ovata, Chemn.,

ConcL, 9, t. 119,fig. 1020, 1021 ; Bulimus oi'atus, Brug., Dict., n.° 35; id., Lamk.,

Anim. inv., t. 6, p. 117.

B. testé ovato - ohlongd, ventricosd, suhcompressd , crassd, longitudinaliter strialo-

rugosd, malleatd {junior, granulosd), luteo-fulvd , fasciis hrunneis longiliidina-

libus irregulariter spaisisj apicc costato, roseo; anfraclihus quinque, ullimo

nc'S.
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Pulmo- magno, obliqua ; aperturd ohlongd; columelld crassd, suhrectd; labro crasso, roseo,

mtùs albido. Long. 120 millim.; lai. 65 millim.

Cette belle espèce, anciennemeut counue, offre, comme VHélix granulosa de M. Rang,

des granulations bien marquées sur les derniers tours de spire, et nous sommes assuré

que ce caractère existe aussi chez le Bulimus cantagallanus et Voblongus. IMuUer et Lamarck

indiquent les Indes orientales pour patrie du Bulime ovale; mais il est bien démontré,

maintenant, que c'est une erreur, et qu'il est propre seulement aux provinces du littoral

du Brésil. Ceux qui aous servent à cette description viennent des environs de Rio de

Janeiro.

BULIME DE CÂNTAGALLO, Bulimus cantagallanus.

Hélix cantagallana, Rang, Mém. (Ann. des se. nat., 1831), p. 46, n.° 22; id., Moric,

Mém., p. 16, n.° 25; id., d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 15, n.° 85.

B.lestdovatdy'ventricosd, compressa, crassd, exiliter atque longitudinaliter striatd,

anlich fidvd, poslice castaned, apice obtusd, albidd; ultimo anfractu magno

,

obliqué posito, slriis transversis posticè notato ; suturisfascid albidd marginatis

;

aperturd ovalif columelld labroque albidis, crassis, rejlexis, intùs albis. Long. io5

millim.; lat. 70 millim.

Nous retrouvons , dans quelques grands individus de cette espèce , les impressions

martelées du dernier tour de spire, qu'on regarde comme caractère spécifique du Bulimus

ovatus. Les granulations et les stries transverses du premier tour de spire du Bulimus

cantagallanus se remarquent aussi dans ïovatus; néanmoins, la forme de la bouche

étant constamment différente, nous ne balançons pas à les considérer comme des espèces

distinctes, mais très-voisines. Il nous a été donné à Rio de Janeiro, comme provenant des

provinces septentrionales et orientales du Biésil.

BULIME KREMNOÏQUE, Bulimus kremnoicus, d'Orb.

Mollusques, pi. XXXV, fig. 1 à 3.

Hélix kremnoica, d'Orb., Syn., Mag.de zool. (1835), p. 15, n.° 86.

B. corpore crasso, rugoso, hiteo-griseo.

Testa oblougo-ventricosd, crassd, sublœvigatd vel minutissimè granulosd, fusco-

rubescente, lineis brunneis longitudinaliter ornatd; spird injlatd, apice costato,

albido; suturis fascid albidd marginatis; anfractibus seoc; aperturd ovali; labro

crasso, albido. Long. i5o millim.; lat. 76 millim.

Animal: Assez volumineux, marqué, sur le cou, de sillons longitudinaux interrompus,

et, sur le pied, de côtes divergentes, mamelonnées. La couleur en est jaune-brun sale

uniforme.

Coquille : Oblongue, allongée ou ventrue, épaisse, lisse, légèrement marquée de lignes
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d'accroissemcnl, qui, au sommet, devieniieril ties côles follement prononcées; 1 epiderme Puimi.-

en est couvert de petites granulations, visibles à la loupe seulement; spire renflée, à

sommet acuminé, quoiqu'un peu obtus, composée de six tours fortement renflés , séparés

par une suture profonde et lisse; bouche ovale, médiocre, n'occupant, quelquefois, que

les deux cincjuiômes de la longueur tolale de la coquille; le péristome en est fortement

épaissi et bordé; la columelle droile, épaisse, s'appliquant immédiatement sur le bord

droit, sans laisser le moindre indice d'ombilic. Le dernier tour de spire est toujours

très-oblique.

Couleurs: Son epiderme, lorsqu'il existe, ce qui est rare, est jaune; il a des lignes

brunes longitudinales, par dessous; la teinte en est fauve, rouge ou violacée, uniforme,

plus pâle en avant et près de la bouche; sur la suture règne une ceinture blanche»

qui s'élargit à mesure qu'elle s'approche du sommet, souvent entièrement blanc. Le

péristome est entièrement blanc, et le dedans de la bouche blanc plombé.

Cette espèce, la plus grande de la série des espèces à péristome, a quelques rapports

de formes avec le Bulimus ovatus; mais elle s'en distingue, à la première vue, par une

forme moins ovoïde, beaucoup plus allongée, par un sommet plus aigu, par la longueur

de sa bouche, qui n'est que de deux cinquièmes de la longueur tolale de la coquille,

tandis que, dans VoK'atus, elle est de plus de la moitié; par la plus grande largeur de

cette même bouche, d'ailleurs moins longue, beaucoup plus arrondie et plus latérale

à l'axe de la coquille; enfin, par des teinles toujours différentes et par la blancheur

constante de la bouche. Elle se distingue par des caractères aussi tranchés du Bulimus

cantagallanus , encore plus court; et du B. oblongus, en ce que sa spire est presqu'aiguë.

Kous avons rencontré cette espèce, réellement gigantesque, au sein des immenses

forêts qui bordent le pied des derniers contreforts nord-est de la Cordillère orientale de

la républi(|ue de Bolivia. Elle s'est montrée à nous aux environs du village de Santa-Rosa,

près de Santa-Criaz de la Sierra, et nous l'avons recueillie, de nouveau, dans les forêts hu-

mides et chaudes des lieux habités par les sauvages Yuracarès. Elle est partout très-rare,

par suite de son habitude de s'enfoncer profondément en terre , tant que la saison des pluies

n'est pas arrivée; et à peine quelques-unes de ses dépouilles se rencontrent-elles sur le

sol. A Santa-Cruz et aux environs , on s'en sert, dans les maisons bourgeoises
,
pour brunir

les feuilles des épis de maïs, qui doivent remplacer le papier servant à la confeclion des

cigares. On s'en sert même, lorsque les coquilles sont devenues lisses par le frottement,

pour enlever les plis du linge, afin de se dispenser de le repasser; aussi, à Santa-Cruz,

cette espèce est-elle très-connue des habitans, à qui le double intérêt dont nous venons

de parler la rend utile. On regarde souvent comme frustes et mortes les Hélices

qui manquent d'épiderme; mais nous avons été à portée de nous assurer du contraire,

pour cette espèce, qu'il est rare de rencontrer avec son epiderme, tandis que des coquilles

assez âgées pour que le frottement en eût lissé toute la superficie, contenaient encore

l'animal. Cette observation nous porte à croire qu'ainsi que le Bulimus oblongus, celui-ci

doit vivre un assez grand nombre d'années.
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BULIME DE SANTA-CRUZ, Bnlimus Santa-Cruzii , d'Orb.

Mollusques, pi. XXXVI, fig. 1,2.

Hélix Santa-Cruzii, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 15, n." 87.

B. testa oblongo-ventricosd , tenui, riigosd, substriatâ, hrunneo - viokiceâ ; spird

injlatd, apice obtiiso,striato,fusco-purpurescente,anfractibus septem injkitis; aper-

turâ ovali; labro crasso, albido, intus griseo-brwinescente. Long. 90 millim. ; lat.

43 millim.

Animal. . . ?

Coquille: Oblongue, ventrue, assez mince; la superficie de son dernier tour de spire,

sans stries apparentes, est marquée de très-légères aspérités indépendantes de quelques

lignes d'accroissement espacées; l'avant-dernier tour est légèrement strié et marqué de

très-fines ligues transversales, de points, qui appartiennent à l'épiderme; le sommet est

fortement strié. Spire renflée, à sommet obtus, composée de cinq tours très-renflés,

séparés par une suture profonde; le dernier tour ne s'oblique pas plus que le reste de

l'enroulement spiral. Boucbe oblongue, occupant la moitié de la longueur de la coquille;

son péristome est peu bordé et mince, la columelle arquée; point d'ombilic.

Couleurs: Avec l'épiderme, la teinte est brun foncé, passant au roux-violet au sommet;

la suture plus pâle. Sans épiderme, la coquille est violet-brun uniforme, avec une ligne

blancbe sur la suture; la bouche blanche sur ses bords, brun-gris en dedans.

Cette espèce diffère du Bulime ovale et du B. de Canfagallo
,
par les mêmes

caractères que le Bulime kremnoïque; car elle se rapproche plus de celui-ci que des

autres espèces; néanmoins, nous l'en avons distinguée, comme espèce, parce qu'elle

est, constamment, de près de la moitié moins grande, toujours plus mince, à péristome

plus étroit; parce qu'elle n'a jamais le dernier tour oblique; et, enfin, en raison de sa

teinte, invariablement plus foncée.

Nous avons toujours observé cette espèce sur la partie moyenne des coteaux escarpés

des montagnes boisées du versant nord -est de la Cordillère orientale bolivienne,

seulement dans les provinces de Yungas et d'Ayupaya, aux lieux chauds et humides;

mais jamais autrement que par cantons, surtout près du Rio de Tamampaya, près de

Coripata ; et non loin des villages de Carcuata et de Suri , où elle se rencontre plus

particulièrement. Elle n'est, néanmoins, jamais commune. Il est rare d'en rencontrer les

dépouilles sur le sol, et il faut toujours, pour se la procurer, creuser profondément

la terre, si la saison des pluies n'est pas arrivée.

BULIME DES RAVINS, Bulimus lacunosus, d'Orb.

Mollusques, pi. XXXVI, fig. 5,6.

Hélix lacunosa, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 15, n." 88.

B. testd elongatd, injlatd, crassd, longitudinaliter minutissimè striatd, transrersim
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suhgranulosd, hrunneo-rufd, lineisfascialis longltudinaliter ornatd; spird conicd, l'ulm»-

subacuminatd, apice obluso, sirlato, anfractibus seoc; aperlurd elongatd, albidd;

labro cnisso, albido, n'Jlcxo; columelUi siibconlortd , crassd. Long. 85 millim, ;

lat. 58 millim.

Animal...?

Coquille : Allongée, légèrement ventrue, épaisse, finement striée dans le sens de

l'accroissement, surtout lorsque l'épiderme existe; et, alors, on remarque, sur ce dernier,

des séries peu marquées et transversales de granulations oblongues ou même allongées,

qui, lorsque lepiderme tombe, persistent sur les avant-derniers tours, mais disparaissent

avec lui, sur le dernier. Spire conique, allongée, à sommet fortement strié et obtus,

composée de cinq tours trois quarts à six tours peu renflés, séparés par une suture

irrégulièrement crénelée; bouche médiocre, occupant la moitié de la longueur totale de la

coquille, et dont les bords sont fortement épaissis, larges et légèrement réfléchis;

columelle un peu contournée, épaissie; point d'ombilic.

Couleur: Son épiderme est brun -roux, avec quelques fascies longitudinales plus

foncées. Sans épiderme, sa teinte est brun-violet, uniforme, passant au fauve sur le

dernier tour de spire, et au violet-rouge au sommet, avec une ligne plus pâle sur la

suture; la bouche et ses bords entièrement blancs, son intérieur violacé, tacheté par

gouttelettes blanc mat.

Par sa spire fortement striée ou costée à son sommet, ce Bulime a encore quelques

rapports avec les précédents, dont il se dislingue facilement, néanmoins, par sa forme

conique, non renflée et beaucoup plus allongée, par sa bouche plus évasée à proportion;

caractères qui suffisent pour le faire reconnaître. Il a aussi quelque peu de ressemblance

avec le Bnlimus Taunaysii ; mais il est plus renflé que celui-ci, plus conique, à

spire moins acuminée, à bouche proportionnellement plus longue, puisque, dans le

B. Taunaysii, cette partie n'occupe que les quatre neuvièmes de sa longueur. 11 s'en

distingue encore, par un nombre de spires beaucoup moindre et par sa contexture.

Nous croyons cependant, cju'il doit être placé près du Bulimus Santa-Cruzii, plutôt que

près du B. Taunaysii.

Nous devons cette belle espèce à notre voyage de découverte, au nord-est de Cocha-

bamba (Bolivia) , dans les pays jusqu'alors inconnus qui séparent cette ville de la province

de Moxos. Nous l'avons rencontrée au fond des ravins boisés les plus profonds, au pied

des pics neigeux de la Cordillère de Cochabamba, un peu au nord du hameau de

Tutulima. Elle se tient dans les bois touffus et humides et dans les fourrés les plus

épais, toujours près des eaux, dans les ravins. Elle est très-rare.

^BULIME DE MATHIUS, Bulimus Mathiusii, d'Orb.

Mollusques, pi. XXXYI , fig. 3, 4.

Hélix de Mathius, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835) , p. 16, n.° 89.

B. lesta ovoided, iiijlatd, crassd, irregulariler slriatd,fusco-violaced ; spird brevi, injlatd.
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Pulmo- apice ohtusoy purpurescenle, profundè strialo, anfraclihus quinque; sutura, albi-

cante; aperturd ovali; lahro crasso, albo, intus violaceo. Long. 65 milliin.; lat.

55 millim.

Animal. . . ?

Coquille : Ovoïde, renflée, raccourcie, très-épaisse, marquée, sur le dernier tour, de

stries irrégulières dans le sens de l'accroissement, et qui deviennent, de plus en plus,

marquées et régulières, en approchant du sommet, fortement obtus et arrondi; son

épiderme manque entièrement de granulations. Spire très-courte et comme tronquée,

composée de cinq tours, le dernier très-grand, comparativement aux autres. Us sont

très-peu renflés, séparés par une suture peu profonde, un peu crénelée; bouche large,

ovale, à bords fortement épaissis et bordés, sans être réfléchis; columelle épaisse, arquée;

point d'ombilic.

Couleur : Une teinte uniforme brun violacé foncé couvre toute la coquille. Le sommet

en est violacé , et la suture plus pâle; la bouche est blanche sur ses bords, plombé violacé

,

en dedans.

Il est impossible de ne pas rapprocher cette espèce du Bulimus ovatus et du B. oblongus.

Elle ressemble au dernier surtout par sa forme, tout en s'en distinguant par une spire

plus obtuse encore, par moins de tours, par le manque d'ombilic, par ses côtes plus

marquées au sommet, par sa couleur toujours brune ou violette, par sa bouche

constamment blanche, par son manque de granulation de l'épiderme , caractère qui la

distingue aussi des cinq espèces précédentes. Elle doit être placée près de ce Bulime.

Nous n'avons pas rencontré nous-même ce beau Bulime; il nous a été donné par

M. Mathius, savant botaniste anglais, que nous avons visité en 1833, lors de notre

passage à Lima. Il nous dit alors, l'avoir rencontré dans l'intérieur des forêts, sur le

versant oriental des Andes péruviennes. Nous désirons que ce naturaliste voie, dans

le soin que nous prenons de lui dédier cette espèce, une preuve de notre gratitude

pour la complaisance toute particulière avec laquelle il en a fait le sacrifice en notre faveur.

BULIME ROSACE, Bulimus rosaceus.

Mollusques, pi. XXXIV, fig. 11, 12.

Bulinus rosaceus, King, Zool. journ., v. 5, p. 341 (1832); id. , Sow. , Conck. illust.

(1832), n.° 5; Bulinus chilensis , Sow., Conch. illust. (1833), p. 4, Zool. proceed.

(1833), p. 30; Hélix rosacea, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 14, n." 79.

B. corpore crasso, cœruleo, tuherculato, ruhro ornato.

Testa ovali, cinerescenti-fuh'â, albido variegatd; spird injlatd, apice ohtuso, anfrac-

lihus quatuor, minulissime rugosis, ultimo maximo; sutura crenulatd; aperturd

ellipticd; lahro crasso, albido. Var. major : long. 58 millim.; lat. 35 millim. Var.

minor : long. 34 millim.; lat. i8 millim.

Animal : Epais , raccourci , bleuâtre, couvert, sur tout le cou , de tubercules ovales, et

en long, d'une belle couleur rouge de vermillon; d'autres tubercules plus petits couvrent



( 305 )

les côtés de la bouche en dessus, ainsi que la partie supérieure des deux paires de Pulmu-

tentacules oculaires, jusque près de leur extrémité; ce que nous n'avons jamais ren-
"*'"'

contré dans les autres espèces de Bulimes, dont les tentacules sont , ordinairement, lisses.

Les tubercules du dessus du pied sont beaucoup plus grands que les autres , et les

plus rapprochés du bord forment comme un fer à cheval allongé, dont la partie con-

vexe est dirigée vers le bord même. Cette espèce de Bulime est peul-ètre, quant à l'animal

,

celle dont les teintes produisent le plus bel effet.

Nous réunissons, comme simple variété, le Biilinus ckilensis de M. Sowerby au Buli-

mus rosaceus, parce qu'en effet il n'est qu'une variété purement locale, qui n'en diffère

réellement que par une plus petite taille; car, même couleur, même suture crénelée,

même forme, en tout; seulement les petites stries, en long et en travers, de la variété

ininor (^Buliinus chilensis), sont plus marquées que dans la variété major, sans manquer

jamais entièrement sur celle-ci. La variété major est commune aux environs de Valpa-

raiso, au Chili, dans les ravins voisins de la ville, sous les pierres ou dans la terre,

au pied des buissons, où elle dépose ses œufs ciétacés, comme ceux du Bulimus oblon-

giis et du Bulimus ovatus, mais proportionnés : les diamètres en sont de 1 5 sur 1 1 mil-

limètres. La variété minor habite plus au nord, aux environs de Coquimbo^ où elle

n'est pas moins commune.

BULIME NOYAU, Bulimus nucleus.

Bulinus nucleus, Sow., Conch. illust., fig. 33; Hélix nucleus, d'Orb. , Syn., Mag. de zool.

(1835), p. 14, n." 80.

£. testa ovatd, crasse, subwnhilicatd, longitiidinaliter suhstriatd, fulvd vel alhidd;

spird hrevi, apice ohtuso, anfractibus quatuor, suturd Icevigatd; aperturd ovali;

labro crasso, albido vel rufescente. Long. 56 millim.; lat. 27 millim.

Nous rapportons à l'espèce figurée par M. Sowerby , un Bulime qui en a tout à fait la

forme, mais qui est plus grand et blanc, dans toutes ses parties; tandis que \e nucleus paraît

être légèrement teinté de jaunâtre et avoir lé péristome fauve. Nous pensons que le

nôtre, rapporté, par M. Parchappe, de \a. Bahia blanca , au 39.^ degré de latitude sud,

a pu être pris mort sur les dunes de sables de la côte, où il semble être très-commun. Ce

que nous avons trouvé étrange , c'est que cette espèce , abondante à la Bahia blanca

,

ne se rencontre pas près des bords de la Plata , ni sur toutes les dunes de la Bahia de

San-Blas
,
plus au sud , non plus que sur celles de l'embouchure du Rio negro. 11 faut

supposer, néanmoins, qu'elle se montre, de nouveau, dans les régions plus méridio-

nales
,
puisque l'individu décrit par ]M. Sowerby vient du détroit de Magellan.

Cette espèce rappelle la forme du Bulimus oblongus, quoiqu'un peu plus raccourci ;

elle doit , néanmoins , de même que l'espèce précédente , se placer près de ce dernier.

V. Moii. 39
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*** Espèces à péristome réfléchi.

Bulimus, Brug., Lam.

Nous réunissons, dans ce groupe, les espèces dont le bord, au lieu de

s'épaissir, pour former, comme dans le groupe que nous venons de décrire,

un bourrelet épais et calcaire, se réflécbit, en dehors, en une siurface cpielque-

fois très-large, mais toujours évasée et jamais épaisse.

Presque toutes les espèces sont de l'Amérique méridionale ou c'est du

moins là que se rencontrent les plus grandes et les plus belles, surtout dans

les régions situées à l'est des Andes; celles qu'on trouve à l'ouest, sont en

petit nombre et ont, en général, une forme raccourcie, un ombilic très-

ouvert : telles sont nos trois premières espèces de cette série. Les autres sont

caractérisées par une forme plus allongée.

BULIME DELAISSE, Bulimus derelictus.

Buliims derelictus , Brod., Zool, proceed. (1832) , p. 107; Sow., Conch. illust. (1833)

,

n.° 38; Hélix derelicta, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 14, n.° 78.

B. testa 'ventricoso-pjrainidali, nlhidd velfidvd, albido variegatâ; spird brevi, apice

aciito, roseo, anfractihus seoc, longitiidinaliter striatis; umhilico inagno; aperturâ

suhangulosd; lahro rejleoco, acuto. Long. 27 millim.; lat. ig milliin.

Cette espèce se fait remarquer par 1 énorme largeur de son ombilic, par sa spire

acuminée, par sa bouche à columelle droite , ce qui la lend anguleuse, par ses bords

fortement réfléchis et souvent irréguliers. 11 paraîtrait que les individus qui ont servi

à la description de M. Broderip n'ont été vus qu'au bas des montagnes; car ils sont

blancs , tandis que ceux qui habitent les régions un peu plus élevées sont d'un fauve

plus foncé au dernier tour, clair sur l'avant - dernier
,
passant au rose au sommel.

Quelques individus sont marbrés de blanc ou marqués de zonules longitudinales plus

foncées.

Nous avons rencontré cette espèce sur toutes les montagnes qui bordent la côte près

de Cobija (république de Bolivia) ; elle n'y vit que de quelques lichens et de quelques

cactus qui croissent seuls sur ces lieux secs et arides , où il ne pleut jamais. Ses nom-

breuses dépouilles jonchent le sol , surtout près des ravins , et annoncent assez combien

elle est commune; néanmoins elle présente un singulier changement dans ses teintes,

selon la hauteur à laquelle on l'a recueillie ; au pied des montagnes et sur les premières

centaines de mètres au-dessus, elle est constamment blanche; à mesure qu'on s'élève

davantage, elle se colore; et, sur le sommet de ces mêmes montagnes, elle est ornée

d'assez vives couleurs.
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BULIME PROTÉE, Dulimus Proteiis.

Bulinus Proteus, Brod., Zool. proceed. (1832), p, 107; Sow., Conck. illust. (1833),

n.° \ A', Bulinus versicolor, Brod., Zool. proceed. (1833), p. 108; Sow., Conch. illust.

(1833), n.° 16; Hélix Proteus et Hélix versicolor, d'Oil)., Syn., Mag. de zool. (183.5),

p. 14, n."^ 81, 82.

B. testa ovato-acutd, sordide alhidd , falvo maculatd 'velfasciis castaneis ornatd;

anfractihus seoc , creherrimè longitudinaliter et transversè granuloso - striatis

,

iiltimo maocimo , 'ventricoso; uinhilico magno; epiderinide tenui; apertwd ovali;

Icibro rejleoco. Long, à ag ad 45 milliin. ; lat. à i5 ad 26 niillirn.

Cette espèce est, peut-être, une des plus variables daus sa taille, comme dans ses

teintes; aussi, eu égard aux intermédiaires que nous possédons, nous a-t-il été impos-

sible de 11 y pas réunir, encore, comme variété, le Bulinus versicolor de M. Broderip;

car il ne diffère que par la taille de la variété à zones transversales brunes, du Bidimus

Proteus, tout en présentant les granulations et le même nombre de bandes et de taches.

Cette espèce a été recueillie par M. Fontaine, sur les montagnes des environs de Trujillo,

côte du Pérou.

BULIME CORÂ., Buliinus Cora, d'Orb.

Mollusques, pi. XXXIV, fig. 14, 15.

Hélix Cora, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 15, n." 83.

B. testa ohlongo-ventricosd , gihbosd, siihcvassd, lœvigatd vel suhrugosâ , albido-

rosed vel fasciis quatuor transversè hrunneis ornatd; spird conicd bren, apice

subacuto, summo trwicato, anfractibus seoc , injlatis ; suturd lœvigatd; aperturd

magnd, ovali, lalerali; labro tenui, subrejleoco, brunneo, intùs brunneo; umbilico

magno. Long. 43 millini.; lat. 5o millini.

Animal.

.

. ?

Coquille : Oblongue, ventrue, gibbeuse, assez épaisse, lisse, brillante, marquée

de très-légères stries transversales, visibles seulement à la loupe, ou quelquefois, comme

martelée; spire conique, acuminée, à sommet obtus, composée de six tours renflés,

séparés par une suture lisse ; bouclie grande , évasée , ovale , latérale à l'arc de la coquille ;

ses bords sont évasés , à peine réfléchis ; ombilic très-large.

Couleurs : La teinte générale est blanc rosé ou légèrement jaunâtre , le plus souvent

uniforme , mais
,
quelquefois , ornée de quatre zones brunes transversales , souvent inter-

rompues et formées, alors, de taches quadrangulaires. Le dedans de la bouche est

brun foncé.

De toutes les espèces, la seule qui ait un peu de rapport avec le Bulime Cora, est

le Bulinus Proteus, Brod. Il est pourtant facile de les distinguer. Le Bulime Cora est

lisse, et même brillant; sa bouche, jetée de côté, le rend gibbeux; ses teintes sont

l'ulmo-
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Pulmo- uniformes ou seulement marquées de quatre bandes brunes, étroites et distinctes; le

""'
Proteus, au contraire , est fortement granuleux dans toutes les variétés ou strié en long

et en travers; sa bouche est plus centrale; mais le caractère le plus tranché entre les

deux espèces, c'est que le Biilimus Cora est fortement caréné dans sa jeunesse, jusqu'au

troisième tour de spire, tandis que les jeunes du Proteus ont toujours la spire arrondie.

Nous devons encore la communication de cette espèce à la complaisance toute parti-

culière de M. Fontaine, qui l'avait obtenue, de l'intérieur du Pérou, sans pouvoir spécifler

le lieu.

BULIME DES PRÉCIPICES, BuUmus abjssorum, d'Orb.

Mollusques, pi. XXXIX, fig. 7, 8.

Hélix abyssorum, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 17, n.° 98.

B. corpore cœrulescente, ruhro marginato ; teiitaculis ruhris.

Testa ohlongâ, ventricosd, tenui, siibrugosd, largis irregidariler macidis, longitudi-

naliter brunneo-riijîs ornatd^ spird injlatd, apice acuminato, albido, anfractibiis

seoc, plaids; aperturd oblongd, recta; labro lato, subrejkxo, albido; coluinelld

injlatd; wnbilico parvo. Long. 5o ndlliin. ; lai. 25 millim.

y^nràa/ : Rugueux , bleuâtre, agréablement bordé de rouge, tout autour du pied et

aux parties antérieures du cou; les tentacules rouges. C'est une des plus jolies espèces;

malheureusement, nous n'avons pas eu le temps de la dessiner.

Coquille : Oblongue , un peu ventrue , assez mince ; elle parait lisse et même brillante

à l'œil nu ; vue à la loupe , elle montre des rugosités et des stries transverses irrégulières ;

spire allongée, un peu renflée, à sommet aigu, composée de sept tours aplatis, ne

formant aucune saillie, séparés par une suture à peine marquée, lisse; bouche oblongue,

assez droite, dans la direction de l'axe de la coquille, à bords larges, réfléchis, minces;

columelle légèrement renflée; ombilic peu ouvert.

Couleurs : Une teinte uniforme blanc sale couvre toute la coquille, ornée, d'ailleurs,

de très-larges zones longitudinales brun-violet, irrégulières pour leur largeur, comme

pour leurs découpures; le tour de la bouche blanc. Nous en avons une variété cons-

tante entièrement blanche.

Cette espèce est remarquable par ses teintes et par sa forme régulière ; elle ne se

rapproche bien d'aucune des espèces connues, à moins que ce ne soit de Vff. Doin-

beyana, Fér.

Nous ne l'avons rencontrée que sur les coteaux les plus escarpés des rives du Rio

grande , entre Valle grande et le Pescado , c'est-à-dire dans les lieux les plus abruptes

des derniers contreforts du versant oriental des Andes Boliviennes, principalement au

lieu nommé Pampa Ruis; elle sort, à la saison des pluies, de dessous les piei'res et les

rocailles du pied des mimoses épineux et des cactus c^ui couvrent ces contrées. On peut

dire qu'elle y est rare.
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BULIME DE BOLIVAR, Dulimus Bolk'aru , d'Orb. ^tZT

Mollusques, pi. XXXIX, fig. 5, G.

Hélix Bolwarii, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 17, n.° 97.

B. testa ohlongd, venlricosd, suhcrassâ, riigoso-malleatâ, albidd, tribusfasciis macu-

latd,fiisco albo marmoratd ; spird acurninatd, apicejlavescente, anfractibus sep-

lem; aperturd magnd, Iiiled ; labro tenui, rejlexo; colwnelld contorld, complanatd.

Long. 54 millim.; lut. 2G viilLim.

Animal . ..?

Coquille : Oblongue, ventrue, épaisse, couverte de petites dépressions longitudinales,

qui la rendent comme martelée; spire un peu renflée, à sommet acuminé, composée

de sept tours unis, à peine convexes, séparés par une suture peu profonde; le dernier

tour, un peu oblique, occupe près des deux tiers de la longueur totale; bouche très-

grande, oblongue, oblique, par rapport à l'axe de la coquille, à bords épais, aplatis

et fortement réfléchis; la columelle solide, très-large, un peu tordue et fortement aplatie.

Couleurs : Le fond est blanc sale, avec quelques indices de marbrures brun clair,

et orné de trois bandes interrompues, brun foncé, formées de taches longues; le péri-

stome et l'extrémité de la spire, jaune foncé; l'intérieur blanc, permettant, par suite

de la transparence, d'apercevoir les taches de la coquille.

Ce magnifique Bulime offre les mêmes caractères queVffelia; Dombeyana, Fér. Il a,

de même, un très-grand développement du péristome, et une forme bombée; mais il

en diffère par une spire plus allongée, une bouche moins retournée; par sa contexture

martelée, et aussi par des taches, qui n'existent point dans VU. Dombeyana.

Parmi les choses précieuses ou rares que conservait, dans une petite boîte, une

jeune indienne de la nation sauvage" des Yuracarès, nous aperçûmes un bel individu

de cette espèce, que nous avons obtenu en échange de quelques colifichets. Nous

cherchâmes ensuite à en obtenir d'autres, mais inutilement. Les Indiens, questionnés

à cet égard, nous dirent seulement l'avoir rencontrée sur les montagnes boisées du

chemin de Yuracarès à Cochabamba, au lieu nommé la Seja del monte. Nous avons

parcouru ce même chemin , et nous n'avons pas été assez heureux pour l'y trouver.

Si elle habite réellement le lieu indiqué par les Indiens yuracarès, il faudrait la chercher

à la limite supérieure de la végétation active , sur le versant nord-est de la Cordillère

orientale de Cochabamba (Bolivia). Comme les Yuracarès ne sortent de leurs forêts que

pour aller, quelquefois, à Cochabamba, on doit croire que ce Bulime se trouve aux

environs des lieux habités par cette nation.

BULIME BRACHYSOME, Bnlimus brachysoma , d'Orb.

Mollusques, pi. XXXIX, fig. 9,10.

Hélix brachysoma, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 18, n.° 99.

B. testa oblongd,subumbilicatd,ventncosd,subcrassd,lœvigatd, albido-fuscd, maculis
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Puimo- trilineisfusco-ruhescenlihus ornatd; spird hrei'i, apice acuminato, anfraclibus sep-

tein; apertiird ovali; lahro lato, aculo, rejlexo; columelld rectd, pland. Long. 40

milLivi.; lat. 19 millim.

Animal. . . ?

Coquille : Oblongue, raccourcie, bombée, un peu épaisse, lisse; spire raccourcie, un

peu renflée , aiguë à son sommet , composée de sepl tours légèrement bombés , dont le

dernier n'occupe qu'un peu plus de la moitié de la longueur totale de la coquille
;

bouche ovale , large , courte , relativement aux autres espèces de cette série ; sa largeur

correspond aux deux tiers de sa longueur ; elle est un peu oblique ; la columelle en

est droite, parallèle à l'axe, très -aplatie; elle cache un ombilic peu marqué; le péri-

stome est fortement réfléchi et large, quoique très-mince.

Couleurs :^ous n'avons rencontré qu'un individu un peu fruste, sur lequel on aper-

çoit un fond blanc sale, marbré partout, ou nuage de brun-ioux; ces marbrures, un

peu plus foncées, représentent trois indices débandes transversales.

Le Bulime brachysome doit être placé près du Bulime de Bolivar, avec lequel il a

quelqu'analogie, tout en s'en distinguant par une forme plus ventrue, plus courte,

et une contexture lisse. Il a aussi beaucoup de rapport avec les espèces qui suivent.

Nous n'avons rencontré ce Bulime qu'une seule fois , dans les immenses forêts vierges

qui bordent les derniers contreforts des Andes boliviennes, vers l'est, à vingt lieues

avant d'arriver à Santa-Cruz de la Sierra. Les Indiens chiriguanos nous ont assuré que

cette espèce était commune dans leurs montagnes, fait que nous n'avons pas été à

portée de vérifier.

BULIME MARMARIN, Bulimus marmarinus , d'Orb.

Mollusques, pi. XXXIX, fig. 11, 12.

Hélix marmarina, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 18, n.° 100.

B. testd oblongd, ventricosd, crassd, wnhilicatd, suhlœi'igatd, ruhro-fuscd,fusciori-

hus nehulatd maculls , fasciis quatuor inlerruptis ciiictd; spird subinjlatd , apice

subacuto, anfraclibus septem subplanis; suturd adumbratd ; aperturd oblongd,sub-

auriculatd; labre tenui, lato, rejleoco ; columelld contortd , pland. Long. 42

millim.; lat. 18 millim.

Animal...?

Coquille : Oblongue, un peu ventrue, assez épaisse, ombiliquée, lisse ou légèrement

marquée de lignes d'accroissement; spire un peu renflée, à sommet acuminé, composée

de sept tours lisses, à peine renflés, séparés par une suture unie, peu profonde;

bouche oblongue, un peu auriculée, par sa columelle contournée et saillante. Elle est

dans la direction de l'axe de la coquille; les bords en sont minces, fortement élargis et

réfléchis.

Couleurs: Rougeâtre, surtout au sommet, nuage de brun, formant comme quatre
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bandes Iransversales interrompues, ou des llammes longitudinales irrégulières el enzig- Puim»-

zag. Les taches disparaissent près du sommet; le périslome entièrement blanc. '_

Si nous comparons cette espèce avec le Bulime brachysome, nous la trouverons beau-

coup plus allongée, à bouche moins large et différemment tachetée; néanmoins elle doit

être placée près de ce Bulime.

Nous l'avons recueillie sur les coteaux du Rio de Méguilla, province de Yungas, dépar-

tement de la Paz (Bolivia); elle se cache sous les feuilles mortes et sous les pierres,

dans les bois, et s'enfonce si profondément en terre, qu'il est difficile de la rencontrer.

Nous ne l'avons pas vue vivante.

BULIME HYGROHYLE, Buiimus hygrohylœus, d'Orb.

Mollusques, pi. XL, fig. 3 à 5.

Hélix hfgrohylœa, d'Orb., Syn. , Mag. de zooL (1835) , p. 18, n." 102.

B. corpore cœruleo-'viridescente ; pede sulcdto, collo rugoso-reticulato.

Testa oblongd, crassd, umhilicatd, rugoso-malleald, fuh'escente vel albido maculis

interruptis, brunneo-riifis , qidnqiie fasciis JhrinariLihus ; spirâ elongatd, injlatd,

apice subacwninato, aiijraclibus septemconvexis ; aperturd oblongd, obliqud; labro

lalissimo, rejleoco, albido; coluinelld subrecld. Long. 45 millim.; lai. 19 inillim.

Animal : Assez volumineux; pied large, réticulé au milieu, en dessus, sillonné sur ses

bords; cou réticulé et mamelonné; tentacules longs, vert jaunâtre; reste du corps bleu,

légèrement teinté de jaune, sur les bords du manteau. On remarque quelques taches

noires sur le dessus du cou.

Coquille: Oblongue, épaisse, médiocrement ombiliquée; les premiers tours de spire

légèrement striés en long ; les autres rugueux ou martelés longiludinalement ; spire

allongée, renflée , à sommet acuminé, composée de sept tours convexes, séparés par une

suture assez profonde; bouche oblongue, un peu oblique, à l'axe de la coquille, à

bords très -élargis, convexes, minces, fortement réfléchis; columelle presque droite,

convexe.

Couleurs : Quelquefois la teinte est uniforme, fauve très-pâle ou avec des zonules lon-

gitudinales, fauve plus foncé; d'autres fois (et c'est la variété la plus commune), la cou-

leur est blanc sale, avec cinq zones brunes, interrompues, formées de taches plus ou

moins en zig-zag ou en foudre, composant encore des zonules longitudinales irrégulières;

le péristome est toujours blanc.

Ce Bulime, très-voisin du précédent, ne s'en distingue que parce que ses tours de

spire sont plus convexes, sa superficie martelée, au lieu d'être lisse; par sa spiie plus

allongée; enfin, par sa columelle toujours presque droite et non contournée. Au

reste, même aspect général de forme et de teintes. Il a aussi quelques rapports de forme

avec le Buliinus auris leporis.

Nous avons rencontré cette belle espèce dans les forêts chaudes et humides des parties
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Pulmo- orientales de la province de Santa-Cruz de la Sierra (Bolivia) , dans toutes les forêts

"'^'-

au nord de Chiquitos, ainsi que dans Celles qu'habitent les Indiens guarayos. Elle est

rare partout, s'enfonce, à la saison sèche, en terre ou dans l'intérieur des troncs d'arbres

morts, d'où elle ne sort qu'à la saison des pluies; alors, elle grimpe le long des troncs

d'arbres et monte, quelquefois, jusqu'à leur sommet.

BULIME XANTHOSTOME, Bulmus xantJiostoma , d'Orb.

Mollusques, pi. XL, fig. 1,2.

Hélix xantkostoma, d'Orb., Syn., Mag. de zool. ( 1835) , p. 18, n." 101.

B. testa elongatâ, umhilicatd, crassd,ferè rugosdj albido-rosed,fusco-maciilatd; spird

elongatd, conicd, opice obtiiso, nigro vel roseo, anfractibus septem injlatis; aper-

turd oblongd, labro lato, Jlavo-rubescente. Long. 46 inillim.; lut. 17 milUm.

Animal.

.

. ?

Coquille : Allongée, ombiliquée, épaisse, lisse à son sommet, légèrement rugueuse

sur les derniers tours; spire allongée, conique, à sommet obtus, composée de sept tours

larges, fortement renflés, séparés par une suture profonde, presque crénelée; bouche

très-grande, oblongue, assez dans la direction de l'axe, munie de bords larges, aplatis,

très-évasés, sans être retournés.

Couleurs : Générale rosée, violacée ou blanc jaunâtre, ornée de larges flammules lon-

gitudinales brunes, irrégulières, plus élargies et en zig-zag sur trois points, qui repré-

sentent, dans leur ensemble, l'indice de trois bandes transversales. Quelquefois la

coquille n'est que nuagée de brun violet. Le sommet est noirâtre à son extrémité ou

bien fortement teinté de rose ; le péristome l'est fortement aussi d'un beau jaune aurore

vif et le dedans de la bouche offre, le plus souvent, une teinte violette assez pure.

Les couleurs du Bulime xanthostome suffiraient pour le distinguer du Bulimus hygro-

hylœus; mais beaucoup d'autres caractères de forme viennent encore en appuyer les

différences spécifiques. La coquille, dans l'espèce qui nous occupe, est beaucoup plus

allongée que celle de l'espèce à laquelle nous la comparons : elle a les tours plus ren-

flés, plus séparés, la contexture plus lisse, la bouche moins oblongue; et ses bords,

au lieu d'être convexes et fortement réfléchis, sont minces, concaves et seulement

évasés, sans jamais se letourner.

Nous avons observé le Bulime xanthostome sur le versant nord-est de la Cordillère

orientale de la république de Bolivia, dans la province deYungas, seulement sur le

coteau qui sépare les villages de Circuata et de Carcuata, au sein des fourrés les plus

épais et dans les haies. Il y est très-rare; car plusieurs jours de recherches ne nous ont

procuré qu'un très-petit nombre d'individus, tous morts. Nous l'avons retrouvé, ensuite,

près de Tutulima, au nord de Cochabamba; là nous avons acquis la certitude qu'il s'en-

fonce prolondément dans la terre; et son animal, que nous y avons pu observer, est

violet , teinté de jaune.
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_ » _ Pulmo-
BULIME OREILLE DE LIEVRE, Bullmus auris leporis, Brug. nés.

BuUmiis auris leporis , Brug., Dict., n." 82; Maw. , Trav. of Brasil., pL 1, 2; Hélix auris

leporis. Fer., lab. n.° 438, pL 56; id.. Rang, Mém. (Ann. des se. nal., 1831), p. 53,

n.° 26; Moric. , Mém., p. 18, n.° 28; Àuricula leporis, Lam., Anim. sans vert., l. VI,

2.° part., p. 138; Stenostoma auritum, Spix, p. 13, fig. 1, 2.

B. corpore albido-griseo.

Testa Oi'alo-conicd, depressd, perforatd, fuhnl, albidd, nigro marinoratâ velJlam-

midis griseo-fulvis nehidosis variegatd; spird brevi, corncd, cmfractibus quinqiie;

aperturd elongatd, obliqud; labro margine lato, reJlexo,albido; columelld unipli-

catâ. Long. 45 inillim.; lat. 25 millim.

Cette espèce, que, par erreur sans doute, Bruguière avait donnée comme de Mada-

gascar , est essentiellement propre aux montagnes du littoral oriental du Brésil.

Nous l'avons recueillie près de l'aqueduc du Corcovado, aux environs de Rio de Janeiro;

et , comme M. Moricand l'a reçue des environs de Bahia , on doit supposer qu'elle occupe

toute la côte sur une assez grande étendue du Brésil. Nous avons remarqué que les

individus de Bahia sont plus petits que ceux de Rio de Janeiro, et généralement plus

variés de flammules brun foncé.

BULIME ZOOGRAPHIQUE, Bulimus zoographicus , d'Orb.

Mollusques, pi. XL, fig. 6 à 8.

Hélix zoographica, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 19, n.° 103.

B. corpore albido, lutesceiUe.

Testd elongatd, ventricasd, imperforatd, tenui, diaphand, lœvigatd, liicidd, squalidè

albd; Jlammulis longitudinalibus,fascissimis marmoratd; spird subinjlatd, apice

obtuso, anfractibiis seoc subplanis ; aperturd oblongd , obliqud, purpured; labro

acuto, lato, rejlexo, albido; columelld injlatd, contortâ, crassd. Long. Sa millim.;

lat. i4 millim.

Animal : Grêle, blanc jaunâtre.

Coquille : Allongée, un peu ventrue, sans ombilic, mince, fragile, translucide, lisse

et même brillante, montrant quelques lignes d'accroissement à peine marquées, même
lorsqu'on l'examine à l'aide d'une loupe; spire un peu renflée, oblique, à sommet obtus,

composée de six tours légèrement convexes, séparés par une suture lisse, peu profonde;

bouche large, oblongue, oblique à l'axe de la coquille, à bords très -larges, très-

évasés , minces , tranchans , réfléchis ; columelle en filet contourné et épais.

Couleurs : Une teinte blanche un peu sale couvre la coquille, ornée de flammules

brun-noir longitudinales et irrégulières, formant chacune deux pointes ou zig-zags,

dont l'ensemble représente deux fascies interrompues. Les bords de la bouche, ainsi

que la base de la columelle, sont violet assez foncé; mais celte teinte ne s'étend pas sur

le périslome
,
qui est blanchâtre.

V. Moll. 4^
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Puimo- Parmi les espèces décrites, nous ne connaissons aucune coquille qui se rapproche

de celle-ci : c'est tout à fait un nouveau type
,
près duquel viennent se grouper encore les

deux espèces suivantes. Elle est remarquable par sa bouche très-évasée et ouverte, par

sa columelle contournée; au reste, sa forme s'éloigne tout à fait de celle du BiiUmus

auris leporis , surtout par le manque complet d'ombilic; et sa bouche, placée sur l'axe

même de la coquille, oblique de dehors en dedans, revenant sur la columelle, au

lieu de se reployer de dedans au dehors ; ou s'éloigne , de plus en plus , de la

columelle, comme on le remarque dans le Bulime oreille de lièvre. Nous avons ren-

contré celte espèce en un voyage de découverte, au sein de lieux tout à fait incon-

nus et sauvages , entre les provinces de Cochabamba et de Moxos , au fond d'un ravin

dans lequel coule le Rio Altamachi, le premier affluent oriental du Rio Béni, un peu en

avant de Tutulima, sur le versant nord-est de la Cordillère orientale de Bolivia. Nous

n'en avons rencontré que deux individus dans les parties les plus humides des coteaux

escarpés, au milieu des précipices qui ariètaient, à chaque instant, notre marche, dans

cette excursion , où la boussole seule nous servait de guide.

BULIME A BOUCHE DE LIN, Bulimus Unostoma, d'Orb.

Mollusques, pi. XL, fig. 9, 11.

Hélix Unostoma, d'Orb., Syn., Mag. de zool. ( 1835), p. 19, n.° 104.

B. corpore gracili, cœrulescente, anlice jlavescente.

Testé oblongo - ventricosd , tenid, diaphand, liicidd , vel minutissimè transverse

strigillatd, albidd,JlammuUsfusco-violaceis irregidariter et longitudinaliler ornatd;

spird bresù, conicd , apice obtiiso, anfractdius quinque; aperturd viagnd, ovali,

obliqud, purpured ajel rosed; labro latissimo, tenui, rejleoco ; coliùnelhi contortd.

Long, ag milliin.; lut. i4 millim.

Animal : Assez allongé, lisse, bleuâtre, avec une bordure jaunâtre autour du pied;

cette teinte couvre aussi les tentacules.

6'o^«///e : Oblongue , ventrue , très-mince, diaphane, lisse, brillante. A l'œil nu, elle

paraît entièrement lisse; mais, vue avec une forte loupe, elle présente de très- petites

stries transversales peu marquées. Spire conique, assez courte, à sommet obtus, com-

posée de cinq tours larges, bombés, séparés par une suture profonde et lisse; le dernier

très-grand, occupant plus de la moitié de la longueur totale; bouche large, ovale, un

peu oblique, à bords très-larges, très-évasés et menus, sans être retournés; columelle

contournée, munie d'un bourrelet épais et saillant; laissant, en arrière, un très-léger

indice d'ombilic.

Couleurs : Blanc sale , ou un peu rosé , avec des flammes brun - violet , longi-

tudinales, larges et très -espacées, plus ou moins distinctes ou se croisant en avant, et

s'anostomosant : ces flammes sont tout à fait irrégulières sur leurs bords. On remarque,

aussi, quelquefois, des points épars, rares; en dessus, le bord de la bouche est rosé;
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en dedans, la bouche est d'une belle couleur violelle, passant au rose, et de là au blanc l'nUm

rosé, sur la partie intérieure du péristome.

Il y a, certainement, beaucoup d'analogie enlie le Bii/i/nns zoograp/iicus el \e Bulirnus

imosloina ; mais celui-ci , moins allonge , à spire plus conique , a la bouche moins oblique

,

plus large, plus évasée; la columelle plus épaisse, plus conlournée; la superficie en

est striée linemenl, en travers, caiaclère qui le dislingue du premier, de même que la

différence constante de ses couleurs, sa bouche rose, en dessus, et les llammules dont

la coquille est ornée.

Cette espèce, l'une des plus jolies, des plus élégantes du genre, par sa forme el

par ses couleurs, habile les vastes forêts chaudes et humides du centre de l'Amérique.

Nous l'avons rencontrée d'abord au sein des bois les plus épais, au nord de la Mission

de Bibosi, province de Sanla-Cruz de la Sieiia, en liolivia; nous l'avons retrouvée,

ensuite, dans les mêmes forêts, auprès des lieux habités par les sauvages Guarayos. Lors-

qu'il pleut , elle parcourt tous les bois, tant à terre que sur les plantes ou sur les arbres , et

revient ensuite se fixer le long des troncs des arbustes plus gros. Parlout elle est exces-

sivement rare, et à peine, en plusieurs mois de recherches, et sur une surface de quel-

ques centaines de lieues, en avons-nous rencontré six individus.

BULIME FUSOÏDE, BnUmus fmokles , d'Orb.

Mollusques, pi. XL, fig. 12, 13.

Hélix fusoides , d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 19, n.° 105.

B. lesta elongatd, injlalâ, iinperforatd, tenui, diaphand, lœvigald, albido-rosed, lineo-

lis hrunneo-purpureis longiludinaliter ornatd ; spird elongatd, injlatd, apice obtuso,

anfractihus septem, injlalis , ultimo obliqua, magno; aperlurd elongatd, roséd;

labro tenui, lato; columelUl obliqud, subrectd. Long. 40 millim.; lat. i3 milliin.

Animal. ..?

Coquille: Allongée , fusoïde , très-mince, transparente, lisse, où l'on remarque, à peine,

les lignes d'accroissement; spire allongée, oblique, renflée, à sommet obtus, composée

de sept tours peu renflés, dont le dernier, beaucoup plus oblique que les autres, et

légèrement comprimé, occupe un peu moins de la moitié de la longueur totale. Bouche

oblongue, obliquant à droite, c'est-à-dire sur l'axe même; son péristome est grand,

tranchant et fortement évasé; columelle peu renflée, arquée, se contournant à droite;

la suture lisse, mais comme bordée par une impression qui lui est parallèle.

Couleurs : Teinte générale blanc rosé, avec des linéoles brun bislré, longitudinales,

larges , et quelquefois des points ; bouche rose violet , en dedans et en dehors.

Il y a certainement beaucoup d'analogie de forme et de couleur entre le Bulime lino-

stome et le Bulime fusoïde; mais celui-ci , toujours plus allongé, ala bouche plus longue,

plus oblique; et il est entièrement lisse, au lieu d'être stiié en travers. Ce sont , au reste,

deux espèces très-voisines l'une de l'autre.

Nous avons rencontré cette espèce seulement au milieu des montagnes escarpées qui
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Puimo- forment le versant nord-est de la Cordillère orientale de Cochabamba (Bolivia), près du
"''^"

lieu dit Yunga de la Palina. Nous n'en avons recueilli que deux exemplaires morts, au

fond d'un ravin très-humide et boisé, sur les rives mêmes du Rio de San-Mateo, sous

les pierres et au milieu des broussailles.

BULIÎME DE YUNGAS, Bulimus Yiingasensis , d'Orb.

Mollusques, pi. XL, fig. 8.

B. testa elongatd, unibilicatâ, lenui, riigosd, griseo-violaced, hrunneo-marmoratd,

maculis brunneis, longitiidinalihus , lineis tribus ciiictd; spird elongatd, sub-

injlatd, apice obtiiso, anfractibiis seoc elevalis; aperturd oblongd, ohliqud; labro

tenidj subrejlecco; columelld arcuatd. Long. 35 inillim.i lat. i3 nulliin.

Aninud . . .?

Coquille : Allongée, un peu renflée, très - légèrement ombiliquée, mince, fragile; la

superficie irrégulièrement martelée et rugueuse; spire allongée, renflée, à sommet très-

obtus, composée de six tours convexes, séparés par une suture profonde, le dernier

très-grand et oblique ; bouche oblongue , un peu oblique sur l'axe , à bords minces

,

évasés, sans être larges ni fortement réfléchis; columelle large, aplatie, arquée, sans

être torse.

Couleurs : Une teinte grisâtre -rosé couvre toutes les parties, comme nuagées de brun;

de plus, de larges taches brun - violet longitudinales, forment, dans leur ensemble,

comme trois bandes transversales interrompues; péristome jaunâtre; dedans de la

bouche brun-violet. Quelques individus manquent entièrement de taches.

Nous avions d'abord considéré celte espèce comme une variété du Bulime zoogra-

phique; mais, en les comparant, il nous a été impossible de ne pas les séparer; en effet,

celle-ci en diffère par sa forme plus allongée, par sa bouche plus petite et moins

évasée, par sa columelle aplatie, au lieu d'être en filet, par son ombilic ouvert, par

les rugosités constantes qui la caractérisent; la bouche est aussi d'une teinte différente ;

mais les taches du dessus présentent, quoique plus ternes, la même disposition que dans

le Bulime zoographique, et c'est ce caractère qui nous avait d'abord décidé à l'y réunir,

quoique maintenant nous la regardions comme formant une espèce distincte.

Nous l'avons recueillie seulement dans les bois qui bordent le Rio de Meguilla
,
près

de son confluent avec le Rio de la Paz, sur le versant oriental des Andes boliviennes;

elle se tient aussi sur le penchant des coteaux, sous les feuilles mortes et sous les

pierres ; elle est rare , souvent brisée par les oiseaux ; et paraît s'enfoncer profondément

dans la terre; car nous n'en avons pas pu rencontrer avec l'animal.

BULIME LOPHOÏQUE, Bulimus lophoicus , d'Orb.

Mollusques, pi. XL, fig. 14, 15.

Hélix lopkoica, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 19, n.° 106.

B. testaelongatd, subumhilicatd, tenui, longitudinaliter rugosd, albo-grised vel rosed.
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lineis fiisciorihus variald; spird elongatd, apice ohtuso, roseo, anfractihus octo Pulmn-

injlatis; aperturd ovali, rectd,jlavd; lahro suhcrasso, rejlexo; columclld suhinjlatd, '__

contorld. Long. 55 millim.; lut. 12 millim.

Animal : Noirâtre.

Coquille : Allongée, munie d'un très-léger ombilic, mince, rugueuse sur les derniers

tours, les premiers presque lisses; spire allongée, presque conique, à sommet oblus
,

composée de huit tours larges, renflés, séparés par une suture lisse, assez profonde;

bouche ovale ou oblongue, droite, n'obli(juant pas sur l'axe, à bords assez épais, peu

réfléchis; columelle épaisse, renflée, un peu torse.

Couleur: Gris-blanc ou rosé, varié de linéoles irrégulières longitudinales, brunes et

blanchâtres; le sommet quelquefois très-coloré en rose; la bouche jaunâtre, surtout sur

les bords.

Cette espèce est très-voisine du Bulime de Yungas; néanmoins, il est facile de l'en

distinguer par sa spire plus allongée, moins renflée, par sa bouche dioite, au lieu

d'obliquer sur l'axe, et plus étroite; par sa columelle plus contournée; enfin, par les

linéoles qui la décorent, ainsi que par sa teinte rosée, et par le manque de taches

brunes. Il serait cependant difhcile d'éloigner ces deux espèces l'une de l'autre.

Nous avons rencontré le Bulime lophoïque sur le versant oriental des Andes boli-

viennes , dans la province de Yungas
,
principalement sur les montagnes boisées et

humides qui avoisinent les villages de Yanacaché et de Chupé. Il se tient dans les

buissons ou dans les haies , entre les pierres ; et sort seulement au temps des pluies.

Il est très-rare, et la constitution du pays qu'il habite, rempli de précipices, ne con-

tribue pas peu à augmenter les difficultés qu'on éprouve à se le procurer. *

BULIME RHODINOSTOME , Buliimis rhoclinostoma , d'Orb.

Mollusques, pi. XLI, fig. 6 à 8.

Hélix rhoclinostoma, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 20, n.° 110.

B. testd elongatd, tiirritd, umhilicatd, snhrugosd, albiâo-grised, lineis hrunneis lon-

gitudinaliler striatis distinctd; spird elongatd, apice ohtuso, roseo, anfractihus

octo suhpkmis; aperturd o\-ali, rosed; columelld suhinjlatd; lahro tenui, acuto,

rejlexo. Long. 21 viillini.; lut. 7 milli/n.

Animal ...?

Coquille: Allongée, turriculée, ombiliquée, un peu rugueuse, quoique brillante;

spire allongée, renflée vers la moitié de sa longueur, à sommet obtus, composée de

huit tours, à peine convexes, le dernier très-grand, tous séparés par une suture lisse,

peu profonde ; bouche petite , ovale , à bords minces , tranchans , un peu réfléchis ;

columelle large , légèrement renflée.

Couleurs : Blanc grisâtre, avec des linéoles longitudinales brunes; le péristome rosé,

ainsi que la columelle; de plus, une large tache brune se remarque en dedans de la

bouche, sur le bord gauche.
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Pulmo- Celle espèce, tout en ayant la forme plus allongée que celles dont nous venons de

parler, en est néanmoins voisine par sa forme, quoique infiniment plus étroite, à

spire plus renflée; on y retrouve des caractères qui rappellent le BuUmus fuscagula

[Auricula fiiscagula , Lea.) ; mais sans dents à la bouche.

Elle nous a été communiquée par M. Fontaine, qui l'avait obtenue à Rio de Janeiro
,

au Brésil; il n'a pas pu nous indiquer, plus positivement, son lieu d'habitation.

fl Coquille munie de dents h la bouche.

CocJdodonta , Cochlodina, Fér., etc.

Nous n'avons rencontré les espèces de ce groupe qu'à l'est des Andes; mais

elles se sont offertes à nous par toutes les latitudes.

BULIME GUARANI, BaJimus Guarani, d'Orb.

Mollusques, pi. XLI bis, fig. 1.

Hélix Guarani, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 21 , n.° 1 13.

B. testa elongati1,u7nbilicald, lenui, slrigillald, griseo-fuscâ, iimhilico rugoso; spird

elongatd, injlatd, cipice obtuso, anfraclibus novein; sutiird vioc delineatd; aper-

turd oblongd; labro aculo ; columelld contortd, uniplicatd. Long. 23 millim.; lai.

8 1/2 millim.

Animal... ?

Coquille : Allongée; pupoïde, assez fortement ombiliquée, mince, marquée de fortes

stries, apparentes, surtout, près de la suture. A la parlie antérieure du dernier tour de

spire , elles se changent en rides profondes , très-marquées près de l'ombilic ; spire allongée,

renflée, à extrémité tronquée, composée de neuf tours très -peu convexes, à suture

lisse, presque de niveau avec la spire; bouche oblongue, droite, à bords minces et

tranchans; columelle large, munie d'une forte dent.

Couleur : Gris-brun uniforme.

La forme de cette espèce rappelle encore celle des Bulimes précédens, surtout du

Bulime rhodinostome; mais sa dent l'en distingue, ainsi que ses stries.

Nous l'avons rencontrée sur les rives du Parana, aux frontières des provinces de

Corrientes et des Missions (république Argentine). Comme elle y avait été apportée

par les eaux , nous ne pouvons pas dire au juste quelle est sa patrie.

BULIME A BOUCHE FAUVE, Bulimus fuscagula.

Mollusques, pi. XXXIX, fig. 1, 2 (Jun.).

Juricula fuscagula , Lea.

B. tesld elongatd, suhumbilicatd, crassd, rugoso-malleatd,griseo-albidd; spird elon-

gatd, injlald,apice obtuso, anfraclibus novem, minime convexis, suturd lœi'igatd.
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plana; aperturd ohlongâ, personatâ, seœ-dentatâ; Icibro crasso, rejlexo; coluinelhl Puimo-

nos.

crassd, hilamellaUl. Long. 3o millim.; hit. 8 milliin.

Cette espèce, voisine de la précédente par sa forme, nous a été communiquée par

M. Fontaine, qui l'avait obtenue à Rio de Janeiro.

BULIME D'ALVAREZ, Bulimiis Alvarezii , d'Orb.

Hélix Akarezii, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 20, n.° 130.

B. testa elongatd, pjramidali, suhiimhilicatd , crassd, regulariter striatd, albidd;

spird eIongatd j sutura 'vix adumbratd; aperturd personatd, irregulari, quinque-

dentatd , duo dentés super columellam, très margine; labre acuto. Long. 19

niUlim.; lat. 6 nùllim.

Coquille : AWon^ce
,
pyramidale, légèrement ombiliquée, épaisse, striée longitudina-

lement; spire longue; suture profonde; bouche grimaçante, anguleuse, irrégulière,

munie de cinq dents, deux sur la columelle, trois sur le bord gauche, la supérieure

marquée, au dehors, d'une dépression de la coquille; bords minces et tranchans.

Couleur : Blanche.

Cette espèce est voisine du Bulimus Spixii, quoiqu'elle soit beaucoup plus courte.

Nous l'avons rencontrée sur les coteaux qui bordent le Rio Parana
,
près du village

de Feliciauo, province d'Entre-rios (république Argentine). Elle était morte, dans une

couche de terre végétale , remplie de fragmens de coquilles terrestres et fluviales , située

à plus de 60 mètres au-dessus du niveau actuel du Parana; nous ne supposons pas

qu'elle soit fossile; mais elle était au moins depuis long-temps renfermée dans cette

couche; ce dont on pouvait juger par celles qui lui étaient supérieures. Elle avait péri,

sans doute, par suite de l'habitude des colons de mettre, tous les ans, le feu à la

campagne , sous prétexte de renouveler les pâturages.

A.^ Sous-genre. MAILLOT, Pupa.

Turbo, Linn., Gmel., Dilvv.; Bulimus, Brug.; Pupa, Lam., Drap.; Odostomia, Flemm.;

Cochlodonta, Fér.

Ce gi'oupe est beaucoup plus nonilireux en Europe que dans les autres par-

ties du monde. Les espèces américaines que nous y rapportons sont, pour la

plupart, beaucoup plus grandes; néanmoins, on y retrouve les mêmes formes

que cbez nous. INous les avons rencontrées par toutes les latitudes et à toutes

les hauteurs, ainsi qu'à l'est et à l'ouest des Andes.
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MAILLOT DE SPIX, Pupa Spixii.

Mollusques, pi. XLI bis, fig. 11.

Claiisilia striata, Spix, t. XIV, fig. 2; Pupa striata , Waga., p. 19 i; Hélix Spixii,

d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 21, n.° 112; id., dans la collection de Fer.

P. corpore crasso, griseo-brunnescenle, collo irregulariter sulcato; pede suprà tenuis-

simè strialo.

Testa pjramidali, elongatd, crassâ, longitudinaliter profunde striald, veî sublœvi-

gatd, griseo-brunnesceîite, albido^variegatd ; spirâ elongatd, subinjlatd, apice trun-

cato , cmfractibus decem; operturd personatd , quadriplicatd vel quinqueplicatd

^

labro crasso, rejlexo, albido. Long. var. A, 35 millim.; var. B, 3o millim. Lat.

var. A, 12 millim. j var B, 7 m.ilUm.

Cette belle espèce nous a offert deux variétés locales bien distinctes; l'une (var. A
major), toujours très-grande, presque lisse, ou du moins marquée de très-légères stries,

n'a jamais que quatre dents, deux sur la columelle et deux sur la lèvre gauche; elle

est aussi toujours plus renflée. Nous l'avons rencontrée au pays habité par les Guarayos,

au sein des forêts humides des frontières nord de la province de Chiquitos (république

de Bolivia), et dans la province de Corrientes (république Argentine), en un bois

voisin de la rivière de Santa-Lucia, au lieu dit Pasto reito : elle est partout commune.

L'autre variété (B miiior) , beaucoup plus petite, très -allongée, fortement striée, a

toujours cinq dents, deux sur la columelle, trois sur le bord gauche. Nous l'avons

rencontrée dans la province de Chiquitos , entre Santo-Corazon et San-Juan , sur des

coteaux boisés.

Son animal est semblable, en tout, à celui des Bulimes ordinaires; son côté marqué

de forts sillons irréguliers , interrompus et longitudinaux ; le pied légèrement découpé

sur ses bords, par l'extrémité de petites stries divergentes, qui le couvrent partout

en dessus. Sa couleur est gris-brun
,
plus foncée sur le cou. Dans la saison sèche , ce

Bulime se cache profondément en terre, et reparaît lors des pluies abondantes.

MAILLOT ÉLEVÉ, Pupa elatior , Spix.

Pupa elatior, Spix, t. XV, p. 20, n.° 5, fig. 1 ; Hélix elatior, d'Orb., Syn., Mag. de

zooL (1835), p. 21,n.° 114.

P. testd elongatd, tiirriculatd, umbilicatd, longitudii^aliter striatd, grised,fusco-ma-

culatd; spird elotigatissimd, cjlindraced, apice obtuso, anfraclibus duo viginti

subplanis; apertiird subrotundd , unidenlata; cohimelld sinuatd, trilamellatd ;

labro tenui, rejleoco. Long. 56 millim.; lat. 5 millim.

1. Le nom spécifique de striata ayant déjà été employé pour le genre, il a fallu le changer.
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Cette magnifique espèce , dont Spix a représenté un très-petit individu , est remar- l'ulmo-

quable par le grand nombre de ses tours de spire et par son singulier allongement;
"''''"

elle paraît habiter la province des Mines, au Brésil; c'est du moins de là que vient

l'exemplaire que nous décrivons ici , et que nous devons à l'amitié de M. Fontaine.

MAILLOT DE SOWERBY, Piipa Sowerhiana.

Mollusques, pi. XLl bis, fig. 15, IG; et var. Patagonica , fig. 17, 18.

Hélix Sowerhiana, Fér., Prod. suppl., p. 70, n.° 492; id. , d'Orb., Syn., Mag. de zool.

(1835), p. 22, n.° 118; var. Hélix patagonica , d'Orb., p. 22, n." 119.

P. testa brevi, ventricosâ , pupoided , wnbilicatd , crassd , lœvigatd vel substriatd

,

albidd; spird ventricosd, apice obluso, aiifractibus seplem , suhplnnis; aperturd

personatd, subrotundd, tridentatd, diiohus super columellam vel dentibus septem

aut octo laniellatis , osteum ferè operientibiis ; lahro crassissimo, rejleoco.

L'animal de cette espèce ne laisse aucune incertitude sur le genre auquel il appar-

tient; il a même quelque chose de fort singulier. On a peine à s'expliquer, comment,

malgré la grande quantité de dents qui ferment presque l'embouchure de la coquille
,

il peut en sortir en entier. Nous nous sommes, néanmoins, assuré, d'ui^e manière

tout à fait positive, qu'il est, en tout, semblable à celui des Hélices proprement dites;

dès-lors , nous répondons aux doutes énoncés par ]M. de Férussac , sur son classement

parmi le genre Verligo ou le genre Aiiricula.

Comme on a pu le voir par la synonymie, nous réunissons notre Hélix patagonica

à \H. Sowerhiana de Férussac; et cela, parce qu'ayant bien attentivement comparé ces

deux coquilles entr'elles, nous avons reconnu que la première n'était qu'une variété

locale de la seconde; nous nous empressons de signaler ce fait, qui prouvera que

nous tenons plus aux progrès de la science, qu'à nos propres opinions. VHélix Sowerhiana

a toujours la bouche munie d'un grand nombre de dents et de lames, comme découpées

ou crénelées. \JHélix patagonica n'a, le plus souvent, que trois dents; mais aussi quel-

ques individus en offrent, indépendamment de celles-ci, quelques autres petites, souvent

à peine indiquées, qui, néanmoins, toujours placées aux mêmes endroits que dans la

première variété, n'annoncent que des modifications dues à des circonstances locales.

Ces circonstances influent encore un peu sur la forme de la coquille, toujours plus ren-

flée et plus courte , en Patagonie.

Nous avons rencontré cette espèce, province de la Banda oriental Ae la Plata, princi-

palement dans les jardins des environs de San- José, où elle est peu commune; puis,

M. Parchappe, en parcourant les environs de la Bakia blanca, a rencontré la variété

à trois dents sur toutes les vieilles dunes maritimes des collines qui bordent la baie.

Elle se trouve encore sur les coteaux de la province d'Entre-rios
,
près de Feliciano.

V. Moll. 4i
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MAILLOT DE PAREDES , Piipa Paredesii, d'Orb.

Mollusques
,
pL XLI , fig. 3 à 6.

Hélix Paredesii, d'Orb., Syn., Mag. de zooL (1835), p. 21 , n.° 115.

P. corpore nigrescente.

Tesld oblongd, pupoided, suhcjlindricd, umhilicatd, tenui, longitudinaliter coslatd,

Jiiscâ ; spird cjlindricd, apice truncato, anfractihus secc, convexis; siiturd pro-

fundd; aperturd ovali; labro cnisso, reflexo, albesceiite. Long. 5 inillim.; lat. 2

inillim.

Coquille : Oblongue, pupoïde, ombiliquée, mince, marquée lougiludinalement de

côtes élevées, très -espacées les unes des autres; spire presque cylindricjue sur sa lon-

gueur, à extrémité tronquée brusquement, composée de six tours convexes, arrondis,

séparés par une suture profonde ; bouche ovale , sans dents , à bords épais , un peu

réfléchis.

Couleur : Fauve sale uniforme ; la bouche blanchâtre.

Cette espèce a quelques rapports de forme avec notre Papa mena, Drap.; mais

plus cylindrique, plus petite, elle s'en distingue, de suite, par ses côtes élevées et par

le manque total de dents.

Elle nous offre le rare exemple d'habiter, en même temps, les zones glacées des

Andes et les régions chaudes de leur versant occidental. Nous l'avons d'abord rencontrée

aux environs de la ville de la Paz , en Bolivia , sur le chemin de los Obrages, à une hauteur

qui n'est pas moindre de 3,600 mètres au-dessus du niveau de la mer : là , comme nos

espèces d'Europe, ce Maillot se tient près des murailles, sous les pierres, au pied des

buissons. En visitant les environs de Lima, nous l'avons trouvé sous une température

chaude, et à quelques centaines de mèlres seulement au-dessus du niveau de l'Océan

pacifique. Nous avons été assez étonné de le rencontrer, de nouveau, au pied de la

montagne de San-Cristobal, sous les pierres, dans les parties un peu humides. Néanmoins,

les individus des deux contrées n'offrent entr'eux d'autres différences que celle d'une

taille un peu inférieure dans ceux de Lima.

MAILLOT NODOSAIRE, Pupa nodosaria, d'Orb.

Mollusques, pl. XLI bis, fig. 12 à 14.

Hélix nodosaria, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 22, n.° 117.

P. testa pupoideo-oblongd, subwnbilicatd, tenui, lœvigatd, fid^o-grised ; spird cjlin-

dricd, apice truncato, anfraclibus sex, injlalis ; suturd profundd, aperturd ovali,

unilamellatd, bidentatd; labro rejlexo. Long. 2 millim.; lat. a/S millim.

Coquille: Pupoïde, oblongue, légèrement ombiliquée, mince, lisse; spire cylindrique,

à sommet tronqué, composée de six tours renflés, séparés par une suture profonde;
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bouche ovale, munie d'une lame large, et comme bidenlée, sur le retour de la spire; i>,ii,ii,

bords légèrement réfléchis.

Couleur : Gris fauve uniforme.

Ce Pupa nous présente la même forme que le précédent , dont il diflëre par une taille

de moitié moindre, par le manque de sillons élevés, par sa bouche munie d'une

lamelle.

Nous l'avons rencontré dans les derniers contreforts du versant oriental des Andes

boliviennes, province de la Laguna, au lieu dit Pampa Buis , sous les pierres et sous la

mousse des coteaux les plus escarpés; il est rare, et sa grande ténuité le rend encore

plus difficile à obtenir.

MAILLOT MILIOLE, Pupa miliola, d'Orb.

Hélix miliola, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 17, n." 95.

P. testa ohlongd, siihwnhilicatcl, crassd, Icevigatd, alhidd; spird hrevi, suhinjlatd

,

apice obtuso, tritncato , anfraclihus quinque; suturd piq/undd; aperturd subro-

tiinâd, tridentatd i labro rejleoco. Long. i millim.; lat. i inillim.

Coquille : Oblongue, courte, légèrement ombiliquée, assez épaisse , lisse; spire courte,

renflée , à sommet très-obtus et comme tronqué , composée de cinq tours renflés , séparés

par une suture profonde ; bouche arrondie , munie de trois dents , l'une sur le retour

de la spire , les deux autres
,
plus petites , sur le bord gauche.

Couleur : Blanchâtre ou fauve.

Cette espèce est plus raccourcie que les précédentes , avec des formes à peu près

analogues; les trois dents de la bouche l'en distinguent nettement. Elle habite les envi-

rons de Rio de Janeiro, sous les feuilles mortes, et la province de Santa -Cruz de la

Sierra
,
près des dernières montagnes.

MAILLOT INFUNDIBULIFORME , Pupa infundibuliformis , d'Orb.

Mollusques, pi. LXI bis, fig. 7—9.

Hélix infundibuliformis , d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835) , p. 21 , n.° 116.

P.testdconicd, tenui, striatd, grised, umbilico magno, infundibuliformi; spird conicd,

brei'i, apice obtuso, anfractibus seoc conveocis; suturd prqfundd; aperturd aœi-

laterali, obliqud, oblongd, unilamellatd ; labro crasso, rejlexo. Long. 2 1/2 millim.;

lat. 1 1/2 millim.

Coquille : Très - raccourcie , conique, mince, striée; munie d'un très -large ombilic

infundibuliforme
,
qui permet d'apercevoir une grande partie de chaque tour; spire

conique, courte, à sommet un peu obtus, composée de six tours renflés, séparés par

une suture très-marquée; bouche tout à fait en dehors de l'axe, de forme oblongue,

et oblique, munie d'une forte dent ou lame élevée qui continue dans l'intérieur: elle

est située sur le retour de la spire; les bords en sont épais et un peu réfléchis.
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Puimo- Couleur : Grisâtre uniforme.

Cette espèce, des plus singulière par sa forme et par son large ombilic, parait, à

ce que nous a assuré M. de Férussac, se rapprocher de son Hélix Moricandi; mais,

comme nous n'avons pas vu cette espèce, nous ne pouvons signaler les différences qui

les caractérisent.

Nous l'avons rencontrée, sur les derniers contreforts du versant oriental des Andes

boliviennes, dans la province de la Laguna, au lieu dit Pampa Buis, sur les coteaux

les plus escarpés , sous les pierres et sous la mousse , où elle est très-rare.

M. de Férussac a séparé, sous le nom de Géhjdrophiles, une section des

Pulmonés qui ne contient que la seule famille des Avu'iculées. 11 fonde cette

division sur ce que les animaux qui la composent n'haljitent que le bord des

eaux. Sous ce rapport, ils opèrent la transition entre les Pulmonés terrestres

et les Pulmonés aquatiques {Hydrophiles), et constituent, à notre avis, une

division on ne peut plus naturelle.

3.' Famille. AURICULÉES, Auricidœ.

Auriculacèes , Blainv. ; Auricules , Féruss. , Lam., etc.

Nous avons visité les contrées de l'Amérique méridionale situées au sud

des tropiques, sur le littoral de l'Océan atlantique comme sur celui du grand

Océan, sans rencontrer aucune espèce de cette famille; et nous allions même
abandonner ce continent, sans y en avoir recueilli une seule, lorsque nous en

avons observé une espèce au 12.^ degré sud, près du port du Callao; ce qui

porterait à croire que les régions tout à ûxit équatoriales sont leur patrie

plus particulièi'e; et les ûiits viennent confirmer cette assertion; car, à Guaya-

quil, situé presque sous l'équateur, on en trouve quatre espèces. Les Auricules

abondent aussi aux Antilles, dans le golfe du Mexique, aux deux côtés de

l'istbme de Panama. Voilà pour l'Amérique : dans les autres parties du monde,

les grandes espèces sont encore toutes des régions cliaudes , tandis que beau-

coup de petites espèces de notre Europe, surtout, se trouventjusque très avant

vers le nord.

Ces animaux vivent souvent dans l'eau, ou, du moins, sur ses bords, près

des eaux salées plus particulièrement que près des eaux douces; de là leur

présence ( excepté les Carichiiini ) seulement sur le littoral de la mer ou des

marais d'eau saumâtre; néamnoins, quelques-unes s'éloignent quelquefois des

eaux.
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Genre AURICULE, Auricula, Lam.

Auricula, Lam., Cuv., Leach, Schweig., Goldf., Blainv., Fér.; Auricule , Mont.; Cono-

i'iila, Lam., Goldf.; Melainpes, Montf., Cuv., Schweig.; Foluta, Linn., Gmel., Dilw.;

Buliinus, Brug. ; Marsyas, Okcn.

Les caractères de ce genre sont trop connns pour cpi'il soit nécessaire d'en

parler ; nous dirons seulement que, pour les animaux, nous n'avons rien trouvé

à ajouter aux beaux travaux de 31. Quoy. Nous pensons qu'on peut, mais

exclusivement pour faciliter les recherches, les diviser en deux séries de

formes, d'abord considérées par Lamarck comme genres distincts; mais que,

plus tard, ce savant a réunis.

1." Section. AURICULES PROPREMENT DITES.

Genre Auricula, Lamk., IMonlf. , Cuv., Leach; Marsyas, Oken.

Celles dont la coquille est allongée ou oblongue, à spire prolongée, à

bouche généralement pourvue de bourrelets.

AURICULE STAGNALE, Auricula stagnalis, d'Orb.

Mollusques, pi. XLII, fig. 7, 8.

Auricula stagnalis, d'Orb., Sjn., Mag. de zool. (1835), p. 23, n.° 3.

^. lestd ohlongâ, crassâ, substriatd, alhidcl, epidermi lucidâ, Jlavescente ; spird injlatd,

apice acuminato , anfractibus sex subplanis; suturd pland , limbatd; aperturd

elongatd, labro margine crasso, albido; columelld crassd, triplicald {junior bipli-

cald). Long. 22 inillim.; lat. 8 niillim.

Animal. . . ?

Coquille : Oblongue, un peu allongée, épaisse, dans l'âge adulte, légèrement marquée

de lignes d'accroissement, paraissant, le plus souvent, tenir à l'épiderme, qui est,

néanmoins , brillant ; spire un peu renflée vers l'avant-dernier tour , à sommet conique

et aigu, composée de six tours non saillans, séparés par une suture très-peu profonde,

comme lisérée par une rainure qui la suit un peu au-dessus; bouche allongée, arrondie

en avant, aiguë en arrière, à bord épaissi, sans être réfléchi; le côté columellaire muni,

dans l'âge adulte, de trois plis, doiit le plus antérieur est sur la columelle, les deux

autres sont plus bas , espacés , larges à leur base. Dans le jeune âge , il n'y a que deux plis

,

le plus inférieur manquant jusqu'à l'entier accroissement de la coquille.

Couleur : Blanche, l'épiderme un peu jaunâtre.

Cette espèce est voisine, par sa forme, de YAuricula auricilla , Fér. (Prod
, p. 103, n.° 5) ;

mais elle est, constamment, beaucoup plus petite, plus allongée, à bouche beaucou[)

Pulmo-

nés.
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Pulmo- plus étroite et moins longue , comparativement au reste de la coquille. Les bords n'en
nés. ^ .,..,. .

sont pas aussi épais m la spire aussi courte.

Elle nous a été communiquée par M. Fontaine, qui l'a recueillie dans un marais

aux environs de Guayaquil (république de l'Equateur). Selon cet infatigable naturaliste,

cette Auricule vivrait soit sur le bord des eaux douces stagnantes et dans les eaux

stagnantes mêmes, soit sur les branches des arbres inondés.

AURICULE AIGUË, Juricula acuta, d'Orb.

Mollusques, pi. XLII, fig. 4 — G.

Âuricula acuta, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 23, n.°2.

A. testa ohlongd, temii, suhrugosd, irregulariter et longitudmaliter striald, corneo-

fuscescente ; spird hrevi, apice acuto, anfractihus sex plaiiis; sutiird plaiid, mar-

ginatd; aperturd latd, ohlongd, Irilamellatd; labro tenui, acuto. Long. 12 millim.;

lat. 5 millim.

Coquille : Oblongue, un peu ventrue, mince, pourvue d'un épiderme épais, très-

irrégulièrement marquée de lignes d'accroissement, ce qui la rend presque rugueuse, vue

à la loupe; spire assez courte, conique, à extrémité aiguë, composée de six tours non

convexes, séparés par une suture aplatie et étendue, à bords irréguliers, marquée

d'une légère dépression. Bouche occupant la moitié de la longueur de la coquille; la

forme en est allongée, très-large antérieurement, à bords minces et tranchans ; le bord

columellaire est pourvu de trois lames saillantes très-élevées , surtout lapins inférieure,

et qui , à tous les âges , toutes invariables dans leurs formes , se continuent dans l'in-

térieur.

Cette Auricule, pour la forme générale, se rapproche de notre Auricula myosotis, et

surtout par ses teintes, de la variété des bords de la Méditerranée; mais elle s'en dis-

tingue par plusieurs caractères constans , une spire plus courte , la dépression de sa

suture, notamment les lames de sa bouche, toujours plus saillantes, la disposition

de ces mêmes lames, la seconde étant toujours la plus longue, la troisième à peine visi-

ble dans VJuricula myosotis, tandis que, dans VJuricula acuta, la troisième (la plus

inférieure) est la plus saillante.

Elle a été découverte aux environs de Guayaquil, par M. Fontaine, qui l'a rencontrée

non loin des eaux saumâtres.

AURICULE A BORDS RÉFLÉCHIS, Juricula reflexilabris , d'Orb.

Mollusques, pi. XLII, fig. 1 à 3.

Juricula myosotis, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 23, n.° 1.

J. testd ohlongo-elongald, tenui, lœvigatd, brunneo-riifescente; spird conicd, apice

acuto, anfractihus septem coTivexis; suturd suhprofandd ; aperturd ohlongd, hila-

mellatd; lahro crasso, rejlexo- Long, g nnllim.; lat. 4 millim.
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Nous avions , d'abord , regardé celle Auricule comme une simple variété de VAuricula Pulmo-

inyosotis , Diap. Nous l'avons montrée à M. Beck , lors de son passage à Paris, et il nous

a engagé à lui donner une autre dénomination, parce qu'il croyait qu'à une aussi grande

dislance d'habitation ce ne pouvait être la même espèce. Pour obtempérer au désir

de ce savant conchyliologiste , nous avons , dans notre planche XLII , imposé , à l'Auricule

dont il s'agit, le nom à'Juricula rejlexilabris ; mais, après l'avoir confrontée avec les

diverses vaiiétés locales de noire Âiincula myosotis , nous n'avons réellement renconlré

aucun caractère qui puisse l'en distinguer nettement. Le bord épaissi et réfléchi se

retrouve dans la variété méditerranéenne; les deux dents prononcées et la callosilé qui

représente la troisième (la plus inférieure) , se retrouvent aussi dans celte même variété:

ainsi, bien que reproduisant ici le nom déjà publié dans notre planche XLII, nous ne

croyons pas qu'on puisse considérer la coquille qui nous occupe comme une espèce dis-

tincte de VAuricula myosotis.

Nous avons rencontré cette Auricule sur les bords d'une mare d'eau salée, alimentée

par les grandes marées, au milieu des galets qui bordent la plage, au sud du port du

Callao, près de Lima. Elle y est des plus commune; se cache, au bord des eaux, sous

les pierres et même sous celles que baignent les fortes marées , et y mène le même genre

de vie que notre Auricula myosotis. Par un rapprochement singulier, elle se rencontre

en ces lieux, absolument dans les mêmes circonstances qu'en Europe, et avec les mêmes

espèces de plantes marines, VUha lactuca et \Ulva intestinalis , conjointement avec une

Bulle on ne peut plus voisine de la Bulla hydatis.

1? Section. CONOVULES, Lam.

Conovules, Lara., Goldf. ; Melampes , Monlf., Cuv. , Schweig.

Celles dont la coquille est globuleuse, la spire courte, le dernier tour très-

grand , souvent conoïde ; la bouche à bords , le plus souvent , minces et tran-

chans.

AURICULE GLOBULE, Auricula globulus.

Auricula globulus, d'Orb., Syn., Mag. de zoo'l. (1835), p. 23, n.° 4.

A. testa globosâ, ventricosâ, lœvigatâ, rufo-brunnescente,fasciis tribus transversim

ornatd; spird brei'i, conicd , anfractibiis octo atigulatis, planis; aperlurd eloii-

gatd, angustd, bilamellatd ; labro tenui, acuto. Long. 8 millim.; lat. 5 millim.

Cette espèce est peut-être la plus singulière du genre par sa forme globuleuse
,
par le

grand rapprochement de ses tours de spire; par sa bouche étroite, linéaire, dont la colu-

melle, droite, occupe l'axe de l'enroulement et se prolonge, antérieurement, en une

légère saillie. Ses dénis columellaires ne sont pas moins remarquables : dans le jeune

âge, il n'y en a qu'une, sur la columelle même; dans l'âge adulle, la lame columellaire

constitue un petit godet singulier, qui ferme complètement la partie antérieure de la

bouche, landis que la seconde dent n'est que calleuse.



nés.

( 528 )

Pulmo- La science doit encore celte espèce au zèle éclairé de M. Fontaine, qui l'a rencontrée

sur des arbres voisins des eaux saumâtres, à Guayaquil, république de l'Equateur.

PULMONÉS AQUATIQUES. .

M. de Férussac a réuni , sous le nom ^Hydrophiles, les Pulmonés aqua-

tiques de Cuvier', en y ajoutant quelques genres. JNous sommes loin de vou-

loir rien changer à cette division
,
qui nous paraît très-natiu'elle ; cependant

nos observations répétées sous toutes les latitudes , sur les animaux des genres

qui le composent, nous ont amené à penser, sans que néanmoins nous en

ayons jamais eu la preuve zoologique, qu'ils réunissent la faculté de respirer

au sein des eaux à celle de respirer l'air atmosphérique; et voici nos motifs.

On sait que les Limnées, les Planorbes et les Pliyses restent, une partie de

l'année, sous les eaux; que l'été seulement ils viennent à la surface, tandis que

l'hiver , ils s'y enfoncent et y demeurent alors , à ce qu'on assure , engourdis

,

fait que nous n'avons pas vérifié; mais nous nous sommes assuré que, long-

temps avant les froids , ils cessent de se montrer au-dessus des eaux et ne

sont pas encore tombés dans l'engourdissement qu'on leur attribue. Si l'été

une crue extraordinaire vient fau^e monter les eaux outre mesure, ces ani-

maux restent au fond jusqu'à ce qu'une plante affleurant leur siu'face, ou

le dessèchement des rives, leur permette d'arriver, par ce moyen, comme par

des échelons, à ramper à leur superficie; car, auti'cment, ils ne sauraient

l'atteindre; dans cet intervalle, néanmoins, ils vivent et doivent nécessaire-

ment respirer. Dans les pays chauds, oîi, comme nous avons pu nous en

assurer, les mollusques ne s'engourdissent pas, souvent ils restent des mois

entiers sous les eaux, sans en être incommodés. On doit donc croire qu'ils ont

un moyen de séparer de l'eau l'air nécessaire à leur existence. Ce moyen ne

consisterait-il pas en de véritables branchies? Cette remarque nous paraît

d'autant mieux fondée que, lors même qu'ils viennent à la surface des eaux,

si leur coquille n'est pas en partie dehors, ils n'y respirent pas; et, dans leur

position la plus habituelle, le pied à la surface, ils rampent réellement, sur

l'air extérieur, comme sur un point d'appui , sans que leur orifice pulmonaire

soit à découvert et sans que, dès-lors, ils puissent respirer l'air. Ce mode de

marche est, d'ailleurs, commun à beaucoup de Nudibranches
,
qui, certes, ne

respirent pas l'air atmosphérique. De tous ces faits
,
que tout le monde a pu

1. Règne animal, 2.°édit., t.III
, p. 46.
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observer, on peut rouclure que tous ces auimaux, restaut long-temps sous les i>i,imo-

eaux, doiveut avoir un uiodc de respiration qui leur permette de séparer l'air

de l'eau; et, par consécpient, il faut croire (pi'ils ont de véritables branebies.

D'autre part, ils restent souvent toute une saison sècbe, ou, du moins,

un grand nombre de jours, bors de l'eau, sans périr; certains Planorbes

même se forment, comme les Hélix, un épipluagme, afin d'y demeurer plu-

sieurs mois. Ne faut-il pas en conclure qu'ils peuvent respirer l'air en nature,

et qu'ils ont, dès-lors, une cavité pulmonaire? Ce que tous les zoologistes ont

admis. f "^

En résumé, de ces deux faits, opposés en apparence, nous croyons pouvoir

inférer que les animaux de cette série jouissent simultanément de la double

faculté de respirer l'air en nature, au moyen d'une cavité pulmonaire, et de

séparer l'air de l'eau à l'aide de branchies; au moins est-ce là ce que leur

genre de vie nous force d'admettre.

Voyons, maintenant, si nous trouvons, dans l'organisation des animaux

composant ce groupe, des conditions propres à autoriser cette bypotbèse. Tous

les zoologistes reconnaissent que l'organe respiratoire aérien tapisse la cavité

pulmonaire située à droite dans les Limnées , dans les Pliyses , dans les Planorbes

,

dans les Cbilines, et à gauche dans les Ancyles. Quant à l'organe branchial,

ne serait-ce pas cette partie auriculaire ou de forme variable, que Cuvier'

indique, dans les Limnées, comme un lobe charnu et plat qui saille sous

le bord inférieur du manteau et qui se plie en canal arrondi, quand

l'animal veut respirer; celui que M. de Blainville nomme appendice auri-

forme, dans les Limnées, et appendice operculaii^e , destiné a fermer la

c«wVeZ>/"<7?ic/îi«/e^^ dans les Ancyles; le même, enfm, donné CGWwao. rameau

branchial des Ancyles, par 3L Guilding^PNous n'osons affirmer qu'il en soit

ainsi; néanmoins, les faits viendraient nous le prouver; car, de tous les ani-

maux de cette série, les plus aquatiques, ceux qu'on voit le moins à la surface,

comme les Chilina et les Ancjlus, sont les genres chez lesquels cette partie

est le plus développée, tandis qu'elle est moins volumineuse dans les Limnées

proprement dits, et qu'elle ne paraît pas exister chez les Planorbes encore

plus terrestres, puisque, comme nous l'avons dit, quelques-uns se font un

épiphragme , comme les Hélix,

1. Voy. Cuvier, Môm. sur les Limnées, p. 4.

2. Dict. (les se. nat., t. XXXII, p. 243 et 294.

3. Zool.journ., 1827, t. IIl , n." 12, p. 535.

V. Moll. ' 42
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Puimo- Tout en consignant ici ces réflexions
,
qui nous ont été suggérées par l'étude

des mœurs de ces animaux, notre seul but est d'éveiller l'attention des zoo-

logistes sur un fait qui nous paraît important à vérifier.

r

Genre LIMNEE , himneus , Lam.

Limnœa, Lam.; Limneiis, Cuv., Oken, Rafin., Fer., Blainv., elc; Hélix, Linn.

Nous le divisons en deux sous-genres
,
qui , au besoin

,
pourraient être con-

sidérés comme des gemes distincts.

Sous-GENRE CHILINE, Chilina, Gray, d'Orb.

Sous-genre Chilina, Gvdiy, Spic.zooL, p. 5; Aiiricula, Lam., Fer.; Bulimus,^vu^.; Foliita,^\di\..

Les coquilles que nous plaçons dans ce sous-genre ont été rapportées, pour

la première fois, de l'Amérique, par Dombey. Briiguièie les a déciitcs sous

le nom de Bulimiis Do7nhejanus (Dict., n.° 60). Elles ont été représen-

tées, dans l'Encyclopédie métbodique (pi. 459, iig. 7, a), sous le nom de

Conoi'ulus huUmoides. Lamarck, en 181 9, dans ses Animaux sans vertèbres

(t. 6, p. 140) les a nommées Auricula Domhejana, nom adopté, en 1821,

par M. de Férussac, dans son Prodrome (p. \ 05 , n.° 7). Cet auteur fait remar-

quer, néanmoins, d'après le témoignage de Dombey lui-même, que ces coquilles

sont fluviatiles, ce qui ne l'a pas empêcbé de les laisser dans les Auricules. M.

Gray {Spic. zooh, p. 5), a mis encore ces coquilles dans le ^cnre Auricula , tout

en en formant un sous-genre, sous le nom de Chilina^ ne l'a caractérisé que

d'après la forme de la coquille , sans faire mention de l'animal ; mais , dès-

lors, il a fait observer, avec beaucoup de raison, que les espèces suivantes:

Auricula Domhejana, Lam., Voluta jlwiatilis et Voluta Jhmiinea , Mat.

{Linn. Trans., X, t. 24, fig. 15-15), devaient aussi entrer dans la section

des Chilina. M. Lesson (Yoy. de la Coq., p. 242), tout en décrivant une

espèce sous le nom ^Auricula jlmdatilis, dit que ces coquilles pourraient

bien n'être que des Limnées. D'après l'inspection de la coquille et en raison de

ses babitudcs fluviatiles, déjà indiquées par plusieurs auteurs, M. Desbayes, en

1850 (art. Auricule de l'EncycL, p. 87), a renvoyé, avec justesse, YAuricula

Domhejana aux Limnées. Dès 1826, nous avons pu nous assurer, sur les

animaux
,
que les espèces voisines de XAuricula Domhejana appartenaient

plutôt au genre Limnée qu'à celui des Auricules, INous les avons observées

sur les côtes de la Plata, sur plusieurs points de la Patagonie et au Cbili.

Toutes ces espèces nous ont montré des animaux tout à fait différcns des
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Aiu'iculcs, mais, on même temps, lia peu distincts des véritables Limnées; et \\,\mn.

nous les avons indicpiés provisoirement comme Limnées, en 1855, dans le
"'^"

Synopsis des coquilles terrestres et fluviatiles de notre voyage. Aujourd'liui

que nous revoyons, comparativement avec l'animal des Limnées, celui de ce

sous-genre, nous croyons qu'on peut l'en distinguer tout à fait, en lui don-

nant les caractères suivaiis :

Animal assez large, gélatineux, déprimé; tétc aplatie. Deux tentacules

déprimés, anguleux, quelquefois pourvus d'un angle antérieur, alors triangu-

laire, ou d'un angle antérieur et postérieur, représentant la moitié d'un

carré : ils sont légèrement contractiles. Yeux sessiles, placés sur le milieu de

leur largeur. Bouche séparée du pied par une rainure profonde , accompagnée

d'appendices buccaux, larges transversalement, à côtés aigus ou arrondis.

Pied plus ou moins large. Orifice de la cavité pulmonaire ouvert sur le côté

droit et protégé par un très-large appendice saillant, aplati, de forme variable,

attaché à la partie inférieure du repli du manteau, qui correspond à l'angle

inférieur de l'ouverture de la coquille. Cet appendice, cjue nous appellerons

hranchiaPj prend quelquefois une extension aussi grande que la moitié du

pied , et se montre on ne peut plus mobile. Organes de la génération comme

dans les Limnées, c'est-à-dire que l'orifice femelle est près du bord droit du

manteau; l'organe mâle au-dessous du tubercule droit. Les autres caractères

anatomiques ne nous ont pas paru différer de ceux des Limnées.

Voici les principaux caractères distinctifs que nous trouvons entre les Chi-

lines et les Limnées : 1.° la forme des tentacules, toujours plus larges, très-

courts et anguleux; 2." la place des yeux, qui, au lieu d'être à l'intérieur des

tentacules, comme chez les Limnées, sont sur le milieu de la largeur même
de ces mêmes tentacules; 5.° des appendices buccaux plus larges; A° enfin,

la grande extension de Vappendice branchial, toujours au moins du double

que clicz les Limnées. Quant aux caractères distinctifs des coquilles, il \\y en

a pas de bien tranchés, puisque quelques espèces, que nous avons rappor-

tées, sont aussi minces et aussi allongées que nos Limnées d'Europe. Ou peut

dire seulement, qu'en général les Chilines sont plus épaisses, plus ventrues,

à columelle large, aplatie, pourvue, sur le côté droit, de quelques callosités

et souvent d'une ou de deux fortes dents
,
qu'on ne retrouve jamais sur les

Limnées proprement dits.

1. Cet appendice branchial est le même que, plus loin , au genre Àncylus, M. Guiltling a nommé

rameau branchial. Nous n'osons pas affirmer que ce soil là une vérilable branchie.
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Piiiiao- Ce sous-genre est, peut-être, de tous, le plus circonscrit dans son habita-

tion : il est, en effet, relégué sur les régions méridionales de l'Amérique, à

l'est et à l'ouest des Andes. On le trouve au sud jusqu'au détroit de Magellan;

mais , vers le nord , sur la côte orientale , il ne passe pas la Plata , c'est-à-dire

qu'il ne s'avance pas plus avant que le 53.' degré de latitude. Sur la côte

occidentale, la proximité des montagnes, ainsi que l'influence des courans,

donnant une température moindre que celle qui devrait exister; on le

trouve jusqu'au 52.^ degré; mais pas plus au nord'; c'est même du 59." au

42.^ degré qu'est le centre de son habitation et le lieu oii l'on voit les plus

gi'osses espèces. Sur les sept que nous avons observées, quatre sont de l'est,

trois de l'ouest des Andes.

Les Chilines ne se rencontrent que dans les eaux courantes et limpides et

jamais dans les eaux stagnantes, souvent préférées par les Limnées. Elles se

montrent, le plus ordinairement, dans les torrens, sur les points oîi les eaux

sont le moins tranquilles; d'oîi il résulte aussi, pour elles, une différence de

mœurs assez grande avec les Limnées. Les Chilines se tiennent sur les rochers

,

sur les pierres ou sur la vase , et très-rarement sur les plantes : nous pourrions

même dire qu'une seule de leurs espèces nous a présenté cette dernière habi-

tutle, tandis que toutes les autres étaient invarialjlement sur des corps solides.

Ce changement de moeurs, en apparence peu important sous le point de vvie

zoologique, l'est, néanmoins, beaucoup plus qu'on ne le pense, puisqu'il fait

des Chilines des animaux plus fluviatiles que les Limnées , et qui ne viennent

jamais, comme celles-ci, à la surface de l'eau, restant, toute la saison des crues,

sous les eaux , sans paraître en souffrir et sans être engourdies : il est même
des localités où, pendant quelques mois de l'année, il leur est à peine pos-

sible de s'approcher des rives des fleuves. D est vrai cpi'au temps des séche-

resses elles restent, souvent, quelques joiu's, dans un lieu presque sec, sans

périr. Piemarquons néanmoins, que les Chilines habitent, plus particidière-

ment , soit l'embouchure des rivières , soit la partie de leurs cours où le flux

et le reflux se font sentir. Nous croyons qu'il faut, comme nous l'avons dit

aux généralités sur les Hydrophiles, y voir des animaux doués de la double

faculté de respirer dans l'air atmosphérique et dans les eaux.

1. C'est à tort qu'on a toujours indiqué l'espèce de Dombey comme venant du Pérou. Nous

nous sommes assuré que la patrie de cette espèce est le Rio Maule , au Chili.
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CIIILINE DE DOMBEY, CJdUna Domheiana.

liitlimns Donihci'amis , Briig. , Dicl., ii.°GG ; Conovnlns bulimokles , Lam., Encycl.
,
pi. 459

,

fig. Ta; Aiivicula Domheyana, Lam., Anini. sans vert. , I. YI, 2." pailie, p. 140, n." 1 1
;

Id.^ Fer., Prod., p. 103, n." 7; Àuricitla Jhwialills , Lesson, Zool. de la Coquille,

p. 342, n." 88; Limncus Dombeianiis, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 25, n.° 3.

C. leslâ ovaLo-ohlongd, siibcrassâ, longitiulinalUer et irregulariler siihritgosâ,fuh'd,

fasciis quatuor transversis,fusco maculatis ; epideriniâefuscd; spird conicd, apice

erosd, anfractihus quinque élevatis; suturd prqfundd; aperturd oblongd; columelld

unipUcald. Long. 5 7 inillim.; lut. 20 millim.

Coquille : Ovale, oblongue, quelquefois assez épaisse, marquée, en long, de lignes

d'accroissement irrégulières, et comme rugueuses; spire conique, un peu allongée, à

sommet rongé, composé de qualie à cinq tours très-élevés, le dernier, très-grand,

occupant près des deux tiers de la longueur totale, comme déprimé sur sa convexité;

suture assez profonde, souvent accompagnée d'un pli , dans toute sa longueur; bouche

oblongue, légèrement sinueuse du côté gauche; columelle plus ou moins épaisse, quel-

quefois sinueuse, munie d'un fort pli à sa base; un peu au-dessous du pli columel-

laire, on remarque une callosité qui représente une seconde dent.

Couleurs : Brun-fauve ou brun verdâtre, plus ou moins foncé, avec des indices de

quatre bandes transversales, interrompues, souvent à peine indiquées ou formées de

taches plus ou moins distinctes ; le bord columellaire très-blanc , l'intérieur de la bouche

violacé.

Nous avons sous les yeux des exemplaires en tout semblables et de même taille que

l'exemplaire décrit et figuré par Lamarck, et plusieurs individus de la variété décrite

par M. Lesson, sous le nom ô^Juricula Jlm'iatilis'^, et nous ne pouvons nous empêcher

de les rapporter à une même espèce. Les individus décrits par M. Lesson, offrent seule-

ment une spire plus rongée encore, mais qui devait être aussi longue c[ue celle du

Dombeiana ; et sa seconde dent extérieure n'est pas plus forte que celle de quelques

exemplaires du Dombeiana.

C'est tout à fait à tort que , dans tous les auteurs qui ont copié Bruguière et Lamarck

,

on a cité cette espèce comme venant du Pérou ; nous ne connaissons aucune Chiline

au nord du 32.° degré de latitude méridionale; et, au contraire, les individus identi-

ques à ceux de Lamarck, sont tous du Rio de Maule , au 35." degré, tandis que la

variété décrite par M. Lesson sous le nom tVJuricule de Penco , se trouve dans la

rivière des environs de Concepcion du Chili, où elle est on ne peut plus commune.

La coquille est d'autant plus rongée à l'extrémité de la spire, qu'elle habite un lieu où

le courant se fait plus sentir.

1. Ce nom n'aurait pas pu rester , car il avait été eniplové, par M. Maton
,
pour une espèce du

même genre.

l'uliiio-

néi.
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CHILINE ONDULÉE, Chilina Jlucluosa.

Mollusques, pi. XLIII, fig. 13-16.

Otis Jlucluosa , Humphreys , Calonne's cat. ; Àiiriciila Jluctiiosa , Gray , Spicil. zool.

(1828), p. 5, pi. VI, fig. 19.

C. corpore elongalo , virldi, cœridescentc , Jlavo maculato; tentaculis hiangulatis

,

diinidiain qiiadrati partein in ej'us extremitate describentibus.

Testa oblongo-ovatâ, teiiid, longiliidinaliler striald, fulvo-brunned, jlammulis con-

centricis, iindatis,fascusque quatuor spiralibus interruptis variegatd ; spird conicd,

brevi, apice acutissimo, aiifractibiis quinque, plaiiiusculis ; aperturd oblongd ; colu-

melld plana, uniplicatd, albd. Long, i"! vnllim.; kit. i\inilUm.

Animal: Allongé; pied clroit, uni, très-oblus en arrière; appendices buccaux

étroits, à extrémité latérale arrondie; tentacules très -courts, obliques, pourvus, en

avant et en arrière, d'une partie anguleuse, ce qui leur donne la forme de la moitié

longitudinale d'un carré; appendice pulmonaire très -long, assez étroit, à extrémité

tronquée carrément ; les yeux placés sur le milieu des tentacules. La couleur est d'un

vert bleuâtre foncé, les parties inférieures sont bordées de plus pâle; les supérieures

légèrement maculées de jaune.

Coquille : Ovale, oblongue, très-mince, fragile, transparente, légèrement striée par

les lignes d'accroissement ; spire conique , assez courte , à sommet très-aigu et follement

acuminé, composée de cinq tours peu renflés, séparés par une suture lisse et peu

profonde; le dernier tour occupe beaucoup plus des deux tieis de la coquille; il est

quelquefois légèrement déprimé sur la convexité; bouche oblongue, à bord gauche

tranchant; columelle sinuevise, quelquefois comme doublement pourvue de plis, mais,

le plus souvent, avec une seule dent inférieure.

Com/é;»/,? ; Très-variables, selon les localités. Fauve-brun uniforme; d'autres fois,

avec des indices de quatre bandes transversales roux-brun; mais, le plus souvent,

marquées de flaramules brun-roux longitudinales, ondulées, formant chacune un zig-zag

très-aigu, au lieu où doit être la bande; columelle blanche; intérieur de la bouche

violacé, sommet de la spire noirâtre.

Cette espèce diffère de la précédente, par sa coquille toujours plus petite, plus mince

et fragile , au lieu d'être épaisse; par sa forme plus ventrue
,
par son dernier tour beaucoup

plus grand, par sa spire moins allongée, par ses tours beaucoup moins renflés. Sa bouche

n'offre jamais la dent inférieure à celle de la columelle; sa suture est toujours lisse; et,

si nous voulons même nous appuyer des couleurs, nous verrons que la ChilinaJlucluosa

est, presque toujours, ornée de flammules en foudre, qu'on ne rencontre pas dans

l'espèce à laquelle nous la comparons. Ce sont, néanmoins, deux espèces très-voisines

qui
,
malgré les différences énoncées

,
pourraient bien n'être que des variétés locales.

La Chiline ondulée habile à l'ouest des Andes, sur le Httoral du Chili, principale-
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mcnl aux environs deValparaiso, où elle se lient, surtout, dans les petits ruisseaux qui Pulmo-

tombent en cascades des rochers el des collines de la côle. Nous avons recueilli sa

variété la plus ornée de lignes en zig-zag, dans ui\ réservoir d'eau, au pied d'une des

jjelites cascades de la côte sud , à peu près à une lieue de Valparaiso. Elle y était par

centaines, sur les parois des rochers et sur une fontiiiale qui en tapissait ceilaines parties.

Une variété moins colorée, toujours à sommet parfaitem.ent conservé el aigu, habite le

Rio Cocon, non loin de la même ville; et une troisième variété, plus grande, plus

bulloïde, toujours d'une teinte uniforme, ne vit que dans les eaux courantes des envi-

rons de la Laguna
,
près de Valparaiso. C'est la seule espèce que nous ayons vue vivre

volontiers sur les plantes aquatiques aussi bien que sur les rochers. Elle est aussi la plus

commune de toutes.

CHILINE BULLOÏDE, C/alina bulloides , d'Oib.

Mollusques, pi. XLIII, fig. 18. ^

Limneus bulloides, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835) , p. 24, n.° 2.

C. lesld glohoso-truncatâ, lenid, lojigiludinaliler suhstrLatd,fusco-'viridescente,fasciis

duahiis traiisversis fiisco macidads; spird hrevi, trwicald , anfracdhus quinque

,

suhplanis, idUmo magno ; colnmelld latd, alhidd, uniplicatd ; aperliird ohlongd, sub-

sinuosd, inlùs violaced; hibro aciito; umhilico subaperto. Long. 54 milliin. ; lut.

27 millim.

Animal. . . ?

Coquille : Globuleuse, ventrue, très-large, mince, fragile, légèrement striée, dans le

sens de l'accroissement; spire très-courte, à peine saillante, à sommet rongé, composée

de cinq tours , dont le dernier , occupant les six septièmes de la longueur totale de la

coquille , est comprimé, sur le milieu de la convexité , et constitue , en arrière , une espèce

de rampe assez marquée, qu'il forme, en se repliant brusquement, pour venir s'ap-

pliquer sur les tours précédens. Bouche oblongue, sinueuse, à bord gauche mince

et tranchant, souvent sinueux; columelle arquée, large, munie d'une dent à sa base;

ombilic assez ouvert.

Couleurs : Brun verdâtre, ou brun-fauve uniforme, avec deux fascies interrompues,

composées de taches brunes, situées aux parties médianes et inférieures de la spire, som-

met noirâtre; columelle blanche; l'intérieur de la bouche violacé, avec du violet à la

partie antérieure.

Cette belle espèce se dislingue, à la première vue, de toutes les espèces que nous

venons de décrire, par sa forme globuleuse, raccourcie, par la brièveté de sa spire;

elle a, en tout, moins l'épaisseur, la forme conoïde des Auricules conovules.

Nous devons la connaissance de cette Chiline à l'amitié de M. Fontaine, qui l'a rap-

portée de l'île de Chiloé, au sud du Chili. Comme on pourra le voir par la description

des espèces du versant oriental , il est singulier de trouver les plus grandes espèces du
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Pnlmo- genre, dans les parties les plus méridionales du continent américain; ce qui prouve que
"^^'

là se réunissent leurs conditions d'existence les plus favorables.

CHILmE TÉHUELCHE', Chilina tekuelcka, d'Orb.

Mollusques, pi. XLIII, fig. 6, 7.

C. testa ovatâ, crassd, longitudinaliter striatd et transi^ershn irregulariter striatd,

vel sulcatd, rufo-viridescente ; spird brevi, conicd, opice eroso, anfractihus quin-

que coiweocis; aperturd ohlongd ; lahro tenui, aciito ; colwnellâ crassd, imiplicatd,

albidd; umbilico nidlo. Long. 55 inilliin.; lut. 25 millim.

Coquille : Ovale, renflée, épaisse, solide, marquée, en long, de très-légères stries d'ac-

croissement, et, en travers, soit de stries irrégulières profondes, soit de surfaces comme

martelées , séparées par des sillons assez élevés; spire un peu courte , conique , à sommet

rongé , composée de cinq tours convexes , un peu aplatis postérieurement , le dernier

très-grand, mais n'occupant que les cinq septièmes de la longueur totale de la coquille;

bouche oblongue , assez large , à bord gauche tranchant ; columelle épaisse , large

,

pourvue d'une très-forte dent , et
,
quelquefois , d'une callosité inférieure

;
point d'ombilic.

Couleur: Uniforme, brun verdâtre, plus ou moins foncé; columelle d'un beau

blanc; intérieur de la bouche blanc violacé.

Cette espèce diffère de la Chiline bulloïde, par son manque d'ombilic, par sa forme

moins large, plus ovale; par sa coquille épaisse et solide, par sa spire plus convexe,

plus allongée, et, enfin, par ses stries transverses. Elle diffère de la Chiline de Dombey

par une forme plus raccourcie, par une spire plus courte, plus ventrue; de sorte qu'elle

peut être regardée comme intermédiaire entre ces deux espèces.

Nous l'avons rencontrée en Patagonie, à treize lieues au-dessus de l'embouchure du

Rio negro , au 4 1 .° degré sud , dans les canaux formés par la rivière , entre les îles

nombreuses et boisées du lieu dit San-Xavier. Elle se lient sur les endroits vaseux

seulement, ou sur les racines baignées des arbres qui couvrent ces îles. Elle y est rare,

et la saison des sécheresses permet seule de la recueillir; car elle se tient toujours dans

les eaux profondes.

CHILINE PUELCHE , C/dlina puelcha , d'Orb.

Mollusques, pi. XLHI, fig. 8-12.

C. corpore crasso, cceruleo-virldescente ; tentaculis triangularibiis ; appendice pulmo-

nari sinuoso, ad eoctremam partent obtiiso.

Testd ovalo-oblongd, crassd, longitudinaliter et irregulariter striatd, jlavo- virides-

cente , Jlammulis undulalis, brunneis, longitudinaliter ornatd; spird subelongatd,

conicd, apice eroso, anfractibus quatuor conveocis; aperturd oblongd; labro tenui,

acuto; columelld albidd, crassd, unidentatd. Long. 20 millim.; lat. i5 millim.

1 . Telmelcha est le nom des Patagons dans la langue des Araucanos des Pampas.
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Animal : Épais, large, uni; pied large, à exlrëmité Irès-oblusc; appendices buccaiix Pnimo-

étroits, transverses, à côlésaeuminés; tentacules triangulaires, à une seule pointe, dirigée
"'"'

en avant; appendice pulmonaire médiocre, sinueux, à extrémité obtuse. La couleur

est généralement d'un bleu verdâlie, uniforme, passant au vert jaunâtre sous le pied.

Coquille : Ovale, oblongue, plus ou moins allongée, épaisse, très-légèrement marquée

de stries irrégulières, longitudinales ou quckjuel'ois rugueuses; sj)ire plus ou moins

allongée ou raccourcie, conique, à sommet toujours rongé, composée de (juatre tours

convexes, le dernier volumineux, variable dans ses proportions relatives avec la lon-

gueur totale. Bouche oblongue, large, à bord tranchant; columelle épaisse, munie

d'une très-forte dent.

Couleurs : D'un vert jaunâtre plus ou moins vif, très - rarement uniforme, presque

toujours orné de flammules brunes longitudinales, ondulées régulièrement et repré-

sentant, dans l'élargissement de leurs parties, deux ou trois bandes transversales;

columelle blanche. Elle est si variée dans ses dessins, qu'il est très-rare d'en rencontrer

deux individus absolument semblables.

Nous retrouvons, dans cette espèce, quelques rapports de formes avec la Chilina

tehuelcha; elle en diffère néanmoins, toujours, par ses teintes variées, par sa taille

de moitié plus petite, par sa forme moins ventrue, surtout plus arrondie, dans les

parties postérieures de sa spire; caractères qui la distinguent aussi du Dombeiana.

Le rapprochement qu'on pourrait en faire avec la ChilinaJluctnosa, tomberait, de suite,

d'abord sur la forme si différente de l'animal, puis sur la coquille de cette espèce,

ornée, il est vrai, de linéoles; mais toujours de forme plus allongée, plus mince , dont les

flammules sont plus en zig-zag.

Nous avons observé cette espèce sur les rochers des rives du Rio negro, en Patagonie,

toujours à six ou sept lieues au-dessus de son embouchure; elle s'y tient attachée par son

pied, ne vaque rarement sur les terrains vaseux des environs; et nous ne l'avons jamais

vue sur les plantes aquatiques ni à la surface des eaux, comme nos Limnées. Dans

la saison des pluies, elle reste sous les eaux, quelques mois de suite, sans venir à la

surface; et, dans la saison sèche, elle est souvent à sec plusieurs jours, à moins que le

reflux ne soit assez fort pour refouler les eaux du fleuve jusqu'à son lieu d'habitation.

Elle est très-commune.

CHILINE DES FLEUVES, Chilina jluminea , nob.

Mollusques, pi. XLllI, fig. 19, 20.

Volata jluminea , et Foluta Jlmnatilis, Maton, Trans. Lin., vol.X, t. XXIV, fig. 13 à 15;

Limneus jlumineus, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 25, n.° 5.

C. corpore viridescente.

Testa ovato-ohlongû, 'ventricosâ, crassissimd, longiludinaliter et exilissimc stiiatâ,

viridescenle velfasciis quinque tiansversis, fusco niacidatd ; spird obtiisd, brevis-

V. M.,11. 43
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Pi.lmo- simâ, apice eroso, onfractibus tribus convexis, ultimo magno ; aperturci Oi'ali, albidâ ;

labro acato; columelld crassissimd, bipUcalâ. Long. 23 millim.; lat. i4 milliin.

Coquille : Ovale- oblongue, ventrue, très-épaisse, très-légèrement striée, dans le sens

de l'accroissement; spire courte, renflée, à sommet rongé, composée de trois tours peu

convexes, dont le dernier est très-grand; bouche oblongue, à bord gauche tranchant;

le bord columellaire fortement calleux, dans tous les âges, épaissi, pourvu de deux

fortes dents saillantes ; la partie supérieure de la columelle aplatie.

Couleurs: Verdâtre uniforme, quelquefois un peu jaunâtre, ornée d'une, de deux,

de trois, de quatre, et, le plus souvent, de cinq bandes transversales, formées de taches

brun-roux foncé, plus ou moins interrompues ou seulement réduites à de simples

points espacés. Ces taches sont surtout très-marquées en dedans de la bouche; colu-

melle blanche.

Cette espèce, décrite par Maton comme volute, sans doute à cause de ses dents,

se distingue facilement de toutes celles que nous avons décrites, par sa forme plus

ovale
,
par son épaisseur

,
par les deux fortes dents de son bord columellaire

,
par

ses teintes. C'est, de toutes les espèces de ce sous-genre, la plus épaisse et celle que

sa forme rapproche le plus des Auricules.

CHILINE DE PARCHAPPE, C/iilina Parchappii, d'Orb.

Mollusques, pi. XLIII, fig. 45.

Limnœus Parchappii, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 25, n.° 4.

C lestd oblongo - elongatd, longitudinaliter irregidariterque striald, tenui, translu-

cidd,fuscescenle,fasciis quatuor transversiSjfusco maculatd; spirâelongatd, conicd,

apice acuto, anfiaciibus quinque convexis; aperturd elongatd ; labro acuto ; colu-

melld crassd vel uniplicatâ, albd. Long. 33 millim.; lat. i5 millim.

Coquille: Oblongue, un peu allongée, mince, transparente, striée, en long, d'une

manière irrégulière. On remarque aussi , Sur quelques individus, de larges sillons aplatis

,

transverses. Spire souvent très - allongée , conique, à sommet très -aigu, composée de

quatre à cinq tours larges , convexes , séparés par une suture profonde : le dernier tour

,

si grand dans les autres espèces, n'occupe quelquefois, que près de la moitié de la

longueur totale de la coquille; bouche allongée, assez étroite, à bords très-minces et

tranchans. Suivant les localités, cette espèce a la columelle simplement épaissie ou

pourvue d'une légère saillie.

Couleurs : D'une teinte uniforme, brun sale, plus ou moins verdâtre ou fauve clair,

avec quatre bandes transversales indécises, formées de taches brun-roux, plus longues

que larges; souvent aussi des linéoles brun-roux, longitudinales, ornent le dernier tour

de spire. Quelques individus ont l'extrémité de la spire plus ou moins brune ou rousse.

Cette espèce se distingue de toutes les autres par un bien plus grand allongement

de sa forme; aussi ressemble-t-elle plutôt à un Limnée proprement dit qu'à une Chiline.

On y retrouve des formes qui la rapprochent un peu de notre Limnœus palustris.
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Nous devons cette charmante espèce à la complaisance de noire ami, M. Parchappc, Pnim

qui a bien voulu la recueillir, pour nous, pendant son expédition de Buenos-Âyres à la

Bahia blanca; il l'a rencontrée au milieu des Pampas, vers le 38." et le 39." degré de lati-

tude sud. Une variété, uniforme de teinte et très-mince, vit dans le ruisseau ou /Irroyo

de las Achiras, qui descend de la Sierra de la ventana. La variété l'asciée et plus épaisse, se

trouve seulement dans le ruisseau nommé Arroyo salado , qui coule dans les mêmes

contrées. Cette dernière variété montre toujours un pli sur la columelle, tandis que la

première en est dépourvue.

r

Sous-genre LIMNEE, Lininœus.

Limnea, Lam.; Liimiœus, Oken, Rafin., Fér.; Hélix, Linn.

Après les caractères diiïerentiels que nous avons signalés entre l'animal

des Limnées et celui des Cliilines, il est inutile de revenir sur ce point, d'au-

tant plus que ce sous-genre, si commun dans notre Europe, a été le sujet

d'études spéciales pour Cuvier' et pour M. Blainville'. Nous nous conten-

terons donc de noter les principales différences observées entre les coquilles

de ces deux sous-gem'cs. Nous avons déjà dit que l'épaisseur de la coquille

et les plis prononcés de la columelle sont les cai'actères différentiels les plus

tranchés qui distinguent les Chilines des Limnées ; ces derniers s'en distinguent

encore par le manque total de fascies dans la coloration de leur coquille et

par une columelle presque toujours en filet. Au reste, la forme en est tantôt

allongée, comme chez le Limnœus leucostonia, ou ventrue et raccourcie,

comme dans le Limnœus auricularius. La forme générale en est on ne peut

plus variable.

Jusqu'à notre voyage, on ne connaissait de Limnées américains que de

l'Amérique septentrionale, et aucun de l'hémisphère austral, et l'on pouvait

croire que les nombreux Limnées qui couvrent tout l'hémisplière boréal

étaient représentés, dans l'hémisphère austral, seulement par les Cliilines,

quand nous avons eu le bonheur d'y rencontrer aussi un véritable Limnée,

même assez voisin du Limnœus truncatulus {Limnœus minutus. Drap.); mais
,

par une singularité de disti'ibution géographique, cette espèce liabite, en même
temps, les régions les plus méridionales de l'Amérique, à l'est et à l'ouest des

Andes, et les régions tropicales du versant occidental des Andes, jusqu'au

12.^ degi'é. C'est peut-être même, de tous les Limnées, celui qui s'approche

1. Voyez son mémoire spécial dans les Annales du Muséum.

2. Voyez son article Limnée du Dictionnaire des sciences naturelles.
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mo- le plus de la ligne , tout en vivant près du niveau des mers ; car , s'il habi-

tait des régions élevées, il ny aurait rien que de très-naturel, l'élévation

amenant une température égale à celle des régions tempérées et froides.

LIMNÉE VOYAGEUR, Limnœiis viator, d'Orb.

Mollusques, pi. XLIII, fig. 1-3.

Limnœiis viator, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 24, n." 1.

L. corpore viridescente.

Testa elongato-ohlongd, suhventricoscl, suhumhilicatâ, lœvigatd, temd, livido-fusces-

cente; spird suheloiigald , conicd, apice acuto, anfractihus quinis convexis ; suturd

profundd; aperturd ovali; lahro acuto. Long. 8 millim.; lat. 4 ndllim.

Coquille : Oblongue, allongée, un peu ventrue, très-légèrennent ombiliquée, mince,

fragile, lisse ou marquée de très -légères lignes d'accroissement; spire plus ou moins

allongée, conique, à sommet très-aigu, composée de cinq tours très -détachés, forte-

ment convexes , séparés par une suture très-profonde; bouche ovale ou presqu'arrondie

,

à bords minces; columelle arquée, quelquefois un peu sinueuse.

Couleur : Gris-fauve uniforme.

Cette coquille varie un peu selon les localités : aux environs du Callao, au Pérou,

elle est plus allongée, à tours plus détaillés; tandis qu'en Palagonie et au Chili, elle est

un peu ventrue, et ses tours sont moins convexes. Au premier aperçu, nous l'avons

considérée comme une simple variété du Limnœus minutus j de France; mais, en les

comparant avec le plus grand soin , nous avons reconnu que notre Limnœus viator

est toujours moins allongé à proportion , beaucoup moins ombiliqué, et qu'il était, de

plus, presqu'enlièrement lisse; tandis que le petit Limnée est un peu strié; néanmoins,

il est peu d'espèces qui aient plus de rapports entr'elles.

]\ous avons rencontré cette espèce en Patagonie, au 41." degré de latitude sud, sur

les rives du Rio negro, à commencer de sept ou huit lieues au-dessus de son embou-

chure, jusque bien avant, sur son cours; il y est très-commun. Nous l'avons retrouvé,

ensuite, au Chili, aux environs de Santiago et de Casa blanca, toujours dans les ruis-

seaux d'eau limpide. Lorsque, plus tard, nous avons recherché les mollusques des

environs de Lima , nous avons encore recueilli cette espèce dans tous les canaux d'irri-

gation qui, sortant du Rimac, entourent la ville de Lima et celle du Callao; mais,

dans ces deux localités, tous les individus sont constamment plus allongés, à tours plus

séparés que dans celle du Chili et de Patagonie; et, vu la différence de lieu d'habitation,

nous aurions été tenté d'en former deux espèces distinctes, si nous n'avions craint de

trop multiplier les espèces; et si, d'ailleurs, nous n'eussions pas reconnu que les indi-

vidus des environs de Lima étaient, aussi , moins allongés que ceux du Callao. Dès-lors,

nous avons dû croire que des circonstauces locales seules avaient influé sur ce léger

changement de formes.
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Sous-genre PIIY SE, Phjsa, Drap.

Genre Bulinus , Adans., Oken; Buliinus , Brug.; Physa, Drap., Lam., Fér., Blainv., etc.

Les caractères des Pliyses sont trop connus pour que nous ayons à les

retracer ici : il nous suflira de dire que ce sont des Linuiées toujours sénestres.

Nous regardons ce geiu'e des auteiu's comme luie de ces divisions basées plutôt

sur la l'orme de la coquille que sur des caractères zoologiques; car, autant

qu'a pu nous le faire connaître l'inspection de l'animal des Physes, il ne dif-

fère de celui des Limnées que par son manteau plus extensible et pouvant

recouvrir une partie de la coquille.

Si les Pbyses ont été rencontrées dispersées sur toutes les parties chaudes

,

tempérées et froides de l'ancien monde; elles ne sont pas moins répandues

sur le nouveau. Depuis long-temps, on les connaît dans l'Amérique du Nord;

mais l'Amérique méridionale, moins explorée sous le point de vue zoologique,

n'en avait encore aucune, du moins en apparence, lorsqu'en 1820 nous en

avons adressé en France des exemplaires recueillis aux environs de Rio de

Janeiro et à l'embouchure de la Plata; bientôt d'autres voyageurs en ont

observé sur d'autres points, et M. Gi'ay a publié, en 1828, la même espèce,

sous le nom de Phjsa peruviana '. Dès-lors il fut reconnu que les Physes

appartenaient à toutes les contrées américaines, et des observations idtérieures

nous ont fait encore acquérir, personnellement, la certitude qu'elles habitent

toutes les régions. Nous les avons, en effet, trouvées en Patagonie, dans la

province de Corrientes et dans la Bolivia; et ce qui nous a paru le plus

curieux , c'est que, partout, sous un volume plus ou moins grand , nous avons

retrouvé une seule et même espèce, qui, comme notre Liinnœus viator, habite

à l'est et à l'ouest des Andes, et sous toutes les latitudes, mais non pas à

toutes les hauteurs; car nous n'avons jamais rencontré de Physes sur les mon-

tagnes élevées, fait remarquable, qui prouverait
,
peut-être

,
que ces animaux,

de même que les Limnées, ne peuvent pas habiter les eaux qui, en raison

de leur élévation, ne doivent pas être très-aérées.

PHYSE DES RUISSEAUX, Pfysa nvalis, Sow.

Far. major : Pfysa peruviana, Gray, Spicil. zool. (1828), part. 1.", p. 5, pi. VI, fig. 10.

P. corpore virhli-cœriilescente.

Testa ovato-ohloitgdj tenid, diophaïul, kei'igatd vel siibstriatd, hiculcl, griseo-fulves-

1. Spicilegia zoologica, part. 1, p. 5, pi. 6, fig. 10.

Pulrao-

iiés.
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Puimo- cente; spird conicd, suhelongatd, apice aciito, anfractihiis quatuor, vel quinque;

sutura lce\'igatâ; aperturd ohlongd ; labro acuto. Long. f^ar. major, 25 millim.; lat.

12 millim. Kar. minor, long. i5 millim.; lat. 9 millim.

Cette coquille, une des plus grandes du genre, diffère essentiellement de notre Physa

aciita, par sa forme plus oblongue, moins ventrue, toujours beaucoup plus lisse et plus

brillante, par sa spire plus aiguë, par ses tours beaucoup moins convexes, et, consé-

quemment, séparés par une suture très-peu profonde. Sa partie antérieure est aussi

plus arrondie; sa columelle arquée; et un autre caractère, existant sur toutes ses variétés

locales , c'est un encroûtement calcaire déposé par l'animal
,
qui s'étend bien en dehors

de la columelle, sur le bord droit; tandis que celte partie est très-bornée chez la Physa

acuta. Nous croyons devoir diviser l'espèce en deux variétés constantes, selon les loca-

lités : la première. Far. major [Physa peruviana, Gray) , est presque du double de l'autre;

La couleur en est presque succinée et l'extrémité de la spire brun-violet. En la comparant,

avec la plus scrupuleuse attention, à la seconde variété, nous n'y remarquons d'autres

différences qu'une forme un peu plus allongée; nous lui trouvons, quelquefois, des

stries. Elle habite les environs de Lima
,
principalement les eaux stagnantes qui avoisi-

nent le Rimac, au lieu où cette rivière se jette dans la mer, près du Callao; c'est là, du

moins
,
qu'elle prend son grand accroissement , demeurant toujours assez petite aux

environs de Lima même.

La seconde variété que, par opposition, nous appelons Far. minor, est un peu plus

ventrue; mais de si peu, qu'il faut en avoir un grand nombre à comparer pour s'en

apercevoir, d'autant plus que les individus d'une même localité varient eux-mêmes à

cet égard.

Nous l'avons rencontrée aux environs de Rio de Janeiro, dans les petits ruisseaux,

principalement près de Saint-Christophe et de la baie de Bota fogo. Nous l'avons aussi

recueillie, en assez grande abondance, à la source de la petite rivière voisine du Cerro,

dans la baie de Montevideo , dans les fossés des lieux ombragés
,
parmi les plantes

cryptogames. Nous l'avons trouvée, encore, près du Rio-Ratel, province de Corrientes,

et, enfin, en Patagonie, non loin du Rio negro.

Genre PLANORBE, Planorbis, Miill.

Planorbis, Mull., Brug, , Lam., Oken, Fér., Blainv.; Hélix, Linn., Gmel.

Encore un genre trop connu des zoologistes et des conchyliologistes pour

qu'il soit utile d'en retracer ici les caractères, d'autant plus que nous n'avons

pas trouvé de différence dans les animaux des espèces américaines. La coquille,

d'ailleurs, en est tellement variable dans ses formes, qu'elle ne présente pas

d'autre caractère constant que celui de l'enroulement sur un plan presque

horizontal; car la spire, tantôt arrondie, tantôt déprimée ou carénée, en est

tout à fait à découvert d'un des côtés ou en partie embrassante.
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La tlistributiou gcograpliiqiic des Planorl)CS pourra nous donner quel- Puimo

qiies faits nouveaux, soit que, dans notre examen, nous cndirassious toutes

les espèces, soit que nous ne considérions que les espèces spécialement améri-

caines. Examinées, en effet, sous leur point de vue d'ensendjle, les espèces

s'en répartissent également sur le globe , aussi communes dans l'iiémisplière

sud que clans l'hémisphère nord; et si long- temps on a cru le contraire,

c'est qu'elles n'y avaient pas été recherchées avec soin. Le heau voyage de M.

Duperrey a rapporté la première espèce que 31. Lesson avait recueillie au

Pérou; MM. Spix et 3Iartius en ont aussi observé dans leiu' intéressant voyage

au Brésil; mais ces espèces, encore en très-petit nombre, se sont rapidement

accrues pendant notre voyage, oîi chaque contrée nous a montré soit des espèces

propres, soit des espèces toujours les mêmes par des latitudes tout à l'ait diffé-

rentes; et, à notre retour, au lieu de deux ou trois Planorbes de l'Amérique

du Sud , nous en avons décrit onze, nombre peu différent de celui des espèces

européennes, et bien plus élevé que celui des espèces décrites dans l'Amérique

du INord. \oilà quant à l'égale répartition sur le globe. Une autre question

encore, est résolue par nos recherches; celle que les Planorbes sont de toutes

les régions de température; car nous en avons rencontré sous la zone torride

autant et plus cpie par des zones tempérées, puisc[ue, sur nos onze espèces,

neuf se trouvent sous les tropiques ; ainsi l'idée que les Planorbes sont seule-

ment des régions tempérées, et, plus particulièrement, de l'hémisphère boréal,

ne peut plus être maintenue. On a, tout au contraire, la certitude acquise

que, du moins pour ce que nous connaissons du globe, ils sont également

répartis.

Voyons, maintenant, les déductions que nous pourrons tirer de l'habita-

tion de nos seules espèces de l'Amérique du Sud. Nous avons dit qu'elles

étaient au nombre de onze. Si nous cherchons à les diviser selon nos trois

zones de latitude , voici le résultat que nous obtiendrons : 1 ." pour la L"^^

(du ]]." au 28.' degré sud), nous trouvons neuf espèces: 2.° pour la IL"

( du 28.*^ au 54.' degré sud ) , nous n'en avons plus que trois ; et dans

notre IIL' zone ou celle des régions encore plus méridionales, une seule s'est

offerte à nous; ce qui prouve, assez évidemment, que les l'égions tropicales

sont, dans l'Amérique méridionale, bien plus propices que les régions tem-

pérées au genre de vie des Planorbes. Voulons-nous actuellement chercher si,

parmi ces neuf espèces des régions tropicales, toutes appartiennent à la tem-

pérature chaude de cette zone, ou bien si quelques-unes d'entr'elles, par

l'élévation où elles vivent sur les montagnes, peuvent être considérées comme
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Puimo- appartenant aux parties tempérées ? Nous trouvons , \ .°, que sept sont de

notre première zone ( de à 5,000 pieds ou environ ] ,700 mètres d'éléva-

tion au-dessus du niveau de la mer) ;
2.° cpi'il n'y en a pas dans la seconde

zone; mais, 5.", que la troisième (de plus de 1 1,000 pieds ou 3,700 mètres

environ d'élévation) nous en a offert deux. Dès-lors, nous trouverons qu'il y a

peu de différence entre cette pi'oportion et celle de la décroissance de nombre

selon la latitude. 11 est assez curieux , du reste , de rencontrer des mollusques

à une élévation de 3,900 mètres au-dessus du niveau de la mer, dans un

lieu oîi l'eau, par suite du peu de pression qu'elle éprouve, est très -peu

aérée. C'est, nous nous en sommes convaincu, la plus grande élévation oii

l'on ait recueilli des Pulmonés aquatiques. Un autre fait, non moins sin-

gulier, que nous a permis de constater l'étude des Planorhes américains, est

que l'une des espèces, restreinte ordinairement à des régions spéciales et

même assez bornées , notre P/anorbis peregrinus, vient faire une exception

remarquable, en habitant, en même temps, les régions les plus australes et

les plus chaudes, à l'est et à l'ouest des Andes, depuis la ligne jusqu'au 41.^

degré de latitude sud , mais non sur les montagnes.

Quant aux nombres comparatifs des espèces propres aux deux versans des

Andes, nous le trouvons tout à fait en rapport avec ce que nous avons dit

de la distribution géographique des Hélices en général. Sept espèces habitent

a l'est de cette grande chaîne, tandis que cinq sont spéciales au versant

occidental. Comme la différence de superficie entre ces deux versans n'est

pas en rapport avec le nombre des espèces rencontrées
,
puisque celui de

fouest ne fait pas la vingtième partie de la vaste étendue des plaines orien-

tales , nous pourrions en déduire encore la même conséquence que pour les

Hélices : que les conditions d'existence pour les Planorhes sont plus favorables

à l'ouest qu'à Test des Cordillères.

PLANORBE FERRUGINEUX, Planorbis ferrugineiis , Spix.

Planorbisferrugineus, elP.o//vaceus, Spix, pl.XVIlI, fig. 2,1; Planorbis o//mceMJ, Wagn.;

ici, d'Oib., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 2G, n." 1.

P. corpore nigrescenle.

Testa discoideo-depressd, suhdiaphand,fernigined, siipernè piano depressd, striatd,

subtils concavd, sublœvigatd, aufractihus seoc, idtimo subangidato ; aperlurd semi-

liinari. Diam. 5o milliin.; ait. lo centim.

Celle belle espèce, remarquable par sa taille, par sa partie supérieure peu dtfprimée,

par sa partie inférieure concave, mais élioile comparativement aux autres espèces,

habite le Brésil
, principalement les environs de Rio de Janeiro. Nous l'avons recueillie
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dans les marais de Saint -Christophe, où elle est assez rare. Son animal, blessé, rend l'uimo-

une liqueur rougeâlre sanguinolente.
'"*•

PLANORBE DU PEROU, Planorbis Pemvlanns, Brod.

Planorbis Periivianm , Brod., Proceed. zool. soc. (1832), p. 125; id., d'Orb., Syn.,

Mag. de zool. (1835) , p. 2G, n.° 4.

P. testa discoided, pellucidd, glohulosd, albidd, striald, sitpernè concavd, infundibii-

liformi, suhtiis sitb/>land ; anfraclibus qidnquc, conveacis, ultimo sidulepi-esso ; sutura

profundd; aperturd obliqud, subgibbd, subdilatatd. Diam. lO milliin.; ait. 8 milUin.

Coqudle : Discoïde, mince, fragile, globuleuse, striée transversalement, mais d'une

manière très-fine, concave et en entonnoir, au centre, en dessus; peu concave ou pres-

que plane en dessous; spire composée de cinq tours, convexes des deux côtés, séparés

par une suture profonde; le dernier toujours déprimé en dessous, ce qui jette la

bouche de côté et la rend oblique, comme diiforme, plus large en dessus qu'en dessous,

à bords dilatés.

Couleur: Blanchâtre uniforme.

Cette espèce a beaucoup de ressemblance avec le Planorbis trk'olvis , Say, par sa forme

globuleuse, par ses stries, par sa bouche oblique; mais elle s'en distingue d'abord en

ce qu'elle a cinq tours de spire au lieu de trois, que la bouche en est plus oblique,

plus difforme; et surtout en ce qu'en dessous , tous ses tours sont convexes et détachés

les uns des autres, au lieu de former une surface unie, comme chez le Trivolvis.

M. Broderip a décrit ce Plauorbe comme habitant les environs de Trujillo, au Pérou.

Nous l'avons rencontré, en grande abondance, sur la plaine des enviions du Callao,

port de Lima; mais, par une singularité assez digne de remarque, nous ne l'avons

vu que mort, dans les lieux recouverts par la mer, lors du fameux tremblement de

terre qui, vers la fin du siècle dernier, bouleversa toute la côte; et nous l'avons

vainement cherché vivant dans les environs. Sans doute, l'espèce aura entièrement dis-

paru de ces lieux , en raison de l'envahissement momentané
,
par les eaux de la mer,

de tous les marais qui, avant la catastrophe, servirent de séjour à plusieurs espèces

fluviatiles. Ce fait pourrait être regardé comme une des causes du mélange des coquilles

marines avec les coquilles fluviatiles, et avec celles qui ont fait disparaître telle ou telle

espèce.

PLANORBE MONTAGNARD, Planorbis montanus , d'Orb.

Mollusques, pi. XLIV, fig. 5 à 8.

Planorbis montanus, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 2G, n." 3.

P. testd discoided, pellucidd, dinphaïul, subdepressd, albidd, substriatd, supernè sub-

pland, subtils concavd; anfractibus quatuor subconvexis ; suturd subprofundd; aper-

turd obliqud, subpentagonâ. Diam. i6 millim.; ait. 6 millim.

V. Mt,ii. 44
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Pulmo- Coquille : Discoïde , très-mince , diaphane , très-fragile , un peu déprimée , très-finement

striée, en dessus, presque lisse en dessous; partie supérieure presque horizontale, très-

légèrement déprimée au centre; partie inférieure très-concave, montrant la moitié des

tours de spire; ceux-ci, au nombre de quatre, sont peu convexes, surtout en dessous,

le dernier est le plus détaché et manifeste une très -légère tendance à être caréné;

bouche très-oblique , d'en dessus en dessous, formant presqu'un pentagone à angles obtus.

Couleur : Blanchâtre uniforme.

Notre espèce se rapproche beaucoup du Planorbis Peruvianus, tout en s'en cHstinguaut

nettement, par sa forme plus déprimée, par sa contexture plus mince, moins striée,

par sa bouche anguleuse, et surtout, en ce qu'elle a le dessous plus concave que le

dessus; tandis que c'est tout le contraire dans l'espèce à laquelle nous la comparons.

Ce sont, au reste, deux espèces Irès-voisines.

Nous l'avons recueillie sur le grand plateau des Andes boliviennes, dans les eaux du

lac de Tilicaca, à une hauteur qui n'est pas moindre de 3,911 mètres au-dessus du

niveau de la mer. Elle se rencontre particulièrement sur les rivages de l'île du Soleil ou

de Titicaca, célèbre par les pèlerinages religieux qu'y faisaient annuellement les Incas , tout

le temps de leur règne. Elle se tient sur les plantes aquatiques. C'est, à notre connais-

sance, l'espèce qui habite le point le plus élevé, où l'on ait, jusqu'à ce jour, rencontré

des coquilles fluviatiles.

PLANORBE DES ANDES, Planorbis Andecohis , d'Orb.

Mollusques, pi. XLIV, fig. 1-4.

Planorbis Jndecolus, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 26, n.° 2.

P. corpore hriinneo-ruhescenle.

Testa elevalâ, suhcrassd, niinulissimè striatd, griseo-brwviescente, siipernè plano-

coni'ea:d,siihcarinatd, subtùs maocimèumbilicatd, carinatâ,i}ifiindibuliformi; anfrac-

tibiis tribus subconveocis ; sutura prqfundd; aperturd magnd, dilatatd, pentagond.

Diam. 1 3 milliin. ; ait. 8 ndllim.

Jnimal : Assez volumineux, brun rougeâtre; répandant, lorsqu'il est blessé, une

liqueur rouge sanguinolente.

Coquille : Discoïde, très -élevée, un peu épaisse, striée; spire légèrement carénée,

plane ou même convexe, en dessus, profondément ombiliquée, quoique l'ombilic soit

peu laige; fortement carénée, en dessous, composée de trois tours un peu convexes,

séparés par une suture profonde, le dernier tour très-grand, comme tricaréné; bouche

grande, dilatée, formant un pentagone irrégulier, dont les deux faces, les plus larges,

sont inférieures.

Couleur : Gris-brun
,
quelquefois violacé.

Ce Planorbe diffère de l'espèce précédente par sa forme globuleuse et non déprimée,

et par ses carènes plus marquées. 11 se rapproche, surtout du Planorbis tnVoh'is et du



( 347 )

P. tricarinatus , tout en se distinguant du premier par un ombilic bien plus étroit et Pnlmo-

bien plus profond, par sa spire saillante, en dessus; et du second, par les mêmes

caractères
; plus

,
par ses carènes bien plus marquées

,
par sa bouche évasée et très-

large. Il est, au reste, voisin de ces espèces, mais remarquable par sa bouche évasée.

Nous l'avons rencontré, dans les mêmes circonstances que l'espèce précédente, au

lac de Titicaca. Il nous a paru plus particulier à ce lac et aux environs de l'île de Que-

baya; mais il y est assez rare.

PLANORBE TÉNAGOPHILE, Planorbis tenagophihis , d'Orb.

Mollusques, pi. XLIV, fig. 9-12.

Planorbis tenagophilus , d'Orb., Syn., Mag.de zool. (1835), p. 26, n,° 5.

P. corpore nigrescente.

Testa opacd, corned -vel castaneâ, transversun striatd , supernè piano - concavâ,

siihcarinatil , suhtiis concavd, carinatd; anfractibiis quinqiie carinatis ; siiturd

aiigidosd, profiindd ; aperturd obliqud , semi-lunari. Diam. i6 millim.; ait. 8 mill.

Coquille : ^ïmce, fragile, assez élevée, très-légèrement striée, en travers, concave des

deux côtés, plus profondément en dessus qu'en dessous; spire composée de cinq tours

carénés des deux côtés, même dans la partie ombilicale, et séparés par une suture pro-

fonde; bouche oblique, comprimée en dessous, de forme irrégulière. La couleur en est

cornée ou brun-fauve marron.

Cette espèce ressemble un peu au Planorbis ferrugineus de Spix; mais elle est beau-

coup plus petite, moins déprimée, également concave des deux côtés, tandis que l'espèce

du naturaliste allemand est plane^ en dessus; enfin, elle est carénée des deux côtés; et,

dans l'ombilic, ses tours de spire sont saillans sur la partie carénée, ce qui n'a jamais

lieu dans l'autre espèce.

Nous l'avons d'abord rencontrée dans tous les lacs d'eau limpide des terrains sablon-

neux qui caractérisent le canton de las Ensenadas, province de Corrientes (république

Argentine). Nous l'avons aussi rencontrée dans les marais qui bordent le ruisseau de

XEnpedrado, un peu plus au sud, dans la même province; mais, passé le 29.° degré

de latitude, cette espèce n'existe plus. Elle est très-commune, surfout dans les lacs, sur

le bord desquels il y a quelques joncs. Comme nous l'avons trouvée ensuite dans les

lacs ou marais des environs de Santa-Cruz de la Sierra et dans ceux qui traversent le

Monte grande, entre cette ville et la province de Chiquitos (république de Bolivia),

nous devons supposer qu'elle habile toutes les plaines du centre de l'Amérique méri-

dionale, depuis Corrientes juscju'en Bolivia. Dans ce dernier lieu, elle est toujours plus

petite , tandis qu'à Santa-Cruz elle est souvent beaucoup plus déprimée.
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PLANORBE PÈLERIN, Planorbis peregrinus , d'Oib.

Mollusques
,
pi. XLIV , fig. 1 3- 1 6.

Planorbis peregrinus, d'Orb., Sjn., Mag. de zool. (1835), p. 26, n.° 6.

P. corpore cœrideo, nigrescente.

Testa depressd, tenui, exilissimè striatd, corneo-viridescente vel albidd, siipernè

pland, subliis concavd, late umbilicatd, anfracdbus quinqiie conveœis ; sutura pro-

fundd; aperturâ subrotundd, obliqud. Diam. i5 millim.; ah. 4 millim.

Coquille: Déprimée, mince, fragile, très-finement striée en travers; spire horizon-

tale et placée en dessus, avec une légère dépression au centre, en dessus, concave et

fortement ombiliquéè en dessous, composée de cinq tours arrondis, convexes des deux

côtés, séparés par une suture profonde; bouche presqu'arrondie , un peu oblique, à

bords minces, tranchaus. La couleur en est blanchâtre en Patagonie, verdàtre ou noi-

râtre à Montevideo et à Guayaquil.

Ce Planorbe , en forme d'Hélice , ne peut être rapproché que du Planorbis spirorbis

,

Drap.; la spire en est, de même, arrondie; la partie supérieure presque plane, concave

seulement au centre, légèrement concave en dessous, tout en en différant essentiel-

lement par sa forme moins déprimée, par sa bouche moins oblique, par son manque

total d'indice de carène, ainsi que par ses stries.

On pourrait, de cette espèce, faire deux variétés : l'une à ombilic très-profond en des-

sous, propre aux parties les plus australes de l'Amérique méridionale; l'autre, plus

déprimée, s'enroulant presque sur le même plan en dehors, et, dès-lors, peu concave,

habitant Guayaquil. Nous avons même été tenté de les séparer entièrement l'une de

l'autre , comme espèces distinctes , si nous n'avions pas rencontré le caractère de la seconde

variété sur des individus des Pampas de Buenos-Ayres.

Nous lui avons donné le nom de Planorbis peregrinus, parce que nous l'avons ren-

contrée sur une immense surface de l'Amérique méridionale. Commune sur les rivages du

Rio negro eu Patagonie, elle ne l'est pas moins aux environs de la Bahia blanca, dans

les Pampas de Buenos-Ayres, dans le Rio Salado, dans la Laguna de la Cruz de Guerra

,

etc.; puis aux environs de Montevideo, de Maldonado, à l'embouchure de la Plata, sur

toute la province d'Entre-Rios , dans la partie méridionale de la province de Corrientes.

11 paraît qu'elle peuple aussi les rivières qui traversent Cordova et Salla , se rencontre

jusque dans le Rio grande, sur les derniers contreforts des Andes boliviennes; et nous

n'avons pas élé peu étonné de la voir rapporter des environs de Guayaquil, par M. Fon-

taine. Elle habite donc depuis la ligne jusqu'au 41.* degré de latitude sud , à l'est et à

l'ouest des Cordillères des Andes, qui , habituellement, forment pour les animaux de cette

série, une ligne de démarcation entre deux zoologies distinctes. Cette espèce vit en grandes

familles, principalement dans les petits ruisseaux.
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PLANORBE IlÉLOÏQUE, Planorbis heloicus, d'Orb.

Mollusques
,

pi. XLV, fig. 9-12.

Planorbis heloicus, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 27, n.° 9.

P. testa discoided, depressd, tenui, suhlca-igatd, corned, sitpernc suhlitsqiie plano-

cojicard; anfractibiis ijuiiujue rotiindis, subcoiweocis ; suturd p/qfundd; aperturd

rolundd, obliqud. Diavi. 8 inillim.; ait. i 1/2 millim.

Coquille : Discoïde, fortement déprimée, mince, presque lisse ou seulement marquée

de légères lignes d'accroissement. Spire plane, un peu concave des deux côtés également

,

composée de cinq tours arrondis, légèrement convexes et séparés par une suture pro-

fonde de chaque côté; bouche presque circulaire, très-peu oblique, un peu comprimée,

en dessus.

Couleur : Uniforme , cornée ou verdâtre.

Nous ne pouvons mieux comparer cette espèce qu'à notre Planorbe pèlerin
,
par ses

tours de spire arrondis seulement; car, également concave des deux côtés, elle est encore

de moitié plus déprimée , à tours de spire beaucoup plus étroits. Sa dépression la rap-

proche du Planorbis vortex. Drap., dont elle se distingue par le manque de carène.

INous l'avons rencontrée dans les ravins des plaines qui entourerit le Cerro ou colline

de Montevideo (république orientale de l'Uruguay). Lorsque les eaux se dessèchent, elle

s'enfonce sous la terre ou se cache sous les pierres. L'animal en est noirâtre, uniforme.

Cette espèce est très-rare.

PLANORBE HÉLOPHILE, Planorbis helophilus , d'Orb.

Mollusques, pi. XLV, fig. 13-16.

Planorbis helophilus, à'Orh., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 27, n.° 10.

P. testd depressd, crassd, Icevigald , albidd, supernè subtiisque concm'd; anfrac-

tibus tribus rotundis, com'eocis; suturd projundd; aperturd gibbd, obliqud; labro

crasso. Diani. S inillim.; ait. 1 1/2 millim.

Coquille : Déprimée, épaisse, lisse; spire presque plane, mais très-concave au centre

,

en dessus et en dessous , composée de trois tours arrondis , tous convexes , séparés par

une suture profonde; bouche transverse , souvent difforme, un peu comprimée en des-

sous, à bords épais.

Couleur : Gris blanchâtre, uniforme.

Le Planorbe hélophile a encore beaucoup de rapports de forme avec le Planorbe

pèlerin : les tours de spire en sont de même arrondis et peu déprimés; mais il est

toujours de moitié plus petit, lisse; son enroulement sur un plan horizontal est cons-

tamment et également concave, au centre, des deux côtés; sa bouche épaissie et difforme;

enfin , il n'a jamais que trois tours de spire.

Pulmo-
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Puimo- Nous avons rencontré cette espèce dans les marais qui avoisinent , au nord , le port du

Callao, sur la côte du Pérou; elle y est peu commune et se tient principalement dans

les marais, près des lieux rocailleux.

PLANORBE KERMATOÏDE, Planorbis kermaloides , d'Orb.

Mollusques, pi. XLV, fig. t— 4.

Planorbis kermatoides , d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 27, n.° 7.

P. corpore cœndeo-nigrescenle.

Testa discoided, depressissimd, lenui, kevigatd, coriied, siipernè plano-convexd, sub-

tàs plaiio-coiicavd, ad periphœriam carinald; anfractibus sex, siibplanis ; apertiird

angulatd, compressd, obliqua. Dlam. \ 5 millim. ; ait. i 3/4 milliin.

Coqudle: Discoïde, très-déprimée, mince, fragile, lisse; spire plane, un peu convexe,

,
en dessus; plus plane et concave au centre, en dessous; le pourtour du dessous assez

fortement caréné , composé de six tours plus aplatis en dessus qu'en dessous , séparés

par une suture peu profonde; bouche comprimée, triangulaire, oblique.

Couleur: Uniforme, gris-fauve.

Cette espèce nous représente, en petit, la forme de notre Planorbis carinatus, Mull., par

sa carène au côté inférieur de la spire, tout en s'en distinguant par le manque d'arête à

cette carène; par sa spire beaucoup plus plane et plus unie; par sa bouche plus angu-

leuse; et enfin, par sa spire moins convexe, en dessus. Elle doit être placée près du

Planorbe caréné.

Nous avons rencontré cette espèce aux environs du Callao, port de Lima, au Pérou,

au sein des marais inondés par les débordemens du Rimac. Elle y est assez rare.

PLANORBE PAROPSÉIDE, Planorbis paropseides , d'Orb.'

Mollusques, pi. XLV, fig. 5— 8.

Planorbis paropseides , d'Orb., Syn., Mag. de zool. ( 1835) , p. 27, n.° 8.

P. corpore nigrescente.

Testd discoided, depressissimd, tenui, siiblœvigatd, corned, supernè plano-concavd,

subtils pland, ad periphœriam subcarinatd ; anfractibus quinque, subcoiwexis ;

aperturd subangulatd. Diani. 6 millim. ; ait. i millim.

1. Nul doute, pour nous, que le Planorbis limayana, Less. , Voy. de la Coq., Zoologie
, p. 330

,

ne soit l'une des deux espèces que nous signalons comme se trouvant au Callao , lieu où M. Lesson

a rencontré la sienne. Voici sa description : « Son lest a au plus 4 lignes de diamètre. If est par-

ce faitcment plane, discoïde, à cinq enroulemens très -réguliers, à enfoncement ombilical, soit

« dessus, soit dessous, peu marqué. Les tours sont cylindriques, lisses et à peu près égaux,

« excepté l'externe
, qui est légèrement plus gros que les autres. " Si l'on veut comparer ces carac-

tères à nos deux espèces, on verra qu'ils ne conviennent ni à l'une ni à l'autre: la taille serait à
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^/

Coquille : Discoïde, follement déprimée, mince, fragile, lisse ou marquée de quelques Pulmo-

lignes d'accroisscmenl; spire k'gèremenl concave en dessus, presque hoiizontale en des-
"

sous, composée de cinq tours comprimés en dessus, et un peu convexes et anguleux

en dessous, séparés par une suture assez profonde; bouche oblique, un peu anguleuse.

Couleur : Cornée ou fauve.

Ce Planorlie diffère essentiellement du Planorhis hermatoides par sa forme plus dépri-

mée, par le manque de carène prononcé, par sa taille beaucoup plus petite, par ses

tours de spire infiniment plus rapprochés. On pourrait le lapprochcr, j)lutôtque de tout

autre, du Planoibis vortex, MulL, par sa taille, par sa forme générale; néanmoins, il

s'en distingue par ses tours plus rapprochés encore, par sa bouche plus oblique.

Nous avons recueilli cette espèce aux environs du Callao, port de Lima , au Pérou , dans

les mêmes lieux que l'espèce précédente.

PLANORBE DES CANARDS, Planorbis anatinus, d'Orb.

Mollusques, pi. XLV, fig. 17-20.

Planorbis anatinus, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 28, n.° 11.

P. lesta discoicled, glohuloso -compressa, lenui, lœrigatd, luctcld, cojmed, supernè

suhliisque conveacd, centro soluui concca'd, wnbilicald, ad periphœriarn roliindd;

anfraclihus tribus, spiris cwictis ampleocanlibiis i aperlurd conipressissimd, arcuatd,

senû-lunari. Diam. 2 millim.; ait. 1 millim.

Coquille : Discoïde, un peu globuleuse, mince, brillante, lisse, ou quelquefois comme

veloutée, ce qui, à l'état vivant, pourrait la faire croiie couverte de poils. Spire concave

en dessus et en dessous, tout en l'étant davantage en dessous, composée de trois tours;

le dernier, très-embrassant, a son pourtour arrondi; ombilic très-peu large et profond;

bouche fortement comprimée, formant un croissant étroit et oblique.

Couleur : Cornée.

Ce Planorbe, par sa forme globuleuse, par ses tours fortement embrassans, par son

ombilic étroit, se distingue essentiellement de toutes les espèces connues. Nous ne trou-

vons que chez le Planorbis nitidus , Drap., l'embrassement des tours de spire; mais cette

espèce, fortement comprimée, est tout à fait différente.

Nous avons rencontré cette espèce dans l'estomac des canards que nous avons tués sur

les îles mêmes du Rio Parana, un peu au-dessous de la ville de la Bajada, capitale de la

peu près celle de noire PI. hermatoides ; mais celui-ci n'a pas la spire cylindrique; elle est , au con-

traire , fortement carénée. Les mêmes dissemblances nous empêchent de le rapporter au FI. parop-

seides, celui-ci étant toujours beaucoup plus petit et à tours êgalcmenl comprimés et un peu carénés.

Nous ne pouvons rapprocher le Planorbe de Lima de notre PI. Iielophilus , qui s'y rapporte encore

moins par ses formes et par ses trois tours de spire; non plus qu'au PI. pertwiunus , Brod. Il fau-

drait donc supposer, ou qu'il existe une cinquième espèce de Planorbes aux environs du Callao, ou

que M. Lesson a mal caractérisé la sienne, ce qui nous empêche d'y reconnaître aucune des nôtres.
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Pulmo- province d'Entre-Rios. Nous l'avons alors recherchée dans les mêmes lieux; et, après

"" beaucoup de peine, nous l'avons rencontrée au sein des lacs du centre des îles, parmi

les plantes aquatiques. Elle paraît y être rare.

Genre ANGYLE, Ancyliis, Geoffi*.

Ancylus , Geoffr., Mull., Lam., Fér., Cuv., Blainv., etc.; Patella, Linn., Brug.; Helcion,

Monlf. ; Bulinus, Oken.

Le genre Aiieyle, créé par Geoffi'oy, adopté par Millier, a néanmoins été

placé, par Linné et par Bruguière, dans le genre Patelle. Draparnand a pensé

que c'était un Scutihranche. Depuis, M. de Roissy * l'a rangé près des Patelles.

Montfort , sous le nom d'Helcion , ne l'a pas éloigné de ces coquilles. Cuvier '

a indiqué sa place parmi les Pulmonés. Lamarck ^ l'a mis dans la famille des

Calyptraciens. Pfeiffer le laisse dans les Cyclobranches de Cuvier. M. de

Férussac** en fait un Pulmoné aquatique, en le réunissant à la famille des

Limnées; M. de Blainville^, un membre de la famille des Otidés, en le plaçant

avec les Haliotides ; et plus tard , le renvoie aux Monopleurobranches. M. Des-

hayes^ n'émet point d'opinion à son égard; mais, postérieurement, il repro-

duit^ la description donnée par M. Guilding**, qui assigne, aux Ancyles, les

caractères suivans : „ Animal unisexuel ? entièrement recouvert par sa coquille.

« Corps mou , subtransparent. Tête distincte. Lèvres arrondies. Bouche grande

« et inférieure. Cou allongé et libre. Deux tentacules subulés , rétractiles. Pied

„ court, attaché à la masse abdominale. Les yeux à la base des tentacules,

„ transparens. Pénis exserte à la racine du tentacule gauche. Un petit rameau

« branchial, près de l'anus et du trou latéral. Manteau très -ample, libre,

„ mince, étendu sur toute la cavité intérieure, et ayant son bord simple et

« continu. " Nous ne connaissions pas la description de M. Guilding, lors-

qu'en \ 850, à \alparaiso, au Chili, nous avons dessiné et décrit, sur le vivant,

\Ancjlits Gajanus, que nous représentons dans notre planche XLII, fig.

15— 1 7, et néanmoins nous avouons, avec grand plaisir, que la description de

1. Biiffon de Sonnini, t. V, p. 253.

2. Règne animal.

3. Animaux sans vertèbres , t. VI, 2.* part., p. 25.

4. Prodrome, p. 32.

5. Mollusques du Dict. des se. nat., t. XXXII, p. 293.

6. Encycl. méth. , t. II, Vers, p. 46.

7. Nouvelle édition de Lamarck, t. VII, p. 654.

8. Zoological journal, n° 12, 1827, t. III.
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M. Guilding ne laisse rien à désirer; seulement, tout en retrouvant les organes i'"i'»"

indiqués par lui, nous sommes arrivé à d'autres eoiulusious. Lorsque nous

avons conq)aré l'animal des Chilina à celui des Ancyles, qui vivent dans les

mêmes eaux , et qui ont , en tout, les mêmes mœurs , nous avons reconnu qu'il

n'y avait entr'eux d'autre différence que la transposition des organes d'un côté

à l'autre , et les conséquences nécessaires de modification de formes de l'ani-

mal dues à des coquilles tout à fait distinctes. De même, manteau tapissant

le l)ord de la coquille; large pied; bouche inférieure, entourée de larges expan-

sions buccales; un cou libre; deux tentacules (seulement ceux des Ancyles

sont subulés, au lieu d'être aplatis ) , et les yeux à leur base. Nous arrivons

,

maintenant, aux parties impaires et transposées' : le pénis est à la base du

tentacule gauche, au lieu d'être à droite; et, par la même raison, l'anus

du même côté, ainsi que le trou latéral. Il ne nous reste plus à comparer

que l'organe que M. Guilding a nommé rameau hranchial , placé près de

l'anus; c'est l'organe indiqué, depuis long-temps, par M. de Blainville", comme

appendice operculaive destiné a fermer la cavité branchiale, et l'analogue

de ce que nous avons nommé appendice branchial^, dans les Limnées et

les Chilines; seulement, de même que les autres parties, cet appendice est

du côté gauche, au lieu d'être du côté droit.

Il s'agit donc maintenant de savoir si cet organe est réellement un lobe

branchial , ou un appendice destiné à protéger la cavité pulmonaire ou bran-

chiale. Comme il est évident, pour nous, qu'il remplit au moins le même rôle,

chez les Limnées et chez les Ancyles , il faut que les uns et les autres soient

Pulmonés aquatiques, ou qu'ils aient cet organe comme branchies; et, dès-lors,

ils ne seraient pas Pulmonés; à moins, cependant, qu'ils n'aient des branchies

et des poumons , ce qui pourrait bien être et serait en rapport avec les mœurs

d'animaux qui restent quelquefois long-temps à sec sans périr, et qui sont,

souvent, des mois entiers sans venir à la surface, pour respirer l'air libre.

N'ayant pas reconnu de branchies dans l'intérieur de la cavité protégée par

l'appendice branchial , nous n'oserions pas allîrmer que cet appendice soit

réellement une branchie; mais nous sommes loin aussi de vouloir rejeter

1. Nous avons reconnu un fait assez singulier dans ce genre, c'est que VJncyliis lacuslris a son

sommet (lu côlég;uu-lic, ce qui dénote que les organes transportés dans les autres espèces seraient

normaux dans celle-ci , et qu'elle serait dextre, tandis que toutes les autres sont sénestros.

2. Dict. des se. nat. , t. XXXII
, p. 291

3. Voyez Mollusques, p. 329.

V. Moll. 4^
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Puirao- entièrement l'opinion que cet organe ne soit qu'un appendice protecteur. Nous

. attendons, pour décider cette question, que la science ait recueilli de nouveaux

faits ; cependant, d'après la comparaison à laquelle nous venons de nous livrer,

il nous paraît évident que les Ancjliis doivent être placés près des Limnées, des

Chilines et des Pliyses , soit que ces genres soient considérés comme Pulmonés

aquatiques , soit qu'ils forment , comme nous sommes porté à le croire, une

série séparée et distincte des Pulmonés.

Les Ancyles vivent quelquefois à la surface des eaux, sur les feuilles des

grandes plantes aquatiques ou près du bord, mais toujours submergés sous

les pierres, principalement dans les eaux courantes, et l'on peut dire que,

comme les Chilines, ils sont un peu plus aquatiques que nos Limnées, en ce

qu'ils viennent moins souvent à la surface et qu'ils ne s'y laissent pas flotter;

néanmoins ils ont, à cela près, les mêmes mœurs et vivent dans les mêmes

circonstances.

Aux espèces d'Ancyles déjà connues, nous en ajouterons quatre, toutes de

l'hémisphère austral et de l'Amérique méridionale; mais ces quatre espèces

habitent des régions tout à fait distinctes, ce qui prouve, au moins, que ce

genre n'a pas de zone déterminée. En effet, l'une d'elles est de l'embouchure

de la Plata, au 54.*^ degré de latitude sud; la seconde, des montagnes du Chili,

du côté opposé des Andes , et à peu près par la même latitude ; la troisième

hal)ite la zone torride, sur le versant occidental des Cordillères , et la quatrième

la zone chaude , à l'est des Andes. Nous n'avons rencontré aucune espèce sur

les montagnes.

ANCYLE CONCEINTRIQUE, Jncyhis concentricus , d'Oib,

Mollusques, pi. XLIl, fig. 18— 21.

A. testa senii-ovatc1, depressd, temii, diaphand, albido-viridescente, striis radiantihus,

anticè magis apparentibiis ; apice laterali, dextrorsus recurvalo, acuto; aperturd

ovatd, latd, albidd. Lat. y milLim.; ait. 4 millim.

Coquille: Ovale -oblongue, déprimée, mince, diaphane, marquée de lignes d'accrois-

sement et de stries rayonnantes, plus apparentes aux parties antérieures et latérales

gauches; sommet fortement recourbé et très-aigu, placé presque sur le bord droit et

presque tout postérieur, au moins aux trois quarts de la longueur. Bouche ovale, très-

large, à bords très-évasés.

CoM/ewr : Blanche en dedans; épiderme gris-fauve, presque toujours recouvert de

parties étrangères noirâtres.

Cette espèce paraît se rapprocher, par sa forme, de VJncylus radiatiis, Guild.; mais
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en diffère par son sommet très-recourbé cl aigu , au lieu d'être obtus. Elle a aussi quel- Pulmu-

ques rapports avec notre Jncylus lacustris, tout en étant moins allongée, et à sommet _^^__

à droite, tandis que l'espèce de France l'a du côté gauche, ce qui dénoterait une trans-

position complète d'organes.

Nous avons observé cette charmante espèce, l'une des plus grandes du genre, aux

environs de Montevideo, de l'autre côté du port, aux sources d'un ruisseau qui se jette

à la mer, près de l'ile aux Rats. Elle se rencontre principalement dans les fossés des

lieux ombragés, s'attache aux feuilles des plantes aquatiques et est assez commune.

ANCYLË DE MORICÂND, Àncyhis Moricandi, d'Orb.

Ancylus culicoides, Moric. , Mém. de la Soc. phys. et d'hist. nat. de Genève, t. VII, p. 28.

A. corpore ^viridescente.

Testa oblongâ, depressissimd, tenui , Icevigatd; epideimide brimneo-viridescente;

apice dexirorsus ohlusissimo; aperturd ovald, lata; lahro acuto.

Coquille: Oblongue, fortement déprimée, très -mince, entièrement lisse, à sommet

non saillant, très-obtus, placé du côté droit, mais assez loin du bord, vers les deux

tiers postérieurs de la longueur totale. Bouche oblongue, élargie, à bords tranchans.

Couleur: Grisâtre, à épiderme encroûté de brun verdâtre.

Celte espèce a beaucoup de la forme de l'espèce précédente, tout en s'en distinguant

par le manque de stries, par son sommet non saillant et situé bien plus en avant; et,

enfin, par sou grand aplatissement, qui même est remarquable.

Nous avons rencontré cette espèce au sein des ruisseaux qui se déchargent dans le

Parana, bien au-dessus de Coriienles, dans la province de ce nom, sur les feuilles des

plantes aquatiques , surtout sur celles d'un nénuphar gigantesque. Elle y est assez rare.

La confrontation nous a fait reconnaître que c'était la même espèce que celle que nous

avons reçue de M. IMoricand de Genève, sous le nom à'Ancylus Bahiensis , et que, dans

son Mémoire cité , il rapporte à notre Ancylus culicoides. Nous lui aurions conservé le

nom de Bahiensis, si elle ne s'était trouvée qu'à Bahia; mais, se rencontrant aussi à

Corrientes, si loin de Bahia, ce nom eût clé tout à fait impropre. Nous croyons que, celte

dénomination , donnée par M. Moricand, n'étant pas imprimée, il vaut mieux la suppri-

mer; et nous proposons de la dédier à ce savant modeste. /V Bahia elle se trouve dans le

lac Baril , attachée aux feuilles des Aroïdes et dans les touffes de Toninajluviatilis.

ÀNCYLE CULICOÏDE, Ancylus culicoides, d'Orb.

Mollusques, pi. XLll, fig. 9-12.

Ancylus culicoides, d'Orb., Syn. , Mag. de zool. (1835), p. 23, n.° 1.

A. testd semi-ovatd, depressd, tenui, diapha/id, alhidâ, Icevigatd, verlice deoctrorsus

obtuso; aperturd ohlougd. Long, y inillini.; lat. 4 milliin.

Coquille: Oblongue, déprimée, mince, diaphane, lisse, à sommet saillant, mais obtus.
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Pulmo- placé sur le côté droit aux trois cinquièmes postérieurs de la longueur totale; bouche

oblongue, à bords peu élargis.

Couleur : Blanche.

C'est avec cette espèce que M. Moricand avait confondu son Ancyhis Bahiensis, que

nous lui avons dédié; mais, en confrontant ces deux espèces, il est facile de s'apercevoir

que VAncflus culicoides est plus oblong, beaucoup moins déprimé, à sommet plus élevé

et d'une teinte toujours blanche. Ce sont, au reste, deux espèces très-voisines l'une de

l'autre, toutes deux distinctes de YAncyhis lacustris par leur sommet du côté opposé,

par une forme moins oblongue et moins élevée.

Nous devons cette espèce à l'amitié de M. Fontaine, qui l'a recueillie à Guayaquil (répu-

blique de l'Equateur) , sur les feuilles des plantes aquatiques des marais qui commu-

niquent avec la rivière de Guayaquil.

ANCYLE DE GAY, Jncylus Gayanus, d'Orb.

Mollusques, pi. XLII, fig. 13-17.

Jncylus radiatus , d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 24 n.°2.

i

A. corpore cœritleo-viridescente, pallio cœruleo-liinhato.

Testa pileatd, subrotundd, elevatd, tenui, viridescenle, striis radiatis oriiatd; vertice

posteriori laterali deoctrorsiis elevato, curvato, aciito; apertiird rotundd, albidd.

Long. 5 millim.; lat. 4 1/2 milliin.

Animal: Epais, élevé, très- mollasse; manteau large, venant tout autour affleurer le

bord de la coquille; pied ovale, irrégulier, épais, à bords souvent sinueux; tète courte,

portant, antérieurement, deux tentacules longs, coniques et aigus à leur extrémité,

et qui ont les yeux à leur base. Bouche inférieure, entourée de larges appendices buccaux,

subariondis ; appendice branchial au côté gauche, de forme triangulaire, très-extensible.

Couleur: Uniforme, bleu verdâlre, avec une bordure bleue autour du manteau.

Coquille : En capuchon, arrondie, très-convexe, mince, marquée de fortes stries ou

côtes élevées, qui rayonnent du sommet vers les bords et sont plus marquées aux parties

antérieures; sommet fortement recourbé en arrière et un peu plus à droite qu'à gauche,

à extrémité aiguë; bouche presqu'arrondie, à bords minces; épiderme verdâtre.

Nous retrouvons, dans cette espèce, la même forme que dans YAncylus Jlmiatilis;

néanmoins, elle s'en distingue par ses stries; aussi a-t-elle, sous le double rapport de la

forme en capuchon et de ses stries , beaucoup plus de ressemblance avec YAncylus striatus,

Quoy, que nous avons recueilli à l'île de Ténériffe, et n'en diffère-t-elle qu'en ce que sa

forme même est plus oblongue
,
que ses stries sont plus espacées et presque costées

,
par

la couleur bleu verdâtre de son animal , tandis que celui de la dernière est presque noirâtre.

1. Nous avons changé le nom d'Ancylas radiatus, que nous avions donné à cette espèce, dans

notre Synopsis, ainsi que dans la planche citée, parce que ce nom était déjà employé par M. Guil-

ding pour une autre espèce , et nous l'avons dédiée à M. Gay, qui parcourt , en ce moment , le pays

où nous l'avons découverte.
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Nous avons recueilli celle espèce sur le chemin de Valparaiso à Sanliago du Chili, près Pulmo-

du lieu nommé Ikistainente , dans un polit ruisseau d'eau courante, sous des pierres et

sous des morceaux de bois du fond des eaux ; elle y est rare. Sa marche est Irès-lenle

,

à ce cjue nous avons pu voir d'après quelques individus conservés vivans pendant long-

temps.

PULMONÉS OPERCULÉS.
Pulinoiiés operculés, Fér.; Traclièlipodes colimacés , Lam.; Chrismobranches cricostomes

,

Blainv.; Pectinibranches , Cuv., Goldf. ; Cilopnoa, Schweig., etc.

Cette série de mollusques, qui ne eomprend, pour ainsi dire, que les

Cyclostomes et les Ilélicines des auteurs, deux genres placés , tour à tour, par

leurs formes et par leur opercule, auprès des Pectiuibranchcs marins de Cuvier,

tandis que leurs mœurs terrestres les rapprochaient des Hélices, ne nous

paraissent pas devoir s'éloigner des Pulmonés terrestres; car nous verrons,

plus tard
,
que , si la présence et la forme de l'opercule doit avoir une assez

grande importance zoologique, dans certains groupes, elle la perd entièrement

chez d'autres mollusques, oîi l'âge sidTit pour faire disparaître cette pièce,

destinée, le plus souvent, à défendre l'animal du contact des corps extérieurs,

lorsqu'il est contracté. Les autres caractères de l'animal , la forme des tenta-

cules seulement contractiles et au nombre de deux, portant les yeux à leur

base, le manque de collier et beaucoup d'autres caractères bien connus, les

rapprochent incontestablement des Pectinibranches fluviatiles ; en conséquence

nous croyons devoir les placer ici comme achevant la série des Pulmonés et

formant, avec les Ampullaires, la transition aux Paludines fluviatiles ou

marines
,
qui commencent les Pectinibranches.

La distiibution géographique des genres Hélicine et Cyclostome est bien

différente; car nous voyons le premier circonscrit, sous la zone torride, au

continent américain exclusivement , tandis que les Cyclostomes sont du monde

entier, des pays froids, des pays tempérés et des pays les plus chauds. Nous

pourrions dire même que la partie du monde oii ils sont le plus abondans

,

est, sans contredit, l'Afrique, et surtout Madagascar, tandis que l'Amérique

n'en possède, comparativement, qu'ini petit nombre.

Genre HELICINE, Helicina, Lam.

Helicina, Lamk., Cuv., Fér., Blamv.

Nous n'avons que peu à ajouter à ce qui a déjà été dit sur les caractères de

l'animal des Ilélicines. Nous l'avons trouvé, dans toutes les espèces, avec un
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Puimo- pied étroit , aminci postérieurement , tronqué et sillonné en avant , une tête

proboscidiforme
,
portée sur un long cou ; deux tentacules coniques assez longs

,

contractiles, portant, à leur base, au côté externe, des yeux non saillans et

marqués seulement d'un large point noir; la bouche, très-extensible, renflée,

entourée de larges lèvres, comme bilobée antérieurement. L'ouverture pulmo-

naire sur le côté droit; un opercule semi-elliptique, pierreux. Si l'on joint à

ces caractères extérieurs ceux que l'anatomie peut donner , il est facile de se

convaincre que ce genre ne difïère pas
,
par l'animal, de celui des Cyclostomes.

Nous n'avons renconti'é d'Hélicines que dans les régions intertropicales, sur

les plaines, comme sur les montagnes, mais sur celles-ci seulement à une

élévation moindre de 2,000 mèties au-dessus du niveau de la mer, et sur le

versant oriental des Andes exclusivement , ce qui tient peut-être à leur gem'e

de vie. Elles ne se rencontrent qu'au sein des bois chauds et humides, qui

manquent entièrement sur le versant occidental, au moins pour les parties

que nous avons parcourues.

HÉLICINE FAUVE, Helicina fulm, d'Orb.

Mollusques, pi. XLVI, fig. 1-5.

Helicina fulm, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 28, n.° 1.

H. testa orhiculalo-conicd, vetilricosd, suhcrassâ, spiralilerstriald,fidvd ; spivd conicd,

apice aciito, anfractibus quinque suhcotwejcis ; aperturd semi-hmari ; Uihro crasso,

rejlexo, albido; columelld angulosd. Alt. g millim.; diam. 1 1 milLim.

Animal : Rougeâtre, presqu' uniforme de teinte.

Coquille: Suborbiculaire , assez élevée, \entrue, épaisse, marquée, en dessus et en

dessous, de forles stries dans le sens de la spire, qui, avec quelques lignes d'accroisse-

ment, la rendent presque treillissée; spire assez élevée, conique, à sommet aigu, com-

posée de cinq tours légèrement renflés, séparés par une suture profonde, le dernier

arrondi sur son pourtour; bouche en demi -lune, assez grande, entourée de bourrelets

épais et fortement réfléchis ; columelle courte , anguleuse ; encroûtement ombilical épais

et mamelonné.

Couleur : Uniforme , fauve foncé, plus pâle en dessous; les lèvres et la columelle blanches.

Celte espèce a quelques rapports de forme avec VHelicina variabilis, Wagn. ; mais elle

en diffère par le manque de carène, par des stries plus fortes, par des tours de spire

plus globuleux
,
par sa teinte uniforme.

Nous avons rencontré cette jolie espèce tout à fait à l'est de la république de Bolivia,

non loin de la Mission de San-José de Chiquitos, au pied des montagnes voisines et sur

leurs pentes, au lieu dit Sutos, entre les rochers et sous les feuilles mortes, où elle est

assez commune.
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HÉLICINE ORÉSIGÉNE, Helicma oresigena, d'Orb.

Mollusques, pi. XLVI, fig. 10-16.

ffelicina oresigena, d'Orb., Sjn., Mag. de zool. (1835), p. 28, n.° 4.

ff. corpore Jlavescente, brunneo maculnto; tcntacuUs nigrescenlibiis.

Testa orhicuIaUl, tenui, irregitlariter striatil,JlM'icanlc ; spird conicd, apice ohtiiso

,

anfractihiis quatuor, subiiijhitis ; aperturd semi-hmari; labro crasso ; columelld

rotundd. Alt. C 1/2 milUm.; dicun. g milliin.

Animal : Allongé; pied étroit, acuminé postérieurement, tronqué en avant; tète allon-

gée; bouche entourée de larges lèvres bilobées antérieurement; tentacules longs, coniques,

portant les yeux à leur base externe. La couleur en est jaune, teintée de rougeâtre, avec

des taches longitudinales, irrégulières, brunes; les tentacules sont noirâtres; du rouge

sous le pied.

Coquille ; Assez peu convexe, mince, fragile; stries dans le sens de la spire, très-

marquées en dessus, peu en dessous; spire conique, à extrémité obtuse, composée de

cinq tours très-peu renflés, séparés par une suture peu profonde. Bouche petite, en

demi -cercle, entourée de très -légers bourrelets; la columelle, courte, ne forme pas

d'angle saillant à sa partie supérieure : elle est arrondie; son encroûtement sous l'ombilic

est peu grand et dans la cavité même de l'ombilic. La couleur en est jaune très-pâle

,

plus ou moins roux.

Nous avions d'abord regardé cette Hélicine comme une simple variété de VHelicina

fuha ; mais nous nous sommes aperçu que l'animal eu est différent de teinte, la taille

constamment plus petite, la contexture plus mince, les stries peu marquées en dessous;

la bouche est plus petite, proportion gardée; la couleur plus jaune; surtout la colu-

melle ne forme jamais d'angle saillant à sa partie supérieure; et ces différences nous les

ont fait regarder comme distinctes
,
quoique Irès-rapprochées l'une de l'autre.

Nous avons rencontré celte espèce à l'est des Andes boliviennes , dans la province de

Yungas, et seulement près du confluent du Rio de Meguilla et du Rio de la Paz, sur

les coteaux ombragés, sous les feuilles sèches, sous les pierres, où elle est assez rare

et s'enfonce profondément dans la terre , à la saison sèche.

HÉLICINE SYLVATIQUE, ffelicina sylvatica, d'Orb.

Mollusques, pi. XLVI, fig. 17-20.

ffelicina sykatica, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 28, n.° 5.

H. corpore griseo-albescente.

Testa orbiculato-convexd, crassd, Jlai^escente, subtiis subslriatd, inferiiis kevigalâ;

spird conicd, elevatd, apice obtuso, anfractibus quinque, subplanis; aperturd semi-

lunari; labro crasso; columelld arcuatd. Alt. 6 millini.; diam. 7 millim.

Pulmo-

nés.
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Pulmo- Animal : Blanchâtre
nés.

Coquille : Convexe, assez épaisse, très-légèrement striée, dans le sens de la spire, en

dessus seulement; le dessous entièrement lisse. Spire élevée, conique, obtuse à son

extrémité, composée de cinq tours, ne formant pas de saillie entr'eux, séparés, consé-

quemmeut, par une suture peu marquée; bouche demi -circulaire, entourée de très-

légers bourrelets; columelle courte, arrondie à son angle supérieur; encroûtement colu-

mellaire, comme dans l'espèce précédente.

Couleur: Blanc jaunâtre; souvent un épiderme brunâtre la recouvre.

C'est encore plutôt la considération de la teinte, toujours différente, de l'animal de

cette Hélicine, que les légères différences qui existent entre sa coquille et celle de VNeli-

cina oresigena, cjui nous l'a fait considérer comme une espèce différente; car elle ne

s'en distingue réellement que par une forme un peu plus bombée, par une taille plus

petite, et en ce c|ue sa partie inférieure est tout à fait lisse, au lieu d'être striée, carac-

tères, qui tous n'ont pris de valeur que lorsque nous avons reconnu la différence des

animaux.

Nous l'avons rencontrée, aussi, eu des circonstances différentes : jamais nous n'en

avons vu sur les montagnes, tandis qu'elle s'est toujours montrée à nous au sein des

plaines les plus boisées, à l'est des derniers contreforts des Andes boliviennes, princi-

palement dans celles qui avoisinent la ville de Santa-Cruz de la Sierra , sur les bords du

Rio Piraj, dans les forêts habitées par les Indiens yuracarès, et dans celles où vivent les

Guarayos. Elle est rare partout et se cache dans la terre ou sous les racines.

HÉLICINE CARÉNÉE, Helidna carinata , d'Orb.

Mollusques, pi. XLVI, fig. 6-9.

Helidna carinata, d'Orb. , Sjn., Mag. de zool. (1835) , p. 28 , n." 2.

H. testa orbiculato-conicâ, depressd, suhcrassd, carinatd, striatci,jlavd; spirâ conicà;

apice ohtiiso , anfractihus quinqiie, planis; opertiird iriangidari; lahro margine

crassiore, reJJcxo; columelhl angiilosd, crassd. Alt. 7 millim.; diain. 10 millim.

Animal...?

Coquille : Peu convexe , assez épaisse , fortement carénée , assez fortement striée dans

le sens spiral, en dessus, avec de fortes lignes d'accroissement, qui la rendent comme
treillissée; en dessous, elle est presque lisse; spire peu élevée, conique, obtuse à

son sommet , composée de cinq tours , à peine convexes , dont le dernier est fortement

caréné sur son pourtour. Bouche triangulaire, entourée de forts bourrelets réfléchis;

columelle courte, droite, anguleuse, saillante au-dessus du péristome; encroûtement

columellaire épais et lisse.

Couleur : Jaune paille très-clair.

Cette Hélicine diffère essentiellement de toutes celles que nous venons de décrire par

sa forte carène et par sa plus grande dépression générale. Elle a aussi quelques rapports

de lorme avec VHelidna variabilis,\\agn.; mais elle est constamment plus déprimée; la
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spire en est plus conique et la partie inférieure lisse, au lieu d'être fortement Pulmo-

. . , nés.
striée.

Nous avons rencontré cette espèce à l'est des Andes boliviennes , ainsi que sur le versant

nord-est de la Cordillère orientale, sur les montagnes boisées de la province de Yungas,

principalement auprès des bourgs de Carcuata et de Suri. Elle y est très-rare et paraît

se cacher dans la terre sous les buissons, où nous avons recueilli quelques-unes de ses

dépouilles. Nous l'avons revue, ensuite, à la côte de Petaca, avant de descendre daus les

plaines de Santa-Cruz de la Sierra.

Genre CYCLOSTOME, Cjclostoma, Lamk.

Genre Cyclostoina , Lamk., Draparn., Fér., Cuv., Blainv.; Turbo, Linn.; Cyclophore et

Cyclostome , Montf.

L'animal des Cyclostomes pouvant être étudié, tous les jours, en France,

oïl ce genre est si commini , surtout dans les régions méridionales , nous

croyons inutile d'en parler ici. Nous rappellerons seulement qu'extérieurement

il ne difR're, en rien, de celui des Hélicines.

Nous n'avons observé que deux espèces de ce genre sur le continent amé-

ricain , toutes les deux des régions chaudes , situées à l'est des Andes.

CYCLOSTOME INCA., Cyclostoina Inca, d'Orb.

Mollusques, pl.XLVI, fig. 21-23.

Cyclostoina Inca, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 29, n.° 2; Cyclostoma blancke-

tiamim , Moric., Mém. de la Soc. de phys. et d'hist. nat. de Genève, t. VII, p. 28,

n." 47; t. Il, fig. 21-23.

C corpore Icei'igato, roseo, pede oblongo, poslice acuminato ; tentaculîs ruhris, cojiicis.

Testa orbiculato-depressd, siibcrassd, transi'ersim striatd, epidermide oUvaceo-brun-

neo ,fascid nigrd, cuin albicanle tœnid medid, cinctd; atifractibiis qidiiquc, rotuii-

dis ; sutura profundd ; aperturâ circulari; labro tenui, intiis ccerulescente. Alt. i g
millini.; diani. 5i milUm.

Animal : Entièrement lisse, assez charnu, rosé dans toutes ses parties; pied oblong,

acuminé postérieurement, pourvu d'une rainure transversale à son extrémité antérieure;

cou long; tète proboscidiforme; bouche pourvue de lèvres larges, extensibles, bilobées

antérieurement; tentacules coniques, contractiles, peu allongés, d'un beau rouge, por-

tant les yeux à leur base inférieure, sur un très-léger renflement de celte partie; oper-

cule pierreux, spiral, très-épais.

Coquille : Déprimée, beaucoup plus large que haute, assez épaisse, striée transversa-

lement; spire peu élevée, très-obtuse à son sommet, composée de quatre à cinq tours,

convexes, arrondis, séparés par une suture profonde; bouche arrondie, très-oblique,

V. MoU. 4^
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Pulmo- à bords minces el tranchans , formant toujours un léger angle à son point de jonction
""'

avec la spire; ombilic très-large, montrant la moitié de chaque tour de spire.

Couleurs. La coquille, par elle-même, est blanche, avec le sommet rose; mais son épi-

derme, olivâtre brun, forme une large bande longitudinale, noirâtre, sur la convexité

de chaque spire , surmontée, en dessus, d'une autre petite ligne, blanchâtre, très-mar-

quée chez quelques individus.

Celte espèce se rapproche de la forme du Cyclostoma volvulus , Lam. {Hélix vohulus

,

Linn.), par sa spire arrondie et par son large ombilic; mais elle en diffère essentielle-

ment par le manque complet de péristome à tous les âges.

M. de Férussac avait cette espèce, mais beaucoup plus grande, et l'avait nommée,

dans sa collection, Cyclostoma Colombiensis. On sent bien que, sachant qu'elle se trouve

au Brésil et en Bolivia,nousne pouvions lui conserver ce nom ; aussi lui avons-nous donné,

dans notre Synopsis, la dénomination de Cyclostoma Inca. Peu de temps après, M. Mori-

cand de Genève, nous témoigna son regret que nous eussions nommé cette espèce, qu'il

avait reçue du Brésil et qu'il voulait dédier à M. Blanchet, qui la lui avait envoyée; mais

nous ne pouvions rien changer à ce qui était imprimé; car nous nous serions empressé

d'adopter le nom que M. Moricand voulait lui donner el qu'il a, depuis, fait imprimer

dans le mémoire que nous avons cité.

M. de Candé , ofiicier de maiine et zélé naturaliste, a rapporté, de Porto Vélo, des indi-

vidus ayant jusqu'à 55 millimètres de diamètre, c'est-à-dire presque le double des nôtres;

ils ne nous ont offert, néanmoins, aucune différence dans les formes et dans la couleur.

Ainsi cette espèce habiterait, en même temps, la Colombie, la partie orientale du Brésil,

dans les bois de Caxoeira et les montagnes du versant oriental des Andes boliviennes

,

dans les provinces de Yungas, d'Ayupaya, de Valle grande, etc. Nous l'avons toujours

rencontrée en ces lieux, sur les coteaux les plus escarpés et les plus boisés. Elle se

cache sous les feuilles mortes et même profondément dans la terre, pour passer le

temps des sécheresses; et sort à chaque averse, dans la saison des pluies. Quoique très-

répandue, elle est peu commune; et il est difficile de se la procurer vivante.

CYCLOSTOME PEU ÉLEVÉ, Cyclostoma prominula, Fér.

Cyclostoma prominula , ¥év. (dans sa collection).

C. testa orhiculato-depressd, transvershn costatd, albidd ; spird conicd, apice ohtiiso

,

anfractihus quatuor, convexis; suturd projiindd ; operturd rotundd.AU. 8 millim.,

diam. 1 3 ndllim.

Cette coquille, assez remarquable par sa teinte d'un beau blanc, par ses côtes trans-

verses, assez élevées, par ses tours de spire très -arrondis, se trouve dans la province

des Mines, au Brésil. Nous ne l'avons jamais recueillie dans nos voyages; et les indivi-

dus que nous décrivons nous ont été donnés à Rio de Janeiro.
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Nous plaçons encore, à la suite des Pulmonés operculés et avant de Pu'mo-

nés.

passer aux Pectinibranclies , des mollusques qui jouissent de la faculté de

respirer de deux manières
,
par des branchies et par une poche pulmonaire

,

ce qui leur permet de rester des mois entiers hors de l'eau sans périr; aussi,

au lieu de les confondre avec les Pectiniliranches, qui ne peuvent respirer

que par des branchies, nous proposons d'en former, tout au moins , une famille

distincte, à laquelle on pourrait donner une dénomination particulière qui

retracerait les deux modes de respiration. Cette division ne contient, jusqu'à

présent, qu'un seul geme.

Genre AMPULLAIRE, AmpuIIaria, Lam.

Jmpullaria , Lam., Montf., Schweig. , Oken, Blainv.; Hélix , Liiin.; Laniste, Monlf.; Nerita,

Mull.; Buliinus , Brug.; Pomacea, Perry; Galea, Klein.

Presque tous les natm-alistes croyaient encore qu'entre les AmpuUaires et

les Paludines se trouvaient des rapports assez intimes pour qu'il fût , en

quelque sorte, impossible de les distinguer comme genre', lorsqu'en 1828,

M. Guilding^ donna les premières bonnes figures d'AmpuUaires. Dès -lors,

il devenait facile de connaître que, sous le point de vue de leurs caractères

extérieurs, les Ampnllaires diffèrent des Paludines par la présence d'appen-

dices buccaux très-longs, qui manquent entièrement chez les Paludines,

ainsi que par un siphon prolongé et fortement saillant, à la partie anté-

rieure. Ces caractères suffisaient déjà pour faire distinguer ces deux genres;

mais ils le furent bien plus encore, lorsqu'on reconnut que les Ampnllaires

avaient deux modes de respiration, un grand peigne branchial sur le côté

droit; et, sur la tête, une large bourse pulmonaire. 31. Quoy, dans une excel-

lente description anatomique de l'Ampullaire^, donna de nouveaux détails,

qui confu'mèrent les observations de M. Guilding. Nous ne voulons pas

reproduire ces deux dissertations; mais nous ajouterons que nos propres

recherches , sur un grand nombre d'individus , ont confirmé les faits avancés

par ces naturalistes ; ainsi les caractères distinctifs entre les Ampidlaires

et les Paludines suffisent, non-seulement pour en former deux genres, mais

encore pour ne pas les placer dans le même groupe; car il est évident

1. Gray, Classificalion des mollusques, etc.

2. Zool.journ., 1828, t. III, p. 535.

3. Voyage de l'Aslrolabe, Zoologie, t. III, p. 163, pi. 57.
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Puimo- que des animaux pourvus d'un douille mode de respiration ne peuvent plus
nés.

. être placés avec ceux qui n'ont que des branchies.

Nous avons reconnu, dès 1820, à l'époque de notre séjour à l'embouchure

de la Plata, tous les faits publiés par M. Guilding. Pour faire des expériences

à cet égard, en partant de Buenos-Ayres , en Février 1827, nous renfermâmes

des AmpulJaires vivantes dans une caisse, afin de nous assurer si elles vivraient

encore à notre retour. Nous en emportâmes aussi dans notre voyage : ces

dernières ne vécurent que huit mois ; mais celles que nous avions laissées à

Buenos -Ayres, vivaient encore après treize mois de séjour dans la caisse,

et se développèrent, dès que nous les plaçâmes dans l'eau. On sent bien qu'un

animal purement aquatique n'aurait pu vivre ainsi hors de l'eau, plus de

quelques jours, ce qu'il est facile de vérifier, en conservant des Paludines.

Les nombreuses observations que nous avons faites sur les moeurs des Ampul-

laires , nous ont prouvé que leur genre de vie exige impérieusement cette con-

formation ; ou plutôt les organes dont elles sont pourvues leur ont permis

de vivre d'une manière assez différente des Paludines. Celles-ci se tiennent

dans les eaux profondes courantes ou dans les lacs ; mais toujours dans les lieux

qui ne sèchent pas entièrement, tandis que les Ampullaires vivent, soit dans

les mares, dans les marais stagnans, où, pendant les sécheresses, plusieurs

mois se passent sans qu'il y ait une seule goutte d'eau, soit au sein des plaines

couvertes d'eau seulement au temps des crues des fleuves, pendant quelques

mois par année. Il fallait donc que la nature leiu' donnât des moyens de vivre

également dans ces deux circonstances dilïéi'entes.

Parmi les Ampullaires américaines, dont nous avons observé l'animal,

nous avons reconnu un fait assez curieux qui nous détermine à séparer le

genre en deux sous-genres , dont l'un contiendra toutes les espèces pourvues

d'un long siphon placé au côté gauche et servant à conduire l'élément ambiant

aux cavités respiratoires; l'autre, contenant toutes celles qui sont tout à fait

dépourvues de cet organe. Toutes les espèces figurées par M. Guilding ont

un siphon, ainsi que les autres Ampullaires américaines que nous avons à

décrire, tandis qu'une seule petite espèce, VHélix Platœ de Maton, en pré-

sentant , du reste , tous les autres caractères des Ampullaires , est entièrement

privée de siplion. \JAi7ipullana celehensis, décrite pai' M. Quoy, paraît aussi

avoir le même caractère, qui, sans doute, se retrouvera chez d'autres espèces.

Nous proposons de conserver le nom ^Ampullaire aux espèces pourvues de

siphon , et de donner le nom ^Asolene ' à celles qui n'en ont pas.

\. De ce privatif, et de (!a)Kt]v, tube, canal.
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Dans toutes les espèees que nous avons oljscrvées, les tentaeiiles sont génc- •'"'""'

ralcment très-longs; les appendiees huecaux variables en longueur, de même

que le siphon; le pied est plus ou moins large, quelquefois triangulaire; mais

un caractère qu'on a indiqué comme propre aux Ampullaires, celui d'avoir

les yeux placés sur un pédoncule de la base extérieure des tentacides , n'est

pas également bien marqué, sur toutes les espèces; nous n'avons même
trouvé, dans aucune, l'œil porté sur un long pédoncule : souvent il est placé

sur un simple renflement de la base des tentacules ou, tout au plus, à l'exti'é-

mité d'un léger cône tronqué.

Si nous voulons jeter un coup d'œil général sur la distribution géographique

des Ampullaires , nous verrons d'abord que le genre est réparti , à peu près

également, sur toutes les régions chaudes du globe terrestre. En Amérique,

nous les avons rencontrées depuis les plaines les plus chaudes jusqu'au 50.^

degré de latitude australe, mais seulement à l'est des Andes et au sein des

plaines, aucune ne remontant dans les rivières des plus basses montagnes

des Cordillères, tandis qu'elles sont très-communes dans toutes les plaines

chaudes, bien différentes, en cela, des Paludines
,
que nous avons rencontrées

sur les Andes jusqu'à la hauteur de 4,000 mètres au-dessus du niveau de

l'Océan. Les Ampullaires vivent également dans les lieux ombragés et dans

les plaines découvertes , mais plus particulièrement dans les lieux où il y a peu

de courans. Les cours d'eau rapides n'en contiennent jamais, à moins que ce ne

soit sur leurs boi'ds, lorsque des terrains plats laissent des marais sujets aux

inondations. Au reste, en tous les lieux où se trouve chaque espèce, elle y
est en grande abondance et il est rare qu'elle soit répandue sur une grande

surface de terrain.

Sous-genre AMPULLAIRE , Ampullana.

Animal pourvu, antérieurement, au-dessus de la partie céphaliquc, d'un

long tube respiratoire, fendu sur toute sa longueur, à sa partie inférieure.

Espèces déprimées.

CÉRATODES, Guilding.

Hélix, Linn.; Planorbes , MuU., Lam.; Jinpullaria, Àuctor.

Cette section des Ampullaires proprement dites est tout à fait artificielle,

et ne repose que sur des caractères de formes dans la coquille ; car son animal

ne diffère en rien de celui des Ampullaires ordinaires : elle est formée des
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Puimo- espèces déprimées , à spire enroulée presque sur le même plan
,
qui

,
par leur

aspect extérieur, ont été long-temps placées parmi les Planorbes, et n'en ont

été séparées que lorsque la présence d'un opercule a montré la place qu'elles

devaient toujours occuper. Elles ont, en tout, les mœiu-s des AmpuUaires.

AMPULLA.1RE CORNE DE BÉLIER, Ceratodes cornu arielis, Nob.

Mollusques, pi. XLVIII, fig. 7-9.

Ifelix cornu arietis , V. Born., Testaceœ, p, 373, et Ind. mus. cœs., p. 383; id., Linn.

,

Mus. Reg. Lud., n.° 367, p. 666, Syst. naU, éd. 12, n.° 674, p. 1244; Chemn.,t. IX,

p. 109, 1. 1 12, fig. 952, 953; List., Syn.conch.,\.. 136, fig. 40; Cornu haminonis , Klein,

Melh., 1. 1
, p. 5 , fig. 7 ; Séba , Thés. , v. III , tab. 39 , fig. 1 4 ; Planorhis contrarius, MuU.

,

Hist. verm., n.° 342, pag. 152; EncycL, pi. 460, fig. 3— 6;Planorbis cornu arietis,

Lamk., Anim. sans vert., t. YI , 2." part.
, p. 152 , n.° 1 ; Ampullaria cornu arietis, Sow.,

The gen. of récent., n.° 4, fig. 3; id., Desh., EncycL, t. II, p. 29, n.° 1; Ceratodes

fasciata? GuilcL, Zool. journ., t. III, p. 535? Ampullaria cornu arietis, d'Orb. , Syn.,

Mag. de zooL (1835), p. 30, n.° 1.

A. corpore crasso, pede dilatato, posticè acuminato, suprà roseo-rufo-brunneo macu-

lato, subtils lutescente ; tenlaculis et tubo respiratorio brwineo-riifescente annulatis.

Testa orbiculato-compressd, solidd, luteo-viridescente,fasciis brunneis cinctd,superne

concm'd , subtils latè iimbilicatd ; aiifractibus qiiinqiie, cjlindraceis ; aperlurà trans-

versd, subrotundd; operculo corneo, nigro. Alt. 17 millim.; diam. 41 millim.

Animal : Très-large, volumineux; pied presque triangulaire, très-large, un peu acu-

miné postérieurement, tronqué et pourvu antérieurement d'une rainure profonde. Tête

courte, large; tentacules très-longs et aigus; appendices buccaux tentaculiformes , longs

et aigus; yeux portés sur des pédoncules assez distincts; tube respiratoire assez long.

Sa couleur est jaunâtre sous le pied , rosé sur toutes les autres parties; de larges taches

anguleuses, brun rougeâtre, ornent le dessus du pied et le dessus de la tête; les tenta-

cules et le tube respiratoire sont annelés de brun-rouge.

Coquille ' : Suborbiculaire, déprimée, épaisse, très-légèrement striée en travers, dextre,

concave en dessus, à sommet souvent rongé, plus concave encore en dessous; spire

presqu'enroulée sur le même plan, composée de cinq à six tours presque cylindriques,

plus embrassans en dessus qu'en dessous. Bouche ovale, transversale, à bords tranchans,

épaissis en dedans; opercule corné, concentrique, très-mince, concave extérieurement,

convexe en dedans.

Il est évident que plusieurs espèces d'AmpuUaires ont été confondues sous le nom

1. Comme nous avons cru nous apercevoir que plusieurs espèces avaient été confondues, sous

le nom de Cornu arietis, nous donnons ici la description complète des individus que nous possé-

dons et qui nous paraissent être le véritable Cornu arietis de Lamarck.
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de Corne de bélier: les différences qui existent entre l'animal dessiné par M. Guilding, Puimo-

dans son intéressant mémoire sur les Mollusques, en sont, pour nous, une preuve évi-

dente; aussi pensons-nous que son espèce peut être distincte et conserver son nom de

Ceratodes fasciata ; car elle paraît ressembler à un exemplaire que nous a envoyé, tout

récemment, de la rivière de Magdalena en Colombie, M. de Candé, officier de marine

dévoué aux sciences naturelles. Cet exemplaire, avec les deux côtés concaves, comme le

Cornu arietis , a la bouche anguleuse de chaque côté, par suite de légères carènes, qui

existent eu dessus et en dessous.

Nous ne pouvons pas concevoir comment Lamarck, et, après lui, M. Deshayes', qui a

reproduit sa phrase, ont pu donner cette coquille comme ayant sa spire contournée à

gauche (sinistrorsa) ; car elle a tout à fait l'enroulement dans le sens ordinaire, c'est-à-

dire de gauche à droite, ainsi que presque toutes les Ampullaires connues; et ce fait,

non-seulement on peut le reconnaître au premier coup d'œil sur la coquille, mais encore

l'animal vient le confirmer parfaitement.

Nous avons rencontré cette espèce au sein des marais, des nombreux canaux et des

petits lacs formés par les débordemens annuels du Paraua , sur une partie de son cours

au-dessous de Corrientes
,
principalement dans la province d'Entre-Rios. Comme le Parana

ne nous en a pas montré sur ses rives , au-dessus de son confluent avec le Rio du Para-

guay, nous pourrions supposer qu'elle appartient, plus particulièrement, à cette dernière

rivière; néanmoins elle est rare aussi à Corrientes. 11 faudrait donc admettre que, vers

le 29.° et vers le 30." degré de latitude, se trouve la zone qui lui convient le mieux; car elle

est là très-commune, tandis qu'au-dessus elle est rare; et plus au sud, ne passe pas le

32.* degré de latitude. Son genre de vie est, jusqu'à un certain point, celui des Paludines

vivipares de nos rivières, à cette différence importante près, que celle-ci reste très-long-

temps hors de l'eau sans périr, sur les marais à sec; et nous en avons conservé plus d'une

année sans qu'elles parussent souffrir.

AMPULLÂIRE DE CHIQUITOS, Ceratodes C/iiquitensis , d'Orb.

Mollusques, pi. XLYIII, fig. 10, 11.

C. testé orhiciilato-compressd, siibcrassd, luteo-fuh'd velfasciis hninneo-rufis cincld,

supernè plano-comfexd, suhtlis latè wnhilicatd; anfractibus quinque, cornpressis ;

aperturd transversïm ovali. Alt. 2 1 inUlim. ; diam. 42 nnllim.

Coquille: Suborbiculaire, assez déprimée, médiocrement épaisse, presque lisse; spire

oblique dans son enroulement ; ainsi , en dessus , elle est toujours convexe , à sommet

saillant, mais souvent rongé, infondibuliforme en dessous, composée de quatre à cinq

tours comprimés sur leur convexité, aussi peu embrassans en dessus qu'en dessous;

bouche transverse, elliptique, à bords tranchans, un peu épaissis, en dedans; opercule

mince, corné.

1. Encycl. méth.jt. II, p. 29.
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Puimo- Couleurs : Jaune verdâtre uniforme ou agréablement fasciée de brun-roux vif, par

bandes larges ou étroites, occupant la partie convexe de chaque spire.

Nous n'avions d'abord regardé cette espèce que comme une simple variété de la pré-

cédente; mais, après en avoir comparé un grand nombre d'individus et avoir trouvé,

chez tous, la même différence de forme, nous nous sommes décidé à les considérer

comme des espèces distinctes. Celle-ci diffère du Ceratodes cornu arietis: 1.° par sa

moindre dépression ;
2." par son enroulement beaucoup plus oblique , ce qui permet

toujours d'apercevoir la spire en dessus, lorsqu'on met la coquille de profil, et rend

même le sommet saillant, tandis que cette partie est toujours concave dans l'autre espèce;

3.° par sa spire plus comprimée, par sa bouche plus transversale; et 4.°, enfin, parce

que les tours de spire ne sont pas du tout embrassans.

Nous avons recueilli cette espèce au centre de l'Amérique méridionale , au sud-est de

la province de Chiquitos (république de Bolivia). Nous ne l'avons rencontrée que dans

un seul lieu, entre les Missions de San-Miguel et de San-José, à vingt-cinq lieues à peu

près de la première Mission, dans le lac de los Miguelehos, et dans les marais des envi-

rons. Elle a les mêmes mœurs que la pi^écédenle; seulement son animal nous a paru

différer par sa teinte beaucoup plus jaunâtre. Elle sert de nourriture aux oiseaux de

rivage, principalement aux grands râles et aux courlans, très-communs dans ces con-

trées; aussi est-il difficile d'en avoir d'entières, tandis que les rivages sont jonchés de

leurs coquilles en partie brisées.

Espèces globuleuses.

AMPULLAIRES PROPREMENT DITES, Jmpullaria.

En suivant le principe cpie nous avons admis, de deux groupes dans les

Ampullaires, nous réservons, avec M. Guilding', le nom d'Ampullaire aux

espèces globuleuses, à spire oblicpie et élevée; ce sera la division la plus

nombreuse du genre et celle qui contient les espèces les plus grandes, les

plus belles, siu'tout en Amérique. L'animal ne suit en rien la modification

de la forme de la coquille : il est, dans cette série, absolument comme chez

les Ceratodes.

AMPULLAIRE NÉRITOÏDE, Jmpullaria neritoides, d'Orb.

Mollusques, pi. XLIX, fig. 1, 2.

Ampullaria neritoides, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 31, n.° 2.

^. testa glohoso-ventricosd, crassd, rugosd, transversïm substriatd, longitudinaliler

quasi sulcatâ, epidermidefusco-viridescenle,fascHs brunneis ciiictd; spird brevi,

oblusissimd, apice eroso, aufraclibus quatuor, ullimo magno; aperturd magnd,sub-

ovali, albido-violaced; labro crasso, undulalo. Long. g6 niillim.; lut. 8S millim.

1 Zool. journ.
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Coquille: Globuleuse, ventrue, néritoïde, déprimée, épaisse, rugueuse, couverte Pulmo

d'aspérités irrégulières, souvent comme largement sillonnée, transversalement partout,

au dernier tour, tandis qu'elle montre aussi, sur quelques individus, de légères côles

longitudinales, plus marquées sur sa partie convexe. Ces côtes forment comme une
carène, sur le tiers inférieur du dernier tour. Spire très-courte, à peine un peu sail-

lante sur le dernier tour, très-obtuse, à sommet rongé, composée de quatre tours, dont

le dernier forme presque toute la coquille, tant il est grand, comparativement aux

autres. Bouche ovalaire, oblique, occupant les deux tiers du diamètre de la coquille;

à bords épais et comme ondulés; columelle épaissie, ne s'appliquant pas partout sur le

retour de la spire, laissant alors un ombilic presque fermé. Opercule demi-circulaire,

solide, quoique corné.

Couleurs : Sou épiderme , très-épais, est fauve olivâtre. Quelques individus montrent

quelques fascies longitudinales brunes. La bouche est blanchâtre ou d'un beau violet.

Nous ne pouvons comparer cette magnifique espèce à aucune des espèces connues :

sa forme extraordinaire, par le grand développement de son dernier tour de spire, sa

dépression, la font, en tout, ressembler à une grande Néritine et différencier de toutes

les AmpuUaires décrites. C'est un nouveau type.

Nous l'avons rencontrée à l'embouchure du Rio Uruguay", principalement près de

l'île de las dos Hermanas, où elle est assez rare. Il paraît qu'elle se trouve aussi plus

haut, dans cette rivière, mais dans cette rivière seulement; car nous nous sommes assuré

qu'elle n'existe pas dans le Rio Parana, l'autre affluent de la Plata.

AMPULLAIRE ESCALIER , Jmpullaria scalaris, d'Orb.

Mollusques, pi. L, fig. 1 — 3.

Jmpullan'a scalaris, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 31, n.° 3.

A. corpove crasso, pede suhrotundo, depresso, suprà ruhescente nigro-slrialo et ma-

culato, subtils cœrideo; capile, appendicihiis huccalihiis, tentacuUsque iiigrescen-

tihus, Jlavo niaculatis ; tuho respiratorio Jlavo, nigro imdulato.

Testa venlricosâ, glohulosâ, uinhilicatd, crassd, sitblœvigatd, vel tenuissimè trans-

verswi strigdlald, rufo-violaccd ; spird. scalariformi, apice elevato, longiludina-

liter slriato, sutura pland, alhicantibus ; anfiactibus sex angulosis; aperlurd ovali-

oblongd, intiis nlbido-violaced.

J^ar. A. Carinala, fasciis nullis : lut. ^c^mdlim.; long. 5i millim.

Var. B. V^iridescente : long. 70 ndllim.

Var. C. juinor. Subrolunda,fasciata : long. 44 nùllim.

1. Uruguay, dans la langue guarani, veut dire la rivière des AmpuUaires, de Urugua, Âmpul-

laire , et de y, eau , rivière.

T. Moll. 4?
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Pdlmo- Animal : Assez volumineux; pied arrondi, très-mince sur ses bords, comme tronqué

en avant par un sillon transversal profond, presque arrondi en arrière; tête large;

bouche pourvue de lèvres en bourrelets , et d'appendices buccaux courts et coniques ;

tentacules longs, grêles, aigus; les yeux sur une courte protubérance de la base exté-

rieure des tentacules; tube respiratoire très-long , un peu conique, à extrémité tronquée.

Couleurs : Le dessous du pied et le tour de la bouche bleuâtres; le dessus du pied

rosé, marqué de très-petites lignes noires divergentes, et de taches plus grandes, trian-

gulaires , de cette même teinte, placées de manière à ce que leur angle aigu soit dirigé

vers le centre. Les appendices buccaux, les tentacules et les parties supérieures de la tête

noirâtres, pointillées de jaune. Le tube respiratoire jaune paille, rayé ou zébré, trans-

versalement , de noir foncé.

Co<//«///<? ; Globuleuse, ventrue, ombiliquée, épaisse, lisse au premier aspect, mais

légèrement marquée de lignes d'accroissement qui la rendent comme striée. Spire peu

élevée, en rampe fortement prononcée, à sommet acuminé, quoique souvent rongé,

composée de six tours aplatis en dessous, saillans et caiéués à leur parfie inférieure; les

premiers toujours ornés de stries longitudinales profondes. Bouche oblongue, ovale,

oblique, à bords tranchans, quoique son intérieur soit légèrement épaissi; columelle

airondie, un peu renversée.

Couleurs : Toute la coquille est brun-roux violacé, plus ou moins foncé ou entière-

ment olivâtre, presque vert, avec la partie en rampe blanc- bleuâtie, ou du moins

beaucoup plus pâle; le sommet , toujours plus foncé, passant au violet noirâtre. D'autres

individus sont fasciés longiludinalement de brun ou de verdâtre. Le dedans de la bouche

violet; les bords plus ou moins violacés ou blanchâtres.

Parmi les espèces vivantes, nous n'en trouvons aucune qui puisse se comparer à la

nôtre, sauf peut-être VJmpullaria castanea, Desh.; mais nous lui trouvons trop de dis-

semblances avec notre AmpuUaria scalaris pour croire que ce puisse être la même; d'abord

le manque de stries irrégulières, qui paraissent orner la rampe et la partie antérieure,

dans l'autre espèce; puis la couleur de l'intérieur, toujours violacée , au lieu d'être jaune.

Le nom de marron, dans tous les cas, conviendrait peu à une coquille souvent entière-

ment verte ou bien fasciée.

La variété A habite tout le cours du Rio Parana (république Argentine), depuis

San-Pedro jusqu'à Corrienles, c'est-à-dire depuis le 28.^ degré sud jusqu'au 33.', prin-

cipalement dans les marais de la rive gauche et dans les îles : elle est surtout commune

en face de la province d'Entre-Rios , tandis qu'elle disparaît entièrement près de l'em-

bouchure du Parana et au-dessus de Corrientes, ce qui nous ferait croire qu'elle habite

seulement le Rio Paraguay ; car elle ne se trouve pas dans le Parana au-dessus de son

confluent avec cette rivière.

La variété B, très-grande, vert uniforme ou fasciée de vert, se rencontre dans la rivière

de San -Miguel et dans les lacs voisins, au sein des immenses forêts habitées par les

Indiens guarayos, entre la province de Chiquitos et de Moxos (république de Bolivia).

Elle est recherchée parles sauvages, qui, vu la dureté de la coquille, s'en servent en
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guise de verre, pour polir leurs arcs en bois de palmier et leurs flèches : ils l'usent Puimo

d'abord sur une pierre ; sa partie percée , offrant alors des bords tranchans , leur sert

de couteau, et même, depuis qu'ils possèdent du fer, ils la préfèrent encore à celui-ci.

La vaiiélé C, plus petite, plus mince, à rampe moins marquée et à fascies nombreuses,

brunes, habile tous les marais voisins du Rio Piray, aux environs de la ville de Santa-

Cruz de la Sierra, lou jours à l'ombre des bois épais; ainsi cette espèce et. ses variélés

habitent toules les plaines, depuis le 14.° degré de latitude sud jusqu'au 33.°, mais tou-

jours au centre du continent américain.

AMPULLÀIRE INTERMÉDIÂTRE, Àinpullana intermedia , Fér.

Àmpiillaria intermedia, Fér., Dict. class. d'hist. nat.; id. , d'Orb., Syiu, Mag. de zool.

(1835), p. 31, n.° 4 ; JmpuUaria sordida, Svvains.

^. testé ventricosd, crassd, lœvigatâ, epidermide hrunneo ; spird elevatd, erosd, anfrac-

tihus (juinque, rotimdatis ; aperturd Jlavd, suhrotundd; lahro crasso, caslaneo.

Cette espèce, qui déjà porte au moins deux noms, nous paraît tenir le milieu entre

l'espèce précédente et les nombreuses variétés de XAmpuUaria canalicidata , Lamk. En
effet, elle annonce un commencement de méplat près de la suture, et les tours en sont

très-séparés. Elle est remarquable, d'ailleurs, par sa bouche jaune et par son bord comme
brûlé.

Nous l'avons rencontrée dans les marais des environs de Saint-Christophe, près de

Rio de Janeiro, au Brésil, où elle est assez commune.

AMPULLAIRE CANALICULÉE , JmpuUaria canalicidata, Lamk.

Mollusques, pi. L, fig. 4-C, et pi. XLIX, fig. 7.

AmpuUaria canalicidata, Lamk., Anim. sans vert., t. VI, p. 178, n.° 4; Ampiillaria gigas,

Spix, t. I, fig. 1,2; Wagn. , n.° 1 ; AmpuUaria lineata, Wagn., p. 3, pi. IV, fig. 4;

AmpuUaria Jigulina, id.

A. corpore dilatato; pede suhtiis viridescenle, supràJlavicante nigro macidato; capite

griseo, nigrescente maculato; tentaciilis appendicibusque huccalihiis longissimis

,

griseis, transversïm nigrescente radiatis ; tiibo respiratorio item variato.

Testd. ventricosd, teniii, lœi'igatd vel suhstriatd, aiit malleatd, epidermide virente

'vel fasciis hriinneis cinctd; spird brevi vel elevatd, anfractihus quinque, posticè

concavo canaliculatis. Long. 8o millim.; lat. 6o millim.

Animal : Assez volumineux; pied presque triangulaire, à angles très-obtus, l'un pos-

térieur, arrondi; les deux autres aux côtés de la partie antérieure tronquée; tèle assez

allongée; les tentacules très-longs et filiformes; les appendices buccaux également très-

allongés; les yeux peu saillans; le tube long et étroit. Sa coideur est, sous le pied, ver-

dâtre, le milieu jaune, le dessus jaune fauve, avec des taches divergentes noirâtres; la
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Pulmo- tête grise, avec des taches longitudinales noirâtres; les tentacules, les appendices buc-
"'^^'

eaux et le tube rayés transversalement de la même teinte, toutes les parties inférieures

exceptées; souvent les couleurs sont glacées d'une couche de brun plus ou moins foncé;

l'opercule corné , toujours mince et flexible.

Pour la coquille, elle est si variable dans ses formes, en raison de circonstances

plus ou moins favorables à son développement
,
que nous croyons devoir en décrire

séparément toutes les variétés. En prenant les extrêmes, on peut facilement multiplier

les espèces à l'infini; mais l'animal toujours identique, les œufs de la même couleur,

nous ont donné la certitude que toutes ces variétés si disparates ne sont que des modi-

fications d'une seule et même espèce
,
qui , dans chacun des innombrables petits lacs

de la province de Corrientes, seulement, changent de forme de coquille à tel point,

qu'à cent pas de distance on est certain d'en rencontrer de tout à fait distinctes. Ainsi

ces variétés ne tiennent pas à des températures différentes, à des contrées éloignées

les unes des autres , mais à des circonstances que nous n'avons pas toujours pu nous

expliquer.

Variété ^4. Fentricosa, spirâ sube/ongatâ. Cette variété, très-peu canaliculée, fortement

convexe, varie encore beaucoup, selon les localités où elle se trouve; ainsi les exem-

plaires recueillis dans les petits réservoirs d'eau, entre les dunes de la côte de Maldo-

nado, près de l'embouchure de la Plata, sont des plus minces, fragiles, pour ainsi dire

flexibles, tant les parties cornées prédominent sur l'élément calcaire : la spire en est sail-

lante, toujours rongée; le dessus, presque lisse, marqué de fortes lignes d'accroissement

ou comme martelé; la couleur, verdàtie uniforme. Nous attribuons leur peu d'épais-

seur au sable siliceux de ces petits lacs et à la limpidité des eaux. Une variété plus

allongée, plus pourvue de marques d'accroissement, mais aussi mince (voyez pi. L,

fig. 5), vit dans les mares qui entourent, au temps des pluies, les environs de Cor-

rientes, et sur les rivages de la Plata, près de Buenos-Ayres : elle est remarquable par

l'allongement antérieur de son bord. Elle reste là toujours petite
,
parce qu'elle ne trouve

que peu d'élémens de développement. La même forme , mais sur une plus grande échelle,

se montre sur les bords du Rio Batel, au sud de la province de Corrientes. Aux environs

de Corrientes, à l'est de la ville, dans les lacs, on trouve une variélé analogue, pour la

forme, à celle de Maldonado, c'est-à-dire fortement bombée et peu canaliculée, mince,

presque toujours fasciée de vert plus foncé; mais là, sans doute, elle s'est trouvée en

des circonstances plus favorables à son accroissement; car elle est, pour la taille, le

double de celle de Maldonado, et paraît aussi un peu plus épaisse; elle est, de même,

légèrement striée ou martelée. Au sud de Corrientes, dans le Rio de Santa-Lucia, on en

rencontre une variété dont la spire est plus conique et le canal assez marqué , remar-

quable d'ailleurs par son test fortement martelé, d'une manière irrégulière ou par lignes

transversales ; la couleur en est verdâtre et la taille assez grande. Non loin de Santa-Cruz

de la Sierra, république de Bolivia, nous avons rencontré une variété assez analogue

à la précédente pour la forme, mais beaucoup moins canaliculée, entièrement lisse et

agréablement fasciée de brun sur un fond olive-brun. Nous avons parlé ici des princi-
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pales formes rcnconlrdes en chaque lieu ; mais , clans le même lac , dans la même Puim(

rivière, les divers individus sont loin d'être identiques : ils ont peut-être un rapport de

fascies ; mais ils varient à l'inlini, pour la forme et pour les teintes.

Variété B. Canaliculata , spirâ brevi , viridescente vel fasciatâ. Celle variété ne se dis-

lingue pas d'une manière tranchée de la précédente; elle est aussi variable et montre

des passages insensibles avec elle. Toutes deux vivent d'ailleurs souvent en des lieux si

voisins, qu'elles peuvent facilement communiquer au temps des ciues. Dans les lacs de

las Ensenadas, à l'est de Corrientes, on en rencontre une petite variété qui établit assez

le passage d'une des variétés précédentes à celle-ci; elle est fortement canaliculée, fort

renllée en arrière, très-lisse, verle ou fasciée de brun verdâtre. Une autre, offrant plus

positivement le passage, habile les fossés de Montevideo, plus globuleuse encore, plus

raccourcie, jaunâtre et souvent fasciée. Nous arrivons à des variétés Irès-grandes, toujours

plus fortement canaliculées, très-raccourcies, très-bombées en dessus, verdâtres, avec

des fascies très-prononcées, brunes (voy. pi. L, fig. 4); la coquille épaisse; l'intérieur

de la bouche souvent d'un beau violet. Nous les avons rencontrées dans le Rio de

Canelon grande, dans la Banda oriental, entre Montevideo et Buenos - Âyres , rivière

souvent agitée par un courant des plus rapide, avec une sous-variété peu différente,

seulement plus épaisse à proportion, ce qui résulte de sa manière de vivre au sein d'un

lac de quatre à cinq lieues de tour, sur un fond rocailleux et sur un rivage souvent

battu par la vague. Elle vit dans les grands lacs du Pain de sucre
,
près de Maldonado.

La spire de cette variété est souvent peu saillante. Nous avons trouvé aussi , dans les

lacs des environs de Corrientes, une sous- variété qu'on peut regarder comme le type

du nom de canaliculata : presque carrée, tant elle s'élargit aux extrémités de ses tours

de spire; son ombilic est très - large ; sa spire souvent si enroulée sur elle-même et

si peu saillante, qu'on aperçoit à peine le sommet en saillie, en dehors de l'espèce de

partie tronquée qu'elle présente. Son canal est très - profond , son enroulement irré-

gulier, quelquefois oblique; alors la spire est plus saillante, sans que les autres formes

changent. Sa couleur est vert-olive uniforme; sa contexture mince ^ légèrement striée en

travers et souvent martelée.

Nous avons remarqué que les terrains sablonneux ne donnaient que des Ampullaires

petites et minces, tandis que le sol vaseux nourrissait les plus grandes variétés, sans

que l'influence de la latitude y ait la moindre part.

Cette espèce se lient, le plus souvent, parmi les roseaux et les herbes aquatiques,

où elle mène, à peu de choses près, le même genre de vie que notre Paliidina impura,

quoiqu'elle vienne, beaucoup plus fréquemment que cette espèce, à la surface des eaux,

qu'elle paraît surtout aimer, comme les Pulmonés aquatiques; son animal est presque

toujours développé, mais il se contracte au moindre contact : dans la marche, sa reptation

est lente, et ses tentacules, organes du tact, sont souvent en mouvement. Vers le mois

d'Octobre, chaque animal a l'ovaire rempli d'une masse rosée, composée d'œufs pon-

dus , le mois suivant
,
par grappes qu'il attache , hors de l'eau , soit à une branche d'arbre,

soit à un roseau : ces œufs, d'abord mous, sont rose tendre et couverts d'un pollen



nés.

( 574 )

Pulmo- blanchâtre, comme les raisins rouges. Au bout de deux ou trois jours, chaque grappe

est ferme, les œufs étant alors protégés par une pellicule crétacée, assez solide, qui

ne s'est formée que par le contact de l'air et des rayons du soleil. Ainsi exposé à la

chaleur, le fœtus se développe rapidement, et au bout de quinze à vingt jours,

la grappe, d'abord d'une si belle teinte rouge de vermillon , change de couleur et devient

brunâtre, tout le vitelhis ayant été absorbé par la petite coquille, prête à sortir de l'œuf.

S'il survient une averse, de toutes ces grappes si belles sortent les jeunes mollusques,

qui ont encore une teinte rosée et couvrent la surface des plantes. Tant qu'il ne pleut

pas, les œufs n'éclosent point; et si la sécheresse se prolonge trop, beaucoup d'ani-

maux meurent dans les œufs. A l'instant où les Ampullaires paraissent au jour, les

oiseaux de rivage en détruisent beaucoup, et même adultes, ils servent encore de

nourriture aux grandes espèces de râles et aux courlans, qui les enlèvent des bords

des eaux
,
pour les transporter soit sur les parties solides du rivage soit près d'un arbre

tombé , où ils cassent la coquille et dévorent l'animal ; ce qui explique les amas consi-

dérables d'Ampullaires qu'on rencontre, par endroits, sur tous les bords des marais et des

rivières des pays chauds.

AMPULLAIRE DES ILES, Jinpidlaria msulamin, d'Orb.

Mollusques, pi. LI, fig. 1, 2.

Ainpiillaria insiilaruin, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 32, n." 7.

A. corpore magno,pede siiprà bniimeo, nigro macidato, suhtiis griseo ; capite albes-

cente, griseo macidato, appendicibus buccalibiis curlis, palUdè hriinneis, saturatior

maciilatis; tenlacidis brunneis, transversm lineatis; tubo brunneo Jlavo macidato.

Testa globosd, 'ventricosâ, perforatd, crassd, longitiidinaliter et transversim slriato-

reticulatd, fiih'o-viridescente velfasciis viridescentibus cinctd; spird brein, anfrac-

tibiis quinque, rotimdis; sutiiris profundis; aperturd magna, ovali,Jlavica7ite, aitred,

inliis vio/aced. Lat. 92 millim.; long. 11 5.

Animal : Volumineux dans le développement; pied presque triangulaire, obtus posté-

rieurement
, tronqué en avant et pourvu d'une rainure profonde. Tête courte; appendices

buccaux courts, coniques; tentacules très-longs, coniques; yeux portés sur une légère

saillie de la base des tentacules, mais non pédoncules; tube respiratoire très -long et

très-délié. La teinte générale est gris-brun, plus clair sur la tête, plus foncé sur les

appendices buccaux, le dessus du pied, l'extrémité du tube et des tentacules. Dessous

du pied uniforme; dessus tacheté de noirâtre, ainsi que les appendices buccaux; l'extré-

mité des tentacules rayée en tiavers ; des points jaunes sur le bout du tube. Ces teintes

sont peu variables. L'opercule est très-épais, corné et d'un beau noir.

Coquille: Très-globuleuse, ventrue, fortement ombiliquée, épaisse, très -striée dans

le sens de l'accroissement; les stries interrompues par d'autres lignes profondes, espacées,

suivant l'eniouleraent , ce qui forme une superficie largement réticulée et d'une manière

tout à fait particulière. Spiie courte, rongée au sommet, composée de cinq tours
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arrondis, Irès-convexes, canaliculés sur la suture; bouche ovale, oblique, à bords minces Pulmo-

et tranchaus.

Couleurs : D'un vert jaune ou olivâtre, plus ou moins foncé, avec des bandes trans-

versales brunes, peu marquées en dehors, souvent apparentes, seulement par la trans-

paience de la cocjuille. La bouche est d'un beau jaune rougeâlre; l'intérieur violet.

Cette espèce, voisine de Wlinpullaria canaliculata , s'en distingue par son animal plus

brun etayantles appendices buccaux beaucoup plus courts, par la forme plus régulière de

sa coquille, par les fortes stries réticulées qu'elle montre toujours, par sa coquille plus

épaisse, par sa bouche plus évasée et constamment jaune rougeâtre. Du reste, elle montre

une spire à peu près analogue à la variété B de l'espèce à laquelle nous la comparons.

C'est, nous le croyons, une des plus grandes espèces d'Ampullaires.

Nous l'avons rencontrée depuis l'embouchure du Rio Parana , dans la Plata, jusqu'aux

Missions, sur plus de 350 lieues de chemin, et depuis le 27." jusqu'au 34.*' degré sud:

elle se trouve aussi dans le Rio Uruguay, mais jamais en aussi grand nombre ni aussi

belle. Les plus beaux individus pour la conservation se sont montrés à nous au-dessous

de la Rajada, tandis cjue les plus gros sont des environs d'itaty, au-dessus de Corrientes.

Comme nous l'avons, le plus souvent, trouvée au sein des lacs et des ruisseaux ombragés

des grandes îles du Parana, nous lui avons donné le nom d'^. insularuin; néanmoins on

la rencontre aussi sur les marais de la rive gauche, en face des provinces de Corrientes

et d'Entre-Rios, toujours entre les grandes plantes aquatiques, surtout sur les fonds

vaseux. De même que l'espèce précédente, elle dépose des œufs rouges, par grappes,

dans le mois de Mars et non en Novembie : ces œufs sont beaucoup plus gros, mais

ils subissent la même éclosion. La marche de l'animal est assez prompte et nous avons

eu la preuve qu'ils peuvent rester très -long -temps hors de l'eau; car nous en avons

conservé ainsi pendant une année, sans que l'animal parût en souifrir, lorsque nous

l'avons remis dans l'eau , ce qui nous a convaincu qu'il avait la faculté de respirer l'air

en nature. Cette espèce sert aussi de nourriture aux râles géans; mais ceux-ci ne peuvent

rompre la coquille et tous leurs efforts se bornent à lâcher d'enlever l'opercule. Rien

de plus plaisant que de voir l'achainement avec lequel ces oiseaux frappent l'opercule

de leur bec.

AMPULLAIRE AUSTRAL, Àmpullaria australis , d'Orb.

Mollusques, pi. LI, fig. 3, 4.

Ampullaria australis , d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 32, n.° 6.

A. corpore iiigrescente.

Testa globosd, oblongd, perforatd, tenui, traimershn suhslriatd, hrunneo-virides-

cente, zonis perfuscis cinctd; spird elevald, conicd, apice suhacuto , arifractibus

seoc, rotwidis; siituris excavatis; aperturd ovali , albicanle; labro tenui, acuto.

Long. 72 milliin.; lut. 54 millim.

Animal: Volumineux, noirâtre.
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Pulmo- Coquille : Globuleuse, un peu oblougue, fortement ombiliquée, assez mince, brillante

d'aspect ; mais , considérée avec attention , elle montre des lignes d'accroissement assez

prononcées. Spire assez allongée, conique, presque aiguë à son sommet, composée

de cinq à six tours très-détachés les uns des autres, très-convexes, séparés par une suture

profonde, mais non canaliculée; bouche ovale, très -régulière, à bords minces et

tranchans.

Couleur : Sa teinte générale est brun foncé , un peu olivâtre , avec des zones nom-

breuses et très -marquées , brun noirâtre; l'intérieur de la bouche est blanchâtre ou

montre les zones de la partie supérieure.

Cette espèce, qui nous paraît bien distincte par ses tours de spire séparés, par son

sommet aigu et par son ensemble élégant, se rapproche de la variété J de VJmpullaria

canaliculata , mais n'a jamais un canal aussi marqué que celle-ci; d'ailleurs la spire

en est plus détachée, plus conique, non renflée en arrière; la superficie plus brillante.

Elle se distingue aussi de \'Jinpullaria elegans par une taille trois fois plus grande, par

un dernier tour beaucoup plus volumineux, par une conlexture plus mince.

Nous devons cette charmante espèce à M. Parchappe, qui l'a ramassée dans la lagune

connue sous le nom de Laguna del cacique negro, au milieu des Pampas du sud de

Buenos-Ayres , sur le chemin des montagnes du Tandil , où elle parait assez commune.

C'est, du moins en Amérique, la seule qui s'avance autant vers le pôle, puisqu'elle habite

le 36." degré de latitude sud.

AMPULLÂIRE DE SPIX, ÀmpuUaria Spixii\ d'Orb.

Mollusques, pi. LU, fig. 7, 8.

ÀmpuUaria zonata, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835).

A.corpore, pede dilalatis,Jlavicantihiis i tenlacidis, appendicibus huccalihus elongatis,

rufo-hrunneis.

Testa brevi, latè wnbilicatd, substriatd, lutescente, zonis largis briinneo-iiigricantibus

cinctd; spird brevi, apice eroso, anfractibus quatuor, conveocis; suturis Icevibus ; aper-

turd auratd vel 'violaced. Long, et lat. 47 millini.

Animal: Déforme ordinaire; les tentacules et les appendices buccaux très-longs; le

tube médiocre et gros; le pied peu triangulaire. Les couleurs en sont d'une teinte uni-

forme, roux-brun en dessus; le dessous du pied jaunâtre; les muscles de l'opercule sont

d'un beau rouge de vermillon. Opercule mince , entièrement corné , concave en dehors.

Co^M/Z/e : Très - renflée , très -courte, souvent plus large que haute, pourvue d'un

1. Nous avions donné à cette espèce le nom d'Jmpullaria zonata; mais, reconnaissant que ce

nom avait déjà été appliqué par M. Wagner, nous le changeons et la dédions à M. Spix, à qui

la science doit tant et de si belles découvertes.
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très-large ombilic, qui pcrmel d'apeicevoir lous les lours de spire; elle paraîl assez lisse, l'ulino-

laiidis qu'elle moalre parloul de légères stries, daus le sens de raccroisseinenl, et de
"

plus, des points d'arrêt très-prononcés, qui, sans aucun doute, annoncent les années:

aussi sont-ils toujours au nombre de trois ou quatre seulement. Spire raccourcie plus

ou moins, toujours Ibrlement rongée à son sommet, composée de quatre à cinq tours

peu convexes, et peu séparés les uns des autres, la suture étant liés- peu piofonde.

Bouche médiocre, ovale ou plutôt oblonguc, oblique de dedans en deliois, et tout à

fait hors de l'axe de la coquille.

Couleur : La teinte la plus générale est jaune-verdâtre ; néanmoins des individus de

quelques lacs déterminés sont d'un brun -noirâtre foncé, toujours avec des bandes

transversales plus ou moins larges, brun-noirâlres, occupant toute la partie convexe

de la spire et le côté antérieur de la coquille. La bouche est jaune aurore, quelquefois

violette, mais laisse toujours paraître les zones de sa pailie extérieure.

Cette espèce se distingue nettement des précédentes par son raccourcissement
, par

sa spire courte, par son large ombilic, par sa bouche étroite et oblongue, par sa forme

d'Hélice, par sa suture peu profonde; c'est, en un mot, un type tout à fait différent,

quia plus de rapport avec les espèces qui vont suivre. Nous la divisons en deux variétés,

dues seulement au lieu d'habitation : la premièie (var. A, crassa, subrotuiula, labro

incrassato) est plus héliciforme, plus arrondie, très-épaisse, à bouche épaissie en dedans.

Elle montre des zones en général larges et très -distinctes; aussi habite-t-elle soit les

bords du Rio Parana, soit les mares de ses rives, soit ses îles, où elle est assez rare.

Nous l'avons principalement recueillie un peu au-dessus de la Bajada, province d'Entre-

Rios. La seconde (var. ^^ tenuis, labro qcuto) est constamment mince, fragile : la spire

en est parfois plus allongée; la bouche toujours mince; ses zones sont, en général,

plus petites, moins bien marquées, et quelques-unes entièrement brunes. Elle habite

lous les lacs, toutes les petites rivières de la province de Corrientes et des Missions, pour

peu néanmoins que ces rivières et ces lacs soient remplis de joncs, car on ne la voit jamais

dans les eaux dépourvues de ces plantes. Elle est on ne peut plus commune partout

,

à celte condition , au bord des marais et des rivières , surtout aux bords de celles de

Sânla-Lucia et du Balel. Il n'est pas rare d'en rencontrer de hauts monticules apportés

par les Courlans et par les Râles géans, qui en sont très-avides, mais qui, ne pouvant

les rompre sans point d'appui solide , les transportent sur une partie dure , où ils

brisent la coquille, pour manger l'animal; aussi tous ces amas, au grand regret du natu-

raliste, ne sont-ils composés que de coquilles trouées.

AMPULLAIRE DE ROISSY, Ampullaria Roissyi, d'Orb.

Mollusques, pi. LU, fig. 1 — 3.

Ampullaria crassa, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 33, n.° 10. '

A. corpore roseo, suprà rufo-bninnesccnte maculato ; tentaculis elongatis.

1. Nous avons été obligé de donner un nouveau nom à cette espèce , afin qu'il n'y eût pas dou-

ble emploi avec la Patudina crassa, Say, dont M. Deshaj es a fait une AmpuUaire. Voy. Enc. mélli.

V. Moll. 48
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Piilmo. Testa oblongo-ventricosâ, minime umhilicatâ, crassâ, lcei'igatâ,JlM'o-lulescente, zonis
'""

angiislis hnmneo-nigris ciiictd; spirâ elevatâ, erosd, anfractibus quatuor, convexius-

culis; aperturd ohlongd, posticè angulatâ, intiis albo zonatâ; labro incrassato,

acuto. Long. 5 1 millim. ; lai. 2g millim.

Animal : Ordinaire; pied oblong, tronqué en avant; tentacules longs, grêles; appen-

dices buccaux médiocres; tube respiratoire court. La couleur en est rose-jaunâtre , uni-

forme en dessous , fortement tachelée de roux-brun , surtout sur le dessus du pied et

sur la base du tube. Opercule corné, mince et flexible, un peu concave en dehors.

Coquille : Oblongue, très-épaisse, lisse, munie d'un ombilic très-étroit; spire saillante,

loujours rongée à son sommet , composée de qualre lours convexes peu distincts , la

suture étant peu marquée; bouche ovale, anguleuse à sa partie inférieure, oblique,

mais arrivant jusque sur l'axe de la coquille; les bords en sont épais.

Couleurs : Jaune aurore ou verdâtre, avec des bandes transversales étroites, brun

foncé, variables dans leur nombre; l'intérieur de la bouche est blanc -jaunâtre et les

lignes de l'extérieur s'y repioduisent d'une manière plus tranchée.

Nous retrouvons , dans la forme oblongue de cette espèce , celle qui caractérise le plus

ordinairement les Paludines; néanmoins, son animal est tout à fait celui des Ampul-

laires, et il n'y a aucune indécision à cet égard. L'Ampullaire de Roissy se rapproche

évidemment de VAmpullaria Spixii, mais elle est beaucoup plus allongée, moindre de

plus de moitié, beaucoup plus épaisse, plus lisse; sa bouche placée plus sur son axe,

et par conséquent son ombilic plus fermé.

Nous avons rencontré cette Ampullaire sur tout le cours du Rio Parana, depuis son

embouchure dans la Plata et un peu au-dessu», jusqu'à Corrientes, c'est-à-dire du 28."

au 33." degré de latitude sud
,
principalement dans les lieux où le courant se fait peu

sentir, dans les ruisseaux des îles et dans ceux d'égoul des marais de sa rive occidentale.

Elle est surtout commune en face de la ville de la Bajada, capitale de la province d'Enfre-

Rios. Elle aime les terrains mélangés de vase et de sable et peu ombragés.

AMPULLAIRE ÉLÉGANTE, Ampullaria elegans, d'Orb.

Mollusques
,

pi. LU , fîg. 46.

Ampullaria peristomata, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 32, n.° 9; Ampullaria

elegans, d'Orb., ibid., p. 33, n." 11.

Â. testa oblongo-conicd, injlatd, minime umbilicatd, subcrassâ, transversim et exilis-

simèstnatd,fulvo-a)iridescente,yasciis bnmneo-nigris cinctd; spird elevatd, conicd;

apice subacuto; anfractibus sex, conveocis; suturd impressd ; aperturd oblongd,

albidd, labro incrassato vel subrejlexo. Long. 45 millim. ; lat. 40 vdllim.

Coquille: Oblongue, conique, renflée, épaisse, très-peu ombiliquée, très-finement

striée dans le sens de l'accroissement, et montrant, en même temps, lorsqu'on l'examine

à la loupe, des lignes transverses, interrompues, très-fines
,
qui tiennent principalement

à l'épiderme. Spire conique, élevée, très-régulière, à sommet aigu, lorsqu'il est entier,
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inais quelquefois rongé, composée de cinq à six (ours convexes, arrondis, l'orlcnient l'uii"'

séparés les uns des autres par une sulure profonde. Bouche oblongue, oblique, arrivant ^
jusqu'à l'axe de la coquille, sans empiéter sur lui. Dans le jeune âge, elle est mince,

tranchante, taudis qu'elle est fortement épaissie, en dedans, chez les adultes, et ses

bords sont quelquefois réfléchis.

Couleurs : Fauve - verdàtre plus ou moins foncé, avec des zones transversales larges,

brun-noirâtres, très-marquées et très-distinctes; la bouche blanchâtre dans les individus

qui l'ont épaissie; mais, dans les autres, elle est souvent violacée et montre toujours

les zones de l'extérieur. Cette espèce est très-variable dans ses teintes et dans ses zones.

Nous en avions d'abord formé deux espèces, ayant toujours rencontré, en des lieux

différens , des individus à spire complète et non rongée et à bouche peu épaissie, tandis

(}ue d'autres localités nous présentaient, au contraire, une bouche épaisse et un som-

met rongé. Cependant l'étude comparative des âges nous ayant prouvé que ce n'él aient

que des variétés locales d'une même espèce, nous les réunissons dans une seule. Cette

AmpuUaire se rapproche, par sa spire saillante, de VÀmpullaria zonata; mais elle s'en

distingue de suite par sa forme plus allongée, sa spire aiguë, saillante, et, enfin, par

sa bouche moins étroite et plus sur l'axe de la coquille. Elle a aussi quelques rapports

avec XAmpullaria Roissyi, dont elle diffère par sa forme beaucoup moins allongée, plus

renflée, et par ses tours de spire plus convexes.

Nous avons rencontré l'Ampullaire élégante dans presque tous les afïluens des grandes

rivières du Mamoré et de l'iténès, qui forment le Rio Madeira, l'un des plus forts tribu-

taires de l'Amazone ; ainsi elle habite tout le centre de l'Amérique méridionale, principale-

ment dans la république de Bolivia, du 12." au 15.° degré de latitude, dans la province

de Moxos. Nous l'avons surtout vue plus fiéquemment dans le Rio de San-Miguel, au

pays des Indiens guarayos, puis dans le Rio Chaparé, un peu au-dessous du lieu habité

par les Yuracarès, et dans le Rio Piray; mais, dans cette dernière rivière, elle est moins

rare en approchant de Santa-Cruz de la Sierra
,
que vers la partie du cours avoisinant

la province de Moxos.

Sous-genre AMPULLOIDE, AmpuUoidea^ d'Orb.

Animal dépourvu du siplion ou tube respiratoii'c saillant des Ampullaires

proprement dites, mais semblable, d'ailleurs, poiu- tous les autres caractères.

AMPULLOIDE DE LA PLATA , JmpuUoidea Platœ, d'Orb.

Mollusques, pi. XLIX, fig. 3— G.

Hélix Platœ, Mat., 1809, Linn. Trans., t. X, pi. 24, fig. 16 et 17, p. 15; Jmpulhuiu

naticoides, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 33, n.° 12.

./ corporeJlavicanle, riihro punctato, tentaculis gracilibus, elongalis, siphone nuUu.

1. Nous préférons ce nom à celui d'Jsolène, que nous avons proposé au commencement du

genre, comme rappelant mieux les rapports avec les Ampullaires proprement dites.
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l'ulmo- A. lesta glohoso-ventricosd, subrotwuM, crassd, subimperforatâ, lœvigatâ,Jlavescente
"'^'"

vel fasciis fuscis cinctd; spird ohtusissimd, erosd; anfrnctibiis quatuor, minime

conveocis, ultimo magno; aperlurâ magnd, ovali, albidd; labro subacuto. Long.

22 nullim.; lat. 21 nnllim.

Animal : Médiocrement développé; pied piesqu'ovale , tronqué et muni d'une rainure

transversale en avant; tentacules très-longs, grêles; appendices buccaux allongés et

grêles; tube respiratoire tout à fait nul. Les couleurs en sont jaune uniforme, sur toutes

les parties inférieures; la même teinte, plus rougeâtre et tachetée d'aurore, sur toutes

les parties supérieures.

Coquille : Globuleuse, très- ventrue, presqu'arrondie , épaisse, lisse, ou du moins

l'épiderme ne montre que quelques lignes d'accroissement peu prononcées; elle est si

peu ombiliquée que, dans le jeune âge, on pourrait dire qu'elle ne l'est pas encore;

c'est seulement sur les vieux individus que l'ombilic est un peu ouvert. Spire très-

obluse , à sommet rongé , composée de quatre tours à peine saillans , séparés par une

suture très-peu profonde; bouche oblongue, anguleuse et comme sinueuse inférieu-

rement , à bords minces.

Couleur: Jaune -verdâtre ou olivâtre, souvent uniforme, mais varié quelquefois de

fascies rares, brun-violacé, dont une est toujours antérieure; ces bandes sont plus mar-

quées en dedans qu'en dehors de la bouche
,
qui est blanche ou violet foncé.

La coquille de celte espèce la rapproche de YJmpullaria Roissyi, par son médiocre

ombilic et par sa bouche; car elle s'en distingue par son dernier tour plus globuleux

et par sa spire infiniment plus courte; au reste, les animaux sont totalement différens

comme teintes et comme caractères zoologiques , l'Ampullaire de la Plata manquant

entièrement du tube respiratoire extérieur que nous avons vu chez toutes les AmpuUaires.

Cette charmante espèce était connue depuis long-temps
,
puisque Maton nous en avait

donné une courte description, sous le nom iXHélix Platœ ; mais ses caractères zoolo-

giques l'éloignant tout à fait des Hélices , nous l'avons replacée dans son véritable genre,

tout en lui conservant son nom primitif. Nous l'avons rencontrée aux mêmes lieux où

Maton avait recueilli les individus qui ont servi à sa description, c'est-à-dire sur les

bords du Rio de la Plata, aux environs de Buenos -Ayres seulement. Nous l'avons

surtout trouvée sur les plages sablonneuses, près de VEnsenada et de Punta Lara, où

elle est assez rare : elle se tient dans les petites mares , au pied des plantes aquatiques

de la côle. Dans sa marche, qui est très-lente, l'animal sort peu de sa coquille.

i'e,uni- 5/ Famille. LITTORINIDÉES , Littorinidm, d^Ovh.
binmhps.

Les caractères communs des genres que nous réunissons dans cette famille

sont les suivans : Animaux libres pectinihranches
,
pourvus de deux tenta-

cules conico-subulés
,
plus ou moins longs

,
portant les yeux près de leur hase
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ou à leur hase mcmc, du coté externe, avec ou sans pédoncule; la Ijouclie ivuni-

proboscidilorme et terminale, munie souvent dune trompe exlensujie. Les

branchies peetinées attachées à la cavité branchiale ; le manteau entier ou

découpé; un opercule; une coquille plus ou moins allongée, spirale, abouche

entière.

Dans cette famille nous réunissons les genres Truncatella , Paludina

,

Melania , Turritella , Scalaria , Littonna, Rissoa et Rissoina. Parmi ces

genres, les Truncatella ^ \e% Paludina ,\c^ Melania et les Eissoa, manquent

sur les parties de l'Amérique méridionale que nous avons visitées, ou du

moins nous ne les y avons pas rencontrés.

Geneie PALUDINE, Paludina, Lamk.

Bien connu pour les caractères des coquilles, ce genre l'est encore très-

peu quant aux animaux. Nous en avons vu ini grand nombre et nous avons

pu nous assurer que deux divisions deviennent indispensables, si l'on attache,

comme nous pensons qu'on doit le faire, une grande importance à la place

des yeux et à la forme de l'opercule; car il s'ensuit que les véritahles Palu-

dines, celles qui auraient pour type la Paludina vivipara, ont les yeux

placés sur le tentacule même et sur un pédoncule; l'opercule composé de

couches d'accroissement concentriques, à sommet suhcentral; tandis que d'au-

tres Paludines ont an contraii'e les yeux à la base des tentacules , sans pédon-

cule, et l'opercule, constamment spiral, en tout pareil à celui des Littorines.

Cette différence de caractères nous porte à diviser le genre en deux sous-

genres : l'un , les Paludines , où viendront se ranger les Paludina vivipaia,

Paludina fasciata, Paludina tentaculata, etc.; l'autre, que nous nommons

Paludestrina, dans lequel viennent se placer les Paludina acuta , sous le

nom de Paludestrina acuta, et sans doute beaucoup des espèces de France

,

classées parmi les Paludines à opercule concentrique. Il suit de ce que nous

venons de dire, que nous n'avons, dans l'Amérique méridionale, aucune

Paludine proprement dite, tandis que celles que nous connaissons, fluvia-

tiles ou marines, appartiennent toutes à notre sous-genre Paludestrine.

Sous-GENRE PALUDESTRINE, Paludestrina, d'Orb.

Espèces caractérisées par leur animal , dont les tentacules ne portent pas

les yeux, ceux-ci étant à leur base externe, et par leur opercide corné spiral.
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Pettini- analogue à celui des Littorines. Nous en avons dix espèces, sur lesquelles

'. trois seulement sur le versant occidental, et sept à l'est des Andes. De ces

espèces, sept sont fluviatiles ou des eaux douces; les trois autres des eaux

salées ou saumâti'es.

^."263. PALUDESTRINE A PÉRISTOME, Pahidestrina peristomata , d'Orb.

PI. XLVII , fig. 1 - 3.

Paludina peristomata, d'Orb., 1835, Syn., p. 29, n.° 1 (Mag. de zool.).

P. lesta conico-trochoided , brevi, crassd, Icevigatd, viridescente , anticè carinatd;

spirâ conicd, apice ohtuso ; anfractibus qidnis coiwexis, suturis marginatis ; aper-

liird suhrotundâ, lahro pallidiore, crasso, refleoco. Alt. 5 null. ; diam. 5 mill.

Coquille : Raccourcie , Irochoïde , épaisse , lisse , carénée en avant ; la carène sail-

lante; spire conique, courte, obtuse à son sommet, composée de cinq tours convexes,

dont le dernier est caréné en avant, la carène laissant une bordure dans les sutures

entre les autres tours; bouche ronde, très-évasée, à bords épais et réfléchis; la colu-

nielle large et aplatie. Opercule corné spiral.

Couleur : Verdâtre uniforme, plus pâle en dedans de la bouche.

Celte coquille
,
que son grand raccourcissement et sa forte carène distinguent

bien de toutes celles que nous connaissons, habite le Parana, au-dessus de son confluent

avec le Rio du Paraguay, près du village d'Italy et d'Iribucua, province de Corrienles,

sous les pierres des parties où les courans se font le plus fortement sentir. Elle vit

par familles nombreuses ; chaque coquille porte des œufs ovales qui y sont fixés. L'ani-

mal est d'un noir bleuâtre, avec une borduie blanche autour du devant du pied.

Quoique cette espèce soit commune, comme elle habile seulement les grandes profon-

deurs du Parana, on ne peut se la procurer qu'aux époques des grands abaissemens

de cette vaste rivière.

N." 264. PALUDESTRINE DES PIERRES, Pahidestrina lapidum, Nob.

PI. XLVll , fig. 4-9.

Paludina lapidum, d'Orb., 1835, Syn., p. 29, n.° 2.

P. testd conico-injlatd, hrevi, crassd, lœi'igatd, viridescente ; spird siihacutd; anfrac-

tibus quinis conveocis; suturis eoccavatis; aperturd subrotuudd, labro crasso, albido.

Alt. 5 millim. ; diam. 4 ndllim.

Coquille : Raccourcie, trochoïde, épaisse, glabre; spire conique, à sommet acuminé,

composée de cinq tours convexes, dont le dernier est souvent comme déprimé: lous

sont séparés par des sutures profondes, lisses; bouche ronde, élargie, à bords épaissis

,

non réfléchis ; la columelle encroûtée. Couleur verdâtre uniforme. Opercule corné,

flexible, spiral.
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Animal: Très -raccourci; le pied court, oblus en arrière, tronqué en avant, d'une Penini

leinle blanc -bleuâtre; le mufle est court, comme bilobé, blcu-noirâlre, bordé anté-

rieurement de blanc; les tentacules sont pointus, allongés, bleus; les yeux à leur base

sans saillie, placés au milieu d'une large tache blanche; le dessus du corps est blanc-

bleuâtre.

Celte espèce, assez voisine de la précédente par sa forme raccourcie, en diffère

constamment par son manque de carène, et par le bord de la bouche non réfléchi.

Elle habite tout le cours du Parana et de la Plata , depuis bien au-dessus de Corrienles

jusqu'à Buenos-Ayres, ou depuis le 27." degré jusqu'au 34." de latitude sud, où elle

se lient sous les pierres, attachée en très-grand nombre, à leur partie inférieure, au

niveau des plus basses eaux. Elle marche avec assez de vitesse.

N." 265. PALUDESTRIISE DES POISSONS, Paludestrina piscium, d'Orb.

PI. XLVIl, fig. 17-21.

Paludina piscium, d'Orb., 1835, Syn., p. 30, n.° 5.

P. lesla oblongo-elongald , siihconicd, crassiiisculd , lœvigald, viridescenle ; spird

elei'atd , conicd; anfraclihiis quinis com-ejcis , suluris excavalis ; aperturd oi'atd.

Long. 3 milliin.; diain. i millim.

Animal : Pied bleuâtre, allongé, triangulaire, acuminé en arrière, tronqué en avant;

les tentacules courts et obtus, blanchâtres; le mufle brun, très-extensible, allongé et

comme bilobé, près de la bouche; cette bordure blanchâtre; yeux sur une partie renflée

de la base externe des tentacules.

Coquille: Oblongue, un peu allongée , légèrement épaissie, lisse, ou seulement mar-

quée de quelques lignes d'accroissement indistinctes; spire élevée, conique, à sommet

peu aigu, composée de cinq tours convexes, séparés par des sutures profondes; bouche

ovale, à bords quelquefois épaissis. Couleur verdâtre uniforme.

Cette espèce, bien plus allongée que les précédentes, se rapproche de notre Palu-

destrina acuta des côtes maritimes de France ; mais elle est moins allongée et bien

plus large à proportion. Nous l'avons trouvée sous les pierres et dans les petites mares

des rives de la Plata, près de Buenos-Ayres même, où elle est si commune qu'on en

rencontre des bancs épais près de la Boca , sur le sable. Elle sert aussi de nourritui e

aux Bagres, nommés Armados dans le pays.

IV.° 266. PALUDESTRIiNE DE PARCHAPPE, Paludestrina Parchappii, d'Orb.

PI. XL\m , fig. 1 - 3.

Paludina Parchappii, d'Orb., 1835, Syn., p. 30, n.° 6.

P. testa elongato-conicâ, lenui, diaphand, alhidd, lœvigald, subwnbilicald ; spird

elevatâ, apice acitminatd ; anfractihus septenis , coiwexis , suluris profundè exca-

vatis ; aperturd Oi'ali , lahro tenui, aculo. Long. 61/2 millim.; diam. 5 millim.
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l'enini- Coquille : Allongée, très-mince, diaphane, glabre, marquée d'un indice de dépres-
"

sion ombilicale; spire allongée, conique, à sommet acuminé, composée de sept tours

très-convexes et très-distincls, séparés par des sutures profondément excavées; bouche

ovale , non anguleuse en arrière , à bords minces. Couleur blanchâtre.

Cette espèce , distincte des précédentes par sa forme plus allongée
,
par ses tours

de spire plus détachés, par sa bouche sans angle postérieur, se trouve dans toutes les

rivières et les ruisseaux qui traversent les Pampas au sud de Buenos-Ayres
,
jusqu'à la

baie Blanche, surtout dans le Rio Salado et dans l'Arroyo Salado, au 38." degré de

latitude australe. Elle uous a été rapportée par M. Parchappe
,
qui nous a assuré qu'elle

y est des plus commune.

N.° 267. PALUDESTRINE AUSTRALE, Palndestnna aiistralis , d'Orb.

PI. XL\ 111 , f]g. 4 - 6. •

Paludîna aiistralis, d'Orb., 1835, Sjn., p. 30, n.° 7.

P. testa elongato-conicdt crassâ, glabrâ, suhumhtlicatd, viridescente ; spird conicd,

apice acuminato; anfractïbus senis, subcomplanatis, sutures non excavatis; aper-

turd ovali. Long. 6 mdlim.; diam. 5 millim.

Animal : Noirâtre; les tentacules très-longs.

Coquille: Allongée, conique, épaisse, marquée de quelques lignes d'accroissement,

et souvent pourvue de dépressions ombilicales; spire conique, un peu acuminée, com-

posée de six tours non convexes, contigus, sans sutures profondes; bouche ovale, angu-

leuse en arrière , à bords minces. Couleur blanchâtre ou verdâlre.

Elle diffère des deux précédentes par l'épaisseur de sa coquille
,
par ses tours de spire

non convexes, presque unis. Voisine de la Paludestrina acuta des côtes maritimes de

France, elle est néanmoins plus allongée. Cette espèce est excessivement commune dans

les baies profondes où la mer est tranquille, telles que la Bahia Blanca et la Bahia de

Sun-Blas , en Palagonie. On en trouve de très-grands bancs jetés par la mer. Vivante,

elle se tient svu" les herbes marines et sur la vase des lieux qui se couvrent à chaque

marée haute, habitant le niveau des marées hautes ordinaires. On la trouve encore à

Montevideo , dans les mêmes circonstances.

N.° 268. PALUDESTRINE CHARRUANA, Paludestrina charruana, d'Orb.

PI. LXXV, f]g. 1 - 2.

P. testa o\>ato-conicd, crassd, glahrd, suhwnhilicatd, mridescente ; spird hrevi, conicd;

apice acuminato, obtuso; anfractïbus senis, subcomplanatis ; aperturd ovali, labro

incrassato. Long. 5 millim.; diam. 5 millim.

1. Les tours de spire sont trop détachés dans la figure.
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Nous séparons celle espèce de la précédente, parce qu'elle est conslanimenl plus l'cuini-

courte, plus ramassée, plus épaisse, et que sa bouche a ses bords, surtout la parlii; J_ ^

columellaire, plus épaissis; et nous nous sommes déterminé à les séparer spécilic[ue-

nient, parce que nous avons toujours trouvé les mêmes différences sur des milliers

d'individus. On la trouve à l'embouchure des ruisseaux dans la mer, au nord de Monte-

video , où elle a été recueillie par M. Isabelle. Elle y est très-commune.

IN." 269. PALUDESTRINE D'ISABELLE, Paludestrina Isabelleana, d'Orb.

PI. LXXV, fig. 4 - 6.

P. testa elongatd, temii, diaphnnd, glabrd, albidd^ spird elongald, apice oblusd ;

anfraclibus senis, planis ; operturd ovali, labro tenui, aciilo. Long. 3 millini.; iliaiii.

1 millim.

Voisine des deux précédentes espèces par ses tours contigus , non convexes
,
par la

forme de son ouverture, cette Paludeslrine en diffère par une taille bien plus petite,

par sa spire infiniment plus allongée, plus obtuse à son sommet, et par sa contexlure

mince et fragile. Elle nous a été communiquée par M. Isabelle, naturaliste zélé, auquel

la science doit d'intéressantes découvertes. Il l'a rencontrée dans un ruisseau aux envi-

rons de Montevideo, dans la baie même, au contact de l'eau salée avec l'eau douce.

N." 270. PALUDESTRINE DE CUMING, Paludestrina Ciimingil, d'Orb.

PI. XLYII, fig. 14-16.

Paludina Cuiningii, d'Orb., 1835, Syn., p. 30, n.° 4.

P. testa elongato-conicd, tenui, lœvigald, viridescente ; spird elongatd, conicd, apice

obtusd; anfractibus senis, subconveocis, suturis excavatis; aperturâ ovali, labro

tenui. Long. 6 millim. ; diam. a nnllim.

Plus allongée que la Paludestrina piscium , avec laquelle elle a du rappoit , celte

espèce en diffère encore par une plus grande taille, par sa forme plus é!?.ncéc, par ses

tours de spire moins convexes, quoiqu'ils le soient beaucoup plus que dans les espèces

précédentes. La coquille est aussi beaucoup plus mince. Nous l'avons rencontrée com-

munément dans les ruisseaux d'eau douce aux environs du Callao, port de Lima; et

à Valparaiso, au Chili, où elle est peu commune.

N.-271. PALUDESTRINE DES ANDES, Paludestrina andecola , d'Orb.

PI. XLVII, fig. 13.

Paludina andecola, d'Orb., 1835, Syn., p. 29, n.° 3.

P. tesld elongato-conicd, tenui, diaphand, albidd, lœvigatd, anticè carinatd , sub-

umbilicatii ; spird elongatd, conicd, acinuinatd; anfractibus octonis, planis, ultimo

ccu'inato ; suturis inarginatis ; aperturd subquiulrcmgulari , labro tenui, acuto.

Long. 8 niillim. ; diam. 5 nullim.

V. MoU. 49



lu and;tti(ties.

( 586 )

l'c.iini- Coquille: Allongée, conique, mince, fragile, diaphane, lisse, légèrement ombiliquée;

spire allongée, conique, évidée sur les côtés, à sommet aigu, composée de huit à

neuf tours contigus, à peine convexes, séparés par des sutures marginées; le dernier

fortement caréné en avant; bouche anguleuse, un peu quadrangulaire, à bords minces.

Couleur : Blanchâtre ou légèrement teintée de verdâtre. Opercule jaunâtre, corné, très-

mince et spiral.

Cette charmante espèce, facile à distinguer par sa carène et sa spire allongée, habite

les eaux du lac de Titicaca, sm' le grand plateau des Andes boliviennes, à la hauteur

de près de 4,000 mètres au-dessus du niveau de la mer; elle y est peu commune.

N." 272. PALUDESTRIJNE DES SOMMETS, Paludestrina culminea , d'Orb.

PI. XLYJI, fjg. 17, 21.

P. testa elongato-conicâ , lenai, diaphanâ, albidd, lœvigatd, subumbilicatd ; spird

(do?igatd, conicd , aciitd ; anfractibus septenis, com'exiuscidis ; suturis siniplicibus ;

aperturd ovali , labro temii, aciito. Long. 6 millim. ; diam. 3 milliin.

Cette espèce, par l'allongement de sa spire, par sa grande fragilité, ressemble à la

précédente, tout en s'en distinguant par ses tours de spire plus convexes , non carénés,

arrondis, par ses sutures non marginées, et par sa bouche ovale et non pas anguleuse.

Elle vit du reste absolument dans les mêmes circonstances et dans le même lac, où

elle est également rare.

]N.° 273. PALUDESTRINE STRIÉE, Paludestrina striata, d'Orb.

PI. LXXV, fig. 7-9.

P. testa ovato-conicd , temd, albidd, trajisvers'im striatd; spird elevatd, apice obtuso;

anfractibus quiiùs, conveocis; aperturd ovali, labro tenui. Long. 2 îuillim. ; diam.

1 1/2 millim.

Coquille : Ovale-conique, mince, fragile, ornée en travers de stries piolondes et

légulières; spire élevée à sommet obtus, composée de cinq tours très-convexes, séparés

par une suture profonde; bouche ovale, à bords minces.

Couleur blanche.

Par ses stries régulières transverses, cette espèce se distingue nettement de toutes

les autres. Nous l'avons trouvée dans le sable marin de la côte méridionale de la Pata-

gonie, près du port Saint-Julien, et dans celui des Malouines.

N." 274. PALUDESTRINE DEMI-STRIÉE, Paludestrina semi-striata , d'Orb.

PI. LXXV, fig. 10-12.

P. testd brevi, trochoided, tenui, albidd, translucidâ , lœvigatd, nilidd, wnbilicatd

,

striis in umbilico ornatd; spird brevi, obtusd ; anfractibus qunternis convexis ;

aperturd rotundd. Long. 1 i/3 millim.; diam. 1 millim.
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Coqnifle : Comie , (rochoïde, mince, brillanlc, très -polie, excepté dans son large Vc

ombilic, où l'on remarque quelques slries transverses; spire Irès-courte, obtuse à son

sommet, composée de quatre tours Irès-convexes, séparés par une suture très-prol'onde;

bouche circulaire, à bords minces.

Couleur : Blanc uniforme, translucide comme du verre.

Infiniment plus courte que les espèces que nous avons décrites, celle-ci lessemble

à une \alvée et diffère des Paludines connues par son ombilic strié en travers. Nous

l'avons découverte dans le sable marin des Malouines et de la Palagonie méridionale.

I Uni-

br;inili(<

"O^

N." 275. PALUDESTRINE FAUVE , Paludestrina fusca , d'Oi-b.

PI. LXXV, fig. 13-15.

P. lesld ovalo-trochoideâ, crassd , fuscd , Icevigatd, umbilicold; splrd brevi, ubliisd;

anfractibus qiiaternis convexis; aperlurd ovali, lahro lenui. Lotig. i 1/2 millint. ;

diam. i millim.

Coquille : Ovale, trochoïdc, épaisse, lisse, légèrement ombiliquée; spire très-courte, à

sommet obtus, composée de quatre tours convexes et néanmoins peu séparés; bouche

ovale, à bords minces. Couleur hvune ou marron.

Voisine de la précédente pour la forme, celle-ci est bien plus épaisse, nullement

brillante, à ombilic plus étroit et non strié : ell« s'en distingue encore par la couleur.

Nous l'avons recueillie dans la mer, à marée basse, sur la côte d'Arica, au Pérou, où

elle n'est pas commune.

N." 276. PALUDESTRINE NOIRE, Paludestrina nigra, d'Orb.

PI. LXXV, fig. 16-18.

P. testa ovato-oblongd, tenui, Icevigatd, imperforatd, nigrescente ; spird brevi, apice

obtiisd; anfractibus quinis, plnnis; aperturd ovali, labro tenui. Long. 2 inillim. ;

diam. i millim.

Coquille : Oblongue, mince, lisse; spire renflée, courte, à sommet très-obtus, com-

posée de cinq tours contigus, unis; les sutures à peine marquées; bouche ovale,

large , à bords simples.

Couleur : Noirâtre uniforme.

Nous avons trouvé cette espèce, remarquable par le peu de saillie de ses tours de

spire, par sa forme pupoïde, sur la côte du Pérou, près d'Arica, au niveau des marées

basses ordinaires. Elle y est commune.

N.° 277. PALUDESTRINE DE PETIT, Paludestrina Petitiana , d'Orb.

PI. LXXV, fig. 19-21.

P. tesld ovalo-i/ijlald, tejiui, lœvigald, imperforatd, viridescente , zonis riijis iiiiiis

cinctdi spird brevi, apice oblusd; anfractibus quinis, com-exis ; aperturd osali.

Long. 4 millim. ; dium. 5 millim.
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Pmiiii- Coquille : Raccourcie, ovale, renflée, mince, lisse, non omliiliquée ; spire courle,

rongée, à sommet oblus, composée de cinq tours convexes, étroits, séparés par une

suture peu profonde; bouche ovale, à bords simples.

Couleur : \erte, avec trois bandes rousses, l'une sur la convexité de la spire, des

deux autres l'une en avant, l'autre sur la suture.

Cette coquille, bien distincte de toutes les autres par sa l'orme raccourcie, par ses

Irois bandes, par son bord mince, nous montre en petit la forme de notre Paludine

agathe.

Elle a été trouvée près de San-Pedro , sur le Parana , et nous a été communiquée par

M. Petit de la Saussaye.

Genre TURRITELLE, Turritella , Lamk.

Nous n'avons auciuie espèce de ce genre sur les côtes de l'océan Atlan-

tique, tandis que nous en avons deux sur celles du grand Océan.

N.° 278. TURRITELLE CINGULÉE, Turritella cingulata, Sow.

Turritella cingulata, Sow., 1825, Tank. Cat. ; Turritella tricarinata, K.ing, 1832, Zool.

Jonrn., p. 346.

P. testa elongato-conicd ; albidd, siilcis triais transversis, granulatis,fuscis ornatâ;

spirâ elongatd, conicd ; anfractibiis nwnerosis, primis complanatis, ultiiuis con-

i'exis, ultinio anticè transversim sulcalo; apertiird sitbrotiindd. Long. 6'j inillim.;

diam. i n inilliin.

Celte coquille, bien caractérisée par chacun de ses tours, ornés de trois sillons tuber-

culeux d'un beau brun sur un fond blanchâtre, souvent accompagnés, entre les deux

inférieurs, d'un fdet plus étroit, est pourvue d'un opercule corné spiral, à tours très-

rajîprochés.

Cette espèce habite la côte du Chili, principalement aux environs deValparaiso; elle

se tient entre les rochers sur les fonds sablonneux
,
par huit à dix mètres de profon-

deur au-dessous des marées basses ordinaires; elle est très-commune.

i\.° 279. TURRITELLE DE BRODERIP, Turritella Broderipiana , d'Orb.

Turritella californica\ Brod.

T. testd clongatissinid, turritd,fuscd, rubro longitudinaliter inarinoratd, transvers'mi

striatd ; spird clongatissinid; anfraclibus priiuis complanatis, transversim bisulca-

lis , uliiniis excavatis , anticè posticèqiie conveccis ; sulurd excavatd ; aperturd

rotundd. Long. 1^5 millim.; diam. 52 millim.

1. Le nom de Culifornica ne pouvant rester à une coquille qu'on trouve au Pérou, nous

i'rtvoiis changé en Broderipiana, dédiant l'espèce au savant Anglais qui l'a le premier décrite.
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Remarquable par sa grande longueur, par ses tours inférieurs aplatis, pourvus, au Pccilnl-

niilieu et en avant, d'un sillon transverse, par ses tours supérieurs évidés au milieu et
\

renflés en haut et en bas, alors seulement striés en travers, cette espèce habite les

environs de Payta, où elle a été pêchée sur les fonds de sable, par M. Fontaine, à qui

nous en devons la communication.

Genre SCALAIRE , Scalaria , Laink,

Nous avons étudié avec soin l'animal des Scalaires et nous avons reconnu

qu'il diffère un peu de la description que Lamarck en a donnée. Son corps

est court; son pied oblong est tronqué carrément en avant, pourvu, dans cette

partie, d'une rainure transversale, obtus et arrondi en arrière; son mufle est

court, large, muni d'une trompe rétractile cylindrique, médiocrement allon-

gée; la tête porte latéralement deux tentacules effilés, à la base desquels, à

la partie externe, sont les yeux, placés siu" un léger renflement; le manteau

a ses bords lisses. L'opercule corné est spiral et ressemble en tout à celui

des Littorines.

Nous n'en connaissons aucune espèce sur les côtes américaines du grand

Océan ; mais nous en avons deux des régions méridionales de l'océan Atlan-

tique.

N.° 280. SCALAIRE ÉLÉGAINTE, Scahria clegans, d'Orb.

PI. LIV, fig. 1, 2, 3.

S. lestd elongald, conicd, tenid, rosed vel albidd, imperforatd , costis crassis

,

obtiisis , ohliquis orncUd ; spird elongatissimd , angiistatd , conicd; anjraclibus

decenis, convcxis, suhdlsjanctis. Long. 27 iiiilUm.; diain. 8 milUm.

Animal : Blanc, tacheté de noir; opercule corné noir.

Coquille : Allongée, élégamment contournée, assez mince, non ombiliquée, ornée à

chaque tour de douze à treize côtes obliques, épaisses, très-obtuses, se correspondant à

chaque tour; spire très-allongée, étroite, conique, composée de dix tours très-convexes,

lisses, non contigus, ne se touchant que par les côtes. Bouche arrondie.

Couleur : Blanc uniforme ou rosé dans l'intervalle des côtes.

Nous trouvons de l'analogie entre cette espèce et notre Scalaria albida des Antilles;

mais elle en diffère par plus d'allongement, par ses tours plus détachés, puis par ses côtes

épaisses, obtuses et non pas étroites et lamelleuses.

Nous l'avons rencontrée sur la côte de Patagonie , dans les lieux sablonneux

où la mer bat avec peu de force, principalement à la baie de San-Blas, à la baie

Blanche et à l'embouchure du Rio Negro. Elle s'enfonce dans le sable et y forme une
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Pttiini- Irace ou un sillon élevé. Les habitans espagnols la recherchent pour en faire des peudans

d'oreilles, et la nomment, pour celte cause, Caracoles finos (limaçons fins).

N.° 281. SCALAIRE A COTES ÉTROITES, Scalaria teniiistriata, d'Orb.

PI. LIV, fig. 4-6.

S. testé conicd, imperforatd , temii , albidd, costis wigustatis , œcjiialibiii , ?iumerosis

ornatd; spird elongatd; anfractibus oclonis, convexis, tramversïm sulcatis. Long.

i6 millim.; diam. 5 millim.

Coquille : Conique, mince, non ombiliquée, ornée en long, par tours de spire, de

quarante à quarante-cinq côtes très-étroites, peu élevées, également espacées et tran-

chantes; spire allongée, conique, composée de huit tours très -convexes, marqués en

travers, entre les côtes, de sillons transverses égaux, très-réguliers, se continuant régu-

lièrement sur toute la longueur. Rouche arrondie.

Couleur : Rlanc uniforme.

Cette espèce a beaucoup d'analogie avec nos Scalaria fFehbii des Canaries, et S. Can-

deana des Antilles; mais elle se distingue de la première par sa forme moins allongée,

plus conique, par ses côtes au moins du double plus rapprochées; et de la seconde

encore par ses côtes du double plus nombreuses, et par l'intervalle de celles-ci non

striées en long.

Celte charmante espèce nous a été rapportée de la Bahia Blanca, au 39." degré sud,

par M. Parchappe; il l'a rencontrée jetée à la côte dans le fond de la baie : elle y

paraît rare.

N." 282. SCALAIRE COURTE, Scalaria brevis , d'Orb.

PI. LXXV, fig. 22 - 24.

S. testa brcid, ovato-conicd , umbilicatd , tenui, albidd, costis angustatis, œi/uidibus,

numerosis ornatd, transversun tetiuiter striald; spird brevi, apice obtusd; anfrac-

tibus quaternis convexis ; aperlurd circulari. Long, i millim. , diam. i inilliin.

Coquille : Courte, ovale-conique, presque trochoïde, ombiliquée, mince, fragile,

ornée en long, par tours de spire, de quatorze à quinze côtes étroites, peu saillantes,

également espacées et tranchantes, entre lesquelles sont de très-fines stries transver-

sales; spire très -courte, obtuse au sommet, composée de quatre tours très-convexes;

bouche circulaire.

Couleur : Rlanc uniforme.

De toutes les Scalaires américaines, c'est la seule ombiliquée, caractère qui, joint à

ce que nous en avons dit, la dislingue de toutes les espèces connues.

Nous l'avons découverte dans le sable des îles Malouines.
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Genre LITTORINE , Littorina, Féruss.

Turbo, Trocitns , Linn. , Gmel.; Turbo, Phasianella, Larak.

Ce genre, séparé avec raison des Tnrbos, par M. de Férussac, rcnfcnnc

des espèces qne leurs tentacules courts, leur cocpiille solide et épaisse, leur

columelle encroûtée et leur opercule spiral, corné, distinguent nettement des

Paludines, dont les Littorines sont très-rapprochées. Les Littorines sont toutes

marines, et se tiennent sur les rochers cpii découvrent à basse mer; et même
nous les avons trouvées tellement au-dessus du niveau des hautes mers

,
qu'elles

ne peuvent recevoir l'élément aqueux que lors des tempêtes; et qu'elles

restent ainsi des mois entiers à sec, fixées au rocher par un gluten. Cette

circonstance, retrouvée partout, nous porterait à croire que ces animaux

sont doués de facultés particulières, propres à ce genre d'existence, et

qu'ils doivent avoir un double mode de respiration, s'ils ne s'engourdissent

pas alors.

Nous avons trois espèces de ce genre sur les côtes de l'océan Atlantique,

et trois dans le grand Océan.

N." 283. LITTORINE JAUNE, Littorùm Jlwa.

PI. LUI, fjg. 1— 3.

Littorina Jha'a , Brod. , 1832, Zool. Journ. , p. 345.

L. testa ovatd, itiflatd, crassd, bicarinatd, 'vel unicarinatd, trajisversun striato-cos-

tatd, flavesceiite ; spird brei'i, conicd, aciitd; arifractibus quinis, conveocis; aper-

turâ o^'ali; coliimelld crassd, violaced. Alt. 1 2 millim. ; cliam. 9 inillim.

Animal : Pourvu de tentacules pointus; les yeux saillans; le pied oblong; oblus en

avant el en arrière; sa couleur est brune en dessus, jaune -verdàtre sous le pied; le

tour des yeux blanchâtre.

Coquille : Ovale, épaisse, fortement striée et même costée en travers : paimi ces

côtes on en remarque toujours vme ou deux plus saillantes que les autres et formant

une carène double ou simple; spire courte, conique, à sommet obtus, composée de

cinq tours peu convexes, carénés; bouche ovale, épaisse, pourvue, en arrière, d'un

angle aigu; sa columelle est large, épaissie.

Couleur : Blanc ou jaune saie uniforme; la bouche marquée d'une tache violacée,

couvrant toute la columelle.

Nous avons recueilli cette espèce dans le port même de Rio de Janeiro , sur les

constructions maritimes; son niveau d'habitation est la ligne des marées hautes ordi-

Pctlini-
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Pedini- iiaircs. Nous avons voulu voir combien de temps cette espèce pouvait vivre hors de

\ l'eau , et nous nous sommes assuré que des individus placés dans un cornet ont repris

leur respiration , dès que nous les avons remis dans l'eau de mer
,
plus d'un mois

après les avoir recueillis.

N." 284. LITTORINE COLUMELLAIRE , Liliorina columellam.

Litlorina coliimellaris , d'Orb. , 1840, Mollusques des Antilles, n.° 126.

L. testa ovato-conicà, crassâ, transvers'im slriatd, albido-luteâ ; apice violaceà; spird

acutd, conicâ ; anfractihus senis, suhconveccis, siitiiris excûvalis; apertiirâ semi-

lunari, poslicè siibangiilatd ; labro crasso; columelld complanald. latd, fusco-vio-

laceo maciilatd. Alt. ig millim.; diam. 12 milliin.

On ne peut plus voisine de l'espèce précédente par sa forme, la tache de sa colu-

melle, ses stries, celle-ci paraît néanmoins en différer complètement par le manque

de carène, ses tours de spire étant toujours également convexes.

Cette espèce semble très-commune sur la côte du Brésil, vers le 8." degré de latitude,

aux environs de Pernambuco, et de là se continue jusqu'aux Antilles, où cependant

elle diffère déjà un peu.

N." 285. LITTORINE LIÎNEOLEE, Litlorina lincolata, d'Orb.

Tiochus zigzag, Chemn. , 1781, tom. V, p. 69, t. 166, fig. 1600; Trochns zigzag,

Gmel., 1789, Syst.nat.,cd, 13, p. 3585, n.° 122,var. /3; Litlorina lineolata, d'Orb.,

Moll. des Antilles, n.° 120.

L. testa oblongo-elongatd, crassd, albidd, Jlammulis angidatis rufo-nigris longitudi-

ncditcr ornatd , transvers'ini slriatd ; spird elongatâ, acutd; anfractibus sex sub-

complanatis, idtimo anticè carinato; apet'turdovato-angulatd,fuscd,anticc (dhd;

columelld rufo-fuscd, nitidd. Alt. 8 millim.; diam. 5 millim.

Animal : De couleur bleuâtre, plus foncé veis les parties antérieures céphaliques

et aux tentacules; dessous du pied blanc. La coquille est blanc sale, avec des flani-

mules noires, longitudinales, obliques.

Celte espèce, que nous considérons comme une variété de la Litlorina lineala des

Antilles, est beaucoup plus petite. Avec les mêmes couleurs, elle est quelquefois moins

anguleuse, mais ne nous paraît pas en différer spécifiquement. Nous l'avons rencontrée

aux mêmes lieux que la précédente, sur les constructions du port de Rio de Janeiro,

où elle est des plus commune; elle se tient à un niveau plus élevé et seulement où

les marées hautes des syzygies peuvent atteindre.
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N.° 286. LITTORINE PÉRUVIENNE, Liltorina peruviana.

PI. LUI, fig. 5, G, 7.

Phasianella permlana , Lamk., 1822, Anitn. sans verl. , l. 7, p. 53, n.° 5; Turbo zébra,

Wood, 1828, Index test, siip., p. 20, pi. G; Turbo, n.° 33.

L. testa oblongo-conicd, crassd, glabrâ, fusco-nigvicante, maculis , Jldinmullsqne

albis longitudinaliter , inœqualiter ornatd; spird elongatd , acutd , apice (icuto;

aiijractibus quitus coiu'exis ; aperturd ovnli, nigrd , nnticè nlho inaculatd; colu-

melld pland, latd , fusco-violaced. Long. 20 millim.; diam. 12 inillim.

L'animal de cette espèce, bien caractérisé par ses taches blanches, est un peu dillérenl

des autres, par ses tentacules courts et obtus; ses yeux sont à la base des tentacules

et sans aucun renflement; l'oigane mâle, de forme allongée et aiguë, est attaché à la

base du tentacule droit. Son pied est court, tronqué en avant, obtus en arrière. Il

est entièrement noir-violacé; le dessous du pied et le tour de la bouche sont d'un

jaune pâle; le tour des yeux est blanc.

Nous avons trouvé celte espèce couvrant tous les rochers de la côte du Chili et du

Pérou, depuis le 15." degré jusqu'au 34.° de latitude australe, à Valparaiso, Arica,

Cobija, et Islay. Elle y abonde partout, fixée au-dessus des hautes marées de syzygies,

dans les anfracluosités des roches, et nous en avons même rencontré de si élevées, que

les vagues des tempêtes pouvaient seules les atteindie. Placée dans l'eau de mer, elle

se développe aussitôt, rampe avec vitesse et cherche de suite à en soitir; car elle n'y

saurait rester constamment sans perdre la vie.

N.° 287. LITTORINE ARAUCANIENNE, Littorina araucaria, d'Orb.

PI. LUI, fig. 8, 9, 10.

L. testa ovato-oblongd, crassd, eocilissimè transversim slriatd , fusco - nigrd ; spird

elongatd, apice laceratd; anfractibus quaternis cons-eocis; aperturd ovali, nigrd

,

anticè aïbo fasciald ; columelld crassd, pland. Long, g tnillitn. ; diam. 6 inillim.

Animal : A tentacules courts et obtus; sa couleur est brune : on y remarque, à la base

du tentacule, une tache ovale blanche, au milieu de laquelle est l'œil.

Coquille: Ovale, oblongue, épaisse, très -irrégulièrement marquée, en travers, de

stries espacées, peu distinctes; spire un peu allongée, rongée au sommet, composée de

quatre tours assez convexes, séparés par des sutures profondes; bouche ovale, à bords

tranchans; columelle large, plane.

Couleur : Brun noirâtre, plus ou moins bleuâtre; l'intérieur de la bouche brun,

avec une bande transversale blanche, antérieure.

Très -voisine de la Littorina cœrulescens des côtes de France, pour la taille et pour

les couleurs, cette espèce s'en dislingue par ses stries transverses, par une plus grande

v. Moii. 5o
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Pectinl' longueur, et par son animal entièrement différent de teintes. Elle habile sur les rochers

des environs de Yalparaiso , au Chili , où nous l'avons recueillie au niveau des plus

hautes marées de syzygies. Elle y est des plus commune; elle habite encore toute la

côte jusqu'à Arica, au Pérou.

iN." 288. LITTORINE OMBILIQUÉE, Littorina umbilicata , d'Orb.

PI. LXXYI, fig. 1 -3.

L. Leslà oi'ato-globulosâ, temd, cœruleo-nigrescente, lœvigatd, anticè striatd, umbi-

licata; spirâbrevi, obtusissimd ; aufractibus trinis, minime convexis, idtimo magiio ;

aperturd ovali; labro temd. Long, i 1/2 millim.; diam. 1 i/3 millim.

Coquille : Ovale
,
globuleuse , mince , lisse , marquée seulement en avant de quelques

stries peu apparentes, ombiliquées; l'ombilic en fente, se continuant sur la columelle;

spire très-courte, très-obtuse, composée de trois tours peu convexes, dont le dernier

est très-grand par rapport aux autres; bouche ovale, à bords minces; columelle épaissie.

Couleur : Noirâtre ou bleu noirâtre.

Plus courte qu'aucune espèce de Littorines, si l'on en excepte cependant la Litto-

rina neritoides, par sa forme raccourcie elle représente une petite Natice. Nous l'avons

recueillie au niveau des marées basses, sur la côte d'Arica et de Cobija, en Bolivia et

au Pérou; elle est assez commune.

Genre RISSOA, Rissoa, Fréminville.

Ce genre, dont nous avons observé un grand nombre d'espèces vivantes,

pour l'aspect extérieur de son animal , ne diffère pas des Littorines et des

Paludines; de même son pied est triangulaire, tronqué en avant; la tête est

proljoscidiforme
,
pourvue de deux tentacules tubulés; les yeux placés à la

base externe de ceux-ci. La cocpiille seiUe diffère donc des deux genres cités

par sa bouche épaissie , à bords droits ou sinueux. Nous les divisons en deux

sous-genres : l'un, le Rissoa, Fréminv. , a la bouche pourvue de bords droits;

l'autre, le Rissoina, Nob., a le bord sinueux, projeté en avant, et pourvu

de sinus , en avant et en arrière de la bouche.

Le premier de ces sous-genres n'existe pas sur toutes les côtes de l'océan

Atlantique , ni sur celles du grand Océan , dans les régions situées au sud

des régions équatoriales , au moins n'en avons - nous pas rencontré ; ce

qui est d'autant plus singulier, qu'il se trouve abondamment aux Antilles.
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Sous-GENRK RISSOINE, Rissoina, d'Orlj.

Peclini-

branches.

Ce sous -genre est bien distinct des Rissoa par sa bouche semi-Uinaire

,

étroite, sinueuse, pourvue, vers son milieu, de bords projetés en avant et

marqués, intérieurement et postérieurement, d'une dépression qui représente

iXM indice de canal. Vopercule est tout à fait remarquable dans cette divi-

sion : il est corné, épais, subspiral, semi-lunaire, ayant un tour de spire

lisse en dessus; en dessous, il est marqué d'une dépression longitudinale près

du bord de la partie qui s'accroît; au-dessus de la dépression est une callosité

qui se continue vers le sommet, où elle forme une saillie allongée assez sem-

blable à celle qu'on remarque dans les JNérites.

N.° 289. RISSOilSE INCA, Bissoina Inca , d'Orb.

PI. LUI, fig. 11-16.

R. testa elongatd, crassd, roscâ, transversïm lenuissiniè striatd, costis eleçatis lon-

gitudinaliter ornatd; spird elongatd, injlatâ, apice aculo ; anfraclihus octonis non

convexis, suluris gradatim excavatis; aperturd seini-lunari anticè posticèque sub-

canalicidatd. Long- 8 millim.; diam. 3 milliin.

Animal : Rosé.

Coquille : Allongée, épaisse, très-finement striée eu travers, ornée de plus, en long,

lie côtes élevées, espacées, qui disparaissent presqu'eutièrement, vers la dernière moitié,

au dernier toui' de spire, et sur les autres à la partie antérieure; spire allongée, un

peu renflée vers le tiers antérieur, à sommet acuminé, composée de huit tours non

convexes, saillant les uns sur les autres, comme de légers gradins, près des sutures;

bouche semi-lunaire, marquée de fortes dépressions en avant et en arrière; bords médio-

crement épaissis, sans bourrelet externe, à péristome complet.

Couleur : Rosée , surtout au dernier tour de spire.

Cette belle espèce , voisine , cjuant à la forme , de nos Bissoina elegantissima et Sagra

des Antilles, en diffère pai- son manque de bourrelet extérieur à la bouche, par ses

lours de spire en gradins, et par beaucoup d'autres caractères. C'est son opercule que

nous avons décrit aux caractères du sous-genre.

Nous l'avons trouvée aux environs d'Arica au Pérou , et de Cobija en Bolivie , sur

les côtes rocheuses, au niveau des marées les plus basses, fixée sous les pierres déta-

chées du sol, surtout sous celles qui sont recouvertes par beaucoup d'autres. Elle y
est peu commune.
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4.' Famille. PYRAMIDELLIDEES , Pirjmideludm, d'Orb.

Dans cette famille nous réunissons les genres Eulima, Chemnitzia, Bo-

nellia, Pjramidella, Tornatella et Nerinea, parmi lesquels les Chemnitzia

et les Tornatella sont les seuls que nous ayons trouvés en Amérique.

Ses caractères zoologiques sont déterminés par l'animal des Pyramidelles

,

le seul genre dont nous connaissions l'animal, que nous croyons néanmoins

exister aussi dans les autres, vu l'analogie de formes et de caractères qui les

l'approche. Cette famille aurait des tentacules en cornets ouverts latéralement,

les yeux à leur base interne et l'opercule corné s'accroissant latéralement.

Genre GHEMNITZIE, Chemnitzia, d'Orb.

Nous avons établi ce genre dans noti'e ouvrage sur les Mollusques des

Canaries, pour un démembrement des Mélanies, composé d'espèces pure-

ment marines et tout à fait distinctes des Mélanies ordinaires. Nous le carac-

térisons ainsi : Coquille très-allongée, non ombiliqnée, composée d'un grand

nombre de tours de spire. Ouverture ovale ou anguleuse, arrondie en avant,

rétrécie en arrière, à bords minces, droits; columelle droite, simple ou tuber-

culeuse. Nucleus ou jeune âge de la coquille offrant le caractère singulier

de s'enrouler autour d'un axe diaméU'alement opposé ou toujours transversal

à l'axe longitudinal de la coquille.

Ce genre ne peut i^entrer ni dans les Eulimes à coquille toujoiu-s polie,

puisque la coquille des Chemnitzies ne l'est pas, ni dans les Bonellia, puis-

qu'il manque d'ombilic. Il diffère aussi des Mélanies par sa forme générale,

par celle de la bouche, du nucleus, et parce qu'il est marin; ainsi nous

croyons devoir l'en séparer avec d'autant plus de raison
,
que nous en connais-

sons déjà plus de quinze espèces distinctes , dont dix des Antilles.
'

N.° 290. GHEMNITZIE TOUR, Chemnitzia tiirris , d'Orb.

Chemnitzia tiirris, d'Orb., MoU. de Cuba, n." 131.

C. lesLd elongatissitnâ, acicidatâ, teniii, alhci, longitiidinaliler costatd; spird elon-

gatâ, acutd; anfractibus quatuordecim, suhcomplanatis, idtimo anticè transversm

slriato; sulurd impressd; aperturd siibtrapezoidali, labro tenui; cohimelld rectd,

incrassnld. Long. 7 millim. ; diam. 1 i/3 millim.

1. Voyez nos Mollusques de Vile de Cuba.
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Coquille : Allongée, aciculée, mince, ornée de côlés assez rapprochées, droites, à Penini-

,, ,. , 1 -i- . 1 • 1 !• '11. c • liramlies.

inlervallcs lisses; nucleus onil)ili(|uc, Iroclioide, lisse, compose de deux lours. apire

1res -allongée, aeuminée, formée de quatorze lours unis, mais saiiianl un peu anté-

rieurement les uns sur les autres; le dernier en avant des côtes, qui cessent subitement

à la hauteur du retour de la spire, est régulièrement strié en travers; suture assez

protônde. Bouche arrondie en avant, anguleuse en arrière, à bords minces, à columellc

épaissie, droite.

Couleur : lilanc uniforme.

Cette espèce, voisine de la Chemnitzia campanella , en tliifèie j)ar sa foime, par sa

partie antérieure striée. Nous l'avons recueillie dans la baie de Uio de Janeiro, et

comme elle se trouve aussi aux Antilles, nous pouvons croire qu'elle est de toutes les

légions chaudes des côtes d'Amérique sur l'océan Atlantique.

N." 291. CHEMNITZIE AMÉRICAINE, Chemnitzia umericana, d'Orb.

PI. LUI, fig. 17-19.

C. testa elongatd , suhtiirritd , tenui, albâ, longitudinaliter costatd , transversiin siil-

cald; sidcis intercostalihus ; spirâ elongatd ^ anfractibus nofem, anticè com'exis,

gradat'iin scalarihiis ^ aperturâ ovali ; columelld intùs imidentatd. Long. 5 jnillirn.;

diam. i inillim.

Coquille : Allongée, mince, marc]uée en long de fortes côtes droites, entre lesquelles

sont des sillons Iransverses, plus élevés en avant; spire allongée, conique, composée

de neuf tours convexes en avant, rétrécis en arrière, saillant en avant en gradins les

uns sur les autres; bouche ovale, à bords minces; la columellc, qui paraît unie à

l'entrée de la bouche, se couvre d'un pli dans l'intérieur.

Couleur : Blanc uniforme.

Cette espèce est voisine
,
par ses côtes, de notre Chemnitzia ornata des Antilles, mais

elle s'en distingue par la forme des tours de spire élargis en haut, par la présence du

pli de la columellc, et par les sillons transverses de l'intervalle de ses côtes, la Chemni-

tzia ornata n'ayant, dans cette partie, que de légères stries. Nous l'avons recueillie à Rio

de .laneiro, au Brésil, et ensuite à la baie de San-Blas, en Patagonie; elle y est rare.

N.° 292. CHEMNITZIE FASCIÉE, Chemnitzia fasciata, d'Orb.

PI. LXXVI , fig. 4 — 6.

C. lestd elongatd, crassd, albd,fascidJlavd cinctd, longitudinaliter plicatd, transier-

sïm striatd, spird subelongatâ ; arifractibus octonis planis, injernè gradat'im scala-

ribus; aperlurd oi'ali; columelld rectd. Long. 4 millim.; diani. i i/3 nullim.

Coquille : Peu allongée, épaisse, ornée en long de plis profonds, entre lesquels sont

des stries espacées également; spire peu allongée, composée de huit tours non convexes,

saillant en arrière en gradins les uns sur les autres; bouche ovale, à columellc droite.
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Peitiiii- Couleur : Blanchâtre, avec une large bande fauve sur le milieu de chaque tour de
bramhes.

spue.

Bien distincte de la précédente par ses tours de spire saillant en gradins en arrière

,

au lieu de saillir en avant, par les intervalles de ses côtes non en sillons élevés, mais

en stries profondes; elle diffère aussi de la Chemnitzia pupoides , d'Orb. , de Cuba, par

les stries dont l'intervalle de ses côtes est orné. Nous l'avons trouvée dans la baie de

Rio de Janeiro, où elle est rare.

N.° 293. CHEMNITZIE DOUTEUSE, Chemnitzia dubia , d'Orb.

Chemnitzia dubia, d'Orb., MoU. de Cuba, n.° 139.

C testd oblongo-elongald, tenui, albidd. 'vel fidvâ, fasciâ albd cinctd, longitudiiia-

liter undidato - plicatd , transversim striatd; spird injlald , elongatd; anfrnctibus

decem, primis transvers'im sulcatis, idtimis loiigitudinnliter plicatis ; idtimo anticè

transs'ershn striato; apertiirâ ovali , labro tenid. Long. 4 rnilL; diam. i 1/4 mill.

Coquille: Oblongue, allongée, mince, fragile, ornée en long de plis ondulés d'autant

plus marqués qu'ils sont supérieurs; l'intervalle de ceux-ci strié en travers; mais, à

mesure qu'on avance vers le sommet de la spire, ces stries deviennent plus fortes et

finissent, sur les premiers tours, par former des côtes ou des carènes transversales; spire

un peu renflée au milieu, très-acuminée vers l'exlrémilé, composée de dix touis con-

vexes , séparés par une suture profonde; le dernier tour, en avant du retour de la spire,

n'est plus plissé, il est seulement strié en travers; bouche ovale ou subrhomboidale

,

à bords minces.

Couleur : Blanc sale ou brun-roux, avec une fascie blanche sur le milieu de chacjue

tour de spire.

Bien différente de toutes les autres Chemnitzies que nous connaissons, par sa forme

plus élargie, par le changement qui s'opère dans ses côtes transverses et longitu-

dinales des premiers tours aux derniers, par son bord légèrement flexueux, nous

l'avons appelée douteuse par suite de deux caractères qui la distinguent des autres

Chemnitzies, ceux du manque de nucleus analogue et du bord légèrement sinueux;

car tous les autres caractères , et même le faciès , la rapportent à ce genre.

Nous l'avons trouvée dans la baie de Rio de Janeiro, au Brésil; elle habile encore

toutes les Antilles, où elle est très-commune.

N." 294. CHEMNITZIE CORA, Chemnitzia cora, d'Orb.

PI. LXXVl, fig. 7-9.

C. testd elongatd, conicd, crassd, albd, longitudinaliter plicatd, transvers'nn striatd,

striis qualernis excavatis cinctd; spird elongalo-conicd ; anfractibus octonis siib-

complanatis, siiturd impressd ; aperturd ovali; labro tenui. Long. 5 milliiii.; diaiii.

1 1/2 millini.
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Coquille: Allongée, conique, c-paisse, ornée en long de plis 1res -profonds, cuire Pidini-

lesquels sont des stries fines, régulières, parmi lesquelles on en remarque quatie plus
""'

proliundes, dont trois se reproduisent sur tous les lours d'une manière très-régulière;

nucleus Irès-grand, oblong; spire allongée, conique, composée de huit tours aplatis,

séparés par une suture marquée; bouche ovale, à bords minces.

Couleur blanche.

Ornée de côtes el de stries Iransverses, comme la Chemnilzia ornuta , celle-ci est plus

grande à proportion , et ses stries ont cela de remarquable que quatre d'entr'elles

,

plus profondément tracées que les autres, viennent se repioduire sur tous les lours de

spire. Elle habite les côtes du Pérou, près de Payta.

Genre TORNATELLE, Tornatella, Lamk.

Nous croyons ce genre très-voisin des Pjramidella, des Chemnitzia et

des Nerinea; nous n'en connaissons dans l'Amérique méridionale qu'une

seule espèce.

N." 295. TORNATELLE PETITE VÉNUS, Tornatella venusla, d'Orb.

PL LVI , fig. 4-6.

T. lesta elongato-cjlindrlcu, tenui, roseâ, transversim striatâ ; spirâ elongatâ , apice

obtuso; anfractihiis quinis, ultimo magno; aperturd angustato-elongatâ ; columelld

uniplicatd. Long, lo milUm.; diam. 5 1/2 millim.

Coquille : Très -allongée, subcylindrique, mince, marquée partout, en travers, de

stries profondes, formées par des impressions oblongues, placées les unes au bout des

autres; spire allongée, un peu acuminée, à sommet obtus, composée de cinq tours peu

convexes, larges, dont le dernier, très-grand, occupe plus de la moitié de la longueur

totale. Bouche allongée, étroite, à bords sinueux; columelle marquée d'un pli très-

saillant.

Couleur : Blanche, avec la convexité du dernier tour de spire d'un beau rose pâle.

Par son ensemble fusiforme, étroit, cette espèce se distingue nettement de toutes

les espèces connues : c'est peut-être la plus jolie de forme.

Elle habite les côtes du Pérou, près de Payta, où elle a été pêchëe à la drague

par M. Fontaine, auquel nous en devons la communication.
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5/ Famille. NATICIDÉES, Naticidm.

Les Naticidées", que nous croyons devoir entièrement séparer des Nériti-

dées, sont caractérisées par lui animal des plus volumineux, ne pouvant

pas toujours rentrer dans la coquille. 11 est pourvu d'un très -grand pied,

susceptible de se relever en arrière pour envelopper une partie de la coquille,

et s'unit en avant à un lobe volumineux , dont il est séparé latéralement par

une rainure : c'est entre ce lobe et la coquille que se trouve la tête, le plus

souvent cachée, large, déprimée, pourvue de tentacules aplatis, coniques.

Nous ne réunissons dans cette famille que les Natica, les Sigaretus et

les Narica.

Genre NATICE, Natica.

Son animal est volumineux, mais peut rentrer dans la coquille, que l'oper-

cule ferme hermétiquement dans la contraction. 11 a de plus son opercule

apparent au-dessus du pied, qui n'enveloppe pas la coquille, une partie du

manteau venant le remplacer en arrière.

On trouve des Natices sur le continent américain , sur les deux mers , dans

l'océan Atlantique ; elles sont de toutes les régions ; sur le grand Océan nous

n'en trouvons que vers les régions tropicales.

N." 296. NATICE FLAMMULÉE, Natica canrena , Lamk.

Nerita canrena , Linn. Mus. Ulr.
, p. 674; icl.^ Syst. nat., éd. 12, p. 1251 , n." 715; id.,

Born. , 1780, Ind. mus. cœs., p. 410; Nerita ala papdionis , Chemn., 1781, Conch.

Cab., t. V, p. 249, lab. 186, fig. 1860 et 1861; Nerita canrena, Gmel., 1789, Sfst.

nat., éd. 13, p. 3669, var. J; Natica canrena, Lamk., 1822, Anim. sans vert., t. 6,

2.= paît., p. 199, n.° 10; id., Sow., Gen., fig. 1 ; id., Payr., 1826, Cat., p. 117,

n.° 4; id., tl'Oib., Moll. des Antilles, n.° 207.

N. testa siibglobosd, lœvi, riijo et albo zonatd
; Jlainmidis Jhscis longiludinalihiis

angulato-Jlejcuosis ; spird pronùnuld, aiifractibus semi- conveocis ; operturd semi-

hinari ; operculo solido, exliis circuathn sidcato.

Nous avons recueilli cette espèce dans la baie même de Rio de Janeiro, où elle est

peu commune; on la trouve encore sur toute la côte du Brésil et jusqu'aux Antilles;

elle passe encore aux Florides, jusque sur le continent septentrional.
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N.° 297. NATICE TÉTON, Nalica uber, Humb.

PI. LV, fig. 12— 14.

Natica uber, Humb., Moll., p. 266.

N. testa ovali, ventricosâ, crasse, albd, Iceyigatâ; spird prominuld, aculd; anfrac-

tibus senis, minime convexis, ultimo magno , conveaco, posticè impresso; aperturd

semi-lunari; aperturce angulo posteriori crassissimo ; umbilico substriato, ?ion siil-

cato. Long. 3i millim.; diam. 27 millim.

y^«//«a/: Très -volumineux, blanc- jaunâtre, pouvant entièrement rentrer dans sa

coquille. Dans son grand développement, le pied oblong, obtus à ses extrémités, mais

très-variable dans sa forme, est latéralement et en arrière susceptible de se relever un

peu en bourrelets, mais il dépasse toujours le lobe antérieur. Le lobe antérieur est

court, et vient, de cliaque côté, se prolonger en pointe latérale dirigée en arrière; le

bord postérieur du manteau se relève et recouvre une partie de la coquille. L'opercule

est semi-lunaire, corné, paucispiré, lisse et concave en dehors, légèrement encroûté

en dedans, au sommet.

La coquille , d'un beau blanc , avec un léger épiderme près de la bouche , est voisine

de la Natice mamelle, bien qu'elle en diffère par son ombilic ouvert. Nous l'avons très-

fréquemment pêchée sur les fonds sablonneux et un peu vaseux des environs du Callao

(côte du Pérou); elle se tient ordinairement par dix ou douze mètres de profondeur

au-dessous du niveau des marées ordinaires.

N.° 298. NATICE CORA, Natica cora, d'Orb.

PI. LXXVI, fig. 10, 11.

N. testa Oi'ali, depressd, crassd, albd, lœvigatd, spird prominuld, obtiiso- aculd;

anfractibus quinis, subcomplanatis , ultimo magno subdepresso, posticè convexo;

aperturd mediocri, semi-lunari, angulo posteriori incrassato, umbilico angustalo.

Long. 1 G millim. ; diam. 1 2 millim.

Cette espèce ressemble beaucoup à la Natica uber, avec laquelle il est facile de la

confondre; mais nous en avons examiné un grand nombre d'individus et nous nous

sommes assuré qu'elle en diffère par une taille toujours de moitié moindre, par sa

forme plus oblongue, par sa spire moins saillante, par la bouche plus étroite, son

encroûtement postérieur étanl plus grand à proportion; par son ombilic constamment

plus étroit et ne se prolongeant jamais dans l'intéiieur, ce qui a toujours lieu dans le

Natica uber; enfin, par un caractère assez saillant : chez le Natica uber, le dernier tour

est convexe; sa partie postérieure seule est légèrement déprimée avant de se réunir au

tour précédent : dans celle-ci, au contraire, le dernier tour est comme déprimé sur le

Pttlin!-
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branches.

( 402 )

l'ectini- milieu de sa convexité, ce qui le fait paraître un peu replié en avant et en arrière,

manquant toujours de la dépression postérieure.

Nous l'avons pêchée dans les mêmes lieux et avec l'espèce précédente, aux environs

du Callao, au Pérou.

N.° 299. NATïCE LIMBÉE , Natica limhala, d'Orb.

PI. LVII, fjg. 7—9.

N. testa suhglobosâ, teniii, lœi'igatâ, violaced; spird elevatâ, conico-aciitd; anfrac-

tihus se/lis, corwexis, posticè alho limbatis; apertuid oi'ali, non mcrassatd; labro

tenid, aciito ; umhilico angustato simplici. Long. i8 millim.; diam. i5 milUtn.

Coquille : Globuleuse, très-mince, lisse ou marquée de quelques lignes d'accroisse-

ment très -fi nés; spire élevée, à sommet aigu, composée de six tours bien distincts,

convexes, séparés par une suture profonde; bouche ovale, à bords minces et sans

aucun encroûtement; ombilic étroit, simple, sans aucune saillie interne.

Couleur : Violet bleuâtre foncé ou rougeâtre , avec une ligne blanche en arrière de

chaque tour près de la suture, et du blanc autour de l'ombilic.

Par sa forme cette espèce nous rappelle notre Natica monilifera; cependant sa spire

est bien plus saillante, ses tours plus détachés; sa coquille, bien plus mince, manque

de lignes d'accroissement; son ombilic, tout aussi simple que dans les Hélices, manque

aussi de léger renflement , et ses teintes sont tout à fait différentes.

Son animal diffère aussi en tous points; son pied, très-large, est arrondi postérieure-

ment et un peu ondulé; le lobe antérieur, très-long, accompagnant le pied jusqu'à

son extrémité et formant en avant une large surface striée en long. Le bord du manteau

se relève en arrière sur la coquille. Les tentacules sont allongés
,
pointus , et paraissent

toujours dans le développement de l'animal; la tête restant toujours cachée. Sa couleur

est bleuâtre uniforme.

Nous avons rencontré cette jolie espèce sur les côtes de la Palagonie, principalement à

la Bahia de San-Blas et à l'embouchure du Bio Negro; elle vit sur les plages sablon-

neuses, au niveau des plus basses marées, se cache sous le sable et y laisse une trace

profonde. Elle rampe avec assez de vitesse, se développe promptement, mais rentre

entièrement dans sa coquille à l'état de contraction, et son opercule, pierreux en dehors,

corné en dedans, en bouche entièrement l'entrée; la forme de cet opercule se rapproche

du reste de celui du Natica monilifera.

N.° 300. NÂTICE D'ISABELLE, Natica Isabelleana, d'Orb.

PL LXXVI, fig. 12, 13.

N. testa globosd, tenui, lœvigatd, fuscd; spird brevi, obtusd; anfractibus quinis

convexis, suturis excavalis; aperturd ovali, non incrassatd; umbilico angustato,

calloso. Long. 1 5 millim. ; diam. 1 4 millim,
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Celte espèce ressemble encore plus que la précédente à la Natica monilifera; on Pe.ii.ù-

peut même dire qu'elle n'en diffère que par la présence d'une callosité médiane et
'"''""'"•'•

contournée au milieu de l'ombilic; sa forme, bien plus courte, se joint à ce caractèie,

pour la tlistingucr de la Natica monilifera.

Nous avons rencontré sur la côte de Maldonado cette espèce jetée à la plage et souvent

roulée. M. Isabelle l'a trouvée dans une couche demi-fossile, à Montevideo même bien

au-dessus du niveau des eaux actuelles.

N." 301. NATICE GLAUQUE, Natica glauca, Humb.

Natica glauca, Humb.; Natica patula, Sow. , Zool. Joiirn., t. 1, p. 60, pi. 5, Ij". 4;
Natica glauca, Less. , 1830, Zool. de la Coq., p. 369, pi. XI, fig. 1.

N. testa suborbicidari, subdiscoîded, depressd; spird brei'issimd ; anfractibus quatuor,

ultimo maximo, supernè cotwexo, subtiis rotundato -carinato ; umbilico palulo,

callo columellari spirali, apice plamdato; aperturd magna. Alt. 22 millim.; diam.

55 millim.

Celle belle coquille est assez commune sur les fonds de sable de la côte du Pérou,

aux environs de Payta.

Genke SIGÂRET, SigaretuSj, Adanson.

Cryptostoma , Blainville.

31. Deshayes dit' à tort qu'il n'existe pas de différences zoologiques entre

les Natices et les Sigarets. Nous en conclurons qu'il n'a vu que les coquilles et

non les animaux; car la comparaison lui eut fait reconnaître que, même dans

la contraction , l'animal des derniers est encore plus de deux fois plus volu-

mineux que la coquille , ce qui est loin d'arriver chez les Natices , où l'animal

rentre en entier dans la coquille, fermée par un opercule, tandis que, dans les

Sigarets, l'opercule n'est que rudimentaire, très-petit, constamment caché

dans les replis supérieurs du lohe postérieur du pied, et ne vient jamais près

de l'ouverture. Le lohe postérieur du pied recouvre aussi une partie de la

coquille, ce qu'on ne voit point dans les Natices.

Dans ce genre, créé par Adanson, il existe une confusion étonnante.

Gmelin, sous le nom linnéen d^Hélix haliotidea ^ réunit les véritahles Sigarets

à la Bidla velutina de 3Iuller, erreur suivie par Lamarck et à laquelle vient

s'en ajouter une seconde, non moins grave : d'après Cuvicr ce dernier réunit au

genre un animal à coquille interne de nos côtes et tout à fait différent {VHelLr

1. Nouvelle édition de Lamarck, t. VIII.



( 404 )

Pciiinf- perspiciuij, Gmel.). M. de Blainville, comme Cuvier et Lamarck, prend pour

type du genre Sigaret l'animal dont nous venons de parler. Tout en décrivant

les espèces des véritaljles Sigarets d'Adanson dans ce genre, il décrit l'animal

des vrais Sigarets sous le nom générique de Crjptostoma , et cette même
manière de voir est suivie ensuite par MM. Rang, Quoy et Gaimard. En
résumé : \ ° Adanson ayant le premier formé le genre Sigaret , on doit

regarder son espèce comme type et y rapporter les Cryptostomes de M3i.

Blainville, Rang et Quoy; 2.° la Bulla velutina de MuUer, confondue avec

les Sigarets par Gmelin et Lamarck , a été avec raison séparée par M. de

Blainville sous le nom de Velutina; 3.° l'animal décrit par MM. Cuvier,

Lamarck , Blainville , Rang
,
Quoy et Gaimard et Philippi , sous le nom de

Sigaret, appartient à une tout auti'e famille par sa coquille interne, par

son siphon antérieur, et doit former un genre voisin du Coriocelle, décrit

depuis long-temps par Montagu, sous le nom deLamellaria; alors l'espèce

de France serait le Lamellana perspicua.

N.° 302. SIGARET TONNE, Sigaretns cymba, Menke.

PI. LVII, fig. 3, 4, 5, 6.

Sigaretns concwus , Sow., Gen. of Shells , fig. 1; ici., Gray , Spicil. zooL; Sigarelus

cymba, Meuke, 1831.

iS'. lesta oi'oto-convexd, traiisixrshn undidato-striatd, fulvo rufescente; spird con-

vexo-prominidd ; anfractihus qidiiis, suhconvexis, infrà albo limbatis; aperturd

ualdè concai'd; uinbilico semi-tecto. Alt. 24 millim.; diam. 5o millim.

Animal: Ovale -obloiig, convexe, jaunàUe et ferme; pied très -épais, arrondi en

arrière, allongé et un peu acuminé et ridé en avant, relevé sur les côtés en un bour-

lelel marqué, uni en arrière à un immense lobe charnu
,
qui vient envelopper une grande

partie de la coquille, séparé sur les côtés par une rainure atténuée en arrière; en avant

le pied est également luii à un immense lobe, qui, séparé sur les côtés par un fort sillon,

revient envelopper la partie antérieure de la coquille; entre celle-ci et le lobe antérieur

est la tête, très-large, très-déprimée, pourvue de tentacules coniques assez longs; entre

la coquille et le lobe postérieur existe, caché dans un repli, un opercule oblong, corné,

irrégulièrement semi-spiral.

Cette espèce, très-commune aux environs du Callao au Pérou, se tient surtout sur

les fonds de sable vaseux, entre ce port et l'île de San-Lorenzo
,
par deux à trois mètres

de profondeur au-dessous des marées basses; placée dans un vase, elle se met immé-

diatement à ramper, allongeant ou contractant souvent la partie antérieure de son pied.

Dans la contraction, elle change peu de forme; seulement sa coquille reste en partie

découverte.
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6/ Famille NÉRITIDÉES, Neritwje.

Cette famille se distingue des Naticidce par son animal peu volumi-

neux, par son pied petit et n'enveloppant jamais la coquille, par sa tête

toujours à nu, par ses tentacules longs, subulés, portant les yeux sur un

pédoncule de leur hase externe. La coquille, non ombiliquée, est toujours

déprimée et ovale, à spire très-courte; elle comprend trois genres, les Nerita,

Navicella et Pileolus, dont le premier seulement se trouve dans l'Amérique

méridionale.

Genre NÉRITE, Nerita, Linn.

Lamarck a divisé les Néritines en deux genres, les Nerita et les Neritina,

division tout à fait arbitraire et qui n'est appuyée sur aucun caractère zoolo-

gique; aussi ne conservons-nous ces coupes que comme sous-genres.

Sous-GENRE NERITIIXE, Neritina, Lam.

Le seul caractère constant est le manque de dents et de crénelures à

l'intérieur du bord externe; car il ne faut pas croire que les Néritines

soient fluviatiles; s'il y en a quelques-unes, en efFet, presque toutes sont

marines, comme nous le prouverons pour les deux espèces suivantes.

N.° 303. NÉRITINE MÉLÉAGRIDE, Neritina meleagris , Lam.

PI. LVI, fjg. 1— 3.

Chemn., 1786, Conch. Cab., t. 9, lab. 124, fig. D. /.; Nerita meleagris, Lamk., 1822,

Anim. sans vert., t. 6, 2." part., p. 187, n.° 17; id., Sow., Conch. ilhtst., fig. 19; id.,

d'Orb., Moll. des Antilles, n." 219.

N. testa glohoso-ovatâ, crassiusculâ, Icevigatcl, nitidd, coloribus variegatâ; maculis

squamœformibus, imbricatis; spird brevi, obtiisâ; aperturâ albd, labro cohimellari

denticidato. Long. 12 millim.; lat. 11 millim.

Animal : Raccourci, ferme, lisse; lête aplatie, semi-circulaire, élargie latéralement,

ayant dans le même sens , de chaque côté, un tentacule subulé ,
qui porte un œil à sa base

externe, sur un pédoncule assez long; bouche inférieure petite et entourée de légers

bourrelets; pied aplati, ovale, pourvu de l'opercule à sa partie postérieure. Sa couleur est

eu dessous d'un brun -noir uniforme; dessus, il est rayé de lignes noires qui suivent

la forme extérieure des parties ; les tentacules sont rayés en travers de noii' et de blanc

par anneaux.

Peclini-

bramhes.
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Pciiini- Celte coquille est, comme on sait, on ne peut plus variable dans sa coloration, mais

^ toujours par écailles; sa forme est plus raccourcie que celle du lYeritina virginea , mais

on pourrait croire qu'elle n'en est pourtant qu'une yariété locale. Elle habite toute la

côte de l'Amérique méridionale, depuis les tropiques jusqu'aux Antilles; nous l'avons

recueillie dans le fond de la baie de Rio de Janeiro, au Brésil, dans les creux des

rochers granitiques, où l'eau salée séjourne même à marée basse; elle y est commune
et rampe avec vitesse, agitant ses tentacules. Son niveau d'habitation est la hauteur

des marées hautes de syzygies; l'eau dans laquelle elle se trouve s'évaporant par le

manque d'aliment, lors des marées ordinaires, est si salée qu'elle se cristallise sur ses

bords. On en conclura naturellement que la Néritine méléagride est loin d'être d'eau

douce, comme on l'a cru pour toutes ses congénères.

iV." 304. NÉRITE VIERGE, Neritina virginea, Lam.

Nerita virginea, Linn., 17G7, Syst.nat., ed.i2, p. 1254; Chemn., 178G, tab. 124, ii§.//l
;

id., Gmel., 1789, p. 3679, n." 42; Neritina virginea, Lava., 1822, Anim. sans vert.,

t. 6, 2: pari., p. 187, n." 18; id., d'Orb., Moll. des Antilles, n° 220.

iV. testa globuloso-ovatd, lœvigatd, nitidd, pimctatd, sœpius zonatd, coloribus varia;

spird hreviiisculd, lahro columellari denticulalo. Long. 17 millim.; lat. i4 millim.

Cette charmante espèce, si variée dans ses teintes , est commune sur la côte du Brésil

,

près de Pernambouc, où M. Fontaine l'a recueillie, et de là vers le Nord, jusqu'aux

Antilles, où elle abonde.

N.° 305. NÉRITINE DE FONTAINE, Neritina Fontaineana, d'Orb.

PI. LXXVI, fig. 14, 15.

N. testa crassd, globuloso - ovatd, lœvigatd, mrente, Jiigro reticulatd, anticè zona

latd obscurd cinctâ; spird obtusâ, laceratd; aperturd semi-lunari, luted; labro

columellari denticulato. Long. 1 6 millim. ; lat. 1 5 millim.

Coquille : Epaisse, ovale, globuleuse, lisse sans être brillante; spire courte, un peu

saillante, rongée; bouche semi-lunaire, à bords externes minces; bord columellaire

encroûté, denté en dessus; les dents d'autant plus éloignées, qu'elles sont inférieures.

Couleurs : Verdâtre sale, toute la coquille marquée de très-petites lignes réticulées,

noires, très-fines, sur lesquelles, sans les interrompre, passe en avant une large bande

plus foncée, transversale; bouche jaune.

Cette espèce, par sa convexité, par sa forme ovale, diffère essentiellement de toutes

les Néritines de la côte occidentale de l'Amérique méridionale, qui sont toutes larges

et dilatées; elle est aussi distincte de toutes celles de la même forme par son aspect

terne, par sa bande et par ses linéoles. Elle habite les eaux saumâtres ou même très-salées

de l'embouchure du Rio de Guajaquil, où elle est commune; elle y a été recueillie par

M. Fontaine.
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7/ Famille. TROCHIDÉES, Trochidje.

Nous rangeons dans cette famille, des plus naturelle, les Mollusques gasté-

ropodes dont les sexes sont séparés, et que caractérise la présence, en dessus

du pied, d'appendices tentaculaires filiformes, plus ou moins nombreux,

placés de chaque côté. Ce sont encore des animaux dépourvus de tube,

comme ceux des familles précédentes.

Nous les divisons en deux genres, ainsi qu'il suit:

Sous-gcnrcs.

JTkocuvs.

ROTELLA.

~ '
^

\ SOLARIUM.
opercule corné. | ^^•

I Delpuinula.

\ Phorvs.

TURBO : des appendices à la base interne des tentacules; un oper-l Turbo.

cule pierreux. ( Phasianella.

Genre TROQUE, Trochm.

Animal sans appendices à la base interne des tentacules; un opercule

corné.

Sous-GENRE TROQUE , Trochus.

Opercule corné, spiral, composé d'un très-grand nombre de tours rappro-

chés. Coquille sans callosfté ombilicale; à ombilic peu large, lorsqu'il existe.

La bouche a ses bords souvent désunis.

N.° 306. TROQUE ARTICULÉ , Trochus articulatus, Gray.

Trochus articulatus, 1828, Wood, Index test., Suppl.

T. testa crassâ, orbiculato-conoideâ, transversim inœqualiter granuloso-sulcatd

,

viresceiite, maculis nigris ornatd; spird elevatd, apice obtusd; anfraclibus quinis

,
convexis; aperturd subrotiuidd ; columelld dentatd; umbilico aperto. Alt. 2 5 milL;

diam. 26 millim.

Nous avons rencontré celte espèce en abondance sur les rochers des îles de la baie

de Rio de Janeiro, au Brésil : elle s'y lient au niveau des basses marées de vives eaux;

ou la mange dans le pays. Son opercule corné, un peu concave, est remarquable par

le grand nombre de tours de spire dont il esl composé.
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N." 307. TROQUE PATAGON , Trochus patagonicus, d'Orb.

PI. LV, fig. 1— 4.

T. testa orbiculato-conicd, crasscl, umbilicatd, transvers\m tenuiter granuloso-sul-

catd, fiiscesceiite vel rufescente; spird conicd, apice oblusd; anfractibus quinis

siibcarinatis; suturis excavatis; apertwd rolimdatd; columelld bidentatd. AU- 1

1

millitn.; diam. i4 millim.

Animal : De forme ordinaire, le mufle petit, extensible; les yeux placés sur un tuber-

cule de la base externe des tentacules; ceux-ci longs, très-aigus et déliés; quatre

appendices filiformes aux côtés du manteau, dont les trois postérieurs sont rapprochés,

placés près de l'opercule ; le quatrième en avant et distant des autres.

Sa couleur est blanchâtre; les tentacules et les appendices du manteau sont d'un beati

noir; cette teinte, par lignes parallèles, raie la tète et le pied, la première en travers,

le dernier en lignes, suivant le bord externe; les tubercules des yeux sont bleuâtre pâle;

le dessous du pied et le tour de la bouche sont blanc bleuâtre.

Coquille: Trochoïde, épaisse, ombiliqviée, marquée en travers de sillons égaux,

granuleux et Irès-rapprochés les uns des autres , souvent non ombiliquée dans le jeune

âge: elle le devient presque toujours dans l'âge adulte. Spire assez élevée, conique,

obtuse, composée de cinq à six tours anguleux, séparés par des sutures assez profondes;

bouche arrondie, à bords épais; la columelle marquée de deux dents peu saillantes.

Couleur: Brun ou violacé uniforme; l'intérieur de la bouche blanchâtre et nacré.

Voisine par sa forme de l'espèce précédente, elle en est bien distincte par sa taille,

moindre de beaucoup plus de la moitié, par ses sillons plus nombreux, plus pelils

et égaux. Nous l'avons trouvée sur les côtes pierreuses du nord de la Patagonie, sous

les pierres et les groupes d'huîtres, principalement dans la baie de San-Blas; elle habite

le niveau des plus basses marées. Nous ne l'avons pas rencontrée plus au Nord ; néan-

moins nous sommes certain qu'elle y a existé, si toutefois elle ne s'y trouve pas

encore, puisque M. Isabelle nous l'a envoyée comme faisant partie d'une couche située à

4 ou 5 mètres au-dessus du niveau de la rivière, où elle est demi-fossile; fait d'aulanl

plus curieux que maintenant il n'y a plus là de coquilles marines.

N.° 308. TROQUE A QUATRE COTES, Trochus quadricostatus , Gray.

Trochus quadricostatus, Gray, Wood, 1828, Ind. testac, Suppl. , n." IG.

T. testa orbiculato-conicd, crassd, ninbilicatd,fusco-7iigrd; spird conicd, apice obtusd,

anfractibus septem, suprà tri-, vel quadricostatd, costis elevatis, tuberculatis ; ullimo

anguloso; aperturd o^ali; columelld bidentatd. Alt. 2 5 millim.; diam. 24 millim.

Cette espèce , bien caractérisée , n'a cependant pas toujours quatre côtes , comme l'a

pensé M. Gray; souvent elle n'en a que trois, dont les deux premières près de la suture.
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Nous l'avons pochée aux environs de Valparaiso, an Chili, par 20 à 24 mèties tlo pro- Peiiini-

fondeur, sur un fond de cailloux; elle y esl coninuuie. ^'

N." 309. TROQUE ISOIR , Trochus aler, Less.

Trockus ater, Less., 1830, Zool. de la Coq., p. 344, pi. XVI, fig. 2.

T. testa orhiculato-conicd, crassissimdj imperj'oratd, Icevigatâ, nigrd; spird conicd,

apice obtusd; anfractibus septem suhangiilulis ; apertiird oi'ali, alhd, lahro eoclenso,

nigro Umbatoi columelld albd, suhdenlatd. Alt. 3 7 mill.; diam. 45 vdll.

Celte espèce a un opercule corné, mince et spiral; les tours de spire sont très-rappro-

chés. Elle habite toute la côte du Chili et de la Bolivia depuis le 22." jusqu'au 37."

degré de latitude sud; mais, vers le sud comme au nord de ces limites, elle est géné-

ralement plus petite et rabougrie, paraissant être à son centre de développement vers

le 34.° degré, aux environs de Valparaiso, au Chili, où elle se tient au niveau des

marées basses ordinaires , sous les pierres détachées du sol. Des plus commune , les

habitans de Valparaiso la mangent comme se mange en France notre Littorine.

N.° 310. TROQUE EN DEUIL, Trochus hictuosus, d'Orb.

PI. LXXVI, fjg. 16-19.

T. testa orhicidato-conicd, crassd, nigrd, umhilicatd; spird conicd, apice obtusd;

anfractibus quinis , primis trisulcatis , carinatis , ultimo convexo , sublcevigato ;

operturd ovali, albd; columelld unidentatd; umbilico albo. Alt. 2 5 mill.; diam.

35 millim.

Coquille : Trochoïde, épaisse, assez largement ombiliquée; spire conique, à sommet

obtus, composée de cinq tours, dont les premiers ont trois carènes : une en dessus,

peu distante de la suture; une externe au pourtour, et une troisième non loin de

celle-ci, en dessous; dans les individus très-âgés, ces carènes s'atténuent beaucoup et

iinissent par disparaître entièrement; bouche ovale, à bord peu étendu; columelle pour-

vue d'une dent, au-dessus de laquelle est une rainure qui, en suivant la spirale, se con-

tinue dans l'ombilic. Son opercule est corné, mince et spiral.

Couleur : Noir uniforme ; l'ombilic et l'intérieur de la bouche blanc.

Cette espèce , voisine de la précédente par sa teinte et par sa forme , s'en distingue par

son ombilic ouvert et par les carènes de son jeune âge; elle habite toute la côte amé-

ricaine du grand Océan, depuis le {2." degré de latitude sud jusqu'au 35.% ou depuis

leCalIao, port de Lima, Arica, Cobija, jusqu'à \ a! paraiso, au Chili; partout elle est

commune, et se tient profondément dans la mer. AXalparaiso, nous l'avons pèchée par

15 à 20 mètres de profondeur dans la mer, et par 10 à 12 au Callao. Son animal est

noir, et sa coquille varie de taille suivant les lieux.

V. Mon. 52
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N.° 311. TROQUE A PETITE BOUCHE, Trockus microslomus , d'Orb.

PI. LXXVI, fig. 20, 21.

T. testa ovato-conoided,crassissimâ,7iigrescente, Icecigatâ, iinperforald{junior umhi-

licatd); spird elei'atd, conicd, apice ohtusd; anfractibus quinis suhconveocis, ullimo

lato, rotundo; aperturdaiigustntd, alhidd; lahro incrassato, denticulato ; cohimelld

crassd, tridenlatd- Alt. 20 jni/L; dlain. 16 mill.

Coquille: Ovale, plus longue que large, conoïde, très-épaisse, lisse et toujours encroû-

tée de INuUipores; jeune, elle est ombiliquée; adulte, l'ombilic est entièrement recou-

vert; spire élevée, renflée, conique, à sommet obtus, composée de cinq à six tours,

un peu anguleux dans le jeune âge, convexes dans l'âge adulte, les derniers hauts

et peu larges ; bouche très - rétrécie , un peu anguleuse , entourée de bords très-

épais; le bord externe, lisse dans le jeuue âge, se couvre de tubercules allongés, nom-

breux chez les adultes, et la columelle, des plus encroûtée, est marquée de trois petites

dents. L'opercule est circulaire, corné, mince, à tours de spire très-rapprochés. La cou-

leur de la coquille est noire; la bouche blanche.

Cette coquille, des plus épaisse, est remarquable par sa bouche rétrécie et par les

dents obtuses dont celle-ci est ornée; nous l'avons recueillie sur les rochers, amer basse,

aux environs de Valparaiso , au Chili ; elle y est très-commune.

N.° 312. TROQUE ARAUCANIEN, Trockns araucaniis, d'Orb.

PI. LV, fig. 5— 8.

T. testd glohidosd, ovato-depressd, tenuiter transversim striatd, imperforatd, nigrd

vel ruhrd ; spird hrevi, apice acuminatd; aiifractibus quinis convexis, rotundis;

aperturd rotundd, albd; cohimelld incrassatd, lœuigatd. Ali. 16 milL; diam. 21 mill.

Animal : A mufle allongé, pourvu de tentacules longs, aigus, à la base desquels, sur

un très-léger tubercule, sont les yeux; pied entier; appendices supérieurs au nombre

de trois, placés près de l'opercule, à égale distance les uns des autres. 11 est entière-

ment noir sur toutes les parties supérieures; le tour des yeux et de la bouche et le des-

sous du pied sont blancs. L'opercule est corné, mince, spiral. Cet animal est très-vii

dans tous ses mouvemens.

Coquille : Globuleuse, déprimée, non ombiliquée, marquée en travers de stries fines

peu profondes, qui disparaissent même chez quelques individus; spire courte, à sommet

un peu acumiué, composé de cinq tours convexes, arrondis, dont le dernier est très-

grand; bouche arrondie, évasée, sans dents; columelle épaisse, lisse.

Couleur: Noire dans quelques individus, passant de cette nuance au violet et au rouge

par teintes insensibles; la bouche blanche et nacrée.

Très-voisine pour la l'orme, pour les stries, la couleur, la taille, du Turbo niger, avec
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lequel elle a sans doute él»; confondue, elle en diffère par son animal uniformément l'ciiini-

noir, au lieu d'être zone; par son pied lisse et non cilié, par sou opercule corné, l'autre

en ayant un pierreux; et enfui, par ses stries plus étroites, sa coquille plus déprimée.

Nous l'avons trouvée à mer basse aux environs de Valparaiso, au Chili , sous les pierres

délachées du sol, où elle y est très-commune.

N." 313. TROQUE MALOUIN, Trochis malouinus , d'Orb.

T. testa conicâ, lenui, uinhilicatd, transvershn striata, albidd; spird coiiicd, apice

obtusd; anfraclibus quaternis coiwexis, iiltiino suhangulalo , su taris excavalis;

apertiird rotundo-suhangulosd, lahro tenui, acuto; columelld acutd. Alt. 2 1/2 milL;

diain. 5 inill.

Cette charmante petite espèce à coquille mince et fragile habite les îles Malouines,

où elle est rare.

Sous-GENRE DAUPHIPÎULE, Delphinula, d'Orb.

Cette division est caractérisée par sa bouche arrondie , à Ijords réunis , et

par son opercule spiral et corné.

N.° 314. DAUPHINULE CANCELLÉE, Delphmula cancellata, Gray.

Delphinula cancellata , Gray, 1828; Spicilegia zoologica.

D. testd orbiculato-depressd, albd, latè uinbilicatd, caiicellatd, transi'ersïrn quinque

ojel sexsulcatd, costis longitudinaliter laxè plicatd; spird brevi, obtusd; anfractl-

bus quatuor, convexis ; aperturd rotundd; labro incrassato. Alt. 2 iidllim.; diani.

3 1/2 inillim.

Cette charmante petite espèce , bien caractérisée par sa superficie cancellée
,
par son

large ombilic bordé extérieurement d'un sillon, a son animal blanchâtre uniforme; sou

opercule est corné et spiral, comme chez les Trochus proprement dits. Nous l'avons

recueillie au niveau des marées les plus basses, sous les pierres détachées du sol, aux

environs d'Arica et de Cobija, sur les côtes du grand Océan. Elle y est peu commune.

Genre TUPiBO , Turbo , Linn.

Animal pourvu , à la base interne des tentacules , d'un appendice plus ou

moins saillant, entier ou divisé. Opercule pierreux.

N.° 315. TURBO NOIR, Turbo niger, Gray.

PI. LV, fig. 9 — 11.

Turbo, Sow., Gen. of shells , Turbo, fig. 7; Turbo niger, Grsij, Wood, 1828; Index

test., Suppl. , n.° 1

.
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T. testa ovatâ, glohulosd, crassâ, nigrd, transversm sulcatâ, imperforatâ ; spird

oblitsd; anfraclihus senis,conyeocis,ultimo inagno ; apertiird rotundd, albidd, lahro

lœvigato. Alt. 28 milL; dicim. 2 5 mill.

Animal : Peu volumineux; tête assez courte; le mufle allongé et cilié à son extrémité;

tentacules longs, subulés, aigus; les yeux placés sur un pédoncule assez long à la base

externe des tentacules. U y a, entre ce dernier et la tête de chaque côté, un léger tuber-

cule saillant; le pied est oblong, cilié à son pourtour; en dessus il est pourvu de trois

appendices longs, filiformes, dont un postérieur, long, placé à côté de l'opercule, un

second plus court à côté, le troisième en avant, assez distant; de plus, il y a un grand

nombre d'autres petits filamens en avant de ceux-ci sur une seule ligne. Sa couleur est

noirâtre, avec des lignes transversales sur la tête, et longitudinales sur les côtés du

pied , d'un noir plus foncé ; le tour de la bouche et le dessous du pied blanc bleuâtre.

L'opercule, pierreux, est très-convexe, granuleux et marqué d'une rainure transverse à

sa partie la plus convexe. L'animal est très-vif dans ses mouvemens.

Cette espèce habite toute la côte du grand Océan depuis le 20.^ jusqu'au 35." degré

de latitude sud; très-commvme et très-grande à Valparaiso, au Chili, elle l'est beaucoup

moins à Cobiia, en Bolivia, où elle paraît être aux dernières limites de son habitation.

Nous l'avons prise à marée basse, sous les pierres détachées du sol; elle y est com-

mune. A Valparaiso , les habitans pauvres la mangent.

8/ Famille. JANTHINIDEES, Janthinidje.

Cette famille est composée de Mollusques qui présentent le singulier carac-

tère de manquer d'opercule et d'avoir à la place un appareil natatoire com-

posé de vésicules réunies, soutenant l'animal au-dessus des eaux, où il reste

constamment. Elle ne contient que le genre Jantliina.

Genre JÀINTHINE , Jantliina , Lamk.

Nous n'aurons que peu de choses à ajouter à ce qu'en ont dit Cuvier et

beaucoup de voyageurs ; cependant nous croyons devoir faire remarquer

que la bouche est proboscidiforme et bien distincte de la trompe , ce qu'on

ne voit plus dans les animaux contractés dans la liqueur, et ce qui sans doute

aura trompé quelques auteurs. Nous sommes aussi loin d'admettre , comme

M. Rang', que l'animal puisse changer de vésicules natatoires, et se ser-

vir alors, pour nager, des lobes de son manteau; car nous voyons, dans

1. Manuel des Mollusques, p. 197.
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cette opinion, deux clioses tout à fait contraires aux faits :
\° la vésicule

'''*^"'"-

1 ^ branches

natatoire est une partie indispensable à l'existence de l'animal, qui, sans elle,

ne pourrait se soutenir à la surface des eaux, tombant de suite au fond,

lorsqu'il la perd, ce dont nous nous sommes souvent assuré par l'expérience;

2.° le manteau, comme tout le monde peut le voir, n'a pas de lobe natatoire;

il est court et entier. Dès-lors, non-seulement il ue peut pas se dilater en

lobes natatoires, mais encore il ne peut, en aucune manière, servir à la

natation. On ne saurait donc admettre ces deux assertions, auxquelles sans

doute a donné lieu l'appareil vésiculaire qu'on trouve quelquefois flottant à

la surface des eaux, après qu'il s'est détaché des individus morts.

La coquille des Janthines commence par un nucléus que nous allons décrire

et qui n'avait pas été indiqué avant nous; il est oblong, à sonnnet obtus,

semblable à un petit Bulime lisse, mince, très-brillant, composé de trois tours

de spire contigus. Il est toujours implanté obliquement par rapport à l'axe

longitudinal de l'âge adulte, et paraît en dehors comme un corps étranger

qui y serait attaché.

N.° 316. JANTHINE FRAGILE, Janthina fragilis , Lamk.

PI. LXI, fig. 8 — 10.

Purpura, Fabius Columna, 1616, Minus cogni't. rarium, p. 20; Helix janthina, \^ian.,

17C7, Sjsl. nal., éd. 12, p. 1246, n.° 689; Trochus janlhinus , Chemn., 1781, Conclu,

t. 5, p. 57, tab. 166 , fig. 1 577, 1578; Hélix janthina , Gmel. ,1789, Syst. nal., éd. 13

,

p. 3645, n.° 103; Janthina fragilis , Lamk., Enc. méth., pi. 456, fig. 1; Janthina

penicephala, Pérou, 1807, Voy., t. XXVI, fig. 7; Janthina communis , Lamk., 1822,

Aaim. sans vert., t. 6, 2." part., p. 206; Janthina bicolor, Costa, 1829, p. 112; id.,

Menke, 1830,5/»., p. 140; /Vf., Less., 1830, Yoy. de la Coq., p. 367, pi. VIII, fig. 2;

id., Philippi, 1836, Enwn. moll. SiciL, p. 164; Janthina fragilis , Less., 1830; Voy. de

la Coq., p. 361 ,
pi. VIII, fig. 1 ; id., Quoy et Gaim., 1832, Voy. de l'Astrol., t. 2,

p. 242, pL 29; id., d'Orb., 1839, Moll. des Canar., n.° 107, p. 83; id., d'Orb.,

1840, Moll. de Cuba.

J. testa 'ventricoso -coiioided, transversim tenuiter slriatd, violaced ; spird obliisd,

anfractihus conveccis, suhcarinatis, ultimo rnagno, angidato; aperlurd angulosd ;

cohnnelld rectd. Long. 28 milL; diam. 52 mill.

Cette espèce habite tout l'océan Atlantique, tout le grand Océan et la Méditerranée,

toujours au sein des mers, et ne se montre que rarement sur les côtes américaines

lorsqu'elle y est fortuitement apportée par les courans. Elle habite plus de 36 degrés

au nord et au sud de l'équateur.
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Pcctini-

branches. N." 317. JAîSTHlNE PROLONGEE, Janthina prolongata , Blainv.

Janthina prolongata , Blainv., 1822, Dict. des se. nal., t. 24, p. 154; Janthina globosu,

Swains. , Zool. illust., t. 85; Janthina prolongata, Payraud., 1826, Cat. des Moll. de

Corse, p. 121, pi. VI, fig. 1; Janthina commiinis, Costa, 1829, cat., p. 112; Janthina

prolongata, Less., 1830, Voy.de la Coq., p. 366, pi. VIII, fîg. 3; Janthina nitens,

Menke , 1 830 , Sjn. . p. 1 4 1 ; irl. , Philippi , 1 836 , Emm. moll. Sic. , p. 1 64 , t. IX , fig. 1 5 ;

Janthina prolongata, d'Orb., 1840, Moll. des Ant.

J. testa ovatd, obtusâ, Icevigatci, violaceâ; spird hrevi , obtusâ; anfractibus quater-

nis rotiindatis, convexis; sutura excavatd; aperturâ semi-ovatd, labro angulo colu-

niellce aculo. Long. 1 2 mill. ; âiam. i o mill.

Cette espèce, distincte de la précédente par sa forme plus globuleuse, habite les

mêmes régions et ne paraît aussi que fortuitement sur les côtes de l'Amérique méridio-

nale, dans les régions chaudes.

N." 318. JAÎSTHINE NAINE, Janthina exigua, Lamk.

Janthina exigua, Lamk., Enc. méth., pi. 456, fig. 2; id., Lamk., 1822, Anim. sans vert.,

t. 6, 2.^ part., p. 206; id., Blainv., 1822, Dict. des se. uat., t. 24; id., Sow. , Gen.

of shells, fig. 2; id., Less., 1830 , Voy. de la Coq., p. 268, pi. VIII, fig. 4; id., Quoy

et Gaim., 1832, Voy. de l'Aslrol., pi. 29, fig. 5—8; id., d'Orb., Moll. de 'Cuba et

des Ant.

J. testd ovato-conoided, tenuissimd, longitudinaliter elegantissimè strialo-costatd

,

violaced; spird elevatd, apice acutd; anfractibus quinis obtuse angulatis ; aper-

turâ angulatd; labro sinuato. Long. 6 mill.j diani. 5 mill.

Bien caractérisée par ses stries élevées, formant de véritables côtes, cette espèce habite

tout l'océan Atlantique dans les régions chaudes.

N.° 319. JANTHINE OMBILIQUÉE , Janthina umbilicata, d'Orb.

Janthina umbilicata, d'Orb., 1840, Moll. de Cuba et des Ant.

J. testd oi'ato-conicd , umbilicatd, tenui, lœs'igatd, violaced; spird elevato - acutd ;

anfractibus quinis, subangulatis ; aperturd angulatd; labro acutè sïjiuato. Long.

5 mill.; diam. 4 mill.

Coquille: Ovale, ventrue, un peu conique, ombiliquée, mince, fragile, lisse ou à

peine marquée de quelques lignes d'accroissement ; spire élevée , à sommet aigu , com-

posée de cinq tours peu convexes, dont le dernier est anguleux et marqué d'une rainure

sur la convexité, aucun indice du sinus; bouche anguleuse, à bords très-minces et on

ne peut plus échancrés par un angle rentrant.

Voisine de la précédente par la forme générale, la saillie de la spire, elle en diffère

par les tours moins larges, moins convexes, et par le manque complet des côtes carac-

téristiques de l'autre espèce. Elle se trouve encore dans les mômes circonstances.
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9.' Famille. CYPRÉADÉES, CrpjŒ^n.E.

L'animal do cette famille est surtout caractérisé par les énormes lobes de

son manteau, qui viennent envelopper la coquille et l'encroûter extérieurement.

Sa coquille se distingue aussi des autres Gastéropodes par son mode d'accrois-

sement : elle grandit jusqu'à un certain âge, puis se ferme de bourrelets, ne

grandit plus, et s'épaissit seulement au pourtour de la bouche et en dehors.

Genrk porcelaine, Cjprœa, Linn.

Ce genre, dont nous ne reproduirons pas ici les caractères, ne comprend,

à l'extrémité de l'Amérique méridionale, qu'une seule espèce.

N." 320. PORCELAINE TACHETÉE DE NOIR, Cyprœa nigro-punctata, Gray.

Cyprœa nigro-punctata, Gray, 1823, Conch. illust., fig, 22.

Ç. testa oi'ali-oblongd, ket^igatâ, aIbo-cœrulescente,fiisco maculatd, margine nigro-

punclalà, anlicè posticèque maculis nigris binis ornatâ; subliis Jlavescente. Long.

55 mill.^ iat. 17 mill.

Cette Porcelaine a élé indiquée par M. Gray comme se trouvant aux îles Gallapagos;

nous la plaçons néanmoins ici, comme ayant été pêchée à Payta par M. Fontaine.

Genre ]\LVRGINELLE , Marginella, Laniarck.

Nous n'avons que deux espèces de ce genre dans la partie de l'Amérique

dont nous nous occupons; une de l'océan Atlantique, l'autre du grand

Océan; toutes deux des régions équatoriales.

N.° 321. MARGINELLE BULLÉE, Marginella biillata.

Knorr, 1757, Ferg., 1773, t. 4, t. XXVIl, fig. 1; Foluta bullata, Born, 1780, Index

mus., p. 206, Testacea, p. 218; id., Chemnitz, 1788, Conchyl. cab., t. 10, p. 159,

l. CL, fig. 1409 et 1410; id., Gmelin, 1789, Syst. nat., éd. 13, p. 3452, n." 129;

Foluta ovum, Gmel., 1789, Syst. nat., éd. 13, p. 3448, n.° 41; Marginella Belangerii,

kien., 1738, Margin., p. 27, pi. IX, fig. 43.

M. testa ovato-obloîigd , lœvigatd, rufescente , fasciis fuscis nebidosis cinctd, spird

concavd; apertiird effusd , colwnelld quadriplicatd. Long. 7 5 mill.; Iat- 4.2 mill.

Celte coquille, connue depuis la moitié du siècle deinier, figurée dans knorr et

dans Chemnitz, décrite sous deux noms spécifiques par Gmelin, vient encore d'en rece-

voir un troisième de M. kiener. Ce dernier auteur se fonde, pour ce changement de

nom, sur ce que Lamarck a déjà donné celui de Bullata à une autre espèce; mais,

Peclini-

branrhes.
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Pectini- s'il eût coiisulté les dates, il eût vu que, dès 1 780 ,
par conséquent beaucoup avant Gmelin

J^^^^J^ et Lamai'ck, la dénomination de Bullata était appliquée à cette espèce par Born, et

que dès-lors c'est bien cet auteur qui le premier l'a nommée, puisque le nom ôHOvurn

lui est postérieur.

Elle habite la côte près de Bahia, au Brésil, où elle n'est même pas rare.

N." 322. MARGINELLE COURTE, Marginella cnrta, Sowerby.

Marginella curta, Sow., 1832, Zool. proceed., p. 105.

M. testa ovatà, Icevigatâ, fuscescente , transversim nehuloso -fasciatâ ; margine

lutescente; spirâ elongald, acutd; aperturd elongatd, anticè dilatatd, alhidd; lahro

crasso, lœvigato; collumelld quadriplicatd. Long. 24 milL; lut. i5 mill.

Cette Marginelle, la seule qu'on rencontre au sud de l'équateur, sur les côtes améri-

caines du grand Océan, est assez commune aux environs de Payta, sur les fonds de

sable, par 12 mètres à peu près de profondeur. Elle a été pêchéè par M. Fontaine.

10/ Famille. OLIVIDÉES, Olivid.e.

La famille des Olividées, où nous ne plaçons que les gemmes Oliva, Ancil-

IciHa et Conus , est surtout caractérisée par le pore aquilere qu'on remarque

sous le pied, caractère presqu'unique parmi les Gastéropodes. Son pied est

souvent volumineux, pouvant alors envelopper toute la coquille; l'animal

est en outre fréquemment poiu'vu d'un bouclier antérieur, dépendant de ce

pied; et son manteau est très- petit. Les coquilles, toujours lisses et polies,

annoncent par là qu'elles sont constamment cachées, ce qui n'a cependant pas

lieu pour les Cônes.

Genre OLIVE , Oliva , Lamarck.

On connaît maintenant l'animal des Olives assez pour qu'il ne reste aucune

indécision sur le gem^e. Cet animal volumineux se compose d'im pied très-

grand, dont les lobes latéraux peuvent envelopper, en tout ou en partie, la

coquille. En avant est un bouclier sépai'é du pied par une rainin-e formée

de deux lobes distincts, allongés transversalement; puis vient le tube, accom-

pagné d'un appendice postérieur aigu, et en avant de ce dernier, la tête sou-

vent cachée, pourvue de deux tentacules suliulés, portant les yeux sur la

moitié de leur longueur, au coté externe; le manteau en arrière est pourvu

d'iui appendice filiforme; quelques espèces ont un opercule. Les Olives vivent

dans les régions chaudes et tempérées, sur les plages sablonneuses, et s'en-

foncent sous une légère couche de sable. Souvent elles viennent papillonner

dans les eaux, à l'aide de leur pied.
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brarnhes.
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Nous avons observé les aniinaiix de j)lusieiirs espèces, et leurs caractères, l'm

joints à ceux de la coquille, nous portent à les diviser en trois sous-genres

ainsi caractérisés :

Un opercule; animal peu volumineux; pied courl, tronqué en arrière.

Coquille canaliculéc sur la spire; bouche calleuse en arrière, élargie

eu avant Olivina.

Point d'opercule; animal volumineux; pied long, acuminé en arrière.

Coquille canaliculée sur la spire; bouche peu calleuse en arrière, peu

élargie en avant Oliva.

Point d'opercule; animal volumineux; pied tronqué en arrière; un

appendice large postérieur au manteau. Coquille encroûtée et non

canaliculéc au sommet de la spire Olivancillakia.

M. Duclos, dans sa belle Monograpliie des Olives, dont mallieureuse-

nient on ne connaît encore que des plancbes sans texte, les a divisées en

quatre groupes, sans doute d'après la forme extérieure de la coquille : les

Olwes ancilloïdes , les Olives cjlindroïdes , les Olwes glandulifonnes

,

les Olives volatelles. De ces groupes, le premier semble rentrer en entier

dans nos Olivina, le second et le troisième composent nos Oliva propre-

ment dites, et le quatrième est notre sous -genre Olivancillaria. On voit

qu'à l'exception des deux coupes intermédiaires, dont nous ne trouvons pas

de caractères zoologiques distincts, le premier et le second groupe de ce

zélé naturaliste , divisés d'après l'étude des coquilles d'un grand nombre

d'espèces de sa riche collection, sont tout à fait en rapport avec les carac-

tèi'es zoologiques que nous avons observés, et prouvent un vrai talent

d'observation.

\r Sous-GENRE, OLIVINE, Olivina, d'Orb.

Olives ancilloides , Duclos.

L'animal est peu volumineux, ne couvrant tout au plus que les deux tiers

de la coquille; le pied est ovale transversalement, tronqué ou arrondi en

arrière; le bouclier, très-étroit, est divisé latéralement en deux appendices

lancéolés, acuminés; tête toujoiu's cachée sous les plis du pied. Un opercule

corné aussi grand que la bouche même, virguliforme , composé d'élémens

déposés latéralement sur le côté convexe. La coquille a sa spire saillante,

la bouche étroite en arrière, élargie en avant; le bord columellaire souvent

calleux postérieurement, en dehors de la bouche.

V. Moii 53
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Pectini-

branches. N.° 323. OLIVIISE PUELCHE, OImna puelckana, d'Orb.

PI. LIX, fig. 13-19.

Olk'u teliuelcha'^ , d'Orb., Duclos, Monogr. des Olives, pi. VS bis , fig. 7— 14.

O. lesta ovato-cojùcd, fusco-violaced, anticè posticèqiie albido cinctd; spird elon-

gatd, conicd, apice acitnujiatd; apertiird anticè diLatatd, posticè angustatd; colu-

melld lœvigald, anticè triplicald. Long. 12 milL; diain. 5 luill.

Animal peu volumineux, enveloppant seulement la partie anlérieure de la coquille;

le pied, ovale transversalement, se relève sur la coquille; bouclier très-étroit, déprimé,

pourvu de deux lobes lancéolés et forlement acuminés latéralement; tube long; sur la

jjartie postérieure du pied un opercule sublriangulaiie, allongé, corné, mince. Couleur

(le l'animal, d'un jaune très-pâle.

Coquille : Ovale , allongée , conique; spire allongée , occupant la moitié de la longueur

totale, conique, à sommet acuminé, composé de sept tours aplatis, bien séparés par

le canal suturai; bouche étroite en arrière, élargie en avant, bord columellaire lisse,

marqué en avant de trois petits plis obliques; en arrière, il y a un large encroûte-

ment peu convexe. Sa couleur est variable, blanche, blanchâtre, nuagée de iauve,

lauve ou violet foncé, avec une ligne blanche transversale près du sillon antérieur et

une autre sur la suture.

Celte jolie petite espèce, bien distincte par son bord columellaire lisse, par la spire

saillante, habite en grand nombre les parties peu agitées des bancs de sable de la baie

de San-Blas, en Patagonie. Nous l'avons lecueillie au niveau des marées basses ordi-

naires. Elle s'enfonce sous le sable, et laisse en dehors une légère trace. JNous l'avons

placée avec du sable dans un vase, où elle vécut plusieurs jours; c'est alors que nous

nous sommes aperçu d'un manège assez singulier : souvent , au milieu de sa marche

rapide, elle développe tout d'un coup les lobes de son pied, s'élance dans les eaux,

y papillonne à la manière des Ptéropodes, puis se laisse tomber au fond, où elle

recommence à ramper en se cachant sous le sable.

N." 324. OLIVINE TÉHUELCHE, Olivina le/melc/iana , d'Orb.

PI. LIX, fig. 7-12.

Olii'a piie/c/ta , d'Orb., Duclos, Monogr. des Olives, pi. l\ bis, fig. 1 — 6.

O. lestd elojigatd, angustatd, albidd; spird. elongatd, acnminald ; aperturd triangu-

lari, anticè dilalatd, posticè angustatd ; labro colwnellari lœvigalo, anticè unipli-

cato. Long. 8 mill.; diam. 5 mill.

1. Par suite, sans doiile, d'une transposition accidentelle fâcheuse, VOlviti, dont nous avons,

depuis plus de deux ans, publié la figure, et que nous avions communiquée à M. Duelos sous le

nom de Puelckana, est sous celui de Teluiekhana dans sa Monographie des Olives, tandis que

le nom de Puelchana est donné dans cet ouvrage à notre Tehuelchana.



( 419 )

L animal, avec les mêmes formes que dans l'espèce précédente, est encore un peu Henini-

moins volumineux, les lobes du bouclier sont plus étroits, Irès-acuminés. Sa couleur '_'

est d'un blanc uniforme; l'opercule est plus étroit, plus allongé.

Coquille étroite, très-allongée; spire allongée, conique, à sommet aigu, composée

de cinq tours assez larges, forlement sé|)arés par le canal suturai profond; bouebc

large en avant, très-éiroile en arrièie, columelle pourvue d'un seul pli en avant et

légèrement encroûtée en arrière du bord postérieur.

Couleur blanclie.

Elle diffère de i'es|jèce précédente par sa forme plus allongée, plus aiguë, par sa

couleur blanche uniforme, par son bord columellaire pourvu d'un seul pli, au lieu

de trois. Sa forme la rapproche aussi de VOlivina inyriadina; mais elle s'en dislingue

par plus d'allongement et par le pli de sa columelle. Nous l'avons trouvée sur les côtes

sablonneuses des îles de la baie San-Blas, en Patagonie; elle s'enfonce profondément dans

le sable au niveau des plus basses marées, et a les habitudes de l'espèce précédente,

pour le papillonnement, seulement elle est plus rare.

N." 325. OLIVINE C0LUMELLA.1RE, Olk'ina coluinellam, d'Orb.

Oliva columellari's , Sovverby, 1825, Tank, cat.; id., Wood, 1828, Suppl., n." 34; ici.,

Duclos, Monogr. des Olives, pi. II, fig. 10, 11.

O. testa ovato-ventricosd, crassd, aïbd, zonisfuscis tribus cinctd; spird breri, acutd,

npice acuminatd, aperturd anticè dilatatd, posticè acuminatd; labro columellari

incrassato, recto, lœvigato. Long. i5 milL; diam. 7 mill.

Cette Olivine, dont l'opercule est oblong, un peu arqué, et couvre toute l'ouvertuie

,

a son encroûtement columellaire tellement grand, qu'il forme une surface élevée qui

s'étend bien au delà du retour de la spire en arrière. Elle habile les environs de Payla,

au Pérou, et y vit sur les fonds de sable, par 10 à 12 mètres de profondeur.

2/ Sous-GENRE, OLIVE, Oliva, Lamarck.

Olives cylindroïdes et Olives gladuliformes , Duclos.

L'animal est très-volumineux, pouvant envelopper en entier la coquille.

Le pied est oblong, acuminé en arrière; le bouclier large, à lobes acuminés

latéralement; la tête visible dans le développement; un appendice filiforme

au manteau; point d'opercule; coquille plus cylindrique, à spire plus courte;

la boucbe peu rétrécie en arrière, presque égale siu' sa longueur; le canal

suturai ouvert sur toute la spire.

N.° 326. OLIVE PÉRUVIENNE, Oliva peruviana, Lam.

Oliva peruviana, Lamarck, Ann. du Mus., t. 16, n.° 28; id., Encycl. méth., pi. 367,

fig. 4; id., 1822, Anim. sans vert., t. 7, p. 427, n.° 28; id., Duclos, 1840, Monogr.

des OHves, pi. XV. fig. 9—16.
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l>ftiiiii- O. testa ovatâ, siibventricosâ vel suhcarinatâ, fulvd, fuscd, alhidd, punctis, zonis

fusco-rubris undatis; spird hrei'i, obtusd; apertiud elongatd, albidd; columelld

anticè plicald. Long. 55 milL; diam. 27 mill.

Des plus variable dans les teintes, puisqu'elle varie du blanc au brun uniforme,

saillant sur le jaune et le violet, et qu'elle est plus souvent encore pointillée, zébrée ou

marquetée de taches violacées, cette Olive se trouve sur toute la côte du Pérou et de la

Bolivia, des régions équatoriales jusqu'au 23/ degré, commvme surtout à Cobija et à

Arica. Elle se lient par 6 à 10 mètres de profondeur, sur le sable, entre les rochers ou

même dans les baies.

5/ Sous-genre, OLIVANCILLAIRE, Olivancillaria, d'OrI).

Olives vohitelles , Duclos.

Animal voliimiueux, poiivcant envelopper tonte la coqnille. Pied large,

arrondi en arrière; jjouclier très-large, à lobes obtus, arrondis sur les côtés;

tête recouverte par les lobes du pied; le manteau donne naissance en arrière

à un lobe large, pouvant embrasser juscpi'à l'extrémité de la spire; point

d'opercule. Coquille sans canal sur la spire, au-delà du dernier tour, tout

le reste étant encroûté constamment par le dépôt que laisse le lobe du man-

teau. Le nom que nous avons donné à cette division rappelle à la fois le

double rapport qu'ont ces coquilles avec les Olives canaliculées sur la spire

et les Ancillaires, qui ne le sont pas du tout.

N.° 327. OLIVANCILLÂIRE BRÉSILIENNE, Olivancillaria brasiliensis , d'Orb.

Oliva brasiliensis, Chemn. , 1788, Conch. cab. , t. 10, p. 130, tab. 147, fig. 1367—

1370; Oliva brasiliana, Lamck. , Ann. du Mus., t. 16, n.°45; id., Anim. sans vert.,

1822, t. 7, p. 433, n." 45; id., Duclos, 1840, Mon. des Olives, pl. 29, fig. 1-3.

O. testa turbinatd, crassd, siibstriatd; Jlammulis longitudinalibus rectis, alternatim

albidis et pallidè fuh'is; lineolisfusais, capillaribus, transi>ersis ; spird latd, brevi,

callosd; aperturd dilatatd; labro columellari incrassato, posticè callosissimo.

Long. 60 mill.; diani. 35 inill.

L'animal est blanc-grisâtre, tacheté uniformément de petits points noirs. Nous l'avons

rencontrée en grande abondance sur les côles sablonneuses, depuis les tropiques jus-

qu'au 40.^^ degré de latitude sud, c'est-à-dire à Rio de Janeiro, à Maldonado, et jusque

dans la baie San-Blas, en Patagonie; elle se tient à quatre ou cinq mètres au-dessous

des marées basses, et y vit sous le sable. A Rio de Janeiro on la prend à la seine, dans

le fond de la baie, et les pêcheurs s'en nourrissent. Nous l'avons aussi trouvée demi-

fossile, dans le fond de la baie de San-Blas, sur un banc, à près d'une demi-lieue dans

les terres et à plus de vingt pieds au-dessus du niveau des basses eaux.
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N." 328. OLIVÂNCILLÂIRE AURICULAIRE, Olwancil/ana auricularia, d'Orb. ''^anches.

PI. LIX, fig. 20-22.

Oliva auricularia, Lamk. , Ami. du Mus., t. 16, n.° 47; id., Anim. sans vert., l. 7,

p. 434, n." 47; ici, Duclos, 1840, Mon. des Olives, pi. 29, fig. 4-7.

O. lestd ovalo-ventricosd, albido-cinered, onticè fascià latd, obliqua; spird hrevi,

callosd; aperlurd dilalald, columelld incrassald, anticè plicatd, posticè callosd.

Long. 45 mill.^ diam. 25 mill.

Animal très-volumineux, enveloppant toute la coquille; pied très-large, obtus en

arrière; bouclier Irès-déprimé, formant deux ailes obtuses, séparées par une rainure

médiane; tube court; tète toujours cachée; appendice postérieur du manteau large,

triangulaire, obtus' à son extrémité; pouvant s'avancer jusqu'à l'extrémité de la spire.

L'animal est en entier d'une teinte violette très-claire; le tube seul est plus foncé.

Nous avons trouvé cette Olivancillaire sur toutes les côtes sablonneuses, depuis Rio

de Janeiro jusqu'en Palagouie; elle est aussi commune à Maldonado, à Montevideo,

près du Rio Negro en Patagonie, et jusqu'au port Saint-Julien, au 50.' degré de latitude.

Elle s'enfonce dans le sable et laisse paraître en dehors une légère trace qui la décèle;

elle marche lentement.

]].' Famille. STROMBIDÉES, Strombid^.

Les animaux de cette famille la rapprochent évidemment des Goues par

leur opercule en couteau et par leur canal aquifère, ce qui nous la fait

placer auprès; elle est de plus caractérisée par deux branchies inégales, par

des tentacules longs portant les yeux à leur extrémité, par im pied com-

primé, formé de deux parties. Les coquilles se reconnaissent à l'échancrure

distincte du canal, située dans le bord. Nous y réunissons les genres Stjo??i-

hiiSj Rostelkma et Pterocera, dont nous n'avons que le premier sur les

côtes de l'Amérique méridionale.

Genre STROMBE , StJ^omhus , Linn.

N.° 329. STROMRE MURIQUÉ, Stromhus pugilis , Linn.

Strombus pugilis, Linn., 17G7, Syst. nat., éd. 12, p. 1209, n.° 488; id., Gmel., 1789,

p. 3512, n.° 13; id., Lamk., 1822, Anim. sans vert., t. 7, p. 204, n." 12; id., d'Orb.,

MoU. des Antilles.

1. En copiant noire dessin fait sur les lieux, le peintre, dans la figure 21 de la planche LIX,

a fait ceUe partie beaucoup trop étroite, et la copie que M. Duclos donne de notre dessin dans

sa Monographie des Olives, est tout à fait fautive à cet égard.
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Pcciini- ^ testa ventricosd, luleo-fuscescente; ultimo anfraclu posticè tuherculis coronalo,
branches.

,

*^

,

medio Icevi, anticè sulcato ; spirâ tuherculis muricatd, transversim siriatd; labro

posterais loho hrevi, rotundato; intits anticè sulcato.

Cette coquille, commune aux Antilles, se trouve aussi sur toute la côte du Brésil

jusque près des tropiques. Nous l'avons de Bahia et de Rio de Janeiro.

12/ Famille. VOLUTIDEES, Volutid^.

Leurs animaux manquent de pore aquifère sous le pied, et d'opercules;

du reste, leurs formes sont très-variables, suivant les gemmes. La coquille est

toujours pourvue de dents ou de plis sur la colunielle. Nous réunissons, dans

cette famille, les genres Voluta, Mitiri , Cancellaria et Strutiolaria.

Genre VOLUTE, Voluta j Linn.

Comme nous l'avons reconnu sur plusieurs espèces, l'animal des Volutes

est volumineux , non operculé; le pied est large, aplati, souvent obtus en

arrière; la tête, très-large, courte, porte de chaque côté, un tentacule court,

obtus, à la base externe duquel est cpielquefois l'œil, sur un tubercule peu

saillant. Le tulie est long, fendu sur toute sa longueur et pourvu, à sa base,

de deux appendices bilobés, obtus; le manteau est quelquefois très -déve-

loppé. Les Volutes se trouvent dans les régions chaudes et tempérées, et même
jusque dans les régions froides : elles vivent sur les fonds plats, sablonneux;

aussi sont-elles très-communes sur les côtes de l'océan Atlantique, tandis

qu'elles n'existent pas sur celles de l'océan Pacifique, au moins au sud de

l'Equateur.

Nous les divisons en deux sous -genres, basés sur le développement du

manteau.

1." Sous-GENRE, VOLUTELLE, Volutella, d'Orb.

Dans ce sous-genre les animaux, avec les caractères que nous avons assignés

au genre, avec des yeux sans tubercule, présentent, du côté gauche, un tel

développement du lobe du manteau, que celui-ci vient recouvrir toute la

coquille jusqu'à son extrémité. Il s'ensuit que la coquille, au lieu d'être

rugueuse ou de recevoir les corps étrangers qui vevilent s'y fixer, se couvre

d'un encroûtement semblable à celui des Gyprea, et conserve toujours sa sur-

face polie et brillante.
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Pectini-

IS." 330. VOLUTELLE AISGULEUSE, Folutella angulala, d'Oib. iranches

PI. LX, fig. 1-3.

f^o/ula unguluta, Svvains.; Donavan, pi. 1 ; ici., Wood, 1828; Index testac, Suppl., ii."21.

/'^. testa oblongo-elongatd , lœ\'igatd, nitidil, albescenlc, zonis violaceo-Jascis ciiigii-

latis loiigitiuliiKdiler ornatd ; spird conicd; apice incrassato, acideato; cmjraclibus

subconcexis , ultiino iiuigno, posticè angulato; aperturd latd, luted, labro colu-

mellari incrassato, triplicato. Long. iGo iiùll ; diain. 65 mill.

Animal Irès-volumineux, tête très-grande, courte, munie latéralement de tentacules

obtus et peu allongés, à la base desquels sont les yeux, sans qu'il y ait de renflement

pour les porter; tube court, large, bilobé à sa base; pied très -grand, ovalaire, lui

peu acuminé en arrière; le manteau du côté gauche est énorme, et s'étend de manière

à envelopper toute la coquille jusqu'à l'extrémité de la spire. Le dessous du pied est

tacheté de verdâlre, le pied en dessus est couvert de belles taches brun-noir, plus pelites

sur les bords; le manteau a les mêmes taches de couleur bistrée; la tête et le tube sont

aussi légèrement taclietés de cette teinte. L'animal est très-contractile, et au moindre

attouchement il rentre entièrement dans la coquille.

La coquille est en tout en rapport avec l'animal; elle est polie, brillante et s'encroûte

extérieurement, comme les Cyprea; c'est ainsi que son bord columellaire est toujours

recouvert de couches épaisses, que toutes les sutures de la spire sont masquées par

le dépôt calcaire, qui s'épaissit de plus en plus en approchant du sommet, où, le plus

souvent, il se termine eu une pointe aiguë, quelquefois oblique, tout à fait indépendante

de la spire, formée par le repli du bord du manteau, comme nous l'avons représenté

dans notre ligure 1 et 2.

Cette magnifique espèce se trouve sur toute la côte, depuis l'embouchure de la Plata

jusqu'à la baie de San-Blas, en Patagonie; dans cette dernière localité on la rencontre

principalement au fond, sur les bancs mélangés de sable vaseux, au niveau des plus

basses marées et au-dessous; elle s'enfonce dans le sable à quelques centimètres de

profondeur, ne paraissant jamais à la surface; aussi ne l'avons-nous découverte qu'en

entrant dans l'eau, et la sentant avec les pieds dans le sable. Placée dans un vase, elle

se développa de suite, se mit à ramper, enveloppée de son manteau; elle vécut ainsi

quelques jours, pendant lesquels nous avons eu le temps de l'étudier complètement.

Nous avons découvert ses œufs; ils sont assez volumineux (de 25 millimètres de diamètre),

de forme demi-sphérique , et fixés, par leur partie tronquée, soit aux pierres, soit aux

coquilles mortes de la même espèce. Nous les avons trouvés avec les jeunes Volutes déjà

développées.

Longtemps on a donné en France à cette espèce le nom de Folute de la pèche, et

l'on a dit qu'elle venait de Terre-Neuve; c'est une erreur; il est possible qu'elle ait été

rapportée par des pêcheurs, et cela même a dû être, puisque les pécheurs seuls viennent

en ces lieux; mais ces pêcheurs faisaient la chasse aux phoques et non à la morue, et
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Peciini- longtemps les navires de Nantes vinrent chaque année se charger d'huile dans la baie

'""''"'''''^"

de San-Blas , où des fourneaux existent encore partout.

2/ Sous-GENRE, YOLUTE, Voluta.

Le manteau n'est jamais développé; aussi aucime de ses parties ne peut-

elle embrasser la coquille et l'encroûter extérieurement ; celle-ci est souvent

couverte de corps étrangers, et ses tours de spire ne sont jamais recouverts

de dépôt calcaire. Les yeux sont, dans ce groupe, portés sur un renflement

de la base externe des tentacules.

N.° 331. VOLUTE BRÉSILIENNE, Voluta brasillana, Solander.

PI. LX, fig. 4-6.

La Coloquinte, Favane, 1772, tab. 3, fig. 661, p. 139; Voluta brasiliana, Soland., Cat.

mus. Portland, n." 3958, p. 186; Voluta colocynthis , Chemn., 1795; Conch. cab.,

t. 11
, p. 10, tab. 176, fig. 1695, 1696; Voluta brasiliana, Lamk., Ann. du Mus.,

vol. 17, p. 62, n.° 13; ici, 1822, Anim. sans vert., t. 7, p. 335, n.° 14.

V. testa ohovatd, suhturhinatd, injlatd, pallidè luled, immaculatd; spird brevi, acu-

minatd , ultimo anfracla magno , inferius obtuse angulato ; angulo nodoso ; aper-

turd magna, luted; coliimelld triplicatd. Long, lyo mili; diam. laS mill.

Animal raccourci; pied ovalaire, charnu, tronqué antérieurement; tête très- large;

tentacules courts, charnus, pourvus, à leur base externe, d'une protubérance portant les

yeux; tube long, charnu, bilobé à sa base; le dessous du pied blanc rosé, avec des

taches vineuses sur les bords; le dessus d'un rouge vineux uniforme, marqué de plis

longitudinaux; le tube et la tête avec les mêmes couleurs sont tachetées de rouge vineux,
*b

plus foncé en dessus.

Cette espèce habite tous les points sablonneux de la côte , depuis l'embouchure de

la Plala jusqu'au 46.° degré de latitude sud; partout elle se tient sur les bancs de sable

qui ne découvrent jamais , et à moins de la pêcher à la drague, on ne la trouve vivante

que lorsqu'elle est jetée à la côte par la vague. Elle est surtout commune à l'embou-

chure du Rio Negro, en Patagonie et à la baie de San-Blas. Nous en avons conservé un

individu vivant dans un grand vase, avec du sable : il enfonçait son pied seulement

sous une couche de sable et rampait ainsi très-lentement.

Nous avons rencontré assez fréquemment, sur la côte, dans la baie de San-Blas,

des œufs de 80 à 100 millimètres de diamètre, de forme ovale, pourvus d'une enve-

loppe cornée, mince et contenant de l'eau. Nous ne pouvions deviner à quel animal ils

pouvaient appartenir, et nous les recueillions tous pour arriver à une solution à cet

égard. Au mois de Février, après une forte tempête, la mer rejeta une foule de ces

œufs , et dans la plupart nous vîmes au travers de jeunes Mollusques rampant sur la

surface interne. Nous examinâmes de nouveau et nous rencontrâmes bientôt une suite
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de tous les âges de ces Mollusques, qu'il nous fut facile de reconnaître pour être de Pectini-

jeunes Volutes de cette espèce. (Voyez pi. LX, (ig. 6, pour le diamètre de l'œul'; 7, 8,

pour les jeunes de grandeur naturelle.) Très-jeunes, on n'y voit que quinze ou vingt

boules jaunâtres , vaguement dispersées dans le liquide que contient l'œuf; un peu

plus âgés, on y reconnaît un Mollusque pourvu d'une coquille spirale, qui rampe

sur les parois internes de l'œuf, qu'il perce, sans doute, aussitôt qu'il est parvenu à

son accroissement. S'il y a quelque chose d'extraordinaire dans la manière de vivre des

jeunes dans l'œuf, il est plus étonnant encore de trouver un œuf de près de 100 milli-

mètres, pondu par un Mollusque dont le plus grand diamètre est de 170 millimètres,

moins du double. Cette observation nous porterait à croire que l'œuf n'est pas aussi

grand avant la ponte, et qu'il se dilate postérieurement dans le sable, comme nous

l'avons reconnu pour les œufs de la Sepia oJJicinaUs.

N." 332. VOLUTE MAGELLANIQUE, Foluta magellanica, Chemnitz.

Foluta magellanica, Chemnitz, 1788, Conch. cab., t. X, p. 139, tab. 148, fig. 1383,

1384; id., Gmel., Sfst. nat., éd. 12, p. 3465, n.° 110; id., Lamarck, Ann. du Mus.,

t. 17, p. 69, n.° 32; Encycl. méth., pi. 385, fig. 1 a h; id., Lam., 1822, Anim. sans

vert., t. 7, p. 344, n.° 34.

J^. testa ovato-ohlongâ, albidd; Jlammis angustis, longitudinalibiis undatis, ferru-

gineis; spirâ conicd, apice ohtuso; columelld quadriplicatd. Long. 8o mill; diam.

4o mill.

Décrite par les auteurs comme étant du détroit de Magellan , cette belle Volute s'est

montrée à nous sur la côte, vers le 42." degré de latitude, au sud du Rio Negro en Pata-

gonie; elle parait surtout commune au Saco de San-Antonio, au 43.° degré. Nous ne

l'avons pas trouvée vivante, néanmoins elle vit évidemment sur les fonds sablonneux

de toutes les côtes patagoniennes.

N.° 333. VOLUTE ANCILLE, Volnta ancilla, Solander.

Davila, Catal., 1^, t. 8, fig. S; Knorr, 1757, Fergn., t. 4, tab. 29, fig. 1, 2, p. 45; Cuiller

de Neptune, Favane, 1772, Conch., t. 28, fig. E; Foluta ancilla, Solander, Cat. of

the Parti. Mus., n.° 1873; Foluta magellanica, Gmel., 1789,5/^^. nat., éd. 12, p. 3465,

n.° 110; Foluta spectabilis, Gmel., 1789, Syst. nat., p. 3468, n.° 142; Foluta ancilla,

Lamarck, Ann. du Mus., t. 17, p. 68, n." 31 ; id., Lam., Encycl. méth., pi. 385, fig. 3;

id., Lam., 1822, Anim. sans vert., t. 7, p. 343, n.° 33; Foluta gracilis, Wood, 1825,

Ind. test., n.° 2.

f^. testa ovato-oblongd, ventricosiuscuhi, albidd seii pallidè fulvd , intcrdiini flam-

inulis rufis angustis, longitudinalibus imdatis pictd ; suturis anjractmim subplicatis

;

spirâ conoided, eccsertiuscuLl; columelld triplicatd. Long. 2i5 mill.^ lat. 85 inill.

On trouve cette espèce sur toute la côte de la Patagonie, depuis le 43.° degré de

latitude sud jusqu'au détroit de Magellan. Elle y parait assez commune.

V. MoU. 54
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N.° 334. VOLUTE PARÉE, Foluta festiva, Lamarck.

Foluta festiva, Lamarck, Ann. du Mus., t. 17, p. 73, n.° 40; kl., Lam. , 1822, Anim.

sans vert., t. 7, p. 347, n.° 42,

V^. testafusifonni , ventricosd {junior, longituâinaliter costatd), sublœvigatâ, carneâ

'uel Jlavescente , fulvo maciilatd, lineolis verticalibiis guttisque spadiceis raris ;

spird elongatd, acutd, anfiactibus seoc nodulosis, ullimo magno, posticè suhcari-

nato; columelld tripUcatd. Long. 35o mill.

Il est évident qvie Lamarck ne connaissait que le très-jeune âge de cette espèce , alors

légèrement costulée ou mieux pourvue de nodules sur la partie postérieure de la spire;

mais, à mesure que la coquille s'accroît, elle perd ses tubercules et devient presque

lisse dans les très-vieux individus, chez qui la ligne de nodosité est remplacée par une

partie saillante, transversale, assez distincte. Cette espèce paraît habiter toute la côte

de Patagonie , depuis le 39.^ degré de latitude sud jusqu'au détroit de Magellan

,

puisque nous la connaissons de la baie Blanche. Nous l'avons recueillie au sud du Rio

Negro, près de l'Ensenada de Ros; et dans toutes les tentes des Patagons qui venaient

de la rivière de Santa-Cruz, nous eu avons trouvé des coquilles servant de vase à boire.

Les Palagons la nomment Ouepuec.

N.° 335. VOLUTE TUBERCULEUSE, roluta tubercnlata, Wood.

Voluta tiiberculata , Wood, 1828, Iiul. test., Suppl. n.° 22.

f^. testd ovatd, crassd, ventricosd, rufo -Jlavd, jlaimnulis angulatis fiiscis ornatd,

niacidis transversim , zonisqiie cinctd; spird brevi, conicd, anfractibus nodulosis

,

ultimo magno, subcostato ; columelld (juadriplicatd. Long. 120 ndlL; diam. Cy mill.

Nous avons recueilli cette espèce sur les bancs de sable vaseux du fond de la baie

de San-Blas, en Patagonie. Nous l'avons trouvée ensuite au sud du, Rio Negro, et

nous savons, par les Patagons, qu'elle habite toute la côte jusqu'au détroit de Magellan.

On la rencontre principalement sur les côtes sablonneuses.

Genre MITRE, Mitra, Lamarck.

Bien différent de l'animal des Volutes, celui des IMitres est toujours peu

volumineux, le pied en est étroit, allongé, acuminé postérieurement, tronqué

en avant; la tête médioci^e, pourvue de tentacules allongés, aigus, portant

les yeux à leur base externe sur un léger renflement; le tube long, sans appen-

dices à sa base. Il n'a point d'opercule.
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Petlini

N." 336. MITRE IMÂURE, Mitra Maura, Biod. ^""'''^

• PI. LX, fig. 9, 10.

Mitra Maura, Broderip, 1835, Zool. proceed. , p. 193.

M. testa elohgald, crassâ, nigrd, lœvigatd, anticè transversim slriatd; spird elon-

gatd, suhacuminatd, anfractihus convexiuscidis ; aperlurd alhd; columelld qua-

dripliccUd. Long. Bg mill.; diam. 21 inill.

L'animal, avec les formes que nous avons annoncées aux caractères du genre, est

entièrement blanc et a les yeux noirs. Peu vif dans ses mouvemens, il se développe

lentement. Sa coquille, très-voisine de celle de la Mitra nigra, en diffère par le nombre

des dents de la columelle. Nous l'avons pêchée aux environs d'Arica et près de l'ile de

San-Lorenzo, non loin de Lima, toujours par 20 mètres de profondeur, sur un fond

de sable.

N.° 337. MITRE INCA., Mitra inca, d'Orb.

PI. LXXVII, fig. 1.

M. tesld elongatd, nigrd, decussatwi granosd, granis crassiusculis transversim et

longitudinaliler ordinatis; spird hrevi, apice ohtiisd; aperturd latd; columelld Iri-

plicatd. Long. 27 mill.; diam. 12 mill.

Coquille un peu allongée, comme treillissée par deux séries, l'une longitudinale,

l'autre transversale, de sillons laissant entr'eux des tubercules par séries régulières; spire

obtuse, à sommet rongé; bouche large, la columelle armée de trois plis.

Couleur : Noir uniforme.

Par ses tubercules distribués en séries transverses et longitudinales, cette espèce se

rapproche de la Mitra nodulosa des Antilles; mais elle s'en distingue par sa forme plus

raccourcie, par sa teinte noire et par trois plis à la columelle, au lieu de quatre. Elle

habite les côtes du Pérou, près de Payta, où elle a été pêchée par M. Fontaine.

Genre GAJXCELLAIRE , Cancellarla, Lamarck.

Nous avons reconnu sur l'animal du genre qu'il manque souvent de tube

extérieur et toujours d'opercule; les yeux sont, comme dans les 31urex, placés

au côté externe des tentacules sur un léger renflement. Ces coquilles sont

assez répandues dans les régions chaudes du grand Océan. •

N.° 338. CANCELLAIRE TUBERCULEUSE, Cancellaria tuberculosa, Sovverby.

PI. LX, fig. 11.

Cancellaria tuberculosa, Sowerby, 18.32, Zool.proceed., p. 51; id., Conch. ilhist., fig. 36.

C tesld subglohosd, albicante; spird breviusculd, subacwninatd ; anfractibus quinis,

bullatis , supernè ohtuso-angulatis , spiraliter sulcalis et tuberculatis, tiiberculorum
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Peciini- trlpUci seric; sutura latè canaliculatd; aperlurâ obtuse suhtrigonali, infrà intégra;

labro acuto; columelld biplicatâ, umbilico magno. Lo?ig. 42 milL; diam. 3o mill.

Cette espèce, bien reconuaissable à sa grande largeur, à sa spire canaliculëe, est très-

variable suivant les lieux. A Cobija, en Bolivia, où elle est assez rare, elle est ornée

de quatre rangs transverses de tubercules saillans, tandis qu'au Callao, où elle devient

très-grande et surtout très-oblique, elle est lisse ou seulement à peine sillonnée en

travers , mais n'a plus aucun tubercule. Si l'on n'avait pas tous les intermédiaires

,

on pourrait bien la prendre pour une espèce différente.

Son animal est très-vif, très-extensible, d'un beau rouge de sang, le dessus tacheté

de jaune, les yeux noirs. Comme on l'a vu, elle habile les côtes du Pérou, depuis le

12." degré de latitude jusqu'au 23.° Elle se tient sur les fonds de sable, par 20 mètres

de profondeur; sur les lieux les plus battus de la vague.

N." 339. CAINCELLAIRE CASSIDIFORME , Cancellaria cassidiformis , Sowerby.

Cancellaria cassidiformis , Sowerby, 1832, Zool. proceed., p. 53, Conch. ilhist., fig. 22.

C. testd ovali, fuhd ; spird brevi, apice acuminato; anfractibus sex spiraliter sul-

catis, superioribus angulato-nodulosis, ultiino maximo, propè suturam série unicd

tuberculoruin, infrà fuscid pallidd instructo; aperturd oblongd, suprà subcana-

liculatd; columelld triplicatd. Long. 53 mill.; diam. 22 mill.

Cette espèce, assez rare, habite les fonds sablonneux près de Payta, où elle a été

pêchée par M. Fontaine.

N.° 340. CANCELLAIRE BUCCINOÏDE, Cancellaria buccinoides, Sowerby.

Cancellaria buccinoides, Sowerby, 1832, Zool. proceed., p. 54, Conch. illust., fig. 11.

C. testa oblongd, corrugatd; spird mediocri, acuminatd; anfractibus septem subven-

tricosis, longitudinaliter granuloso-coslatis ; aperturd ovato- oblongd, obliqua,

anticè emarginatd; columelld biplicatd, plicis parvis. Long. 40 mill; diam. 22 mill.

Nous avons péché cette espèce au Callao, en dehors de l'île San-Lorenzo, par 20 à

30 mètres de profondeur, sur les fonds de sable; dans ce lieu, elle est toujours allongée,

et la couleur en est jaunâtre ou fasciée de brun. On la trouve aussi dans la baie de Mexil-

lones, au sud de Cobija, par 36 mètres de profondeur; et là, non-seulement la coquille

est beaucoup plus grande, plus large, mais encore elle est d'une teinte uniforme brun

foncé, avec le bord columellaire jaunâtre; néanmoins, il est impossible de ne pas la

considérer comme une simple variété locale.

N." 341. CANCELLAIRE À BOUCHE JAUNE, Cancellaria chrysostoma , Sowerby.

Cancellaria chrysostoma, Sowerby, 1832, Zool. proceed., p. 54, Conch. illust., fig. 39.

C. testd globoso-pjramidali, albicante, fusco fasciatâ , ore aurantiaco; spird bre\'i,

acuminatiusculd ; arfractibus seœ, rotundatis , spiraliler sulcatis, longitudinaliter

.'*
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costatis, costis plurimis, ohtusis , propè suluram elevads; aperturd siihrotiindd, Pfciini-

mpernè subcicaminald^ lahio itidis sulcalo; coluinelUl Iriplicatd. Long. 27 milL; 1

diam. 20 mill.

Cette jolie espèce, que M. Sowerby indique comme se trouvant à Panama, a été prise

par M. Fontaine aux environs de Payta, au Pérou, à 20 mètres de profondeur, sur un

fond de sable. On pourrait croire, dès-lors, qu'elle habite une grande surface des côtes

équatoriales du grand Océan.

15/ Fcamille. BrCCINIDEES, Buccinidm.

Cette famille est principalement caractérisée par des animaux pourvus de

branchies inégales, d'un tube respiratoire souvent très-long, de deux tenta-

cules variables
,
portant ou non les yeux à leur côté ou à leur base externe

,

d'un manteau petit, d'un pied plus ou moins volumineux, quelquefois bifurqué

en arrière. Ils sont tous pourvus d'un opercule non spiral, dont les élémens

sont latéraux. La coquille est des plus variable, et a nécessité la division

en genres. Nous y réunissons les suivans: Oniscia, Coloinhella, Buccinum,

Purpura, Sinusigera, Litiopa, Planaxis, Terébra, Cerithium,

Genre COLOMBELLE, Colotnhella, Lamarck.

Lamarck rapproche ce genre des Mitres ; mais la forme de l'animal autant

que celle de la coquille, nous porte à croire qu'il doit appartenir à la famille

des Euccinidées.

ÎV.° 342. COLOMBELLE STROMBIFORME , Colomhella strombiformis , Lamarck.

Colombe/la strombiformis, Lamarck, 1822, Anim. sans vert., t. 7, p. 293, n.° 1; idem,

Sowerby, Gênera of Shells, fig. 1.

C. testa ovato-gibbosd, subalatd, Iceviusculd, anticè striatd, castaned, lineolis albis

longiludinalibus breviusculis ornatdj anfraclibus infernè angulatis; spird exser-

liusculd; labro majiiscido, crasso, intiis denticulato. Long. 25 milL; lai. i5 tnill.

Cette espèce paraît commune à Payta, où M. Fontaine l'a pèchée.

N." 343. COLOMBELLE DE PAYTA, Colombella paytansis, Lesson.

Colombella paytansis , Lesson, 1830,Voy. de la Coq., p. 402, n." 163; Colombella spurca,

Sowerby, 1832, Zool. proceed., p. 113.

C. testa oblongd, castaned, albido maculatd et guttatd; spird acuminatd; anfrac-

libus seplem, poslicè angulosis, ullimo •ventricoso ; aperturd oblongd, inliis vio-

lascente, labro exlerno Jleocuoso, siibincrassalo, inlus denticulato; colunielld iini-

luberculald. Long. 25 mill.; lai. i5 mill.

Cette espèce bien caractérisée, toujours couverte d'un épiderme épais, lamelleux el

verdâtre, habite les mêmes lieux que la précédente.
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N." 344. COLOMBELLE MÉLÉAGRIDE, Colomhella meleagris, Duclos.

Colombella meleagris, Duclos, 1840, Monogr. des Colom., pi. 4, fig. 15, 16.

C testa ov'atcl, Icevigatd, Jïiscd , albo-punctatâ; propè siituris maculis albis ornatâ;

spirâ hrevi, aperturd alhd, dentatd. Long. i8 mill.; lut. lo mill.

Bien différente de la Colombella rustica, par son manque de stries transverses en

avant, la Colombelle méléagride est couverte, à l'état frais, d'un épiderme lisse, mince

et jaunâtre. Elle habite avec les deux Colombelles dont nous avons déjà parlé.

N." 345. COLOMBELLE LANCÉOLÉE, Colombella lanceolata, Sowerby.

Colombella lanceolata, Sowerby, 1832, Zool. proceed., p. 116.

C. testd oblongd, turritd, albidd,fuli>o-variâ; spird acuminatd, pyramidali; anfrac-

tibus decem, primis Icevigatis, cceteris série unicâ tuberculoriim iristructis; ultimo

dorso siibgibbo; aperturd elongatd; lahro externo incrassato.

Cette belle espèce habite les mêmes côtes que les précédentes; on la trouve en grand

nombre par 16 mètres de profondeur, sur tous les fonds de vase, où M. Fontaine l'a

pêchée.

N." 346. COLOMBELLE PEU BOSSUE, Colombella gibbosula, Broderip.

Colombella gibbosula, Broderip.

C. testd elongato-gihbosd, luted, maculis albis pictd, lœi^'igatd; spird elongatd, acutd;

anfractihus novem , primis lœvigatis, ultimo gibboso ; aperturd angustald, posticè

incrassatd, callosd; colwnelld lœvigatd. Long. i5 //////.,• lat. y mill.

Cette espèce a été pêchée, comme la précédente, à Payta par M. Fontaine.

N.° 347. COLOMBELLE SALE, Colombella sordida, d'Orb.

PL LXXVII, fig. 2, 3, 4.-

C. testd ovato-elongatd, fuscd; spird elongatd, apice acutd; anfractibus senis, sub-

convexis, ultimo anticè transvers'im striato; aperturd contortd, latd; labro crasso

intiis dentato; columelld quadriplicatd, albd. Long. i\ mill.; lat. G mill.

Coquille : Ovale allongée, lisse, légèrement striée en avant; spire conique, à sommet

aigu, composée de six tours un peu convexes; bouche arquée, assez large, bord épaissi,

peu rentrant, pourvu en dedans de quatre ou cinq tubercules peu élevés; columelle

munie en avant de quelques plis.

Cette Colombelle nous montre tout à fait le passage aux Buccins ; on serait même

embarrassé pour la placer d'une manière bien rationnelle dans l'un de ces deux genres.

Elle habite, par 10 à 12 mètres de profondeur, les fonds sablonneux des environs

d'Arica, d'Islay et du Callao, au Pérou, où elle est commune.
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Pcctini-

N.° 348. COLOMBELLE DES SERTULAIRES, Colombella sertulariarum , d'Orb. branches.

PI. LXI, fig. 13-17.

C. testa elongatd, lœvigatâ, sordidd,fiisco-rnaculatâj anfractihus contiguis, margine

tessellatisjuhimo suhangulato, anticètransversïmstriato;aperturd angustatd, labro

pariiin incrassato ; cohnnelld plicatd. Long. 1 1 mill. ; lat. 5 mill.

Animal Irès-allongé, réhV'ci; pied étroit, obtus eu arrière, élargi et tronqué en avant;

tentacules courts, obtus à leur extrémité; les yeux sont sans renflement à leur base

externe; le tube assez court.' Les couleurs sont très-jolies : il est blanc, finement tacheté

de violet en dessous; en dessus, le violet l'orme des zones transversales sur la tête,

le tube et les tentacules; le pied en avant est violet avec des taches légulières de cette

couleur.

Coquille : Allongée, lisse; spire aiguë, le dernier tour, un peu anguleux, est strié en

travers à sa partie antérieure; sutures à peine marquées; bouche étroite, un peu sinueuse,

à bord peu épaissi; columelle légèrement plissée en travers.

Couleur : Sa teinte est jaune sale, avec des indices de très- petites taches brunes

éparses; sur la suture, chaque tour est bordé d'une série alterne de petites taches

blanchâtres et brun-pâle.

Cette espèce représente une forme analogue à celle du Columbella cribraria [Buc-

cinum cribrarium , Lam.)
,
que nous avons également placé dans les Colombelles, tout en

le distinguant spécifiquement par sa forme un peu plus large et par sa coloration. D'après

ce que nous allons dire aux caractères du genre Buccin, on verra que cette espèce ne

peut plus y rentrer, tandis qu'elle se classe nettement et très-naturellement dans les

Margiuelles. 11 est évident que , de ces formes allongées , on arrivera graduellement aux

formes ventrues par la Colombella lanceolata, sans qu'on puisse trouver où s'arrêter

dans les passages, tandis qu'on trouvera toujours des limites avec les vrais Buccins, tels

que nous les envisageons.

Nous avons trouvé cette espèce dans les paquets de Sertulaires jetés à la côte dans

la baie de San-Blas, en Patagonie. Elle y est assez commime; nous pensons que sa

zone d'habitation est celle des Polypiers. Son animal est très-vif, ses mouvemens sont

brusques et sa marche très- prompte.

Genre BUCCIN, Buccinum, Linné.

L'animal est très-variable dans sa forme; la coquille ne l'est pas moins.

Nous croyons que zoologiquement on peut diviser ce genre ainsi qu'il suit en

sous-genres bien distincts.

Sous-genre.

Pied médiocre, ovale, obtus en arrière, sans écusson antérieur;

tentacules oculés à leur base; opercule ovale, corné, à élé- f „ x- .^
^ ,

> Buccinum, Linne.
mens concentriques. Coquille sans encroûtement à la bouche;

bords simples. Type : Buccinum undatum , Linn.
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Pied médiocre, conique, élargi en avant, où il est bilobé et

pourvu d'appendices latéraux; acuminé ou bifurqué en ar-

rière; tentacules oculés sur leur tiers inférieur; opercule

allongé, à élémens latéraux. Coquille pourvue d'encroûtement

à la bouche , son bord épaissi , souvent denté. Type : Bucci-

num arcularia, Linn.

Pied énorme, très-large, pourvu d'un écusson en avant et de

prolougemens latéraux; acuminé ou bifurqué en arrière;

tentacules coniques, longs, non oculés; opercule ovale, à

élémens latéraux. Coquille lisse, à bord simple, sans dents

intérieures à la bouche. Type : Bucciniim cochlidium, Chemn.

Sous-genres.

Nassa, Lamarck.

BucciNANOPS, d'Orb.

Sous-Genre NASSE, Nassa^ Lamarck.

N." 349. NASSE À DENT, Nassa dentifera.

PI. LXI, fig. 22, 23.

Buccinum dentiferum , Powis, 1825, Zool. proceed.

N. testa ovali, longitudinaliter sulcato-tiiherculatd , transversim interrupto-sulcald

,

fuscd; spird acutd, aperturd lœvigatd, anticè unidentatd. Long, ig millim.;

lat. lO nuttim

Cette espèce, remarquable par sa teinte brun-noirâtre, est excessivement commune

dans la baie du Callao, port de Lima, au Pérou; elle se tient sur les fonds de sable

vaseux, par 10 à 12 mètres de profondeur. Son animal est blanc sale, avec de très-

petites mouchetures noires ou brunes sur toute la surface.

N.° 350. NASSE DE GAY, Nassa Gayi

Buccinum Gayi, Kiener, genre Buccin, n.° 70.

N. testd oblongo-elongatd ; spird acutd, anfractihus longitudinaliter sulcatis, trans-

versun striatis, ultimo sublcevij suturd marginatd; aperturd albd, intiis dentatd.

Long. 17 milL; lat. 8 mill.

Cette espèce est aussi commune dans la baie de Valparaiso, au Chili, que l'est la

précédente au Pérou; et cela au point que les petites pirogues de pêcheurs en sont

toujours remplies, et qu'un seul coup de drague en rapporte des milliers. Nous l'avons

également rencontrée à Arica, au Pérou; elle se tient encore sur les fonds de sable

vaseux entre les rochers, principalement au pied du fort. L'animal, tacheté de brun

sur un fond blanc, est des plus agile; il rampe avec une grande vitesse.
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Pertini-

N.°351. NASSE POLYGONÉE, Nassa polygona, d'Oib. '""'•'«

Buccinum polygonum, Lam., 1822, t. 7, p. 278, u.''57; Kien., pi. XXIX, fig. 1 19 [mala);

Nassa polygona, d'Orb., Moll. des Anlilles, n." 318.

N. lestd ovato-conicd, cras.sd, longiludinaliler costatd; coslis proininentihus trans-

versïm ornatâ ; fuscd , zond albescente cinctd; spird aciitd ; anfraclihiis seplem

convexis; aperturd ovali , lahro incrassalo , iiilus dentato; columelld callosd

,

rugoso-plicatd. Long. i6 milL; lut. g mill.

Cette espèce habite les Antilles et le Brésil; nous l'avons fréquemment rencontrée

dans les baies sablonneuses du fond de la rade, au niveau des marées basses ordi-

naires : elle se cache dans le sable et laisse paraître en dehors un léger sillon. Elle

rampe avec beaucoup d'agilité, en remuant constamment son tube respiratoire. Son

animal est blanc, avec de petites taches flammulées brunes, plus marquées sous le pied.

Les tentacules sont longs, oculés vers leur tiers inférieur, le pied arrondi en arrière,

élargi en avant, où de chaque côté il est pourvu d'un appendice latéral. C'est à tort

que M. Kiener y a réuni la figure de M. Quoy, représentant une espèce distincte.

N." 352. NASSE D'ISABELLE, Nassa IsaheUd, d'Orb.

PI. LXI, fig. 18-21.

N. lestd ohlongd, longltudinaliter sulcatd, traiisversm striatd, albd; spird acutd,

ultimo anfractu jnedio sublœvigatd; aperlurd ovali, Icevigatd, albd. Long. 5 mill.;

lot. 2 1/2 ndll.

Cette espèce, remarquable par sa petite taille et par son dernier tour presque lisse,

vit sous les pierres, parmi les polypiers flexibles, à Punta de Piedras, près de la baie

de San-Blas , en Patagonie. Nous l'avons vue marcher avec vitesse. Son animal est entière

ment blanc.

N." 353. NASSE DE FONTAINE, Nassa Fontainei, d'Orb.

PI. LXXVII, fig. 5, 6.

N. tesld ovato-conicd , lœvigatd, cœruleo-fuscd , zond albd cinctd; anfractibus con-

vexiusculis longltudinaliter sulcatd, posticè tuberculatis ; labre Icevigato, biden-

tato. T-jOng. i5 mill.; lat. 8 mill.

Coquille : Allongée, conique, fisse; spire allongée, aiguë, composée de sept tours peu

convexes, marqués en long de sillons peu profonds, interrompus en arrière, où chacun

vient former un tubercule près de la suture; quelques stries se remarquent aussi en

avant; bouche ovale, étroite; colunielle peu encroûtée, un canal postérieur; bord peu

épaissi, lisse, marqué seulement de deux indices de dents, l'une au milieu de sa longueur,

l'autre en avant.

Couleur : Brun bleuâtre, avec un indice de bande blanche transversale.

V. Moll. 55
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Pectini- Cette espècc, plus petite que le Buccinurn inonile de M. Kiener, en diffère encore

par ses tubercules placés à la suite des côtes et non entr'elles, et par son bord lisse,

au lieu d'être strié, et pourvu de deux dents. Elle a été pêchée par JW. Fontaine à

Payta, sur les côtes du Pérou.

Sous-Genre BUCCINAWOPS, d'Orh.

Nous avons dit que nous comprenons dans cette division tous les Buccins

pourvus d'un très-large pied, écussonné en avant, et acuminé ou bifurcpié en

arrière, dont la tête est large, dont les tentacules sont longs et aigus, entiè-

rement dépourvus d'yeux; au moins jusqu'à présent auciuie espèce n'en a-t-

elle présenté. La coquille de ces Buccins, le plus souvent lisse, a son bord

simple, quand même la columelle serait encroûtée ou calleuse en arrière,

toujours sans dents. Leiu's espèces vivent dans les lieux vaseux et tranquilles,

et se cachant sous une pellicule de vase.

N.° 354. BUCCINANOPS DE LAMARCK, Bitccinanops cochUdimn , d'Orb.

PI. LXl, fig. 25.

Buccinurn cochlidiuin, Chemnitz, 1795, Conck. cab., t. XI, p. 275, tab. 209, fig. 2053,

2054; idem, Kiener, Buccinurn, p. 10, n.° 10, pi. VI, fig. 17; Buccinurn Lamarckii

,

Kiener, Buccinurn, p. 5, n." 3, pi. 111, fig. G; Buccinurn moniliferum, Kiener, p. 1 1

,

n.° 1 1 ,
pi. m , fig. 8.

B. testa elo72gato-conicâ, Icevigatd, hited, lineis hrunneis, longitudinalibus ornatd ;

spirâ aciitd; anfractihiis posticè carinalis vel lœvigatis; labro simplici. Long.

70 mill.; lat. 3 7 mill.

Animal : \'olumineux relativement à la coquille; pied énorme, élargi en un écusson en

avant, où se trouve de chaque côté une légère poitite, fortement acuminée en arrière; tête

étroite; tentacules grêles, comprimés et très-aigus; yeux non apparens; tube très-long;

étroit. Sa couleur est violacée, avec une ligne médiane blanche sur le dessus du pied;

le tube noirâtre à son extrémité.

Coquille : Des plus variable, suivant l'âge et les localités. Jeime, la coquille est

mince, couverte de stries transversales très -fines; sa suture est lisse, son nucleus

obtus, un peu sillonné en long. Tout à fait adulte, la coquille est lisse, la suture se

couvre d'un méplat marqué en gradin ; souvent flisse , d'autres fois couvert de tuber-

cules aigus. Les variétés constantes peuvent donc en être divisées ainsi qu'il suit :

1." Sans rampe sur la suture. Habitation : Saint- Julien, au sud de la Patagonie

{Buccinurn Lamarckii, Kiener);
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2." A rampe lisse sur la suture. Incolore, elle habite la Palagonie soplcntrionale, la Pcnini-

baie de Sau-lilas, les côtes voisiues du Rio Mcgro; avec des zones et des taches, elle ^

est propre aux côtes du Brésil, de Rio de Janeiro à la Plata;

3." A rampe luberculeuse sur la suture. Celle-ci habite la côte de Patagonie, près

de Punta Raza , au 40." degré de latitude sud.

Ainsi cette espèce serait propre à toutes les régions méridionales de l'océan Atlantique,

depuis les tropiques jusque très-loin au sud. Elle s'enfonce dans le sable aux parties

Irès-abritées, et y rampe avec vitesse.

N.° 355. BUCCINANOPS GLOBULEUX, Buccinanops globulosum , d'Orb.

PI. LXI, fig. 24.

Bucciniim globulosum, Kiener; Buccinum, n.° 12, p. 12, pi. X, fig. 33.

B. lesta ovato-ventricosâ, crassd, lœn'gatd, violaceâ, spird hrcvi; apertitrd dilatalâ,

lahro simplici; colwnelhl incrassald. Long. 35 milL; lat. a 5 mill.

Cette espèce, très-voisine de la précédente, et dont il est souvent difficile de distin-

guer les variétés, s'est offerte à nous dans les mêmes circonstances, au sein des mêmes

baies et toujours avec elle. Son animal, semblable du reste, quant à la couleur et aux

formes, ne paraît en différer que par une bien plus grande largeur de la tête.

Nous l'avons trouvée plus particulièrement depuis Maldonado jusqu'à l'embouchure

du Rio Negro, en Patagonie. M. Isabelle l'a rencontrée, demi-fossile, dans des couches

horizontales élevées de 4 à 5 mètres au-dessus du niveau de la mer actuelle, sui' le

penchant du Cerro de Montevideo; fait d'autant plus remarquable, qu'aujourd'hui

les eaux voisines sont tellement mélangées d'eaux douces, qu'elles ne permettent plus

à celte espèce d'y vivre.

Genre POURPRE, Purpura, Adanson.

Ce genre, bien connu, a motivé plusieurs divisions, parmi lesquelles

nous pensons qu'on doit conserver comme sous-genres , et seulement d'après

les caractères arbitraires de la coquille, les Ricinula, les Purpura et les

Monoceros ; ce qui facilitera la connaissance des espèces. La première de ces

divisions manque totalement sur le littoral de l'Amérique méridionale.

Sous-Genre POURPRE, Purpura, Lamarck.

Les espèces en sont assez nomljreuses sur les deux côtes de l'Amérique,

mais diffèrent totalement dans les deux mers.

N.° 356. POURPRE HÉMASTOME, Purpura hœinastoina , Lam.

Buccinum liœinastoma , Gmel., 1789, Syst. nat., éd. 13, p. 3483, n.° 52; Purpura hœ-

mastoma, Lam., 1822, Anim. sans vert., t. 7, p. 238, n.° 11; kl., d'Orb., Moll. des

Canaries, p. 91, u.° 139, pi. VI, fig. 39-40, Moll. des Antilles, n." 323.
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Pcfiini- p, testa ovato-conicdj crassiiiscuhl, transfershu slriatil, nodulosâ,fuh'0-rufescenle;

J_ _' anfraclibus poslicè obtuse angulatis, noduliferis j aperturâ luteo-purpurascente ;

labro intùs sulcato. Long. 70 mill.; lat. 42 mill.

Cette Pourpre, des plus connue, nous offre un singulier exemple de la manière donl

les espèces sont transportées d'un continent à l'autre. Elle est commune sur la côte du

Sénégal. Nous l'avons recueillie aux Canaries , et en Amérique, sur les côtes des environs

de Rio de Janeiro , au Brésil , et nous la possédons de Bahia et des Antilles. Un fait

qui s'est passé sous nos yeux expliquerait peut-être pourquoi on la rencontre dans

ces divers lieux. Depuis quelques années on a vu revenir de la côte d'Afrique plu-

sieurs navires dont la quille, dans le port de Toulon, était couverte de celte espèce

encore vivante; les individus se sont répandus et ont peuplé les environs, où ils se

trouvent très-bien. La manièie dont l'espèce s'est naturalisée dans la Méditerranée pour-

rait faire croire qu'elle a été ainsi transportée des côtes d'Afrique en Amérique
,

puisqu'on la rencontre principalement dans les ports.

A Rio de Janeiro elle existe communément sur les rochers et sur les bâtisses mari-

times de la ville, au niveau des basses marées de syzygies. Au mois d'Octobre elle pond

des groupes d'œufs qu'elle fixe aux rochers; ces œufs sont jaunes ou rosés, allongés,

quadrangulaires et tronqués à leur extrémité. Les habitants du pays mangent l'animal.

N." 357. POURPRE CHOCOLAT, Purpura ckocolata, Blainv.

PI. LXl, fig. 1, 2, 3.

Purpura ckocolata, Blainv., 1832, Nouv. Ann. du Musée, t. 1, p. 52, pi. XII, fig. 23.

P. testa ovato-ventricosâ, crassd, obscure violaced, transversïm temdter striatd;

ullimo anfractu posticè tuberculato, tuberculis elevatis obtusis ; aperturd ovali;

columelld luled, lœvigatd; labro fusco, intùs sulcato. Long. 70 milliin.; lat.

54 millirn.

Animal entièrement noirâtre, la bouche blanche en dessous; son tube est très-long,

sa tête large, à tentacules aigus et longs, les yeux placés à leur base externe, sur ua

léger renflement. Il est très-vif dans ses mouvemens. Son opercule est triangulaire à
^o

angles obtus. Nous avons trouvé au mois de Mai ses œufs fixés en groupes nombreux

sur les différens corps; ces œufs sont jaunes ou violacés, oblougs, rétrécis à leur base

et à leur extrémité, attachés par un très-fin pédoncule.

Cette espèce habite la côte de la Bolivia et du Pérou, du 10." au 20." degré de latitude

sud, mais elle est bien plus commune au Callao et à Arica que partout ailleurs. Elle se

lient sur les fonds de coquilles brisées , et même sur les fonds de sable vaseux
,
par 1 à

12 mètres de profondeur. La coquille, jeune, est pourvue de deux côles transversales,

dont la postérieuie est noduleuse, et de quelques autres petites côtes en avant; plus

âgée, elle perd ces côtes, quelquefois tous ses tubercules, ou en est hérissée à la partie

postérieure de chaque tour.
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Les indigèoes de la côte paiaissenl s'cq être nourris par choix, si l'on en juge par l'eaini-

le grand nombre de coquilles que nous avons trouvées près d'Arica, aulour de leurs ^

anciens tombeaux.

N." 358. POURPRE À BOUCHE JAUÎSE, Purpura xanthostoma , Brod.

Purj)ura xanthostoma, Brod., 1833, Proceed. Zool. soc, p. 8.

B. testé oyatd, crassd, siihiinihilicntd, longitiidinaliler unilato - siilcald , Iransvershn

suhcostatd , sordidd; anjraclihus posticè carinatls; aperlurd Jlavd; columelhl Ice-

vigatd, lahro inliis siibtuhercidato. Long. 78 milL; lot. 45 tnill.

Cette espèce, remarquable par sa l'orme presque fusoïde, habite les côtes du Chili

et du Pérou, du 11." degré de latitude sud jusqu'au 34.", commune surtout à Valpa-

raiso, au Qiili, et au Callao, |)ort de Lima, où elle se tient sur les fonds rocailleux,

par 10 à 12 mètres de profondeur. Nous avons remarqué que les individus les plus

grands sont du Chili, tandis qu'au Callao, par exemple, la coquille est mince et beau-

coup plus petite. Jeune, elle est fortement costulée en long.

N.° 359. POURPRE ESCALIER, Purpura scalariformis , Lam.

Purpura scalariformis , Lam., t. VII, p. 241 , n.° 20; Blainv., Ann. du Mus., p. 40, n." 57.

P. testd ohlongo-eîongatd, crassd, transvershn striatd,Jiiscd; anfractibus angidatis,

posticè nodidosis; suturd plicatd; aperturd alhidd, ovali. Long. 42 milLj lut. 27 mill.

Cette espèce habile l'embouchure du Rio de Gviayaquil, où elle a été recueillie par

M. Fontaine; elle ne paraît pas y être commune.

N.° 360. POURPRE CONCHOLÉPAS, Purpura concholepas.

PI. LXI, fig. 5, G, 7.

Concholepas , Chemn. , 1788, Conch. cab., t. X, p. 320, 322, vig., 25, fig. A, B; Buc-

cinuin concholepas, Brug., 1789, Dict. n.° 10; Patellalepas , Gmel., 1789, Sjst. nat.,

éd. 13, p. 3697, n.° 26; Concholepas peruvianus , Lamarck, etc.; Purpura concholepas.

Purpura pileopsis , Blainv., 1832, Pourpres, p. 55 et 56, n."' 87 et 88.

P. testd ovato-injlatd ,fuscd, vel cdho maculatâ, transversïm costatd vel imbricatd;

aperturd ampld, anticè sinuatd. Long. 148 mdh; la t. 110 mdl.

Lamarck a fait de cette espèce un genre distinct, qu'il regardait comme des mieux

caractérisé; il en est peu cependant de plus arbitraire; car, si l'on en juge par l'animal et

par la coquille, c'est une véritable Pourpre. En effet, l'animal en a tous les caractères

zoologiques, et la coquille n'est autre qu'une Pourpre un peu plus évasée que la Purpura

patula; nous croyons que logiquement on doit les réunir en un même genre.

L'animal de cette espèce, d'un verdâtre foncé en dehors, a le dessous du pied jaunâtre;

son pied est large, ridé sur les bords, élargi et tronqué en avant; le manteau est large



( 458 )

Peciini- et forme ea avant un tube assez prolongé*, les tentacules sont aigus
,
portant les yeux sur

^ la partie externe de la moitié de leur longueur; l'organe mâle est très-volumineux, long,

ridé à sa base, et se termine par une partie longue et aiguë. L'opercule est ovale transver-

salement, se forme de couches inférieures régulières; la partie supérieure est médiane,

comme celle des Pourpres proprement dites.

On trouve des Concliolépas depuis le 15." jusqu'au 35." deglé de latitude sud; mais

leur centre d'habitation paraît être vers le 34." degré. Ils varient néanmoins suivant

les lieux, et ont motivé plusieurs espèces purement nominales. A Valparaiso, au Chili,

ils sont quelquefois légèrement imbriqués; mais le plus souvent ils n'ont que des sillons

transversaux, dont un est beaucoup plus grand de quatre en quatre; ils sont aussi

fortement évasés et larges; tous sont roux, et les jeunes sont tachetés de blanc et de

brun. A Cobija, en Bolivia, et près d'Arica, au Pérou, ils sont toujours moins larges,

moins évasés, remarquables par leurs côtes plus régulièrement alternes, une grosse

et une petite, et couvertes de lames transverses, relevées et imbriquées comme des

tuiles; tous sont noirs ou brun-noir uniforme, sans exception. Le nucleiis ou le jeune

âge de cette espèce est bien remarquable; il est lisse ou légèrement strié, et représente,

pour ainsi dire, une petite Paludine par ses trois tours bien marqués, qui ne paraissent

pas appartenir au reste de la coquille: en effet, ils en diffèrent complètement, et cessent

de s'enrouler de la même manière, dès que les tours commencent à se charger de sillons;

alors ils s'élargissent pour former la coquille que tout le monde connaît.

Les Concliolépas vivent seulement dans les lieux où il y a des rochers et des roches

détachées; ils se tiennent au niveau des plus basses marées de syzygies et un peu

au-dessous , s'attachant au - dessous des roches ou à leurs anfractuosités dans les

parties abritées de la vague , et y adhèrent si fortement par leur pied
,
que si , à

la première tentative, on ne les obtient pas, il est difficile de pouvoir les détacher

ensuite.

Les habitans des côtes du Chili les nomment Loco; ils les recherchent beaucoup

comme nourriture, et mangent principalement le pied, qu'ils battent préalablement

pour l'attendrir. Ils en font une telle consommation, qu'il y a toujours des monceaux

énormes de coquilles près de la cabane de chaque pécheur; à tel point, qu'on s'en sert

dans le pays pour faire de la chaux; fait qui paraît des plus extraordinaires, lorsqu'on

se rappelle la rareté de cette coquille, et le prix qu'y attachaient les auteurs du siècle

dernier.

N.° 361. POURPRE CASSIDIFORME, Purpura cassidiforims , Blainv.

Purpura cassidiformis , Blainv., 1832, Mém. sur les Pourpres, p. 42, n." G2.

P. testa oyato-ventricosdj crassd, subwnbilicatd, longitudinalilev costatd, costis im-

bricatis, Iransvers'ini sulcatd; aperturd ovali, rosed. Long. io5 ndlL; lai. 90 mill.

Cette magnifique espèce, dont nous possédons un des plus grands individus connus,

habite les environs de Payta, au Pérou.
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IVctini-

N." 362, POURPRE DU CALLAO, Purpura callaoensis , Gray. ''""'^es.

Purpura callaoensis, Gray, 1818, Spicil. zooL, l. 1, lab. III; id. , Blainv., 1832, Pour-

pres, p. 54, a." 84.

P. testa ovato-ohlo7igd, tenui, transversïm striatd; spird acutd, anfractihus conveocis,

ultirno subbicarinato ; aperturd ovali, lahro tenui, inliis striato; cohinielld non

incrassatd. Long. 26 milL; lat. 17 mill.

Nous croyons pouvoir rapporter au Purpura callaoensis une espèce mince, striée

en travers, pourvue de deux indices de carènes au dernier tour, et que nous avons

trouvée très-communément sui' les constiuctions avancées du port du Callao , au Pérou

,

au niveau des eaux ordinaiies. Son animal est brun et très-vif dans ses mouvemens.

N.° 3G3. POURPRE DELESSERT, Purpura Delessertiana , d'Orb.

PI. LXXVII, fig. 7.

P. lestd ovato-angulatd, crassd, transvers'ini striatd, tuberculatd; tuberculis obtusis,

rubris, biseriatim cinctd; spird brevi, conicâ, anfractibus angidatd; aperturd

albidd , fulvo limbatd. Long. 26 mill.; lat. 20 mill.

Coquille: Ovale, raccourcie, anguleuse, épaisse, striée en travers, ornée de plus eu

arrière, de deux séries de tubercules saillans et obtus, et en avant de deux indices de

côtes espacées; spire courte, composée de tours anguleux, l'angle formé par la série

postérieure de nodules; bouche ovale, à columelle lisse, à bord mince. Couleur : Rlanc

sale, et les sommets des tubercules louges; la bouche blanche, bordée en dehors de

jaune aurore. Cette espèce, bien remarquable par ses nodules et bien distincte par ce

caractère, a été recueillie sur la côte aux environs de Payta, au Pérou.

N.° 3C4. POURPRE ONDÉE, Purpura undata, Lamarck.

Purpura undata, Lam., 1822, Anim. sans vert., t. Vil, p. 238, n.° 10; Purpura bica-

rinata, Kien.; Purpura undata, d'Orb., MoU. des Ant., n.° 325.

P. testd ovato-acutd, tranvers\m tenuissimè striatd, muricatd, albo etfusco-nigricanle,

longiludinalitev imdatmique pictd; anfractibus posticè angulato-tuberculatis:

tuberculis obtusis. Long. 32 mill.; lat. 20 mill.

Cette espèce est très-commune depuis Pernambuco, au Rrésil, jusqu'aux Antilles; elle

se tient sur les rochers, au niveau des marées basses ordinaires.

N.° 365. POURPRE BICOSTALE, Purpura bicostalis, Lam.

Purpura bicostalis, Lam., 1822, Anim. sans vert., t. VII, p. 245, n." 34.

P. testd ovato-acutd, tuberculiferd, transversm striatd, grised, lineis longitudinalibits

,

aîigulato -Jlexuosis , rufo-fuscis pictd; anfractibus posticè angulatis, tuberculato-
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Peitiiii- coronatis; idtimo biseriaûm luberculato; labro intits albido, sulcalo. Long.

40 mill. ; lat. 2 3 mill.

Nous croyons que cette espèce de Lamarck pourrait être une simple variété de son

Purpura undata; en effet, elle en a tous les caractères, et se trouve au Brésil dans les

mêmes lieux; elle ne diffère, à proprement parler, que par des teintes un peu plus

divisées.

N." 366. POURPRE DE JANELLE, Purpura Janelli, Kiener.

Purpura Janelli, Kien.
,

pi. XXXVIII, fig. 89.

P. testa Oi'atâ, fusco-nigrd , transversim sulcatâ; spirâ brevi, obtusd; anfractibus

conveociiisculis, angulosis, nodosis; apertiird ovali, nigrd; columelld rugosd, labro

intiis sulcato. Long. 32 indL; lat. 21 mdl.

Cette magnifique espèce, remarquable par sa bouche noire, comme brûlée, a été

recueillie sur la côte du Pérou, près de Payta.

N." 367. POURPRE FASCIOLAIRE, Purpura fasciolaris , Lam.

Purpura fasciolaris, Lamarck, Anim. sans vert., p. 249, n.° 47.

P. testa ovato-conicd, transvers'im tenuissimè striatd , albo-cœrulescente, fusco-

nebulosd, fasciis crebris albo et fusco-articulatis cinctd; columelld infernè uni-

plicald; labro intits striato. I^ong. 52 mill.; lat. 14 ^^nll.

Cette espèce se trouve au même lieu que la précédente, où elle a été recueillie par

M. Fontaine.

Sous-Genre LICORNE, Monoceros , Lamarck.

Ce sous-genre ne diffère des Pourpres proprement dites que par la pré-

sence d'iuie dent conique, placée en avant au bord gauche. Les animaux

sont semblaliles à ceux des Pourpres.

N.° 368. LICORNE GÉANTE, Monoceros giganteum, Less.

PI. LXXVII , fig. 8.

Monoceros giganteum, Less., 1830, Zool. de la Coq., p. 405, n.° 165, pl. 11, fig. 4;

Monoceros fusoides , King, 1832, Zool. Journ., p. 348, n.° 61.

M. testd ovato-^entricosd , transvershn laxè sidcatd ; spird elongatd; aperturd patald,

luted; dente labiali brevi, lato, obtuso; canali producto, recto, integro; opeixulo

triangulari. Long, go mill. ; lat. 60 mill.

Par la longueur de son canal, cette belle espèce rappelle la forme des Fuseaux; mais,

par son animal, que nous avons sous les yeux, ainsi que par son opercule, c'est une

véritable Pourpre. Elle habite la baie de Concepcion , au Chili , où elle est assez

rare , et se tient par 8 à 1 2 mètres de profondeur sur les fonds de sable vaseux.
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Celle espèce dépose ses œufs sur le Mitilus chorus de Moliiia. Ces œufs, en groupes Peciini-

nombieux, ont chacun la forme d'un cylindre allongé ou d'une gousse, acuminée à [ ^

ses extrémités et divisée par de légers étranglemens que sépare chaque germe.

IN." 369. LICORNE À LÈVRES ÉPAISSES, Monoceros crassilahnim , Lam.

PI. LXI, fig. 4.

Buccinum imicorne, Brug. , 1789, Dict., n." 13; Monoceros crassilahruin , Lam., 1822,

t. VII, p. 252, n.° .5; Encycl., t. 390, fig. 2; Monoceros cilrinuin , Sovv., Zool. pro-

ceed.; Monoceros aciiininatiim , Sow. , Zool. proceed.

M. (estfi ovalâ, crassa, lœvigatil, traiisi'ers'm slriatâ vel imhi^icatd, cinered, cilrind;

anfraclibus convexis ; spird exertiuscidd ^ lahro crasso, siihplicato, intùs dentato;

dente breci, aciilo. Long. Go milL; lai. 42 mill.

L'animal est en tout semblable à celui des Pourpres : le pied en est petit, oblong, obtus

en arrière, coupé carrément en avant; la lète médiocrement large; les tentacules sont

rapprochés et oculés vers la moitié de sa longueur; le tube est long; l'organe excitateur

mâle très-gros, le tout d'une couleur blanc-jaunâtre uniforme. L'opercule est oblong,

ovale; son accroissement a lieu un peu de côté, ce qui le rend irrégulier.

La coquille est très -variable, suivant l'âge et les localités où elle habite, et cette

variation n'a pas lieu souvent à de grandes distances, mais sur des rochers voisins les

uns des autres, selon qu'ils sont plus ou moins exposés à la vague. Jeunes, tous les

individus manquent de dents au bourrelet intérieur, et les très-vieux seuls en sont

pourvus. A Valdivia, aux confins des limites d'habitation de l'espèce vers le sud, tous

sont renflés, épais, colorés de brun, de jaunâtre ou entièrement blancs; quelques-

uns sont lisses, représentant alors tout à fait le type de Lamarck; d'autres fois ils

sont légèrement tuiles et sillonnés en travers. A Valparaiso, avec les mêmes variétés,

cette espèce est généralement plus allongée ; souvent elle est fortement sillonnée en

travers; c'est alors le Monoceros acuminatum de Sowerby. A Coquimbo, vers l'extrémité

nord de la zone d'habitation', on trouve encore toutes les mêmes variétés, à cette

différence près, que quelques échantillons sont entièrement d'un beau jaune et pourvus

de côtes un peu tuilées et espacées; c'est alors le Monoceros citrinuin de Sowerby.

Celle espèce vit sur les rochers, au niveau des basses marées de vives eaux, et y
mène le même genre de vie que la Pourpre de nos côtes de France.

N." 370. LICORNE À COURTE DENT, Monoceros brevidentatitm , Gray.

Monoceros brevidentatiim, Gray, Wood, Calai.; Purpura cornigera , Blainv., 1832, Mém.,

p. 2.5, n." 28, pi. IX, fig. 10.

M. testd ovatâ , fusco-nigrd , Iransversun slriatd , nodulosd , nodis tribus cinctd;

1. Celte coquille ne passant pas au nord du 29.' degré de latitude sud, c'est à tort que

M. Valenciennes l'a indiquée à Acapulco.

y. Moii. 56
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Pectini- spinl brevi; aperturd ovali; coliimelld albidu; labro nigro , intiis dentalo; dente

,

'_ brevi. Long. aS milL; lai. i5 mill.

Celle espèce paraît n'habiter que les environs de Payla, au Pérou, où elle a été

recueillie par M. Fontaine.

N.° 371. LICORNE GLABRE, Monoceros glabratiim, Lamarck.

Monoceros glabratiim, Lam., 1822, t. Vil, p. 251, n." 4.

M. testa ovatd, lœvi, riifo-castaned ; anfractdjus convexis, ultimo anticè unisidcato;

spirâ exsertiiLSCuld ; labro tenui, intiis lœvigalo ,fuh'o nifescente. Long. 40 inill.;

lai. 26 mill.

Celte espèce est très-commune au port Famine, dans le détroit de Magellan; les

haiîitans indigènes s'en nourrissent.

Genre YIS, Terebra, Briig.

Par une singulière exception, nous ne connaissons aucune Vis sur les côtes

américaines du grand Océan, et même sur celles de l'océan Atlantique.

Nous n'en avons qu'une seule espèce, propre aux régions méridionales.

N.° 372. VIS DE PÂTAGONIE, Terehra patagonica, d'Orb.

PI. LXII, fig. 1.

T. lesta elongato-subulatd , longitiidinaliler laxè costalâ; anfractïbus subplanis

,

poslicè bituberculalis. Long. 55 nûll.; lat. n mill.

Coquille : Allongée, subulée, lisse, marquée en long de très-légères côtes peu saillantes

et très-espacées , correspondant chacune à une série de tubercules placés en arrière;

indépendamment de celte série transversale, il y en a une seconde sur la suture, séparée

de la première par un sillon profond. Couleur : Blanchâtre , la série postérieure de

tubercules roussâtre. Nous avons comparé cette espèce avec toutes les Vis connues, et nous

avons reconnu qu'elle diffère essentiellement par ses deux rangées de nodosités posté-

rieures, par ses légères côtes longitudinales. Elle habite la baie Blanche, sur la côte

septentrionale de la Patagonie, où elle est rare.

Genre CERITE, Cerithiurn, Brug.

Lorsqu'on voit les espèces de ce genre si répandues à la surface du globe,

on doit s'étonner de les rencontrer en si petit nombre sur toute l'extrémité

méridionale du continent américain. En effet, à peine le genre est-il repré-

senté, en dehors des tropiques, par quelques petites espèces, cpii jusqu'alors

étaient inconnues. Elles commencent, au contraire, à se multiplier en appro-

chant de l'équateur.
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Peclini-

M." 373. CÉRITE A VARICES, Cerithium varicosum, Soweiby. branches.

Cerilhium varicosum, Sowerby, Gênera of Shells , fig. 5.

C. lestci eloiigato-turritcî,fiiscd, zonis albescentibus cincld, transversim costatcl, lon-

gitiidinaliler sulcatd, varicihus niunitd; aperlurd rotundatd,Juscd; columelld paL-

lidd. Long. 4o mill. ; hit. i 7 tnill.

Celle charmanle espèce, que M. Sowerby n'a figurée que Irès-jeune, est remarquable

par ses varices placées de distance en dislance, sur toute la longueur; sa bouche esl

presque ronde, non canaliculée, simplement marquée d'un sinus antérieur; son ombilic

est circulaire. Elle habite les eaux saumâlres de l'embouchure de la rivière de Guaya-

quil, où elle esl très-commune.

N." 374. CÉRITE DE MOIVIAGNE, Cerithium Moutagnei, d'Orb.

PI. LXIII, fig. 3, 4.

C. testd elongato-conicd,fuscd ; zonis albescentibus cinctd, longitiidinaUter costatd,

anticè transvers'im sutcatd; apertiird circidari; labro rejlexo, iiicrassalo. Long.

32 mill.; lat. i4 Jnill.

Par ses couleurs , cette espèce est voisine de la précédente : en effet , elle en a les

zones transversales, la bouche et le manque de canal; mais elle en diffère par le manque

de sillons transverses sur ses côtes longitudinales et par le manque complet de varices.

C'est une des jolies coquilles du genre, rencontrée dans les eaux saumâtres de la rivière

de Guayaquil , avec le Cérile précédent.

N." 375. CÉRITE PÉRUVIEN, Cerithium peruvianum, d'Orb.

PI. LXXVII, fig. 9, 10.

C. testd turrito - conicâ , fuscd ; anfractibus planatis , cingulis granulorwn tribus;

labro tenui; columelld uniplicatd. Long. 7 nùll.; lat. 2 mill.

Cette espèce représente, par sa taille, le Cerithium mammillatum de Philipps; mais,

en les comparant, on reconnaît qu'elle esl plus conique dans son ensemble, et qu'elle

n'a que trois rangées de tubercules par tour, au lieu de quatre. Nous l'avons trouvée

sur la côte près d'Arica, au Pérou; elle se lient sous les pierres, au niveau des plus

basses marées.

N.° 376. CÉRITE GUARANI, Cerithium guaranianum, d'Orb.

PI. LXXVII, fig. 11, 12.

C. testa brevi, pupoided, fuscd ; spird brevi, obtusd; anfractibus quinis convexius-

culis, cingulis granulorwn quatuor; aperturd ovali, labro simplici. Long. 5 mill.;

lat. 1 1/3 mill.
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l'cctini- L'espèce qui nous occupe est encore un peu voisine de la précédente par ses rangées

transversales de tubercules, mais elle est infiniment plus courte, plus ramassée, ren-

flée même, au lieu d'être conique; elle a aussi quatre rangées de tubercules, au lieu

de trois , et sa bouche est bien plus ovale. Nous l'avons rencontrée en abondance sur

la côte de Rio de Janeiro au Brésil.

N." 377. CÉRITE NOIRCI, Cerithium atmtum, Bruguière.

Murex atratiis , Born, Mus., t. II, fig. 17, 18; Cerithium atratuin, Bruguière, 1789,

Dict., n.° 12; Murex atratus, Gmel., 1789, Syst. nat., éd. 13, p. 3564, n.° 156; Ceri-

thium atratum, Lamk., 1822, t. 7, p. 76, n.° 32.

C. testa turritd, apice aciitd, varicosâ, pustulatd; anfractibus striis transversis gra-

nosis, propè suturas hifariàm tuherculatis ; varicibus sparsis, nodiformibus ; canali

truncato. Long. 2 5 rnilL; lat. lo viill.

Nous avons trouvé celte espèce en grande abondance dans toutes les baies de la rade

de Rio de Janeiro, au Brésil, où elle se tient au niveau des plus basses marées, dans

les lieux sablonneux voisins des rochers.

\ 4.' Famille. CASSIDÉES , Cassidm.

La famille des Cassidées est des mieux caractérisée par des coquilles glo-

buleuses
,
pourvues ou non d'un bord solide , à canal court et souvent

recourbé. L'animal est aussi très-volumineux, muni d'im long tube respi-

ratoire. Nous y réunissons les genres Cassis , Cassidaria, Doliuin et Harpa ,•

les deux derniers dépourvus d'opercule. Le seul genre Casque existe sur les

côtes de l'océan Atlantique, dans l'Amérique méridionale, tandis que la

famille n'est aucunement représentée sur les côtes de l'océan Pacifique, du

moins au Cliili et au Pérou.

Genre CASQUE, Cassis, Bruguière.

N.° 378. CASQUE GRANULEUX, Cassis gramdosa, Brug.

Martini, Conch., t. II, t. 32, fig. 344, 345, et t. 34, fig. 350, 352; Cassidea granu-

losa, Brug., 1789, Dict., n.° 5; Cassis granulosa, Lamk., 1827, t. 7, p. 227, n.° 20;

id., d'Orb., Moll. des Antilles.

C. lestd ovato-ventricosâ, transversim sulcatd, longiludinaliter striatâ, albd, maculis

luteis quadratis, transversim seriatis, tessellatd; spird conicâ, subdecussatd ; colu-

melld anticè granosd; labro margine dentato. Long. 8o inilL; lat. 55 mill.

Nous avons trouvé cette espèce sur les côtes, aux environs de Rio de Janeiro, au

Brésil; elle y est assez rare. Nous pourrions croire qu'elle est de toute la zone chaude,

puisque nous l'avons encore des Antilles , où elle est commune.
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N.° 379. CASQUE BONNET, Cassh testiculus, Lamk.

Biiccinum testiculus, Linn., 1767, Sjst. luU., éd. 12; Martini, Conc/i. cah., t. 11, t. 37,

fjg. 375, 376; Cassidea testiculus, Brug. , 1789, Encycl., n." 10; Buccinum testiculus,

Gmel., 789, Syst. nat., éd. 13, p. 3474, n.°15; Cassis testiculus, Lamk., 1822, Anim.

sans vert., t. VII, p. 225, n." 15; id., d'Orb. , Moll. des Canaries, p. 89, n.° 129;

id., Moli. des Antilles.

C testa os-alo-ohlongd, angulald, lùngitiidincditer striald,fulvo ruhenle mit violoces-

cente, maculis rubrisfurcntis trans^'ers'ivi sériâtis pictd ; spird hrevi, mucromitd

;

aperturd angiistd. Long. Go mili; lat. 5 y iidll.

Celte espèce, des plus connue, habite toute la côte équatoiiale de l'océan Atlantique,

sur le littoral du Brésil et des Antilles, et se trouve encore sur la côte d'Afrique, sui-

vant les recherches de MM. Webb et Beithelot. Ce serait une des rares exceptions de

ce genre. Elle n'existe pas à Rio de Janeiro.

15." Famille. MURICIDÉES, Muricidm.

Sous ce nom de famille nous réunissons les genres Pleiirotoma , Fiisus,

Pjrula, Fasciolaria , Turhinella , Triton, Ranella et Murex, des coquilles

desquels les caractères extérieurs sont très-variables. Les animaux sont pour-

vus de deux branchies inégales, d'un tube respiratoire, de deux tentacules

portant les yeux vers leur tiers inférieur, d'un opercule corné fortement

encroûté sur une partie de sa face inférieiu'c, dont l'accroissement est latéral,

quelquefois sid)concentrique.

Nous avons trouvé presque tous ces genres sur les côtes de l'Amérique

méridionale.

Genre PLEUROTOME, Pleurotoma , Lamk.

Ce genre, séparé des Fuseaux par le sinus ou la fente qu'on remarque à

la partie postérieure du bord, n'est que faiblement représenté sur les parties

méridionales de l'Amérique.

N.° 380. PLEUROTOME GUARANI , Pleurotoma guarani, d'Orb.

PI. LXXVII, fig. 13, 14.

P. tesld fusiformi, transversan tenuiter striatd, longitiidinaliter costatd,fuscd, zojUs

albis inœqualihus cinctd; anfraclihus posticè siibangidatis ; suturd crenulatd;

aperturd orali, lahro incrassato- Long. 5 nûlL; lat. i 1/2 mill.

Coquille : Fusiforme, oblongue, marquée en travers de quelques indices de stries

plus prononcées eu avant, ornée en long de huit côtes longitudinales obtuses, mais

l'cilini-

branclies.
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Pedini- saillantes; spire courte, obtuse, composée de tours ua peu anguleux en arrière, à suture

\ crénelée, assez singulière par les côtes, qui viennent toujours se placer clans l'intervalle

l'une de l'autre. Bouche oblongue, lisse, le bord fortement épaissi, surtout au milieu;

le sinus est profond. Couleur : La coquille est brun foncé, avec des zones blanches,

l'une sur la convexité de la spire , l'autre en avant. Cette espèce rappelle un peu la forme

du Pleurotoma Fauquelini , Payraudeau , mais s'en dislingue par sa forme plus raccour-

cie, par ses tours plus anguleux, par ses stries transverses et par ses fascies. Nous l'avons

recueillie sur la côte de Rio de Janeiro , au Brésil , où elle est rare.

N.° 381. PLEUROTOME PATAGOÎV, Pleurotoma patagonica , d'Orb.

PI. LXXVll, fig. 15,16.

P. testa elongatissimâ, turritd, lœvigatd, anticè transversim striatd, albidd; spird

elongald ; anfractibus posticè siibangulalis ; aperturd oblongd; labro tenui. Long.

9 milL; lat. 3 mil!.

Coquille : Très-allongée, turriculée, lisse, marquée seulement en avant de très-légères

siries transverses; spire allongée, composée de huit tours convexes, un peu carénés,

dont les premiers sont costulés en long; bouche oblongue, à bord simple, échancré

postérieurement. Couleur : Blanc uniforme. Cette espèce, des plus allongée, se distingue

par ce caractère de toutes les espèces vivantes. Nous l'avons recueillie sur la côte de la

baie de San-Blas en Patagonie.

Genre FUSEAU , Fiisus , Bruguière.

Ce sont des Miiricidées allongées, fiisiformes, à canal long, droit et sans

bourrelets sur les tours de spire. C'est un groupe séparé des Pyrules et des

Pleurotomes
,
plutôt arbitrairement, d'après la cocpiille, qu'en consécpience

de caractères zoologiques trancbés. On ne trouve de Fuseaux fossiles que dans

les terrains tertiaires.

N.°382. FUSEAU MULTICARINÉ, Fusus multlcarinatus , Lamk.

Fusus multicarinatus , Lamk., 1822, Anim. sans vert., t. Vil, p. 12.5, n." 9.

F. testafusiformi , transvershn sulcatd et striatd, cinereo - nifesceiite ; sulcis dorso

acutis, cariniforinibus ; anfractibus conveœis, medio plicato-nodosis ; labro intiis

sidcato. Long. 88 milL; lat. 3o mill.

Nous rapportons à l'espèce de Lamarck un Fuseau commun sur la côte du Brésil , à

Rio de Janeiro et àBahia, qui en a tous les caractères; pourtant il doit constituer une
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variclé locale par ses nœuds moins saillans, par sa laillc toujours moindre. Nous l'avons l'criini-

trouvé dans les baies sablonneuses de l'enlrée de la rade de Uio de Janeiro; il se ^

tient par trois ou quatre mètres au-dessous du niveau des maiées ordinaires. Lamarck

l'a indiqué dans la mer Rouge.

N." 383. FUSEAU NOIR , Fums morio, Lamk.

Murex morio , Linn. , 1 7C7, Syst. iiat., éd. 1 2
, p. 1 221 , n.° 481 ; Martini , t. I\

, p. 1 39,

fig. 1300, 1301 ; kl., Gmel., 1789, Syst. iiat., éd. 13, p. 3544, n." 62; Fiisus morio

,

Lamk., 1822, Anim. sans vert., t. YII, p. 127, n.° 16; Fusus coronaius , Larak., id.,

n." 17; F/tsiis morio, d'Orb. , Moll. des Antilles.

F. testa fusiformi, ventricosd, transversïm striatâ, nigrd,fasciis albis binis inœcjua-

libus ciiictd; anfractibus convexis , medio nodulosis, versus apiceni tuberculatis.

Long, go mill.; lat. 42 mill.

Cette espèce, à laquelle nous réunissons les F. morio et coronatus de Lamarck, habite

simultanément les côtes d'Afrique au Sénégal, le Brésil à Bahia , et les Antilles; ainsi

la zone s'étendrait dans toutes les régions équatoriales du littoral de l'Atlantique, sur

les deux continens.

N.° 384. FUSEAU DE FONTAINE, Fusus Fontainei , d'Orb.

PI. LXIII, fig. 2.

F. testa oblongo-ventricosd, transvers'nn striatd et costulatd; costis violaceis cinctd

,

transversïm undidalo-nodosd; spird ele^'atd, aculd; aperturd albidd, labro intiis

striato, dentato, lineolis molaceis ornato. Long. 70 mill.; lat. Sy mill.

Coquille : Oblongue, biconique, ventrue, marquée en travers de stries et de côtes,

les premières très-fmes, les secondes placées de six en six stries; de plus, il y a en

long des indices de nodosités apparentes , surtout sur les premiers tours de spire

,

mais disparaissant peu à peu sur les derniers; bouche ovale; columelle lisse, creusée;

canal court, un peu tortueux; bord lisse, légèrement strié à son pourtour.

Couleur : Blanc rosé ; les stries et les côtes violacé foncé.

Nous avons remarqué deux variétés bien distinctes de celte espèce : l'une de la taille

des individus mesurés ci -dessus, l'autre n'en ayant jamais que le quart. De ces deux

variétés, la première est peu noduleuse et habite les fonds sablonneux de la baie de

Mexillones, près de Cobija, au Pérou, par dix mètres de profondeur; la seconde, au

contraire, fortement ondulée, habite à la même profondeur près du Callao (Pérou). Elle

n'est jamais commune; son opercule est mince, tout en présentant, du reste, tous les

caractères des Fuseaux.
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N." 385. FUSEA.U PURPUROÏDE, Fusus piirpiiroides , d'Orb.

PI. LXV, tig. 1.

Purpura fusiformis , Rlainv., 1832, Mém., p. 41, n.° 61, pi. 11, fig. 7; kl., Kiener,

Pourpres; id., Pottiez, Gai. des Moll. du Mus. de Douai, pi. 34, fig. 5.

F. testa ohlongd , albd, itmbilicatd, transvers'im costatd; spird elongatâ, acutd;

anfractihus carinatis, posticè tuhercidatis ; tuherculis elei'aiis, compressis ; aper-

turd albd; colwnelld lœvigatd. Long. 71 milL; lat. ^S mill.

M. de Blainville, dans sa Monographie des Pourpres, a rapporté cette espèce au

genre, seulement d'après la forme de sa columelle, et son exemple a été suivi par MM.

Pottiez et Kiener. Nous ne doutons pas que, si M. de Blainville eût connu son opercule,

il ne l'eût immédiatement retranchée du genre Pourpre, pour la placer parmi les Fuseaux;

c'est d'après ce caractère bien positif que nous nous déterminons à opérer ce change-

ment. En effet, l'opercule est en tout semblable à celui des Muricidées, et à celui des

Fuseaux en particulier, par sa forme virgulaire, ses élémens seulement inférieurs, et

l'encroûtement interne de la partie supérieure. Nous avons remarqué dans cette espèce

deux variétés locales distinctes : l'une, propre aux environs du Callao (Pérou), manque

de tubercules sur la carène postérieure des tours de spire; l'autre, de Payta, est, au

contraire, pourvue de tubercules très-saillans. Elle se tient par douze ou quinze mètres

de profondeur sur les fonds vaseux. M. de Blainville, d'après les voyageurs, l'indique

comme de la Nouvelle-Guinée et de Masatlan , au Mexique. II est certain qu'elle ne se

trouve que dans une zone de quelques degrés sur la côte du Pérou. Ces fausses indications

proviennent du peu de soin qu'on apportait jadis à bien constater dans les collections

l'habitat de l'espèce. Espérons que l'importance réelle de ces renseignemcns considérés

dans leur application à la géologie y fera désormais attacher plus de prix.

Genre FASGIOLAIPiE , Fasciolaria , Lamk.

Ce genre ne diffère des Fuseaux que par des plis oljlicpies placés sur la

columelle près du canal; c'est encore une division tout à fait arbitraire. Son

opercule est, en tout, celui des Murex. Aucune des espèces n'est du grand

Océan.

N.° 386. FASCIOLAIRE ROBE DE PERSE, Fasciolaria traperium, Lamk.

Murex traperium , Linn., 1767, Syst. nat., éd. 12, p. 1224, n.° 567; Martini, Conch.,

t. 4, p. 134, t. 139, fig. 1298, 1299 ;/f/., Gmel. , 1789, p. 3552, n."99; Fasciolaria

traperium, Lamk., 1822, Anim. sans vert., t. 7, p. 119, n.° 3.

F. testd fusifonni, ventricosd, tuberculijerd, lœvigatd, lineis rufis cinctd; tuberculis

conicis subcompressis in anfractiiiim medio uniserialis ; columelld fuh'o -riibente

;

labro inliis siriato, lineis rubris picto. Long. 80 mill.; lat. 40 mill.



( U\) )

Il en esl de cette espèce comme de toutes celles dont Lamaick ignorait la localité : Feciini-

iii»* 11*1 iii I •! l)^alHlle^

il la décrit comme liabitanl les grandes Andes , et pourtant nous avons la certitude

qu'elle est des côtes du Brésil, car elle esl Irès-commune aux environs de Bahia.

Genre TURBINELLE, Turhinella, Lamk.

Ou pourrait s(! demaudcr s'il y a des motifs Ineu valables pour séparer

les Turbiuelles des Fasciolaires ; elles uous paraissent au moins les unes et les

autres rentrer dans la famille des Muricidées.

N." 387. TUBBINELLE BRÉSILIENNE, Tuvbinella bmsiUana , d'Orb.

PI. LXXVII, fig. 17.

T. tesld fusiforvii, ventricosd, fiiscd, transversun costatd : costis incequalibus longi-

tudinaliter subnodosd ; spird eleratd, conicd ; apertard luted; colmnelld tripUcald ;

labro intiis sulcatd. Long. 42 mill.; lat. 20 rnill.

Celle coquille rappelle, jusqu'à un certain point, la Turbinella cingidifera, Lamk.,

mais elle n'est pas carénée; ses nodosités sont à peine apparentes, cl elle manque de

la ligne blanche caractéristique : la surface en est sillonnée en travers de côtes alternati-

vement plus grosse l'une que l'autre; ses tours sont évidés près de la suture, et les

premiers seulement sont marqués d'ondulations noduleuses transversales. Sa couleur

est brunâtre avec son épidémie; la bouche est jaunâtre.

Nous l'avons trouvée communément à la côte de Rio de Janeiro, au Brésil, dans les

lieux couverts de rochers. Elle se tient au-dessous du niveau des marées basses ordi-

naires.

Genre TRITON, Triton, Lamk.

Les Tritons sont des Muricidées dont les bourrelets ou points d'arrêt de

la coquille ne sont ni épineux, ni en ligues latérales. C'est une division plus

arbitraire que naturelle. Us sont en petit nombre sur les côtes de l'Amérique

méridionale.

N." 388. TRITON CERCLÉ, Triton pileare , d'Orb.

Martini, 1780, t. 4, p. 96, t. 131, fig. 1252, 1253; Murex pileare , Linn., 1767;6>/.

nat., éd. 12, sp. 533, p. 1217; id., Gmel., 1789, Syst. nat., éd. 13, p. 3534, n.° 31;

id., Chemn., 1795, Conch. cab., t. 1 1, p. 1 17, t. 191, fig. 1839, 1840; Triton suc-

cinctnm , Lamk., Ânim. sans vert., t. 7, p. 181, n.° 8; Triton pileare, d'Orb., 1839,

Mol 1. des Canaries, p. 94, n.° 148.

T. testd subfusiformi, turritd, ventricosd , rugis elevatis succinctd, decussalhn striatd,

albd mit fuh'o-rufescente ; anfractibiis posticè angnlatis, plamdntis, ad anguluni

iiodidosis ; aperturd dilatald ; inarginibus fLdvo-rubentibits , albu riigosis. Long.

97 inilL; lat. 49 mill.

V. Moii. 5 7
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i'cttini- Celle espèce, à laquelle nous resliluons son nom spécifique, appliqué par Linné,
"''"'^'"'

est indiquée par les auteurs comme vivant dans les mers de la Nouvelle -Hollande el

dans la Méditerranée. Nous avons au moins la certitude qu'elle habile simultanément

les côtes d'Afrique aux Canaries, el celles du Brésil, où nous l'avons trouvée; ainsi elle

serait bien positivement des deux continents à la fois , fait assez peu commun pour

mériter qu'on le remarque. Tous les individus que nous avons recueillis à Rio de Janeiro

,

ou qui proviennent de Bahia, sont en général plus allongés, moins coslulés que ceux

d'Afrique. L'épiderme en est corné, foliacé et couvert de pilosités très-marquées et très-

longues.

N." 389. TRITON HÉRISSÉ , Triton scaber.

PI. LXII, fig. 13.

Triton scaher , Broderijj, 1822, Zool. joiirn., p. 348.

T. testa ovato-veîitricosâ, scabrâ, transversun inœqualiter costatd, longitiidinaliter

nndulato-sulcatâ ; spird conicd; anfractihiis convexis ; aperturd albidd; labro intùs

denticulato; colwnelld tuberculatd. Long. 65 ndlL; lat. 4o ndll.

Cette espèce, remarquable par son épiderme très-épais et couvert de pilosités très-

longues, nous offre plusieurs variétés bien distinctes et purement locales. A \alparaiso,

au 34.° degré de latitude sud , lieu où elle est commune , son épiderme est très-

épais , très-fourni en poils , et la coquille est seulement sillonnée en travers au dernier

tour, les autres étant faiblement sillonnés en long. Au Callao, au 12." degré de latitude

sud, elle est plus allongée; son épiderme est mince et les poils très-courts; les ondula-

tions longitudinales sont à peine marquées. Sur la côte de Cobija (Bolivia) et d'Arica

(Pérou), avec des pilosités encore plus courtes, la coquille se couvre de grosses côtes

longitudinales, très - prononcées ; ainsi, avi milieu des deux variétés précédentes se

trouve celle-ci, qu'il est réellement impossible de séparer spécifiquement des deux

autres , tous les caractères étant du reste les mêmes.

L'opercule est mince , à peine encroûté en dessous
,
plus ovale que virgulaire , à

élémens latéraux supérieurs.

Nous avons péché celte espèce aux trois points indiqués, par dix ou douze mètres

de profondeur, sur les fonds de sable vaseux, principalement près des rochers; elle est

assez commune.

Genre RÂNELLE, Ranella, Lamarck.

Cette division des Miiricidées , caractérisée par sa coquille déprimée
,
pour-

vue de bourrelets distiques, et par le canal postérieur de son bord, est

encore une coupe arbitraire des Tritons, appuyée seulement sur les carac-

tères de la coquille. L'opercule en est ovale, à élémens latéraux supérieurs

et à encroiitement latéral en dedans.
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Peclini

N." 390. RÂNELLE VEMRUE, Hanella venlricosa, Broderip. iran.i,,

PL LXIl, fig. 11, 12.

Ranella venlricosa, Broderip, 18.32, ProceecL, p. 178.

R. testa ovatd, acutd, ventricosissirnâ, tubercidald, trayisversïm striatd, subgranosd,

albidd, fasciis cingiistis castaneis ornald; aperturâ albd, crenald. Long. 76 milL;

lat. 55 mill.

Remarqviable parle peu d'épaisseur de sa coquille, cette espèce habite, par huit à

dix mètres de profondeur, les lieux rocailleux de l'intervalle compris entre la terre

feime et l'île de San-Lorenzo, près du Callao (Pérou), principalement à l'endroit où le

courant se fait le plus sentir; au moins est-ce là que nous l'avons toujours pêchée à la

tlrague. Sa coquille est toujours rongée, sans épiderme , et il est très -rare d'en

prendre quelques individus un peu frais. Son animal est d'une teinte noirâtre : il -se

développe rapidement; il porte un très -long tube et une trompe très - extensible. Ses

œufs, déposés sur les racines des Macrocistis , sont en groupes nombreux, très-serrés les

uns contre les autres. Ils sont longs , élargis un peu vers l'exlrémité, comprimés, à une

ou deux carènes et tronqués par le bout. Leur couleur est rougeâtre ou jaune.

N." 391. RÂNELLE DE KING, Ranella Kingii, d'Orb.

Triton ranelUformis , King, 1832, Zool.journ., p. 347.

R. testa ovato-venlricosd, conipressd, bifariàni varicosd, transvers'im coslulatd; costis

inœqualibiis , aliis granidatis , alteris simplicibits ; operturd albd, augitstatd

,

columelld labroque tiiberculatis. Long. 85 mill.; lat. 5o niill.

Celte espèce, commune par quinze ou vingt mètres de profondeur, près de l'île de

la Mocha, au sud du Chili, a été placée parmi les Tritons par le capitaine King; mais,

si l'on considère sa dépression , ses varices latérales , on conviendra qu'elle doit aussi

bien être une Ranelle que la Ranella Argus, dont elle diffère très-peu; seulement le canal

postérieur manque , caractère qui avait autorisé à ne la considérer que comme un Triton.

Son épiderme corné est très-épais et un peu velouté.

Genre ROCHER, Murex, Linn.

Les caractères que nous avons assignés aux animaux, de la famille sont

en même temps ceux du genre; quant aux coquilles, elles sont trop connues

pour que nous nous y arrêtions; nous dirons seulement qu'on trouve des

Piochers des deux côtés de l'Amérique méridionale et par toutes les latitudes.

N.° 392. ROCHER FEUILLETÉ, Murex magellanicus , Gmel.

Martini, 1780, Conch. cab., t. 4, p. 130, pi. 139, fig. 1297; Murex magellanicus , Gmel.,

1789, p. 3548, n." 80; id., Lamk., 1822, Anim. sans vert., t. 7, p. 171, n.° 46.

M. testd ovato-subfusiformi, venlricosa, uinbilicatd , midtifariàm varicosd, albd-
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Peiiini- varicihus lamelliformihus , fornicalis ; intersliliis Iransversè sulcatis; anfractihus

posticè angidatis ; aperLurâ cmrpld; labro simpUci. Long. 62 milL; lat. 48 mill.

Cette espèce, des plus conuue, habite une assez grande surface de la côte orientale

de l'Amérique méridionale; nous l'avons trouvée au sud du Rio Negro, au 41." degré

sud; elle se rencentre ensuite sur toute la côte de Palagonie et des Malouines.

N.°393. ROCHER PATAGONIQUE, Murex patagonicus , à'Orh.

PI. LXII, fig. 2, 3.

M. testa ohlongd, ventricosâ, subumhilicatâ, albâ, longitudinaliter lamellosd, lamel-

lisfornicatis inlerstitus lœvigatis ; anfractihus posticè angulatis ; aperturd ovali;

labro simplici. Long. 5o milL; lat. 36 mill.

Tout en décrivant cette coquille sous un nom différent, nous n'avons pas la certitude

que ce ne soit une simple variété du Murex magellanicus , dont elle diffère pourtant par

le manque de stries transverses. Nous l'avons rencontrée sur la côte de la baie de San-

Blas en Patagonie, dans les lieux rocailleux; elle se tient sous les pierres détachées du

sol. Son animal a le pied étroit, obtus en arrière, élargi en avant; la tête assez distincte;

les tentacules courts et pointus, portant les yeux à la moitié extérieure de leur lon-

gueur; le tube court. Sa couleur est jaune pâle, avec de petites taches blanches peu

marquées.

N.° 394. ROCHER VARIABLE, Murex varions, d'Orb.

PI. LXII , fig. 4 — 7.

M. testd oblongd, ventricosd , crassd , latè umbilicatd , albd, transversïm costatd;

anfractihus posticè siibangulatis ; aperturd ovali; labro simplici. Long. 80 mill.;

lat. 5G mill.

Cette espèce poiurait bien n'être encore qu'une variété du Murex magellanicus; pour-

tant nous avons cru devoir l'en distinguer en raison de la grande épaisseur de la coquille,

du large ombilic fortement évasé et bordé , et du manque complet de lames longitu-

dinales : il est certain que si c'est une variété, on doit admettre des limites bien plus

larges pour cette espèce que pour les autres. Nous l'avons rencontrée sur la côte de la

Patagonie, au sud du Rio Negro, dans les lieux les plus battus de la vague, sur les rochers.

Elle dépose ses œufs par groupes sur les pierres et sur les fucus. Ces œufs sont cornés,

allongés, subcylindriques, un peu comprimés, tronqués à leur extrémité supérieure,

où ils ont un point au milieu. /

N." 395. ROCHER RABOTEUX, Murex asperrimus, Lamk.

Martini, Conch. cab., t. III, pi. 109, fig. 1021— 1023; Murex pomum, Gmel., 1789,

Sfst, nat., p. 3527, n.° G; Murex asperrimus, Lamk., 1822, Anim. sans vert., t. Vil,

p. 164, n." 23; id., d'Orb., MoU, des Ant.

M. testd ovalo-'ventricosd , scaherrimd, transversïm striatd et carinato-muricatd

,

Irifariàm 'varicosd , Juh'O aut rufo-fuscescente ; varicibus lamellis complicatis, hre-
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vibus, echinalis; aperliird niajusculd , hitescente; lamelld columellari , marginc l'enini-

ereclâ. Long. 88 mili; lai. 54 ""//•
'

Cette espèce habite toute la côte du Brésil, depuis les tropiques jusqu'à la ligne, et

se rencontre encore aux Antilles. Nous l'avons trouvée communénicnl sur la côte près

de Rio de Janeiro; nous la possédons de Bahia et de Cuba.

1\." 390. ROCHER SIRAT, Murex Siral, d'Orb.

Purpura Sirat , Adanson , 1757, Sénégal, pi. VIII, fig. 11).

M. testa oi-ato-elongald, ventricosd, traiisvers'im costatd, trifariàm varicosd, posticè

aniaculeald ; anfractibus subcariiuitis ; aperlurd ovali. Long. 45 mill.; lat. 3o in'di

Par une rare exception, celte espèce, bien décrite et figurée par Adanson, habite, en

même temps, les côtes du Sénégal et celles du Brésil
,
près de Rio de Janeiro. On pour-

rait peut-être croire que ses œufs ont été transportés par les navires qui fréquentent

journellement les deux continents, comme on l'a vu pour le Purpura hœmastoina, qui

même s'est ainsi naturalisé sur les côtes de la Méditenanée.

N.° 397. ROCHER À LÈVRE ÉPAISSIE, Murex lahiosus , Gray.

PI. LXn, fig. 8-10.

Murex labiosus , Gray, 1828, Spicil. zooL, p. 4.

M. testa albd, ovato-fusiformi; anfractibus com^eccis, transvers'im costatis ; varicibus

elevatis, follaceis ornatis; ultimo anfractu triplicato; labio exteriore expanso

,

albo;fauce rufescente. Long. 44 ^nill.; lat. Sa rnill.

Nous avons trouvé cette espèce sur la côte du grand Océan , depuis le 1 3." degré de

lalitudesud jusqu'au 34."; elle est surtout très-commune à Valparaiso au Chili, et à Arica

(Pérou), mais non semblable dans les deux localités : au Chili elle est généralement

grande, épaisse; le bord en est fortement dilaté et très - épaissi par l'accumulation

de couches calcaires; la couleur en est blanchâtre. Au Pérou elle n'acquiert pas le quart

de la taille de celle du Chili; ses bords sont beaucoup moins épais; sa forme, plus

allongée, et ses côtes sont blanches; l'intervalle eu est souvent violacé. Son animal est

blanc, peu volumineux; le pied, très-étroit, est tronqué en avant; la tête peu distincte, le

tube court; les tentacules longs, portant les yeux vers leur moitié antérieure; l'organe

excitateur mâle est très-long. L'opercule corné à élémens latéraux.;

Celle espèce se lient au niveau des plus basses marées de syzygies, sur les rochers,

dans les baies; elle y est des plus commune, surtout au Chili.

N.° 398. ROCHER JAUNE, Murex buxeus, Broderip.

Murex buxeus, Broder., 1832, Zool. proc., p. 194.

M. testa subfusiformi , multifariàm unduloso-varicosd, transversun striatd, fuscd

albo transversim lineald ; aperturd albd; labro intàs denticidalo. Long. 5o uull.;

lat. 17 mill.
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Pctiini- Nous avons fréquemment péché cette espèce entre l'île de San-Lorenzo et le pori

du Callao (Pérou), sur les fonds rocailleux et sablonneux, par deux mètres de pro-

fondeur. Nous ne l'avons pas retrouvée ensuite sur d'autres points de la côte. Elle se ren-

contre aussi à Iquique, suivant M. Broderip.

N.°399. ROCHER HORRIBLE, Murex horridiis , Broder.

Murex horridus, Brod. , 1832, Zool. proc. , p. 176.

M. lesta subrhomhoided, iiovem ad decemfariàm varicosd, sulcis slriisque intersti-

tialibus transversis, creberrimis, aspero-rugosis ; sordide albidd ; aperturd glabrd

,

albd. Long. 32 milL; la t. i6 nu II.

Nous avons recueilli cette espèce sur la côte d'Arica (Pérou), au niveau des plus

basses marées; elle se lient sous les pierres détachées du sol, où elle n'est pas com-

mune.

N." 400. ROCHER ÉRYTHROSTOME , Murex erytkrostomus , Swainson.

Murex erytkrostomus, Swains.

M. testd ovato-injlatâ, umbilicatd, aculeatd, transversmi tenuissimè striatd, octofa-

riàm pUcato-lamellosd, anticè aculeatd ; anfractibus posticè aculeatis, subcarinatis;

aperturd rubrd; labro dentato. Long. i6 mill. ; lat. i5 mill.

Celle magnifique espèce, si remarquable par sa bouche d'une belle teinte rouge vif,

a un opercule tout à fait exceptionnel : il est corné à élémens concentriques , comme

celui du Buccinuin undatum, tout en ayant, en dessous, l'encroûtement latéral des Murex

ordinaires; c'est une des anomalies que présente cette partie. Ce Murex habite les envi-

rons de Payta , au Pérou
,
par d'assez grandes profondeurs.

N.° 401. ROCHER PETITE FEUILLE, Murex microphyllus , Lamk.

Pavane, Conch., pi. 37, fig. 6; Encycl., pi. 41.5, fig. 5; Murex microphyllus , Lamk.,

t. VH, p. 163, n." 21.

M. testd subfusiformi, crassiusculd, transversim sulcatd, trifariàm frondosd, albidd,

fusco-lineatd ; frondibus brevissimis, posterioi'ibus subramosis ; interstiliis biluber-

culalis ; spird ejcsertd; aperturd ovali; labro crenulato, dentato. Long. 70 mill.;

lat. 45 mill.

Celte espèce habite le nord du Brésil, principalement à Bahia et à Pernambuco; ou

la pèche à la diague, par quelques mètres au-dessous du niveau des marées hautes.

N.° 402. ROCHER MONOCÉROS, Murex monoceros , d'Orb.

PL LXXVIII,fig. 1, 2.

M. testd subrhomboided, albidd, octofariàm aculeatd, transversim costatd, longitu-
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dinalUer pUcato-lamellosd ; iillimo anjiaclu curinalo; canali mediocri, frondoso ; Fonini-

apertiird albd ; lahro cvemdato, anlicè aculeato. Long. 33 milL; lat. 22 mill.
"'^"'

Le Rochei' que nous décrivons ici est remarquable par ses huil poinls d'arrêt, sui-

lesquels sont cinq ou six pointes canaliculées, larges, recourbées en arrière; entre ces

huit varices sont de légères côtes transversales et des plis lamelleux fins, en long; canal

assez court, fermé en dessous; bouche blanche, le bord crénelé, et de plus en avant,

au même endroit où les licornes ont une poinle, on en remarque une très-aiguë, sail-

lante et des mieux prononcée; caractère presque unique dans le genre Rocher, el qui

ne s'est présenté jusqu'à présent que chez le Murex monodon, Eschschollz,

Celte charmante espèce a été pèchée par douze mètres de profondeur , aux environs

de Payta (Pérou), par M. Fontaine, qui a bien voulu nous la communiquer.

IN." 403. ROCHER SQUAMEUX , Murex squamosus, Broderip.

Murex squamosus , Brod., 1832, Zool. proc, p. 17G.

M. testa sordide albidd, ovato-pjriforini, venti'icosd, multifariùm 'varicosd {varicibus

rotimdatis) , striis trans\'ersis, ele^'citis, sqiiamosis asperd; anfractibus angidatis ;

columelld lœvi; labro lirubo intiis substriato ; canali vaLiè apertd, brevi, subre-

cuivd. Long. 26 mill.; lat. i5 nu II.

Cette jolie espèce, dont la surface est si joliment découpée par de petites lames imbri-

quées , habite les environs de Payta au Pérou, où elle est rare.

N." 404. ROCHER INCA, Murex Inca, d'Orb.

PI. LXXVHl, fig. 3.

M. testa elongato-fusiformi, crassd, transvers'nn costatd vel striatd, longitudinaliter

multifiniàm wululato- varicosd; spird conicd; anfractibus convexis; aperturâ

albidd; labro intits sulcato. Long. 20 ndlL; lat. 10 mill.

Cette espèce fait, par sa forme, le passage entre les Fuseaux et les Rochers; mais son

canal court , ses légères varices, nous ont porté à la réunir de préférence à ce dernier genre.

Sa forme est ovale; sa surface ornée en travers de côtes espacées, entre lesquelles sont

de trois à quatre petites stries; ces côtes sont interrompues par dix varices onduleuses,

peu élevées et peu distinctes; la columelle est lisse, le bord sillonné en dedans. Sa cou-

leur est verdâtre en dessus; la bouche blanc verdâtre.

Nous avons péché cette espèce au Callao
,
port de Lima

,
par huit ou dix mètres de

profondeur, sur un fond de vase; elle y est peu commune.

16/ Famille. VERMETIDÉES, Vermetidm.

Dans cette famille, ne contenant jusqu'à présent que les genres Vennetus

et Siliquaria , nous plaçons tous les Gastéropodes fixes, groupés ensemble,
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Peitini- qui néanmoins sont pourvus d'une tête munie de tentacules , d'un opercule
branches.

_ _ ...
corné, mais dont le pied est, pour ainsi dire, inutile, puisqu'il n'est pas

employé à la locomotion. Nous n'avons dans l'Amérique méridionale que le

premier de ces deux genres.

Genre VERMET, Fermetus, A dans.

L'animal est fixe par sa coquille ; sa forme est allongée , cylindrique , spi-

rale ; sa tête sort du manteau et se prolonge fortement au dehors ; la partie

céphalique est munie, en dessus, de deux tentacules allongés, coniques,

portant les yeux à leur base, sans aucun renflement; bouche en trompe

rétractile
,
pourvue de dents à la partie linguale. Aux côtés de l'orifice buccal

sont deux autres tentacules ou appendices buccaux, également coniques. Pied

longitudinal sous la partie céphalique, terminé en avant par vm opercide

circidaire pouvant fermer hermétiquement l'ouverture; manteau en collerette

circulaire; branchies en peigne double sous le rebord supérieur du manteau.

La coquille est fixe, spirale, plus ou moins régulière, ou contournée en

tous sens.

Les régions chaudes des continens sont surtout riches en ce genre d'ani-

maux, si bien décrits par Adanson; mais nous n'en connaissons dans l'Amé-

rique méridionale qu'une espèce des environs de Rio de Janeiro.

N.° 405. VERMET CHANGEANT, Fermetus varians, d'Orb.

PI. LIV, fig. 7-10.

F. teslâ irregulariter involutd, longitudinaliler rugoso-costatd, vel lœ^'igatd, vio-

laceo-fuscd.

Animal : Coriace, lisse, subquadrangulaire; tête très-extensible, séparée du pied seu-

lement par une rainure longitudinale; tentacules coniques, aigus; tentacules buccaux

petits, courts, coniques, latéraux, à l'ouverture buccale; bouche subtriquêtre, armée

de dents aiguës et coniques, situées à l'extrémité de la trompe buccale. La couleur en

est violet foncé; la masse céphalique pourvue latéralement en dessus de deux lignes:

la supérieure, partant du tentacule, très-pâle; la seconde, au contraire, très-foncée;

l'opercule et le pied sont d'un violet très-pâle. Le manteau, à sa partie antérieure, est

bordé de rouge de carmin; le reste du corps, en dedans, est simplement rosé en passant

au jaune; on remarque néanmoins, à la partie supérieure, une large bande violette,

médiane, accompagnée de chaque côté, d'une autre moins foncée, qui se perd en

approchant de l'extrémité du corps.

Coquille : Sa forme est celle des Serpules : elle présente des amas épais , agglomérés

en groupe, couvrant une large surface. Chacune d'elles en particulier est diversement
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coiilouincc, Irès-peu spirale, lisse par eudroils ou forlemeal ridée en travers et ornée Peciin

de plus de six à sept sillons irréguliers, lougiludinaux. Sa couleur esl violet foncé,

liranl un peu au brun. Les plus allongés ont jusqu'à GO à 70 millimètres de dévelop-

pement.

Nous avons rencontré cette espèce tapissant le fond des flaques d'eau salée, sur les

rochers des environs de Rio de .Janeiro, au niveau des plus hautes marées de syzygies;

comme ces lieux ne reçoivent de l'eau que tous les quinze jouis, celle qui y reste est

tellement concentrée, que souvent elle se cristallise sur les bords, et la tempéiatuie y est

très-élevée. Les animaux sont, le plus souvent, hors de leur coquille; ils se meuvent

avec agilité; mais, dès qu'on imprime aux eaux quelque mouvement, ils se cachent

au fond de leur coquille. Lorsqu'ils sont blessés, ils rendent, comme les Pourpres, une

couleur violette assez foncée.

17/ Famille. CRÉPIDULIDÉES, Crepidulid^.

Nous plaçons sous cette dénomination les genres Pileopsis, Calyptrœa

et Crepidida des auteurs, réunissant ainsi des animaux à caractères com-

muns, pourvus d'un pied large, arrondi, peu extensible, d'un manteau

entoiu'ant la cocpiille, et cpii laisse une cavité cervicale, où se trouve le peigne

branchial. La tête est déprimée, large; les tentacules sont courts, dépri-

més. Libres dans le jeune âge, leurs cocpiilles se fixent ensuite et ne quittent

plus leiu' place jusqu'à la mort, ce qui rend leurs coquilles irrégulières.

Genre CABOCHON, Pileopsis, Lamarck.

Pipponix, Défiance.

Nous n'en avons eu dans l'Amérique méridionale qu'une seule espèce.

N.° 406. CABOCHON UNGARTCOÏDE, Pileopsis ungancoides , d'Orb.

PI. LXXVIII, fig. 4.

P. testa depressd, apice acuminatd, spirali, lœi'igatd ; epidermide radiato ; aperlurd

latiore , intiis rosed, zonis roseis radiatis ornatd. Allit. 6 mill.; dicivi. i 5 mill.

Coquille: Déprimée, très-mince, fragile, à sommet tout à fait latéral et spiral. La

coquille est entièrement lisse, mais lorsqu'elle est recouverte de l'épiderme, on y
remarque, formées par l'épiderme seulement, quelques lignes élevées, radiées du sommet

à la circonférence. La bouche est très-large, liès-dilatée. Couleur : Blanc rosé, avec des

zones rougeâtres, radiées du sommet au bord, où elles sont assez larges.

Il est évident que cette espèce a les plus grands rapports de formes avec le Pileopsis

ungarica, par son sommet, son épidémie et sa teinte; mais elle en diffère par son test

entièrement lisse sous l'épiderme
,
pai' une bien plus forte dépression et par ses couleurs.

V. V.M. 58
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[>cciini- Cette jolie espèce a été pêchée à Payta, au Pérou, par M. Fonlaioe, à la complai-

hranches.
^^j^çg jg ^yj qqus ^q clevoDS la Communication.

Genre CALYPTREE , Calyptrœa, Lamarck.

Calyptrœa , Crepklula, Auctor.

Comme nous nous en sommes assuré, les animaux des Calyptrées et des

Crépidules sont en tout semblables et diffèrent à peine de celui des Pileopsis.

Ils sont bermapbrodites, pourvus d'un pied large , arrondi ou subtriangulaire,

* peu extensible; leur manteau est très-développé, entoure la coquille et laisse

en avant une large cavité cervicale, où se trouve le peigne brancbial. Leur

tête est large, ti'ès-déprimée, portant latéralement deux tentacules coniques,

déprimés à leur base, oii sur le côté externe sont les yeux. Entre les tentacules

sont deux appendices buccaux , obtus , au milieu desquels est la bouche.

Les Calyptrées, libres dans la jeunesse, se fixent bientôt, meurent sur

le corps oii elles s'attachent, et, dès-lors, se moulent sur lui, ce qui les rend

très-variables de forme et en a fait multiplier les espèces outre mesure. L'animal

dépose ses œufs sous la coquille, où ils éclosent.

Nous divisons les Calyptrées en quatre sous -genres : les Calyptrées pro-

pres, pour celles dont la lame interne est en demi-cornet libre; les Calj-

peopsis ' pour les espèces povu'vues d'un cornet interne entier ; les Trochatelles,

pour les espèces dont la lame est spirale, et enfin, les Crépidules, pour les

coquilles dont la lame est horizontale. Le premier sous -genre ne s'est pas

montré à nous sur les côtes de l'Amérique méridionale.

2.' Sous-genre, CALYPEOPSIS.

Caractérisé par sa coquille conique, non spirale, par une lame interne,

roulée en cône renversé, soit libre, soit soudée latéralement, par son nucléus

spiral. Les Calypeopsis manquent tout à fait dans l'océan Atlantique, sur

les côtes américaines , tandis qu'elles sont très - communes sur celles de

l'océan Pacifique.

N." 407. CÀLYPTRÉE DE QUIRIQUINE, Calyptrœa {Calypeopsis) quinquina, Less.

Calyptrœa quiriquina, Less., 1830, Voy. de la Coq., p. 397, n." 157.

C. testa orhiculato-depressâ, conicâ, striis irregulariter radiatïm ornatâ, alhd vel sub-

Jlavd,niacuUs purpureis pictd; intiisJlavâ,lamellcl albidd. Alt.ib milL; diam. 36 milL

1. Nous conservons les dénominations de M. Lesson
,
pour ne pas en créer de nouvelles, ce qui

nous parait une faute en zoologie , mais nous ne saurions adopter les coupes telles qu'il les a cir-

conscrites.
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Cette espèce, fiacilc à reconnaître à sa forme déprimëc, à ses stries rayonnantes, iiré- Pcdini-

gulières, à sa couleur jaunâtre, csl très -commune dans la baie de Concepcion au

Chili, où elle s'attache aux giosses moules [Mistilus chorus, Molina)
,
qui en sont pres-

que toujours couvertes.

I\.° 408. CALYPTRÉE RUGUEUSE, Calyptrœa (Caljpeopsis) rugosa.

PI. LVllI, iig. 7-9 {Calyptrœa Ugnaria , Rrod.); pi. LIX, fig. 1, 2 {C. rudis, Brod.).

Calyptrœa rugosa, Deshayes, 1830, Enc. mélh., l. 2, p. 173, n.° 9; Calyptrœa umhrella,

Desh., 1830, Enc. méth., t. 2, p. 173, n." 8; Calyptrœa rudis, Brod., 1834, Trans.

zool. soc, t. 1, p. 19G, n.° 1
,
pi. 27; Calyptrœa lignaria , Brod., 1834, ibid., t. 1,

p. 199, n.° 8, pi. 27, lig. 8; Calyptrœa tenais, Brod., 1834, ibid., t. 1, p. 199, n.° 9,

pi. 27, fig. 9.

C- testa orbiculatd, conicd, radiatïm costatâ, vel tenuiter striatd, suhrugosd, albidd

'velfiih'd, lineis brunneis irregulariter sparsis, vertice subventrali , margine den-

tato, 'vel allegro.

Il est peu de genres qui aient plus grand besoin de réformes spécifiques que celui

des Calyptrées. Les ayant considérées jusqu'à présent plutôt conchyliologiquement que

zoologiquemcnt , on a inutilement regardé comme espèces distinctes toutes les modi-

fications de formes dues aux circonstances locales, et cette espèce nous en offre un

exemple bien remarquable. D'ordinaire une coquille qui vit dans un lieu où la mer

est agitée, est généralement épaisse, rugueuse; elle se charge souvent de côtes, tandis

que la même, vivant dans un lieu tranquille, sur un fond de sable fin ou de vase,

est mince, plus lisse et perd souvent ses côtes, surtout lorsque la coquille fixe, ne

pouvant aller chercher le lieu qui lui convient le plus, est obligée de se laisser trans-

porter où les courans la poussent. Tout ce que nous venons de dire est applicable à

la Calyptrœa rugosa, et a motivé plusieurs espèces nominales. Nous l'avons pèchée en

très-grand nombre et dans différens lieux, ce qui nous a permis de faire les remarques

suivantes : Lorsque la coquille est prise à l'entrée sud du canal qui sépare la côte ferme

du Callao (port de Lima) de l'île de San-Lorenzo, où le courant est rapide, où la mer

est agitée et peu profonde (trois à quatre mètres), tous les individus sont plus ou moins

couverts de côtes rayonnantes, qui rendent les bords festonnés. C'est alors le Calyptrœa

umbrella , Desh. [Calyptrœa rudis , Brod.). Comme ces coquilles croissent sur les coquilles

du Pecten violaceus , qu'elles ont dès-lors de la place pour s'étendre, elles sont larges

et déprimées; mais on en reconnaît qui, suivant qu'elles se sont trouvées plus ou moins

exposées aux courans, à diverses époques de leur accroissement, ont des alternances

de parties costulées et de rides iines rayonnantes. La même espèce, pèchée dans la

rade même sur un fond vaseux, dans le lieu le plus abrité des vents et des courans

et où la mer est plus profonde (vingt à vingt-cinq mètres), est seulement marquée

de rides très-fines qui la rendent comme striée; alors elle est bien plus régulière,

à bords presque entiers. Les points d'appui étant plus rares dans ce lieu, les coquilles
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Pcctiiii- se fixent sur de petits cailloux ou par groupes nombreux, les uns sur les autres;
ranc es.

|'ggpjjj,g igyj, niauquant pour s'étendre, et leur existence pouvant se prolonger davan-

tage, par suite du peu d'action des courans, la coquille s'élève et finit par former un

cône élevé: c'est alors le Calyptrœa rugosa, Desh. (le Calyptrœa lignaria , Brod.).

Dans le premier lieu , les coquilles seulement ridées sont les plus rares et les coquilles

coslulées dominent; dans le dernier, au contraire, presque tous les individus sont sim-

plement ridés et rarement coslulés; mais nous avons signalé, comme dans la première

localité, des exemplaires ayant l'alternance des deux caractères; dans la seconde, nous

en avons encore où cette alternance se montre très-bien. 11 résulte de ce que nous venons

de dire que de même, dans les coquilles fixes, les caractères extérieurs de côtes ne sont

pas toujours suffisans pour distinguer les espèces, pas plus que l'épaisseur relative du

test. Il faut donc n'établir des divisions spécifiques qu'avec réserve et sur l'examen d'un

srand nombre d'individus.

Nous avons confronté les animaux d'un grand nombre d'exemplaires de ces deux

variétés locales, et nous les avons toujours trouvés semblables; le pied en est circulaire,

d'autant plus épais que la coquille est plus haute ; sa couleur en dessous est jaunâtre

et sa partie latérale tachetée de noir; la masse céphalique est oblongue transversalement,

distincte; son milieu blanc, le reste jaunâtre; les tentacules sont allongés, aigus, por-

tant les yeux au milieu de leur longueur; les appendices buccaux séparés en deux lobes

très-obtus et comme tronqués.

Nous avons encore rapporté à cette espèce le Calyptrœa tenuis de M. Broderip; en

effet, dans le C. tenuis on reconnaît encore une simple variété locale, habitant les envi-

rons de Coquimbo au Chili, et dans laquelle se reproduisent, chez les exemplaires fixés

sur les Turrilelles, des côtes ou des rides, suivant qu'ils ont été plus ou moins exposés

aux courans; nous en possédons quelques-uns où ces deux caractères se montrent

sur la même coquille, comme il arrive au Callao; aussi ne nous est-il plus resté aucun

doute sur l'identité de l'espèce, toujours de plus petite taille au Chili.

Il est encore, pour cette espèce, des variétés dues au corps qui les a reçus : on trouve,

par exemple, des exemplaires ayant des côtes transverses; mais, comme nous nous

en sommes assuré, elles proviennent des côtes des Peignes sur lesquels la coquille a

vécu. Un exemplaire en est leproduit dans notre planche LIX, fig. 1.

N.° 409. CALYPTRÉE IMBRIQUÉE, Calyptrœa (Ca/ypeopsis) imbricata.

Calyptrœa imbricata, Sow. , Gen. of Shells , Calypt., fig. 5; Calyptram riigosa, Less.,

1830, Yoy. de la Coq., Zool., p. 397, n.° 158; Calyptrœ-a imbricata, Brod., 1834,

Trans. of zool. soc, t. 1, p. 193, n." 7, pi. 27, fig. 7.

C. testa suhconicd, irregulari, oi'ali, crassâ, albidâ velfuscd, costis longitudinalibus

et squamis transversis imbricatd^ apice subincurvo, acuto; lirnbo crenato ; cjatho

depresso. Alt. 3o milL; diam. 62 mill.

Celte espèce, facile à distinguer à sa grande taille, à ses côtes élevées, rayonnantes el
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imbriquées, hahilo les environs de Payla, où elle est assez rare. Sa forme esl variable Peciini-

e( lient au lieu où elle s'est fixée; loisqu'elle a de la place, sa forme esl laige, dépri- _'

mée; lorsque, au contraire, elle est en groupe, ayant peu de largeur pour s'étendre,

elle devient plus élevée et plus irrégulière. Un caractère rare parmi les espèces du genre

s'est montré à nous pour cette espèce : nous avons reconnu que les lieux où elle se

fixe sont un peu rongés, et que l'empreinte du pied y est très-visible : trait de ressem-

blance de plus avec les Pileopsis , et qui prouve autant que les caractères zoologiques

que ces deux genres ap|)arliennent à une seule et même famille.

N." 410. CALYPTRÉE AURICULAIRE, Calyptrœa {Calypeopsis) auriculata , d'Orb.

Patelta auriculata, Chemn., 1788, t. X, p. 33G, lab. 168, fig. 1028, 1G2{); Patella auri-

cw/a/Gmel., 1789, Syst. nat., éd. 13, p. 3G94, n."8; Calyptrœa spinosa, Wood, 1825,

liid. test. , pi. 37; fig. 5; Sovv. , Gen. of Shells, Calypt., fig. 4,7; Calyptrœa tubifera

,

Less., 1830, Voy. de la Coq., Zool., p. 399; Calyptrœa spinosa, Brod. , 1834, Trans.

zool. soc., pi. 28, fig. 8.

C. lesta basi ovali, rotundd , conoided , apice acutd , longitiidinaliter costatd vel

riigosd, rugis spinis tubiferis arciiatis ornatd , intiis extiisquefuscd ; lamind injun-

dibidiformi, in fornicefuscd. Alt. i5 milL; diam. 4o ndll.

Quand on compare les figures 1C28 et 1G29 de la planche 168 de Chemnitz , il est

impossible de ne pas y reconnaître cette espèce privée de ses pointes, telle qu'elle esl

dans sa jeunesse, ou lorsqu'elle les a perdues, et en tout semblable à la figure 7 de

M. Sowerby; dès-lors on ne peut se dispenser de revenir au nom primitif et de restituer

à cette espèce le nom qu'elle aurait toujours dû porter. Nous trouvons même surprenant

que le rapprochement que nous faisons en ce moment n'ait jamais été fait par per-

sonne. Cette espèce est très-remarquable par les pointes tubuleuses dont elle est ornée

,

caractère qui la dislingue nettement.

Elle habite les environs de Payta au Pérou, au mouillage même de ce port, où elle

est assez rare, à ce que nous a assuré M. Fontaine, de qui nous la tenons.

3/ Sous-genre. TROCHATELLE, Trochatella, Less.

Coquille conique, spirale, dont l'intérieur est pourvu d'une lame sur le

côté, s'enroulant en spirale. Elles commencent toutes par un nudéus spiral,

saillant.

N." 411. CALYPTRÉE TROCHIFORME, Calyptrœa {Trochatella) trochiformis , d'Orh.

PI. LIX, fig. 3.

Lepas , d'Argenv. , 1742; pi. 2, fig. L; Lepas intiis concamerata , Martini, 1769, lom. I,

p. 162, tab. 13, fig. 135; Fav., 1772, Conch., pi. 4, fig. // 1, ^ 2; Patella trocklfor-

mis, Chemn., 1788; Conck. cab.,\. 335, pi. 168, fig. 1626, 1627; Patella trocki-
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Pectini- forinis , Gmel. , 1789, Syst. nat. , éd. 13, p. 3C93, n." 7; Patella trochoides , Dillvv.

,

Cat., t. 2, p. 1018, n." 7; Trochus radians, Schub. el Waga., Chemn., SiippL, pi. 229,

fig. 4063; Trochus radians, Lam., Anim. sans vert., t. 7, p. 11, n° 5; Enc. méth.,

pi. 445, fig. 3; Patella trochoides, Wood, 1825, Ind. test., i\.° 7, pi. 37, fig. 7;

Calyptrcea araiicana, Less. , 1830, Voy. de la Coq., Zool., p. 39G; Cent., pi. 14.

C. testa orbiculari, depressâ , trochiformi, fuscd, vel rubescente, costis suhnodu-

losiSj distantibus, eleratis, rodiatis ornatd; subtùs concavd; ojertice centrali , epi-

dermide lamelloso, fusco. Alt. 54 milL; diarn. 92 niill.

Celle espèce, des mieux caractérisée lorsqu'elle est adulte, par sa forme trochoïde,

par cinq à six tours de spire, a été bien figurée d'abord par d'Argen ville , Martini et

Pavane. En 1788, Chemnitz lui imposa le nom de Patella trochiforrnis, tout en figurant

un individu mal caractérisé; mais, rapportant la figure et la description de Pavane et

de d'Argenville, sur lesquelles il ne peut y avoir de doutes, il a lui-même tranché la

difficulté et dicté ce qu'on devait faire. Gmelin a suivi le même principe, considérant la

Patella trochij'ormis comme étant bien celle qui nous occupe. D'un autre côté Dillvvyn

l'a appelée Trochoides , et Wagner Trochus radians. Ce dernier nom a été préféré par

Lamarck et par les auteurs qui l'ont suivi , et il en devait être ainsi ; car ce savant eût

été obligé de changer la dénomination de trochiforrnis , qu'il avait donnée à une espèce

fossile des environs de Paris, nommée, depuis long- temps, par Gmelin Patella echinata

(p. 3G95, n.° 16). 11 résulte de ce qui précède qu'on doit, nous le croyons, revenir

au nom le plus anciennement appliqué et appeler celte espèce Calyptrœa trochiforrnis

,

et restituer à la Calyptrœa trochiforrnis de MM. Lamarck et Deshayes le nom de Calyptrœa

echinata, d'Orb., qu'elle aurait dû prendre depuis long-temps, dans les bonnes nomen-

clatures.

Celle belle espèce habile toutes les côtes du Chili et du Pérou, depuis le 12.° degré

de latitude sud jusqu'au 40."^; néanmoins on peut dire qu'elle est au centre de son

habitation, étant bien plus nombreuse et bien plus grande, du 15." au 25." degré. Par-

tout elle se tient seulement sur les rochers et les grosses pierres détachées du sol dans

les lieux où les courans se font le plus sentir, principalement sur les pointes avancées.

Là elle s'attache très-fortement et reste presque toujours sur le même lieu, sans changer

de place, recouvrant ses œufs, qui éclosent sous la coquille. C'est surtout à Coquimbo

qu'elle prend un très-grand accroissement.

Son animal est jaune pâle uniforme; son pied oblong transversalement, comme

bilobé au milieu eu avant; ses tentacules sont longs, portant les yeux au tiers inférieur

de leur longueur.

N.° 412. CALYPTRÉE MAMILLAIRE, Calyptrœa (Trochatella) mamillaris, Brod.

Calyptrœa mamillaris, Brod., 1834, Trans. of zool. soc, t. 1, p. 201, pi. 28, fig. 5;

Calyptrœa conica, Brod., 1834, ibidem, t. 1, p. 202, pi. 28, fig. 7?

C. testa grised, subconicd , apice subpurpureo mamillari ; lamelUî laid , prodiictd,

infornice rubescente. Allit. 5 nnlL; diarn. 7 mill.
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Celle petite espèce, qui a sansdoule pour variété la Calyptrœa conica de M. Broderip, i>fciini-

est assez remarquable par son sommet raamillaire à spire peu distincle, el par sa lame

interne, opérant le passage des Calypeopsis aux Trochatella, en ce qu'elle est lepliée

doublement et forme deux cavités distinctes, l'une en cornet , l'autre, inférieure, spirale.

Elle habile toute la côte du Pérou, depuis Payla jusqu'à Guayaquil, où elle est peu

commune. Sa forme conique vient souvent du point étroit sur lequel elle s'est fixée.

N." 413. CALYPTRÉE IINTERMÉUIAIRE, Calyptrœa {Troc/ialel/a) intermecUa , d'Orb.

PI. LIX, fig. 4, 5, 6.

C. testd orbicidato-âepressd, conica, temti, diaphane!, albiâd, longitudinaliler costatâ;

apice conico, turbinato ; lamelld interna biconcanieralâ. Alt. 4 mill.; diain. 12 mill.

Animal : Jaunâtre uniforme.

Coquille : Orbiculaire, très-déprimée, conique, mince, diaphane, blanche, marquée

en long de côtes très-espacées et peu saillantes , d'autant plus larges qu'elles approchent

du bord. Le sommet est spiral et obtus, presque lisse; les bords sont légèrement cré-

nelés; l'intérieur est lisse; la lame, à peine spirale, est doublée et revient en deux cor-

nets distincts, l'un supérieur, étroit, analogue à celui des Calypeopsis; ÏAuh'e, demi-

spiral, comme on le remarque dans toutes les Trochalelles; dès- lors, il forme évidem-

ment le passage entre les deux sous-genres. Ce caractère, joint à ceux que nous venons

de décrire, la distingue nettement des autres espèces.

Elle habile les côtes du Pérou, principalement à Tslay, où elle se tient vers quarante

mètres de profondeur au-dessous des eaux ordinaires ; elle y est rare.

N." 414. CALYPTRÉE PILÉOLE, Calyptrœa (Trochatella) pileolus , d'Orb.

PLLXXVIII, fig. 5, 6.

C. testd ot^biculato-com'exd, conicd, pileiformi, tenui, diaphand, albd, transvers'mi

lamelloso-striatd ; apice spirali, longitudinaliter costatd ; anfractibus tribus, con-

veacis ; lamelld interna sinuosd, subumbilicatâ. Alt. 6 mill.;diam. i3 mill.

Coquille arrondie, convexe, conique, piléiforme, mince, diaphane, blanche, marquée

partout de lames ou de rides transversales ou concentriques à l'axe, anciennes attaches

de lames cornées de l'épiderme qui orne la coquille, elle est souvent mamillaire, spirale,

pourvue de côtes rayonnantes, longitudinales, très-apparentes, mais ne dépassant pas

le second tour de spire; les bords très-lisses, l'intérieur pourvu d'une lame spirale,

droite, très-échancrée au milieu, ce qui la fait paraître comme ombiliquée; les tours

convexes sont au nombre de trois.

Un peu voisine de notre Calyptrœa sinensis , celle-ci est bien plus élevée, à tours

bien plus distincts; elle diffère des espèces voisines par son sommet radié et par la forme

de sa lame. Elle habite les îles Malouines el le continent américain , sur la côte de la

Patagonie méridionale.
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4/ Sous-genre, CREPIDULE, Crepidula, Lamk.

Ce sous -genre est composé de coquilles oblongucs ou ovales
,
plus ou

moins déprimées, concaves en dessous; leur spire fort inclinée sur le bord;

leur ouverture en partie fermée par une lame horizontale; leur nucléus tou-

jours spiral.

N.''415. CRÉPlDULE ÉPINEUSE, Crepidula aciileata, Lamk.

PI. LVIII, fig. 4,5.

Davila, Cal. rais., t. 1, n." 41,p. 90; la Betorte épineuse, Fav., 1772, Conch., t. 1, lab. 4,

fig. F 2; Patella fornicata aculeala, Chemn, , 1788, Conch. cah. , t. 10, lab. 1C8,

fig. 1624, 1625; Patella aciileata, Gmel., 1789, Sfst. nat., éd. 13, p. 3693, n." 6;

Crepidula aculeata, Lamk., 1822, Anim. saas vert. , t. 6, 2.° part., p. 24, n.°3; id.,

Sow. , Gen. of Shells , fig. 4; Patella aculeata, Wood , 1825, Ind. test. , Patella n." 1 1 ;

Crepidula aculeata, d'Orb., Moll. des Antilles.

C. testa ovali, albidd atel zonis fuscis ornatd; stiiis aculeatis eocasperatd ; ojertice

reciuvo, spirali; lamind interna sinuatâ. Alt. 8 milL; diain. 2 5 t?iill.

Animal peu volumineux; pied arrondi, un peu tronqué en avant; tète très-large,

transversalement déprimée; tentacules courts, coniques, portant les yeux sur un renfle-

ment de la moitié externe de leur longueur; des appendices buccaux courts; le pied

est blanc; la tête jaune, tachetée de blanc; les yeux noirs.

Cette espèce bien connue habite depuis les Antilles jusqu'en Patagonie , varie néan-

moins un peu suivant les localités : aux Antilles, elle est plus épineuse, plus colorée;

en Patagonie, ses épines se changent en tuiles régulières, et elle est, le plus souvent,

entièrement blanche. Nous l'avons recueillie à Rio de Janeiro, à Maldonado, à l'embou-

chure de la Plata et en Patagonie, surtout à la baie de San-Blas, où elle s'attache for-

tement aux pierres, au niveau des plus basses marées des syzygies.

N." 416. CRÉPlDULE DE PATAGONIE, Crepidula patagonica, d'Orb.

PI. LVIII, fig. 1, 2, 3.

C. testa ovali, depressissimd, crassd, albidd, violaceo radiatd, rugosd;vertice laterali;

lamelld interna sublinguiformi , lateraliter maxime sinuatd. Altil. 4 mill.; diam.

2 2 mill.

Animal : Ayant absolument la même forme que celui de la Crepidula aculeata , mais

non les mêmes couleurs; le manteau, au lieu d'être jaunâtre, est orné sur les côtés et

en arrière de larges taches rouges, rayonnantes jusqu'au bord. Cocpiille : Ovale ou même

souvent arrondie, très -déprimée, épaisse, rugueuse en dessus, sans cependant être

costulée ni striée, à peine a-t-elle quelques lignes d'accroissement irrégulières; son

sommet est latéral et un peu contourné; sa lamelle, représentant une langue laige et
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avancée, esl profonrlémont sinueuse de chaque côté; à gauche (la spire en arrière), Pcuini-

I echancrure esl large; a dioile, elle esl Ircs-pioionuc et elroile. bes couleurs sont

blanches, avec des lâches allongées ou nébuleuses, formant une surface violacée ou

rougeâtre, laissant, sur son milieu, une zone blanchâtre.

Celte espèce, assez voisine de la Crepidiila dilatata , Lamarek, en diffère essentiellement

par sa forme plus déprimée, plus arrondie, par sa superficie rugueuse, par sa saillie

infiniment plus sinueuse, et par la couleur de son animal. Nous l'avons lecueillie sur

les bancs de grès tertiaires qui s'étendent au loin dans la mer, au sud du Rio Negro

en Palagonie ; elle est fortement attachée sur les pierres détachées du sol , dans les

lieux où la mer bat avec violence. Elle est peu commune.

N." 417. CRÉPIDULE PROTÉE, Crepidula protea, d'Orb.

Crepidula protea, d'Orb., Moll. des Antilles.

C. testé depresso-ovali, albidd, lœvigald, tenuissimd ; vertice laterali; septo ttuignu

,

minime sinuato. Alt. 5 milL; diam. 3o mill.

Coquille ovale, fortement déprimée, lisse, très-mince, à sommet latéral, quelque-

fois saillant, mais non spiral, légèrement incliné sur le côté, et arrivant toujours jus-

qu'au bord. Spire nulle; lame interne, occupant à peu près la moitié de la longueur

totale; elle est lisse, avec un indice de côte plus élevée au milieu; son bord est un peu

sinueux, largement évidé, à gauche et à droite, pourvu d'un léger sinus près de sa jonc-

lion. Couleur blanche ou légèrement losée.

Cette espèce diffère essentiellement du Crepidula fornicata, Lamk. (qui n'est pas le

Patella fornicata de Linné, donné par cet auteur comme vivant dans la Méditerranée,

et nous paraissant être le Crepidula gibbosa des auteurs plus modernes, auquel il faudra

peut-être restituer le nom Ae fornicata) ; elle est bien plus déprimée et distincte en tous

points. Elle varie beaucoup dans sa forme, suivant les corps auxquels elle s'attache, et

devient quelquefois , lorsqu'elle est fixée dans une coquille de gastéropode, où se trouve

un Pagure, la Crepidula unguiformis de Lamarek, difformité reproduite chez presque

toutes les espèces. Souvent aussi elle est ovale et bombée, suivant le corps sur lequel

elle vit.

Elle habite les côtes de la Palagonie, où elle est commune; nous l'avons retrouvée

aussi à Maldonado , à l'embouchure de la Plata et au Rrésil. Nous l'avons encore des

Antilles; aussi croyons-nous pouvoir assurer qu'elle est de toute la côte orientale du
continent américain.

N." 4(8. CRÉPIDULE DILATÉE, Crepidula dilatata, Lamk.

PI. L\ 111 , fig. C.

Crepidula dilatata, Lamk., 1822, Anim. sans vert., t. 6, 2." part., p. 25, n.° 5; C.peru-

iràna, Lamk., 1822, loc.cit.,n° 6; C.depressa,\)eû\., 1830, Eue. méth., t.2,p.26,

n." 5; C.patula, Desh. , 1830, loc. cit., n.°9; C. Adolphei, Less., 1830, Yoy. de la

V. Moll. 5g
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l'eciini- Coq., p. 391, pi. 5, fig. 2, n.° 150; C. chiliensis , Less., 1830, loc. cit., p. 394,

n." 152; C. depressa, Less., 1830, loc. cit., n." 153; C.periwiana, Less., 1830, n.° 151 ;

C. naiitiloides , Less., Centurie; C.dilatata, Biod., 1834, Trans. zool. Soc, t. 1, p. 203,

n.°21, pi. 28, fig. 11; C.pallida, BrocL, loc. cit., pi. 29, fig. 3; C. strigata , Brod.,

loc. cit., pi. 28, fig. 12; C.iinguiformis, Brod., toc. cit., pi. 29, fig. 4.

C. testa irregulariter rotundato-ovali, conveœd 'vel depressa, alhd , fuscâ vel

riihrd; lineolis ruhris velzond aibu ornatd, intùs albd vel rubescente ; lamelld albâ,

sinuald.

On voit, par la synonymie et par le vague de notre phrase caractéristique, combien

on a fait d'espèces distinctes des simples variétés de la Crepidida dilatata , et combien

les limites de l'espèce peuvent être larges chez les coquilles fixes. Nous avons déjà fait

sentir, en parlant de la Calyptrœa rugosa, où ces limites peuvent s'étendre, suivant le

lieu où croissent les coquilles; mais ici les modifications sont bien plus outrées et

tiennent à une plus grande série de causes que nous allons chercher à développer.

1." Lorsque la coquille vit dans un endroit abrité et qu'elle y trouve des corps assez

larges pour pouvoir s'y développer tout à son aise, elle est lisse, circulaire ou un

peu ovale, médiocrement bombée; elle forme alors les Crepidula dilatata etperm'iana de

Lamarck; les Crepidula depressa, patula et peut-être lineolata , de M. Deshayes; les C.

penivianu, Adolphei, chiliensis et depressa de M. Lesson ; les C. dilatata, strigata, de

]M. Broderip, ce que nous pouvons ainsi expliquer : Lorsque la coquille est jeune, elle

est déprimée, mais varie encore suivant les lieux; dans les régions tranquilles et froides,

par exemple à Concepcion du Chili, la couleur en est blanchâtre ou simplement rosée en

dedans : c'est dans ce cas le Crepidula depressa de M. Lesson. Dans les régions plus

chaudes, ou lorsque la coquille croît à de moindres profondeurs, elle est plus ou moins

colorée en violet rougeâtre; cette teinte uniforme ou divisée en linéoles sur les côtés de

la coquille, laisse toujours au milieu ime ligne blanchâtre, partant du sommet et se

dirigeant vers le bord. Ce sont alors les Crepidula dilatata de Lamarck, C. depressa

de M. Deshayes (et peut-être son C. lineolata), C. strigata de M. Broderip, C. chiliensis

et C. peruviana de M. Lesson. Quand cette même coquille est adulte, grande, elle est

souvent rugueuse ou rongée eu dessus, et acquiert jusqu'à 60 millimètres de diamètre.

C'est alors le C. ])eruviana de Lamarck, le C. patula de M. Deshayes, C. Jdolphei de

M. Lesson, et C. dilatata de M. Broderip.

2." Si, au contraire, les coquilles, ne trouvant pas d'autres points d'appui que de

très-petils cailloux ronds, sont obligées de s'y fixer ou de se placer les unes sur les

autres, et de former des groupes semblables à ceux que nous avons représentés pi. 58,

fig. 6, elles piennent en hauteur ce qu'elles ne peuvent acquérir en largeur, et ont

plus ou moins une forme spirale, considérablement élevée et profonde; c'est alors le

Crepidula nautiloides de M. Lesson.

3.° Lorsque la coquille, par des causes quelconques, est emportée jeune dans les

régions profondes où croissent des plantes marines du genre Macrocistis , et se



( 407 )

fixe dans les racines mêmes de ces plantes, il s'y opère une modificalion loul à l'ait ivaini-

diflerenle : croissanl sui' une paitie flexiijje, couslannnenl conlouiiiée par la vague,
'"'" '" '

et pressée de tous les côtés par la croissance rapide des racines, les bords en sont con-

stamment relevés, froissés; aussi, ne pouvant croître perpendiculairement, ils se

rident en dessus, se contournent et finissent par former une coquille très-aplalie

et cependant épaisse, pour résister au l'roissement continuel, contournée, irrégulière,

j)our suivre les parties croissantes des racines, et toujours incolore, paice ([u'elle

est d'abord à de grandes profondeurs, puis parce que, recouverte par les racines,

elle reçoit très-peu de lumière. Cette variété, qui a motivé le C. pallida de M. Bro-

derip, s'est toujours montrée à nous dans les mêmes circonstances; son animal étant

du reste en tout semblable, de couleur et de formes, à celui des variétés précédentes.

Nous l'avons, dès-lors, considérée comme de la même espèce, avec d'autant plus

de raison cjue nous avons trouvé tous les passages de formes.

A." Une cjualrième modification encore plus singulière, tient, jusqu'à uu ccitain

point, à des causes analogues. Si la jeune Crépidule vient se fixer dans l'intérieur

de la coquille sans animal d'un mollusque gastéropode, on la voit d'abord en tout

semblable de formes à la variété de notre première série de modifications. Lorsque ces

coquilles mortes sont habitées, en même temps, par un Pagure, la jeune Crépidule,

toujours à l'abri de la lumière, reste blanche et conserve celte teinte. Elle est d'abord

bombée; mais, à mesure qu'elle croît, pressée constamment par le corps ou les pattes

du Pagure, elle ne peut plus s'élever, et obligée de s'aplatir de plus en plus, elle

suit même la forme arquée de la coquille; il en résulte qu'elle devient comme une

simple lame, sous laquelle il reste à peine assez de place pour loger l'animal. Vue

séparément et comparativement à l'espèce dans son état normal, il serait impossible

de ne pas les considérer comme distinctes; mais, après avoir toujours rencontré celle

variété dans les coquilles où vivent des Pagures, après avoir vu les jeunes semblables

de forme à la Crepidula dilatata, nous avons voulu remonter de ce double fait à ses

causes, et nous croyons en trouver l'explication la plus satisfaisante dans ce que nous

venons de dire, d'autant plus que celte variété, qui a servi de type au Crepidula ungui-

formis de M. Broderip [Crepidula plana de M. Say) , se trouve aux Antilles, étant alors

une difformité semblable de la Crepidula protea; sur la côte d'Afrique, où elle est une

difformité analogue de la Crepidula Jenœ ; sur les bords de la Méditerranée, variété iden-

tique de la Crepidula fornicata; et nous ne doutons pas qu'elle n'existe partout où il

y a des Crépidules et des Pagures.

Il s'ensuit qu'avec un animal toujours jaune uniforme, les coquilles d'une même
espèce peuvent varier dans des limites énormes, et donner lieu pour les conchyliologues

à beaucoup d'espèces nominales, qui disparaissent dès que l'observation immédiate vient

en rechercher les causes, et se les explique par des faits.

La Crepidula dilatata, avec toutes ses variétés, habite toute la côte de l'Amérique

méridionale, sur le grand Océan, depuis l'équaleur jusqu'au 44." degré de latitude sud.



( 468 )

hachés. N." 419. CRÉPIDULE FOLIACÉE, Crepidula foliacea, Brod.

Crepidula foliacea, Brodeiip, 1834, Traits, of zoo/. Soc, t. 1.", p. 202, pi. 28, fig. 9.

C. testa siiborbiculari , albidd vel violaced, ruhro lineatâ, intîis castaned.

Cette espèce a en tout les formes, les variétés de teintes, l'épaisseur, la forme de la

lame interne de la variété large de la Crepidula dilatata; elle en diffère seulement par

des rides plus ou moins marquées qui se remarqueiït sur les côtés de la coquille.

Comme ces rides rayonnantes disparaissent entièrement quelquefois, nous pensons que

la Crepidula foliacea peut bien n'être encore qu'ime simple variété locale de la Crepidula

dilatata, due à son séjour sur des rochers battus de la vague; et cette croyance serait

appuyée par les teintes et la forme de l'animal , identiques avec la forme et les teintes

de l'animal de l'espèce citée.

Nous l'avons trouvée principalement à Cobija, port de la Bolivia, sur la côte de

l'océan Pacifique; elle y est très-commune.

N.° 420. CRÉPIDULE SABLEUSE, Crepidula arenata, Brod.

Crepidula arenata, Brod., 1834, Trans. of zool. Soc, t. 1.", p. 205, p. 29, fig. 8.

C. lesta suhovatd , albidd, rubro fusco creberrimè punctatd, intùs subrubrd vel

albidd, subrubro-maculatd; septo albo minime sinuato.

Bien dislincte par son sommet peu incliné latéralement, par sa forme régulière, par

sa lame interne à bords presque droits, sans échancrure au côté droit, cette espèce

habite la côte du Pérou, près de Payta; elle a été pêchée par 12 mètres de profondeur,

dans la rade même de ce port, par M. Fontaine, qui nous a assuré qu'elle était attachée,

en grand nombre, dans l'intérieur d'une botte ramenée du fond et sans doute jetée

du bord de l'un des navires.

N.° 421. CRÉPIDULE CONTOURNÉE, Crepidula incurva, Brod.

C. lesta oblongd, sulcald ,Jusco-nigjri ; apice acuminato, incurvalo; septo recto, albo.

Très-distincte de la précédente, dont elle se rapproche par sa lame sans sinuosité,

elle en diffère par sa forme rétrécie en anière, par son sommet peu incliné, arqué en

bas, par sa teinte brun foncé, par des indices de sillons divergens en dessus. Elle a

été pêchée par 8 à 12 mètres de profondeur, dans la rade même de Payta, au Pérou,

par M. Fontaine, de qui nous la tenons.

18.' Famille SIPHONARIDÉES, Siphonarid.e.

Bien connue maintenant, remarquable par le lobe cbarnu qui protège

la brancbie, cette famille nous offie un seul genre, ayant peu d'espèces sur

le continent américain.
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Genre SIPHONAIRE, Siphonaria , Sowcrhy.

N.° 422. SIPHONAIRE DE LESSON, Siphonaria Lessonii, Blainvillc.

PI. LVI, fig. 12-14.

Siphonaria Lessonii, Blainv. , 1825, Malacologie, pi. 44, fig. 2; Siphonaria lœviuscula,

Sowerby, 1835, Zool. proceed., p. 7.

S. testa ovatâ, conicd; apice aciito, posticè injlexo; costis depressis, radianlibus ;

intàsfuscd; marginibiis integris , Jusco radiatis. Diain. 20 milL; ait- 9 mill.

L'animal a la forme ordinaire: sa tête est très-large, bilobée; son pied en dessous

et le dessous de la tête sont aurore foncé; le manteau en dessous bleuâtre, avec des

taches noires, en rayons convergens; tout le dessus est bleu avec des points blancs.

Cette espèce est une des rares exceptions d'espèces qui se trouvent, en même temps,

sur les côtes orientales et occidentales de l'Amérique méridionale. Nous l'avons trouvée

abondamment à Maldonado, près de l'embouchure de la Plala, puis au sud du Rio

Negro, en Palagonie.* M. Lesson l'a recueillie aux Malouines. Elle se trouve au sud du

Chili; nous l'avons revue à Valparaiso^ au 34." degré sud, puis à Cobija, Bolivia; à

Arica, à Islay et au Callao, Pérou; ainsi elle occuperait toutes les régions méiidionales

jusqu'au 33.^ degré sud, sur les côtes de l'océan Atlantique, et jusqu'au 12." degré sur

les côtes du grand Océan. Partout elle vit sur les rochers, dans les fentes, au niveau

des marées hautes de mortes eaux; elle y est très-commune. Tous les échantillons de

l'océan Atlantique sont presque lisses; leur sommet est plus élevé et plus oblique; ceux

du grand Océan ont, au contraire, des côtes assez marquées. Tous les autres caractères

étant les mêmes, ces différences ne nous paraissent pas suffisantes pour les distinguer

spécifiquement.

N." 423. SIPHONAIRE PEINT, Siphonaria picta, d'Orb.

PI. LVI, fig. 7-11.

Siphonaria picta, d'Orb., Mollusques des Antilles, p. 231, n.° 143.

S. testa osato-crenulatd , costis inœqualibus , conveocis, radiantihus ornatd; apice

subventrali , fiisco ; inliis fiiscd, marginibus niaculis albis radiantibus ornatd.

Diam. 1 7 mill. ; oit. 4 J'dll.

Animal dans les formes ordinaires; pied ovalaire, lobe latéral triangulaire, manteau

lisse; sa couleur est bleue en dessus, avec des taches blanches assez larges; le dessous

du pied est jaunâtre au milieu et au bord, le reste verdâtre. Nous l'avons recueillie au

niveau des marées ordinaires de mortes eaux, sur la côte de Rio de Janeiro; elle se

fixe aux rochers, surtout dans leurs concavités, mais n'a pas de place déterminée

comme les Patelles. Placée dans l'eau de mer, elle se met immédiatement à ramper

avec lenteur. On la trouve encore aux Antilles, principalement à Cuba.

Pcilini-

branchcs.



( 470 )

Pcctini- '

branches. N." 424. SIPHONAIRE PERUVIEN, Siphonaria permiana, d'Orb.

Mouretia permiana, Sowerby, 1835, Zool. proceed., p. 6.

S. testa suhdepresso-conicâ , alhd, radiatim striatd^ vertice centrali; epidermide

corned , tenui. Diam. \G milL; ait. 6 mill.

Nous avons trouvé cette espèce à Cobija.

49/ FamiUe HALIOTIDÉES, Hjliotidm.

Cette famille, telle que nous l'envisageons, contient les genres Scissurella,

Haliotis et Stomatia, dont le premier seul se trouve sur le littoral de

l'Amérique méridionale.

Genre SCISSURELLE, Scissiirella , d'Orb.

Ce genre, que nous avons établi en 1825, n'est placé ici que par analo-

gie, puisque nous ne connaissons pas encore l'animal.

N.° 425. SCISSURELLE CONIQUE, Scissurella conica, d'Orb.

PL LXXVIII, fig. 7-9.

S. testa orbiculato-conicd, glohiilosd, pellucidd, transversim lamelloso-costatd ; spird

e/ei'atd; carind latd; aperturd roliindatd; wnhilico inagno. Long. 2 mill.

Des plus jolie, cette Scissurelle est élevée, un peu conique, marquée en travers de

lames ou de côtes saillantes, espacées et flexueuses, occupant le dessus et le dessous;

son ouverture est profondément arrondie, séparée par la scissure des plus prolongée

et bordée, de chaque côlé, d'une crête simple. Nous l'avons trouvée dans le sable de

fond des îles Malouines.

20.' Famille FISSURELLIDÉES , Fissurellid^.

Cette famille se compose d'animaux symétriques, ayant un manteau en

avant duquel s'ouvre une large cavité qui contient deux lobes brancliiaux,

pectines, coniques, dont l'extrémité est libre. Leur coquiUe aussi est symé-

trique, percée au sommet, ou plus ou moins écbancrée en avant. Nous y
réunissons les genres et sous-genres Parmaphorus, Emarginida, Rimula,

Fissurella et Fissurellidea , dont le premier et le second sous-genre nous

manquent jusqu'à présent , sur le territoire de l'Amérique méridionale.

r

Genre EMARGEMJLE , Einarginula , Lamk.

Les animaux étant semblables dans les groupes des Parmaphorus, des

Emarginula et des Rinuila, doivent être considérés seulement comme des
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coupes secondaires, basées sur la forme des coquilles; mais ces coquilles ''

oflfi'ant des caractères d'ensemble eonstans, nous croyons qu'il faut les con-

server, JNous ne possédons en Amérique que la dernière division.

Sous-Genre RIMULE, Rimula, Defrance.

Ce sont des Emarginules dont, au lieu d'éti'e placée en arrière sur le bord

la fente est, à tous les âges, située dans l'intervalle compris entre le sommet
et le bord, et forme une entaille allongée, d'autant plus éloignée du sommet
que la coquille est plus âgée. 11 est probable que cette ouverture donne issue

aux excrémcns, comme cbez les Fissurelles; dès-lors les espèces qui en sont

pourvues, établissent le passage entre ce genre et les Emarginules; et cela,

avec d'autant plus de raison, que les jeunes Fissurelles ont, de même, un
sommet séparé du trou.

N.° 426. RIMULE CONIQUE, Rimula conica, d'OrI).

PI. LXXYIII, fig. 10, 11.

R. testa ovali, conicd , alhiâd, longitudinaliler costatâ; costis inœqualibiis; vertice

cuivo. Long. 4 ""//.,• lat. 4 mill.

Coquille ovale, très-élevée, conique, mince, blanche, olnée en long de côtes élevées,

obtuses, entre chacune d'elles est placée une autre petite côte peu élevée; en airièie il

y eu a une plus forte que toutes les autres; le sommet est fortement recouibé en avant:

les bords sont presqu'en tiers. Cette espèce remarquable, bien différente de toutes les espèces

connues, a été trouvée par nous dans le sable des îles Malouines, où elle paraît rare.

Genre FlSSUPiELLE, Fissurella, Bruguière.

Les observations que nous avons été à portée de faire sur de très-grandes

espèces de l'animal des Fissurelles, nous en ont donné une connaissance

satisfaisante. Il est composé d'un très-large pied ovale des plus musculeux,

d'un manteau à bords frangés, occupant tout le pourtoiu' de la coquille,

qu'il déborde de toutes parts; ce manteau est largement ouvert en avant,

et l'on trouve, dans la cavité, deux lobes brancbiaux, égaux, pectines, dont

l'extrémité libre, terminée en pointe, flotte de cbaque coté du cou; la cavité

braucbiale a vnie issue postérieure qui correspond à l'ouverture du sommet

de la coquille, où vient aussi aboutir l'anus. La tête, peu extensible et très-

charnue, est pourvue d'une trompe ouverte en dessous; sur les côtés de la

tête sont deux tentacules aigus, coniques, portant les yeux à leur base externe,

sur un léger tubercule. Les très-jeunes Fissurelles ont en avant du trou

l'ctini-

Lr.in elles.
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Pectini- supérieur un sommet aigu, qu'elles perdent lorsque le trou s'élargit. Ce

caractère établit le passage avec les Rimula, qui le conservent toujours.

Les Fissurelles connues ne se sont ti'ouvées, au sein des couches terrestres,

que dans les terrains tertiaires; vivantes, elles soi>t aujourd'hui de toutes les

mers; pourtant nous croyons qu'aucune partie du monde n'en possède plus

que les côtes occidentales de l'Amérique méridionale. C'est en effet le lieu

où elles sont le plus nombreuses, comme espèces et comme individus.

Nous divisons les Fissurelles en deux sous-genres : les Fissurella et les

Fissurellidea, suivant le plus ou moins grand développement comparatif

de la coquille ou de l'animal.

Sous-Genre fissurella.

Coquille recouvrant en entier l'animal; dès-lors le manteau, à l'instant de

la contraction, peut se cacher dans la coquille, de manière à y faire entrer

toutes ses parties. Ce sont les Fissurelles des auteurs.

N.° 427. FISURELLE PEINTE, Fissurella picta, Lamarck.

Patella picta, Gmelin, 1789, Syst. nat., edit. 13, p. 3729, ii.° 198; Fissurella picta,

Lamarck, 1822, t. 6, 2.^ partie, p. 10, n.° 1; Fissurella oriens, Sowerby, 1834,

Zool. proceed., p. 124.

F. testa ovali , coiivexâ , solide! ; radiis undulaLis , molaceo-purpurascentibiis , sepa-

ratis; siibtùs albidd , margine integro-violaceo; forainine ohlongo , lateribus an-

gustato. Diain. 85 milL; ait. 19 mill.

Celle belle espèce habile les environs de Valparaiso , au Chili; elle se tient fixée aux

rochers, au niveau des plus basses marées, et y esl commune. Sa couleur esl des

plus variable : souvent ses rayons se confondent dans une leinle violacé foncé. C'est

par erreur que Lamarck l'a indiquée comme se trouvant aux îles Malouines.

N." 428. FISSURELLE ÉPAISSE, Fissurella crassa, Lamarck.

Fissurella crassa, Lam., 1822, Anim. sans verl., t. 6, 2.° partie, p. 1 1 , n.° 3; idern,

Sovv., Conch. ilL, fig. 9— 11; Fissurella clypeiformis , Sow., Tank, catal.

F. testa oblongo-ellipticâ, crassa, coiivexiasculd ; margine subintegro,crasso , sursiim

revohito;foramine oblongo; lateribus coarctatis,utrinque unidentatis. Diam.g5 milL;

ait. i5 mill.

Jeune, celle belle espèce esl ornée de légères côtes rayonnantes du sommet vers les

bords, qu'elles rendent un peu onduleux; alors sa teinte esl brun rougeàlre; l'intérieur

vers le centre en est vineux, le reste blanc. Adulte, elle conserve souvent ses côtes,

mais elle esl fréquemment rongée et irrégulière. Nous l'avons trouvée au niveau des plus

A.
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basses maivps, dans les enviions de Valparaiso (Chili), sur les rochers, où les pêcheurs Penini-

vonl la chercher; car, ainsi (jue loules les autres espèces du Chili, elle y est Irès-eslimée

et recherchée des indigènes.

N." 429. FISSURELLE NOIRE, Fissurella nigra, Lesson.

Fi.ssurella nigra, Less., 1830, Voyage de la Coquille, p. 4(2, n." 172; Fissurella violacea,

Eschschollz, 1833, Zool. Ail., 5." cah., p. 20, I. 23, fig. G; Fissurella grandis , Sow.,

IS'àA, Zool. proceed., p. 123.

jF. testa ovato-oblongà , elei'atiusculd , posticc laliorc , crassd; inlùs alhd , uuirgiiw

latiusculo, cinevascente, extiis lœi'igatâ, purpureo-nigrd
; foramine latiore, radiis

numerosissimis saturatioribus. Diain. io5 mill.; ait. 45 udlL

Jeune, cette espèce est entièrement noire en dessus, avec des indices de stries rayon-

nantes, le pourtour du trou d'un beau blanc, marqué, de chaque côté, de deux dents

assez prononcées; en dedans, elle est blanche avec le bord noirâtre. Adulte, la coquille

devient lisse, souvent radiée de violet sur un fond sale, et le trou manque des dents du

jeune âge. On trouve cette espèce entre les varechs aux environs de Coucepcion , au

Chili; elle y est assez commune. Nous l'avons aussi rencontrée à Valparaiso.

N.° 430. FISSURELLE RADIEUSE, Fissurella radiosa, Lesson.

Fissurella radiosa , Lesson, 1830, Zool. de la Coquille, p. 411 ; Fissurella radiosa , Desh..

Encycl. méth., t. 2, p. 136, n.° 17.

F. testa ovato-ohlongd, conico-depressd, inœqualiter costatd, albo et violaceo idter-

natini radiatd; margine subcrenato; fissura magnd. Diam. 44 mill.; ait. ij. ndll.

L'animal, bleu verdâtre, ne déborde pas la coquille. Nous avons recueilli cette espèce

sur les rochers à Punta-Rasa, au nord de l'embouchure du Rio Negro, en Patagonie;

elle se tient au niveau des marées basses de syzygies; sa démaiche est lente. Suivant

M. Lesson, elle habiterait encore les îles Malouines.

N.° 431. FISSURELLE A PETIT TROU, Fissurella microtrema, Sow.

Fissurella microtrema, Sowerby, 1834, Zool. illust., Zool. proceed., p. 125.

F. testa ovatd, depressiusculd , radiatïin scabroso-striatd; intiis virescente, margine

angustissimo , nigricante; extiis fuscd, obscure subradialhn coloribus variis pictd;

foramine minimo, margine interne nigricante. Diam. 35 mill.; ait. i4 mill.

Cette espèce est remarquable par la diversité de ses teintes, qui varient du rouge vil au

brun. Nous l'avons pèchée, par 8 à 10 mètres de profondeur, entie la côte et l'île de

San-Lorenzo, au Pérou, et à Cobija (Bolivia); elle y est très-commune sur les différons

corps solides, tels que les coquilles. Sou animal est brun-rougeâtre en dehors. 11 nous

paraît évident que Lamarck confond cette espèce et ia suivante, en leur donnant à toutes

deux le nom de Peruviana.

V. Mull. Go
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Pectini-

branches. N." 432. FISSURELLE PÉRUVIENINE, Fissurella peruviana, Lamarck.

Fissure/la peruviana, Lamarck, 1822, Anim. sans vert., t. 6, 2/ partie, p. 15, n." 17;

Fissurella aj^nis , Gray, 1834, Zool. proceed., p. 125; Fissurella subrotunrla, Desh.

,

1830, Enc. méth., t. 2, p. 135, n.° 1 1; /rfe/n, édit. de Lam., t. 7, p. 602 (v. Sowerby).

F. lesta ovali, convexd , conicd, alhido rufescente; fascds violaceis radiantibus;

stviis tenuihiis ; forannne ovato , subinclinato ; suhtiis alhido, margine purpureo.

Diam. 32 mill.; ail. i6 mill.

Remarquable par sa forme conique et par son petit trou, cette espèce, ainsi que nous

venons de le dire, paraît avoir été confondue avec la précédente par Lamarck, qui

l'indique comme plus ou moins évasée. Nous l'avons, du reste, rencontrée dans les

mêmes circonstances et avec le Fissurella microtrema. Il est singulier que MM. Deshayes

et Gray n'en aient pas reconnu l'identité a\ec l'espèce de Lamarck.

N.° 433. FISSURELLE LIMBÉE, Fissurella limbata, Sowerby.

Fissurella limbala, Sow., 1834, Zool. proceed., p. 123.

F. testa orato-oblongâ, depressiusculd , poslicè laliore , crassiusculd ; intiis albâ;

margine latiusculo , siihundalo , pallescente; lined inteiiid purpureo-nigrd; eoctîis

lœvigald, rosaceo-fiiscescenle , radiis nifescentibus ; forannne elongatd , média

subcoarctatd. Diam. 49 niili; ail. 8 mill.

Nous avons péché cette espèce près de l'île de San-Lorenzo, aux environs de Lima

(Pérou), où elle est rare. On la trouve aussi à Coquimbo (Chili).

N.° 434. FISSURELLE A COTES, Fissurella costata , Lesson.

Fissurella costata, Lesson, 1830, Zool. de la Coquille, p. 410, n.° 170; idem, Illustr.

de zool., pi. 12; Fissurella rndis , Deshayes, 1830, Encycl. mélh., t. 2, p. 133, n.° 7;

F. chilensis , Sow., 1834, Conch. illustr., fig. 30, Zool. proceed. , p. 124; F. lati-

inarginata, Sow., loc. c, p. 126?

F. testa ovalo-rotundatâ , conicd, depressd, squalidè albâ , fasciis obscuris , rufis vel

fuscis radiatâ, costata; coslis numerosis radiantibus, rugosis ; foramine miniîuo,

ovato. Diam. 5o ndlL; ait. i3 mill.

Bien qu'à peine connue, cette coquille a déjà reçu trois noms, comme on peut le

voir par la synonymie. Elle se trouve sur toute la côte du Chili, depuis le 34.° jusqu'au

40.* degré de latitude sud, toujours sur les rochers les plus battus de la vague; aussi

est-elle le plus souvent encroûtée. Sa teinte est des plus variable; pourtant le blanc

verdàtre, avec des zones de la même teinte plus foncée, s'y voit plus souvent que les

autres couleurs. M. Lesson, dans sa description de l'animal de cette espèce, s'est mépris

en disant : «Ce manteau est aussi frangé sur les bords, franges qui constituent des

branchies circulaires. " 11 est évident que ces franges ne remplissent en rien les fonctions
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(le hraiicliics, cellos-ci éiant, comme nous l'avons clil aux caractères du genre, l'oiniées Peciini-

I Il .• . i .'• branches.
par deux peignes coniques llollaul sur la Icle.

N." 435. FISSURELLE TRÉS-GRAÎSDE, Fàsurella maxiina, Young.

PI. LXIV, fig. 4-7.

Fissurella maxima, Young, 1834, Sovv., Zool. proceed., p. 123.

F. testa ovatQ-oblongd, depressiusculd, crassd; inliis albd, margine lato, undulato,

pnllescenle, fusco articidatd ; eoctîis radiaCiin sidcatd, rugosd, albido-cinerascente,

Jusco rcidiatd; fornmine ovato. Diain. 98 milL; ail. 17 inill.

Si la coquille de cette belle espèce est remarquable par ses douze à treize rayons

violels supérieurs, allant du centre à la circonférence, par sa forme en baleau et par

ses bords crénelés, son animal ne l'est pas moins. Le pied en est jaunâtre et ovale,

ferme, à bords extensibles, minces; il est lisse en dessous; en dessus, il est couvert

de tubercules circonscrits de violet; mais ces tubercules n'occupent que la moitié de

sa hauteur; ils cessent tout à coup près de la tête, au lieu où se remarque une ligne

de sept petits appendices coniques, placés chacun au milieu d'une légère dépression;

le reste est lisse. La tète, d'un brun violacé, est saillante, pourvue antérieuremeni

d'une trompe charnue, à rextrémité de laquelle est percée la bouche, qu'enloureni

de grosses lèvres ridées. Sur les côtés de la tète s'allongent deux tentacules coniques,

à la base desquels sont les yeux, placés sur un léger tubercule. Le manteau large et

doublement découpé en très-nombreux appendices rameux, entoure tout le corps; il

est alternativement jaune ou rouge violet, cette dernière teinte correspondant toujours

au nombre des rayons colorés de la coquille. En avant, au-dessus de la tète, sont les

branchies renfermées dans une large cavité. Autour de l'orifice supérieur de la coquille

sortent cinq petits rameaux rouges; les deux plus longs en avant; les trois autres,

dont un bien plus long, médian, sont postérieurs; l'orifice lui-même est jaune. Dans

le développement de l'animal, le manteau entoure la coquille; mars, dans la contrac-

tion, il se cache en entier dessous. Sa marche est assez lente, et il s'attache fortemeni

au corps par son pied.

Nous avons trouvé cette espèce sur les rochers des environs de Valparaiso, au Chili,

où elle est recherchée pai' les habitans, qui l'estiment comme nourriture. Elle se tient

au niveau des plus basses marées de vives eaux. Nous possédons des exemplaires de

coquilles dont les teintes et la forme donnent à la fois le passage entre cette espèce et

la Fissurella picta; et tout nous porterait à croire que ce sont des produits de l'accou-

plement des deux espèces. Nous avons déjà, parmi les Hélices, plusieurs exemples de

laits semblables.

Nous avons réuni, comme variété de l'espèce, une Fissurelle ayant les mêmes côtes,

le nombre et la disposition des rayons, mais dont le plus grand diamètre est de 25 milli-

mètres, presque le (juart des grands individus du Chili. Cette jolie variété, distinguée
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l'ctiini- par ses leinles roses ou ses rayons rouges, habile toule la côte de Bolivia et du Pérou,

^ dejjuis Islay jusqu'à Cobija. Nous l'avons trouvée sous les pierres, au niveau des plus

basses marées.

N.° 436. FISSURELLE DE PATAGONIE, Fissurella patagonka, d'Orb.

PI. LXIV, fig. 13.

F. testa ovato-ohlongâ , elevatâ, conicâ, anticè angustatd,fusco-nigricante radiatci

,

tenuissimc costatd; costis inœqiialihus transversïm decussatis; margine crenato.

Diain. 58 nùlL; ait. i4 mill.

Animal de forme ordinaire; le pied épais, charnu, jaune en dessous, légèrement

marqué de plis bruns longitudinaux en dessus; vuie ligne de pelils appendices aigus,

bruns se remarque à la jonction du dessus du pied au reste du corps; le manteau,

blanc sale, est orné de rameaux digités qui l'entourent; la tête est brun pâle, rayée en

travers de plus foncé; les tentacules longs, aigus, les yeux à leur base externe. Coquille

ovale, oblongue, très-élevée, conique, étroite en avant, marquée de côtes peu larges,

rayonnant du centre aux bords; ces côtes sont presqu'égales , saillantes, traversées par

des plis rapprochés qui forment un treillis serré; sommet tout à fait antérieur et incliné,

sur lequel le trou est percé obliquement; en dedans, la coquille est lisse, les bords

seuls sont crénelés; autour du trou, en dedans, se remarque un bourrelet épais, inter-

rompu en arrière, où il forme deux pointes. Couleur blanche ou légèrement variée

de larges rayons verdâtres.

Cette coquille est du nombre de celles qu'on peut confondre avec la Fissurella grœca,

Linné, de la Méditerranée, à laquelle Lamarck a mal à propos réuni une Fissurelle des

Antilles, qui en diffère beaucoup, et toutes les autres espèces cancellées en dehors et

crénelées sur leurs bords. Après avoir comparé beaucoup de ces espèces, nous nous

sommes assuré qu'il y en avait au moins cinq qu'on pouvait facilement distinguer:

1.° La Fissurella grœca, Linné, à large treillis, à sommet peu incliné, dont le bourrelet

interne de la fissure est entier; 2.° la/', neglecta, Desh., à treillis plus fin, à sommet

incliné, dont le bourrelet interne de la fissure est légèrement tronqué; 3° \a F, patagonica

,

Nob. , à treillis encore plus fin , à sommet plus incliné, dont le bourrelet interne de la fissure

est tronqué et comme bifurqué en arrière; A." la F. Listeri , Nob., des Antilles, à treillis

très-large, à sommet non incliné, dont le boiurelet interne de la fissure est vert et

tronqué en arrière; 5.° la F. Fontainiana, Nob., que nous allons décrire ci-après.

Nous avons trouvé cette espèce à Rio de Janeiro, sur les rochers du fond de la rade

même, au niveau des marées basses ordinaires; elle s'y attache fortement. Enlevée et

placée dans un vase, elle se mit à ramper et parcourut un décimètre en deux minutes;

des plus irritable, un simple attouchement la faisait immédiatement se contracter el

se serrer contre les parois du vase. Nous avons remarqué que la place qu'elle occupe

sur les rochers est toujours lisse, tandis que tous les environs sont couverts de balanes,

ce qui nous porterait à croire que, de même que les Patelles, elle revient toujours au
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même lieu, après avoir parcouru les environs. Nous l'avons retrouvée sur la cote de Peiiini-

Patagonic, près du Rio ]\cgro. Ou en pourrait conclure qu'elle habite toute la côte

comprise entre les tropiques cl le 42." degré sud.

N." 437. FISSURELLE DE FONTAINE, Fissurella Fonlainiana, d'Orb.

PI. LXXVIII, fig. 12-14.

F. testa ovalo-oblongd , siibconicd , anlicè angiistatd, albd , longiludiîialuer Irans-

i'ersaliterqiie costald, decussatd , coslis aciitis, iuœqitalibus ; fissurd subrolundd,

magna. Diain. 20 inilL; ait. 8 inill.

Cette charmante coquille se rapproche encore extérieuiement de la Fissurella grœca;

mais elle en diffèie par sa forme plus élevée, plus conique; par son trou rond , large el

horizontal; par ses côtes plus élevées, plus saillantes, épineuses; par le bourrelet interne

de la fissure, étroit et égal tout autour, non tronqué en avant. Nous l'avons pêchée à

Islay (Pérou), à près de 30 mètres de profondeur. Elle y est rare.

N.° 438. FISSURELLE BIRADIÉE, Fissurella biradiata, Frembly.

Fissurella biradiata, Frembly, mss.; Sowerby, 1834, Zool. proceed.
, p. 124.

F. testa ovatd, anlicè subacuminatd , elevaliusculd , crassiiisculd ; intiis albd ^ mar-

gine latiusculo,piirpurascente-fusco; eoctiis radiatini striatd , piirpurascenle-fuscd;

plei^umque radiis duobus {lUroque latcre unico) pallescentibus ;foramine oblongd.

Diaiu. 37 milL; ah. 12 mill.

Nous avons trouvé cette espèce à Valparaiso.

Sous-Genre FISSURELLIDEA , d'Orb.

Coquille si petite qu'elle n'a pas le quart de la longueur de l'animal; aussi

le manteau, loin de la recouvrir, la contient-il enveloppée dans une petite

partie de la région dorsale, autour de l'anus. L'animal est conformé comme

celui des Fissurelles, à cette différence près, que toutes les parties charnues

ont pris luie immense extension, de sorte que la coquille n'est, pour ainsi

dire, que rudimentaire, et percée d'une fissure des plus grande, compara-

tivement à son diamètre.

Nous en connaissons plusieurs espèces, mais surtout une des côtes de la

Patagonie.

N.° 439. FISSURELLIDE À GRAND TROU, Fissurellidea megatrema , d'Orb.

PI. LXIII, fig. 5-10.

F. testa o\nli, tenui, depressd, sublcei'igatd, albidd, radiis violaceis radiald; subtiis

albidd, rnargine incrassato, foramine oyali, tnagno, intiis latè marginato. Diam.

2g mill.; ait. 5 mill.
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Pectini- Animal très-volumineux, charnu, coriace, déprimé en dessus; manteau très-ample,

lisse en dessus, fortement épaissi sur les bords; il renferme la coquille et la cache pres-

qu'entièrement; pied moins large que le manteau, ovale, un peu acuminé en arrière, tète

volumineuse, pourvue d'une bouche ti'ès-charnue; tentacules courts, déprimés, obtus,

portant les yeux à leur base. Entre le pied et le manteau s'étend mie ligne de petites protu-

bérances comme papilleuses. Sa couleur est bleue en dessous du pied, le reste jaunâtre.

Coquille très-déprimée, lisse ou seulement ridée de stries d'accroissement, avec c[uelques

indices d'impressions en rayons; en dessous, elle est lisse, avec un bourrelet autour de

l'orifice et un autre au pourtour extérieur. Elle est remarquable surtout par la largeur

immense du trou, qui est ovale et occupe les deux cinquièmes du grand diamètre de

la coquille. Sa couleur est blanche; en dessus, elle est agréablement marquée de rayons

violets, dont les latéraux sont larges, les autres étroits.

Cette singulière espèce paraît habiter des zones profondes ; car jamais nous ne

l'avons trouvée au niveau des marées basses ; mais , après une tempête qui avait

détaché du fond un grand nombre de polypiers, nous en rencontrâmes beaucoup

d'individus jetés à la côte de l'Ensenada de Ros, à quinze lieues sud du Rio Negro,

sur le littoral de la Patagonie.

r

Genre ACMEE, Acmœa , Eschscholtz.

Patelloidea, Quoy; Lottia, Gray.

Ce genre
,
que nous avions reconnu dès 1 826 sur une espèce de nos cotes

de France, la Patelin vir^inea, Midler, et que nous appelons Acmœa
virmnea, s'est encore montré à nous sur toute la côte du Chili. 31. Escli-

scholtz l'a décrit en 1855, dans son Voyage de Rotzebue; et nous ne repro-

duirons pas son caractère, consistant principalement dans un lobe branchial

oblique, placé de droite à gaucbe siu' la tête, et saillant au dehors. M. Quoy,

qui l'a aussi décrit en 1854, dit que, dans ce gem'e, il n'y a jamais de

papilles entre le pied et le manteau; mais notre première espèce démontre

que ce caractère y peut exister. M. Eschscholtz l'ayant bien décrit une année

avant M. Quoy et deux ans avant M. Gray, nous revenons au nom di Acmœa
qu'il lui a imposé. Nous le plaçons provisoirement avec les Fissiu'ellidées

,

tout en croyant qu'il doit Unir par former une famille à part et distincte.

N." 440. ACMÉE RONNET, Àcmœa scnrra, d'Orb.

PI. LXIV, fig. 11-14.

Patella scurra, Less., 1830, Zool. de la Coq., p. 421 , n.° 189; Acmœa mitra, Eschsch..

1833, Zool. Atl., 5.'= cah., p. 18, t. 23, fig. 4.
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F. lestd (walo-rotiimlaul, ele\'atâ,conic(i, teniiissitnè striatd, eactiis liilescenle; verlice iVdini-

suhcenlrali , credo, obtiiso; tmirginc intégra. Diaiii. 87 niil/.; dit. 27 ?ni//.
'

Jnimal eiilièremenl blanc-jaimàlre; pied large, ovale, lisse; marileau lisse sur les

bords, mais pourvu, en dedans, d'une rangée circulaire de pa[)il!es lamelleuses Irès-

marquées; tête courte, pourvue de tentacules longs et aigus, portant des yeux noirs

à leurs bases; brauchie conique, non formée d'un peigne dont les lames ne soient fixées

que d'un côté, mais d'un lobe pyramidal, conique, pourvu de deux attaches longitu-

dinales paires. En lui mot, pai- ses papilles et par son lobe branchial différent, cette

charmante espèce pourrait constituer un sous-genre distinct.

Elle se trouve depuis Coneepcion, au Chili, jusqu'à Lima, c'est-à-dire du 12." au

41." degré de latitude sud; elle ne vit que sur les racines des grandes Laminaires;

elle s'attache à leur partie bulbeuse, s'y creuse une légère cavité et y reste ainsi tout le

lemps de son existence. Elle est assez commune.

N." 441. ACMÉE BOUCLIER, Jcmœa sciitum, Eschsch.

PI. LXIY, f]g. 8, 9, 10.

Acinœa sciituin, Eschsch., 1833, Zool. Ail., 5." cah.
, p. 19, t. 23, lig. 1 — 3; Lotlia

punctata, Gray, 1835.

^. teslci ovnto-ohlongd, convejciusciild, extùsjuscd, lineis Jlavescenlibiis,radiantibus,

inœqualibus pictd, inlùs Uvidd, viaculdfuscd , spalulœformi; verlice subcenlrali

,

obtuso. Diain. 55 milL; ail. i4 ndll.

Animal bleu-verdâtre; le dessous du pied, la tête et les tentacules jaunâtres; le pied

est petit, ovalaire; la tête assez grosse, les tentacules aigus, le manteau simple, à bords

entiers et dépourvus de lamelles. La coquille est peu variable, toujours noirâtre, tachetée

de plus pâle.

Nous avons trouvé très-communément cette espèce sous les pierres détachées du sol

,

au niveau des basses marées ordinaires, sur toute la côte du Chili, de Bolivia et du

Pérou, depuis Valparaiso jusqu'à Lima.

N." 442. ACMÉE SUBRUGUEUSE, Acmœa subrugosa.

A. lesta ovalo-conveociusùuld , slriato-coslatd ; sirUs inœqualibus , albido-virescenle,

zonis fusais radiatd; inlùsfusco; margine subcrenato, lutescente, fusco-maculato.

Diain. 1 8 mill. ; ait. 8 mill.

Animal pourvu d'un pied jaunâtre, ovalaire, lisse; d'un manteau vert, cilié et rayé

de brun sur les bords, à intérieur lisse; d'une tête et de tentacules rosés. Coquille très-

déprimée, à sommet antérieui', striée inégalement en dessus, où certaines stries représentent

presque des côtes; son intérieur est lisse, à bords peu découpés. Couleur blanc-verdâtre

en dessus, rayée de brun foncé; en dessous, elle est livide, avec un bord jaunâtre, maculé

de brun.
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Peitini- Nous avoiis lecueilli cette espèce sur les rochers de la racle même de Rio de Janeiro

(Brésil), au niveau des basses marées ordinaires; elle est assez commune, et se fixe à

une place où elle revient toujours.

21 .' Famille. PATELLIDÉES, Patellidje.

Genre PATELLE, Patella.

Nous ne retracerons pas les caractères du genre; nous dirons seulement

que les Patelles existent, sans y être très - multipliées , sur les deux rives

de l'Amérique méridionale.

N.° 443. PATELLE BOUCLIER, Patella clypeater, Lesson.

Patella clypeater, Lesson, 1830, Zool. de la Coq., p. 419, n.° 184.

P. testa subcirculari , depressd, inœqualiter sulcatd , fuscâ , alhido radiatd; iiitiis

radiatd, margaritœa , fusco marginatd. Diain. 55 mili; ait. i6 mill.

Remarquable par sa forme déprimée et presque circulaire, cette magnifique espèce

se trouve au niveau des plus basses marées, sur toute la côte du Chili, depuis Concep-

cion jusqu'à Yalparaiso. Elle y est rare.

N.° 444. PATELLE ROUGE DORÉ, Patella deaurata, Gmel.

Patella scutiim deauratum, Chemn., 1788, Conch. cab., t. X, p. 168, fig. 161C; Patella

deaurata, Gmel., 1789, Syst. nat., éd. 13, p. 3719, n.° 142; idem, Lamarck, 1819,

t. VI, p. 330, n.''25.

P. testa ovali, convexo-conicd, costis creherrimis, ohtusis radiatd, margine crenidalo ;

vertice aurato, intùs argenled. Diam. 26 mili; ait. 18 mill.

Cette espèce habite sur les rochers de toute la côte de la Palagonie et des Malouines,

du 50.° degré jusqu'à l'extrémité du continent.

N.° 445. PATELLE ZÉBRÉE, Patella zebrina, Lesson.

PL LXV, fig. 1-3.

Patella zebrina , Less., 1830, Zool. de la Coq., p. 417, n.° 180; Patella Concepcionenxis

,

Less., loc. cit., p. 418, n.° 182; Lottia zebrina, Gray.

P. testa subcirculari, depressd, ii-costatdj albido-vireiite, maculis nigris trans-

vers'imornatd; intiis cœruleâ, maculis nigris, lineolis variegatd, margine cceruleo,

nigro maculato. Diam. 5o mili; ait. 20 mill.

Animal de forme ordinaire, ayant, entre le manteau et le pied, les lobes branchiaux

très-marqués. Sa couleur est d'un jaune uniforme pâle. Coquille assez convexe, ornée de

douze côtes saillantes, entre lesquelles sont de'très-jolies taches transversales, anguleuses.
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noires. En dessous, elle esl hlcu-lilanc, le ecnire esl noir, maeulé ou agiéabienient Vtaim-

varic de blanc; le bord esl bleu, bordé en debors de taches noirâtres. SouvenI les côtes
''""'''''

extérieures s'atténuent; mais alors les couleurs de l'intérieur sont plus variées. Ce qui

précède montre que, d'après l'animal, cette espèce appartient aux véritables Patelles et

non au genre Lottia, où M. Gray l'a placée.

Elle se trouve sur toute la côte, depuis Concepcion du Chili jusqu'à Valparaiso; elle

est excessivement commune sur les rochers les plus battus de la vague, au niveau dea

marées ordinaires de mortes eaux. Elle se tient toujours à la même place, ce que prouve

l'espace libre sur lequel on la rencontre, tandis que tous les environs sont couverts de

corps parasites.

N." 44G. PATELLE DE PRÊTRE, Patella Pretrei, d'Oib.

PI. LXXVllI, fig. 15, 16, 17.

P. testa suborbicidari-conicâ , iq-costatd, albidd, fusco-nigro radiatd ; intùs albidd,

margiiie cœrideo-albo inaculcito. Diam. 64 m/7/.,- ail. 3o mill.

On pourrait, au premier aperçu , confondre cette espèce avec la précédente, dont elle

diffère néanmoins à tous les âges par dix-sept côtes au lieu de douze; par ses taches

supérieures plus petites et mieux disposées en rayons. Son sommet est aussi plus anté-

rieur. Elle devient beaucoup plus grande et entièrement blanche.

Nous l'avons trouvée au même niveau sur les rochers de Valparaiso (Chili) et à Cobija

(Bolivia); elle y est moins commune, mais elle montre les mèîaes habitudes.

N.° 447. PATELLE PARASITE, Patella parasitica, d'Orb.

PI. LXXXI, fig. 1-3.

P. testd ovatd , depressd, tenuissimè striald, 'virescente-fusco radiatd, intùs albido-

fusco macidatd; margine integro, iiigro macidato. Diam. 28 mill.; ait. 10 mill.

Animal -coxnvae dans les autres espèces; ses tentacules courts, les bords de son man-

teau entiers, branchies formées de petits filets offrant un cercle entre le pied et le

manteau. Le pied est jaune aurore foncé; tout le reste rose très-pâle. Coquille ovale,

très-surbaissée, à bords entiers, radiée en dessus de stries fines, lisse en dessous. Sa

teinte est blanc-verdâtre en dessus, avec neuf rayons bruns, larges, allant du centre

à la circonférence; en dedans, elle est blanche, tachetée de brun, bordée de brun et

de blanc; la première teinte par raies ou par larges taches.

Elle diffère des deux précédentes par sa surface striée et non costulée, et par son

bord entier. Elle habite les côtes du Chili, près de Valparaiso; fixée sur les Fissurelles

et les Oscabrions, elle se creuse même un emplacement dans le test de ces coquilles,

de manière à pouvoir s'y clore hermétiquement. Nous l'avons aussi recueillie à Arica

(Pérou) sur des Chitons. Lorsqu'elle s'attache à des Turritelles, sur lesquelles elle

ne peut s'étendre en surface, elle s'élève et devient conique; mais elle reste toujours

de petite taille.

V. Moii. 6i
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Pcciini- j^o ^4g PATELLE ARAUCÂNIEÎVNE , Patella araucana, d'Oib.
branches. '

PI. LXV, fjg. 4-6.

P. testa ovatd, depressissimd, costatd; siibtàs albiddj intiis albido,margine crenulato;

fuscescente. Diam. 3o mill. ; ait. 4 milL.

De toutes les espèces de Patelles, celle-ci est la plus déprimée; elle l'est tellement

qu'il reste à peiue ua peu de place pour l'animal ; sa surface externe est toujours rongée

et encroûtée; son extérieur est très-lisse, d'un beau blanc; son sommet est très-antérieur.

Nous l'avons trouvée sur les rochers les plus battus de la vague à Valparaiso, où

elle est peu commune; elle se confond avec les encroûtemens de Nullipores, qui l'en-

tourent et la recouvrent elle-même. Son niveau d'habitation est celui des marées basses

de syzygies.

N.° 449. PATELLE TRÈS-GRANDE, Patella maxima, d'Orb.

P. testd maxima, ovali, anticè angiistatd, siiprà albidd, intùs Icevigatd, albidd, ma-

cuhtfuscâ ovali ornatd. Diam, 172 mill.; ait. 40 mill.

Cette espèce, la plus grande connue, puisqu'elle acquiert un tiers de plus que les

dimensions que nous avons signalées, est lisse, ou du moins si encroûtée et si rongée

en dessus, qu'il est impossible de reconnaître si elle a eu des côtes; elle est très-épaisse,

blanche et ovale , rétrécie en avant et comme acuminée. L'intérieur en est marqué

d'une forte attache musculaire brun pâle, de forme ovale, interrompue en avant pour

le passage de la tête.

Nous la devons à M. Fontaine, qui l'a trouvée chez les pêcheurs à Pajta, au Pérou;

elle y est rare.

N.° 450. PATELLE DE CÉCILE, Patella Ceciliaim, d'Orb.

PL LXXXI, fjg. 4-6.

P. testd ovato-conicâ, crassd, i3 'vel 16-costatd; costis elevatis; apice anteriori, intùs

albo, nigro maculato; margine crenulato, nigro maculato. Diam. i6mill.;alt. ômill.

Coquille ovale, élevée, marquée en dessus de 13 à 16 côtes élevées, dont les posté-

rieures sont les plus larges et les plus saillantes, lisse en dedans; cette partie blanche,

avec des taches noires peu nombreuses au milieu; sommet tout à fait antérieur, incliné,

obtus; le pourtour fortement crénelé, marqué de taches noires, qui correspondent à

l'intervalle des côtes.

Cette espèce a été recueillie aux îles Malouines par le commandant de VHéroine, M. Cécile,

lors de son voyage autour du monde.

22.' Famille. CHITONIDÉES, Chitonidje.

Cette famille est bien caractérisée par sa coquille formée de pièces séparées

,

et par ses branchies disposées autom- du manteau , comme chez les Patelles.

Elle manque de tentacules et d'yeux. Elle ne comprend que le genre Chiton.
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GE.NUK OSCABIUON, Chiton,Umi.

Les caractères de ce genre sont trop connus pour que nous les retracions

ici ; nous nous contenterons de dire que les espèces en sont peu nomljrcuses

sur les côtes de l'océan Atlantique, tandis qu'elles se multiplient Ijcaucouj)

et se montrent des plus variées sur celles du grand Océan, au Pérou et au

Chili.

Espèces à manteau épineux ou hérissé de poils.

N." 451. OSCABRIOIN PÉRUVIEN, C/titon peruvianus, Lamk.

Chilon periiviamis, Lamk., 1819, Anim. sans vert., t. 6, t.'" pari., p. 321, n.° 3; Eue.

méth., pi. 163, fig. 7, 8; id., Frembly, 1828, Zool.jounu, l. 3, p. 202, n." 8,

pi. 17, fig. 4; id,, Sow., Conch. ilL, Chiton, fig. 44.

T. testa oblongo-ovatd, minutissimè granuloso-striatâ; margine conferCim hirsuto;

intersiitiis 'valvarum pilosis. Long. 5o mill.

Animal de forme ordinaire; le manteau très-large, à bords minces, et d'une couleur

jaune sale; la même teinte colore la tête arrondie et les branchies; pourtant, autour

de la bouche , il y a une tache brun foncé. Le pied est jaune très - pâle. Cette espèce

est remarquable par les poils qui ornent son manteau et l'intervalle de ses pièces; nous

l'avons trouvée sur toute la côte du grand Océan , depuis le sud du Chili jusqu'au Pérou

,

c'est-à-dire du 12." au 40." degré de latitude sud. Elle se tient souvent au niveau des

plus basses marées , sous les pierres détachées du sol , dans les baies ; mais on la pêche

aussi à d'assez grandes profondeurs. Nous avons remarqué que les individus du sud

du Chili, et ceux du Callao (Pérou) , sont presque toujours dépourvus de poils longs,

tandis que ceux qui en sont le plus fournis sont de Valparaiso.

N.° 452. OSCABRION RUGUEUX, Chiton scabricuhis , Sowerby.

Chiton scabricuhis, Sow., 1832, Zool. proceed., p. 28, ///. conch., fig. 21.

C. testa ovali, planiiiscidd, cinereâ, albido 'variegald; valvd nnticd areis lateribiis

valrarum interinediarum et parte posticd valvce posticœ radiatun scabroso-lineatis;

-valvis intermediis et parte anticd valvce posticœ longitudinaliter sulcatis ; liinbo

piloso, cinereo, rufo-articulato. Long. 12 mill.

Nous croyons que cette espèce, pêchée par nous à Islay, sur la côte du Pérou, à

dix ou douze mètres de profondeur , n'est qu'une variété de localité et d'âge du Chiton

peruvianus.

N.° 453. OSCABRION SPINIFÉRE, Chiton tuberculiferus , Sow.

Chiton tuberculiferus , Sow., 1825, in Tankarv., Cat.; C. spiniferus, Frembly, 1828,

Zool.journ., t. 3, p. 196, n.° 1, PI. suppl. 16, fig. 1.

Peiliiii-

branchcs.
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l'fitini- C. testa o^'iito-oblongcl, limbo nmrghie lato, spinifero; spinis longiuscidis ; vah'd

anlicd radiaùm granosd; arels centralihus valvarum posticarum longitudinaliter

concinnè sulcatis, lateralibus rotundalis, radiatnn granosis. Long. 1 1 o mill.

Animal d'une teinte entièrement jaunâtre très- pâle; son manteau en dessous très-

large, onduleux, mince et très -extensible. Tète large, arrondie, comme découpée sur

ses Ijords. Nous avons recueilli cette belle espèce aux environs de Valparaiso (Chili), de

Cobija (Bolivia) et d'Arica (Pérou). Elle y est assez commune et se tient au niveau

des plus basses marées , fixée aux rochers de la côte. On la mange partout , ainsi que

les autres grosses espèces, connues au Chili sous le nom à'Jpietadores , au Pérou sous

celui de Barqiiillos ; dénominations dérivées, l'une de la manière dont les Oscabrions se

tiennenl au rocher; l'aulre de leur forme de petite barque, lorsqu'ils sont renversés.

Espèce à manteau orné de faisceaux de poils.

N." 454. OSCABRION ALLONGÉ, Chiton hinidiniformis , Sow.

Chiton hirudinifonnis , Sow., 1832, Zool. proceed., p. 59, ///. conc/i., lig. 23.

C. testa ohlongd, planiasculd, nigrescente-viridi ; vah'is rotundalis, granulosis ; val-

varwn areis centralihus clongatis, posticè acuminatis, Iceviusculis ; margine den-

sissîmè pilosd, fasciculis pilorwn g, concolorihus. Long. 17 mill.

Nous avons trouvé cette jolie espèce à Islay (Pérou), à près de quarante mètres de

profondeur, fixée sur des corps étrangers; elle y est rare.

Espèces ayant le hord du manteau granuleux ou. écailleux.

N.° 455. OSCABRION OLIVATRE, Chiton olivaceus , Sow.

Chiton olivaceiis, Sow., 1825, Tank., Cal.; Chiton latus, id., n." 692; Chiton magnijîcus

,

Desh., 1827, Dict. class. , t. 12, p. 455; id., 1830, Enc. mélh.. Vers, t. 3, p. 680,

n.° 4; Chiton olivaceus , Frembly, 1828^ Zool. journ., t. 3, p. 199, n.° 4; Suppl.,

pi. 16, fig. 4.

C. testd ovatd, depressd, olivascente dorso suhcarinatd ; areis lateribus transvers'im

sulcatis; valvis anticis et posticis radiatim striatis; margine granulato. Long.

100 mill. ,

Animal jaune-rougeâtre en dessous; le milieu du pied, les branchies et la tête de la

même couleur, mais beaucoup plus foncée; le pied est petit, oblong; le manteau très-

exlensible; la tête ondulée sur les bords. — Nous avons recueilli fréquemment cette belle

espèce sous les pierres, au niveau des marées ordinaires, sur la côte des environs de

Valparaiso (Chili), plus particulièrement au sud du port. Elle s'attache fortement.

M. Deshayes (Enc. méth.) dit que le nom de magni/iciis lui a été imposé par lui,

bien avant celui d'olivaceus , par M. Sowerby. Il se trompe tout à fait à cet égard, puis-

que le tome 12 du Dictionnaire classique n'a paru qu'en 1827, tandis que le Catalogue

de Tankarville est de 1825. C'est donc le nom à'olivaceus qui est antérieur.
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l'cctini

N.° 456. OSCARRION DE COQUIMRO, Cliiton coquimbensis , Fiembly. ''"n^hes.

Chiton coquimbensis, Frembly, 1828, Zool. joiirn., I. 3, p. 197, ii." 2, PI. de suppl.,

16, fig. 2.

C. testa oblongo-ofatâ, angustd, extiis fiiscâ, valvarum laleribus undato - sulcalis ;

margine lato; squamis oblongis longitudinalihus. Long. ()o mill.

Celle belle espèce, facile à reconnaître à ses écailles allongées, aux ondulations laté-

rales de ses pièces, habite non-seulement à Coquinibo (Chili), mais encore à Cobija

(Rolivia) et à Arica (Pérou); ainsi sa dénomination est fautive, comme le sont presque

toutes les dénominations semblables. Elle se lient sur les rochers battus de la vague, au

niveau des basses marées; elle est surtout commune près d'Arica, où les habilans la

mangent sous le nom de Barqiiillos.

N." 457. OSCARRION DE CUMIÎVG , Chiton Cnmingii, Frembly.

Chilon Cumingii, Frembly, 1829, Zool.joum., t. 3, p. 198, n.°3, PI. suppi., 16, fig. 3;

Sow., 1832, Conck. ilL, fig. 32.

C. testa ovatd, valvd anticd radiat'im granoso-striatd ; areis centralibus valvarwn

longitudinaliter sidcatis, laleribus radiat'nn granoso-striatis; margine granulato.

Long. 70 mill.

On ne peut plus voisine du Chiton olivaceus , cette espèce en diffère par les stries de

ses pièces un peu plus grosses et un peu granuleuses, par sa couleur violacée et variée.

Il est néanmoins d'autant plus facile de les confondre, qu'à Valparaiso les deux espèces

vivent ensemble , sous les mêmes pierres , au niveau des marées basses ordinaires.

Nous l'avons retrouvée jusqu'au Callao et aux environs d'Arica (Pérou); mais elle y

est bien plus petite, plus variée de couleur et plus convexe; elle s'y tient à huit ou dix

mètres de profondeur, au-dessous des marées basses.

N.°458. OSCARRION GRANULEUX, Chiton granosus , Frembly.

Chiton granosus,^Yemb\j, 1828, Zool.journ.,i. 3, p. 200, n.''5, PI. suppl., 17, fig. 1.

C. testd oblongo-ovatd, crassiusculd, nigrescente; fasciis duabus longitndinalibus

,

siibcentralibus, albidis; valvis duabus terminalibus, interdian radiat'im granosis;

areis valvarum, centralibus longitudinaliter striatis, lateribus granoso -radiatis ;

margine granulato. Long. 70 mill.

Nous avons trouvé Irès-communémenl celte espèce aux environs de\alparaiso (Chili)

avec les deux précédentes; elle se tient sous les pierres, au même niveau.

N.° 459. OSCARRION À PETITS POINTS, Chiton punctulatissimus, Sou.

Chiton punctulatissimus , Sow., 1832, Zool. proceed., p. 58; ///. conch., fig. 9.

C. testd oçato-oblongd , lœi'i, coloribus uariis pictd, vah'is omnibus omninb mitui-

tissimc punctulatis ; squamulis marginibus perexiguis. Long. i4 mill.
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Pectini- Nous avons trouvé cette espèce à Islay et au Callao (Pérou)
,
par dix à douze mètres

de profondeur , fixée sur les différentes coquilles de celte zone. Elle est assez rare.

N." 460. OSCABRION DE STOCKES , Chiton Stockesii, Brod.

Cliiton Stockesii, Brod., 1832, Zool. proceed., p. 25; ici., Sow., ///. conch., fig. 24.

C. testa o\'atd, viridi-fuscâ, inliis viridi-cœnded ; vah'd anticd posticèqae parte posticâ

granoso-rugosis , inlerinediarum areis lateralibiis granoso radiatis. Long. 54 mill.

Cette espèce, voisine du Chiton granosus, en diffère par les côtes de ses valves inter-

médiaires moins tuberculeuses et chargées d'un plus grand nombre de rayons. Nous l'avons

péchée à Arica et à Islay , au Pérou
,
par dix à douze mètres de profondeur ; elle est peu

commune.

N.° 461. OSCABRION INCA, Chiton Inca, d'Orb.

PI. LXV, fig. 20-24.

C. testa oblongd , alhidâ, depressd, subcarinatâ, œqualiter minutissimè graniilatd.

Long, g mill.

Cette espèce est remarquable par sa teinte uniformément blanche, par sa forme très-

déprimée et pourtant subcarénée, par sa surface également marquée de très-petits points

partout, excepté sur la ligne médiane, les aires latérales l'étant à peine; son bord est

très-finement écailleux.

Nous l'avons trouvée à Islay (Pérou), à une assez grande profondeur; elle y est rare.

N." 462. OSCABRION BICOSTULÉ, Chiton bicostatus , d'Orb.

PI. LXXXI, fig. 7-9.

C. testd albidd , oblongd, valvd anticd posticdqiie costato-radiatis ; valvarum inter-

mediaruni areis lateralibiis bicostatis, valvarurn interrnediarum areis centralibus

punctatis; margine minute squamoso. Long, y ndll.

Coquille oblongue, bombée et obtuse, entièrement blanchâtre; valves antérieures

et postérieures marquées de côtes larges, rayonnantes et de quelques lignes d'accroisse-

ment concentriques; les aires latérales des valves intermédiaires sont ornées chacune

de deux grosses côtes très-saillantes; les aires médianes sont très-larges et ponctuées.

Voisine du Chiton pidchelliis de Giay, cette espèce en diffère par sou pourtour granuleux

ou squameux et non lisse, par deux côtes aux aires latérales au lieu de trois, et par

ses aires médianes ponctuées, tandis qu'elles sont striées chez l'autre.

Nous l'avons recueillie sous les pierres, à basse mer, sur la côte d'Arica; elle y est

très-rare, et nous ne l'avons aperçue, après avoir enlevé plusieurs lits de pierres, que

sous les plus inférieures de celles qui étaient amoncelées entre les rochers.
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Espèces ayant le bord du manleau nu.

N.° 463. OSCABRION R/VYÉ, Chiton lineolatus , Frembly.

Chilon lineolatus, ¥vGmh\y, 1828, Zool.joiirn., l. 3, p. 204, n.° 1
1 , PI. suppl., 17, fig. 7;

idem, Sow., ///. conch., fig. 30 et 50.

C. testa ohlongo-ovatâ, anlicè suhattenuatd, lœvi, pallidc fufo-fidvâ, lineolis iindu-

latis concentricis pictci ; areis valvarum lateralibus inâistinctis minutissimè pwic-

tidatis. Long. 33 mill.

Nous avons pêche celle jolie espèce, au niveau des marées basses ordinaires, sous les

pierres de la Playa Ancha, près de Valparaiso (Chili); elle y est peu commune.

N.° 464. OSCABRION DU CHILI, Chiton ckilensis, Frembly.

Chiton chilensis , Frembly, 1828, Zool. joiirn., t. 3, p. 204, n.° 12, PI. suppl., 17, llg. 8;

idem, Sow., Conch. ill., fig. 10.

C. testa ohlongo-ovatâ, anlicè suhattenuatd, crasse, lœvi, opacâ,fuscd; ligamento

marginali coriaceo , lœvi, crasso; valvd anticd posticdque semilunaris , lœviter

punctatis; -valvis intermediis lined granulatd ah apice ad angulum anticum decur-

rente.

Commune aux environs de Valparaiso, celte espèce se tient au niveau des basses

marées ordinaires de vives eaux, sous les pierres détachées du sol.

N.° 465. OSCABRION ÉLÉGANT, Chiton elegans, Frembly.

Chiton elegans, Frembly, 1828, Zool.journ., t. 3, p. 203, n.° 10, PI. suppl. 17, fig. 6;

idem, Sow., ///. conch., fig. 29.

C. testd oblongo-ovatd, anticè angustd, colorihus variis marmoratâ; areis valva-

rum lateralibus minutissimè granulosis ; margine lato, tenui, viridi m.armorato.

Long. 55 mill.

Cette espèce, qui pourrait bien n'être qu'une variété de la précédente, se trouve avec

elle et dans les mêmes circonstances. Nous l'avons encore retrouvée aux environs d'Arica

(Pérou).

N.° 466. OSCABRION DISJOINT, Chiton diyunctus, Frembly.

Chiton disjunctus, Frembly, 1828, Zool.journ., t. 3, p. 303, n.° 9, PI. suppl., 17, fig. 5.

C. testd oblongo-ovatd, semipellucidd , politd, valvarum marginihus anticis arcuatis,

lateralibus rotundatis ; margine lato, lœvi, colorihus variis marm.orato, valvis

interposito. Long. 5o mill.

Nous avons trouvé cet Oscabrioa aux environs de Valparaiso, au Chili, un peu au-

dessous des basses marées de syzygies, fixé sous les pierres. Il est bien plus rare que

ceux que nous venons de citer.

Ptrlidi-

liranihes.
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brimïes.
^^ ^*67. OSCÂBRION DE SWAIINSON, CMon Swainsoni, Sow.

C/iilon Swainsoni, Soweiby, 1822, Zool. proceed., p. 27; ///. conch., pi. 1, lig. 5.

C testa ohlongo-ovali , dorso elevatiiiscido , castaneâ alhido-lmeatd ; valvis rotun-

datis ; valvd anticd , ared posticd, 'valvce posticœ et areis laleribus valvaruin

intermediarum longitudinaliter sidcatis. Long. 35 îiull.

Nous avons péché cette espèce, à quelques mètres au-dessous du niveau des plus

basses marées, sur la côte du Chili et du Pérou; elle est surtout très-commune au

Callao, fixée sur les coquilles des Pecten.

N." 468. OSCABRION DE CHILOÉ, C/iiton chiloensis, Sow.

Chitori chiloensis, Sowerby, 1832, Zool. proceed., p. 58, ///. conch., pi. 11, lig. 13.

C. testd oblongâ , lœvi, colorihus hiridis varia; 'valvd anticd, valvarum intermedia-

rum areis lateralibus et vah'ce posticœ ared posticd radiatmi punctato-striatis
;

vah'aruni intermediarum areis cenlralibus et valvce posticœ ared anticd longitu-

dinaliter punctato-striatis , vah'is secc posticis propè médium longitudinaliter sul-

catis. Long. 45 mill.

Cette espèce habite les environs de Valparaiso (Chili) avec les espèces précédentes.

N." 469. OSCÂBRION TÉHUELCHE, Chiton tehuelchus, d'Orb.

PI. LXV, fig. 7-13.

C. testd oblongd; dorso elevato, carinato ; fuscd zonis albidis duabus longitudinaliter

ornatd; valçd anticd, valvarum intermediarum areis lateribus radiatïm sulcato

bifurcatis; 'valvarum intermediarum areis cenlralibus longitudinaliter punctato

sulcatis. Long. 27 mill.

Animal ovale, d'une couleur uniforme jaune sale, les branchies un peu plus pâles, le

lour de la bouche bl&uâlre. Coquille ovale, élevée, fortement carénée; la pièce anté-

rieure et postérieure et les côtes des pièces intermédiaires brun pâle, avec des lignes con-

centriques d'accroissement, sur lesquelles se dessinent les traces de légères côtes bleuâtres

rares, souvent bifurquées; le milieu des pièces intermédiaires est brun. On y remarque

de petits sillons interrompus, granuleux et bleus; ceux de la ligne médiane sont plvis

espacés et souvent bifurques. Son pourtour est lisse et charnu.

Nous avons trouvé cette charmante espèce au mouillage de la baie de San-BIas, en

Patagonie, sur la chaîne de l'ancre d'un navire, par huit ou dix mètres de profondeui-.

Elle paraît être rare.

N." 470. OSCABRION D'ISABELLE, Chiton Isabellei, d'Orb.

PI. LXV, fig. 14-19.

C. testd oblongd,fuscd, dorso carinato, valvâ anticd, valvarum intermediarum areis

lateribus radiatïm granulatis ; 'valvarum intermediarum areis cenlralibus longitu-

dinaliter granuloso-striatis. Long. 22 mill.
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Animal en dessous d'une couleur uniforme jaunâtre très-pâle, les branchies presque Peiiinf-

blanches; le limbe en dessus est blanchâtre, avec des rayons rosés à peine visibles.
^^^^^^^^

Coquille noirâtre, ovale, à dos un peu caréné, élevé; >.i pièce antérieure et les côtés

des pièces intermédiaires radiées de lignes divergcnies souvent bifurcjuées , formées

par des tubercules élevés, ronds, saillans, comme les pointes d'une râpe; le milieu des

pièces intermédiaires est rayé en long de tubercules semblables; la pièce postérieure

est pourvue d'une dépression, en arrière d'une partie saillante très-marcjuée.

Cette espèce, quoique voisine, par ses stries granuleuses , du Chiton pcriivianii.i , s'en

distingue par sa forme moins large, sa carène plus prononcée, et surtout jiar son bord

lisse et non velu. Nous l'avons rencontrée à la baie de San-Blas, en Patagonie, sous les

pierres du fond de la rade, à l'entrée du ruisseau des hidiens, au niveau des plus basses

marées. Elle y est peu commune.

N." 471. OSCÂBRION JOLI, Chiton pulchellus, Gray.

Chiton pulchellus , Gray, 1828, Spicil. zool.

C. lesta albescente, dorso subcarinalo, valvcî anticd posticdqiie costato-radiatis ; val-

varum intermediarum areis lateralibus tricoslatis ; 'valvarum, intennediarum areis

centralihus longitudinaliter striatis. Long. i5 milL

Cette espèce, l'une des plus jolies du genre, a été pêchée à Islay (Pérou), par trente

ou quarante mètres de profondeur. Elle s'attache aux différens corps.

LAMELLIBRANCHES.
Acéphales testacès , Cuvier; Conchifères , Lamarck; Acéphalophores , Blainville.

Les Lamellibranches forment une classe très-tranchée; l'organisation en est

déjà beaucoup moins parfaite, puisque les animaux qui la composent manquent

tous de tête proprement dite et sont beaucoup plus sédentaires que les autres

mollusques. Us n'ont plus en effet cette légèreté , cette activité des Céphalo-

podes et des Ptéropodes. Us ne rampent même plus sur les rochers, comme
les Gastéropodes. Doués quelquefois de la locomotion, ils ne l'exercent que

d'une manière incomplète. Us se cachent à la surface du sable ou de la vase

,

se déplacent en y traçant un léger sillon, s'y enfoncent plus profondément

ou creusent des cavités au sein des rochers calcaires, et dans ce dernier cas

ne changent pas de place. Us se fixent encore au rocher au moyen d'un

byssus ou bien y adhèrent d'une manière plus intime par leur coquille même,

dont la matière calcaire s'unit au sol et résiste ainsi à la vague.

V. Mon. (32
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lameiii- Lcs LameUibranchcs manquent de tête, et dès-lors sont dépourvus des

organes de la vision , de l'audition et de la préhension. Us ont une bouche

sans dents , munie de lèvres charnues , tentaculaires
,
placées à la partie

inférieure , au milieu d'un énorme manteau
,
qui enveloppe l'animal , se

divise le plus souvent en deux grandes lames paires, susceptibles de s'ouvrir

et de se fermer, et qui est presque toujours extérieurement pourvu d'une

coquille calcaire hwahe, en faisant intimement partie et protégeant l'en-

semble. En dedans de ce manteau sont le foie, le cœur, les viscères, les bran-

chies , formées , de chaque côté , de deux feuillets minces , régulièrement

striés en long et en travers , offrant quelquefois un tuhe branchial distinct.

La bouche est à une extrémité. L'anus s'ouvre dans un tube extensible,

qui isort de la coquille du côté opposé. Entre ces deux parties, mais plus

près de la bouche que de l'anus, existe chez beaucoiq^ de genres un pied

unique : masse charnue, cylindrique ou comprimée, dont le mécanisme de

contraction permet à ces êtres le seul mouvement dont ils sont susceptibles.

Indépendamment des muscles propres au manteau , laissant des empreintes

palléales sur la partie antérieure de la coquille, on voit, d'une valve à l'autre,

un, deux ou plusieurs muscles transverses, qui servent à les fermer, tandis

que le seul effet du relâchement de ces muscles d'attaché laisse la coquille

ouverte; un ligament corné, élastique, placé au point d'union des deux

valves les forçant toujours à s'ouvrir. C'est la force contraire des muscles

d'attache et du ligament qui, à la volonté de l'animal, ouvre et ferme la

coquille.

La coquille des Lamellibranches est formée ordinairement de deux

pièces; quelquefois néanmoins elle en a plusieurs, divei'sement placées.

Cette coquille est fixée aux rochers , alors elle est irrégulière , montrant

toujours son point d'attache, ou bien libre et le plus souvent symétrique.

Lorsque les deux valves sont égales ou inégales, on les dit équivalues ou

inéquivalves. Loi'squ'une ligne tracée peut séparer la valve en deux parties

égales, elle est équilatérale ; dans le cas où les deux côtés sont inégaux,

elle est au contraire inéquilatérale.

Chaque fois qu'une coquille bivalve est tout à fait symétrique dans ses

parties, qu'elle est équivalve, on peut dire à priori que sa position normale

est verticale ou presque verticale dans le sens de la longueur.

Les genres Solen, Mja , Lutraria, Mjcetopus , Panopœa, etc., dont la

forme est la plus allongée, en sont des exemples. Ordinairement très-enfoncés

soit dans le sable , soit dans la vase , où leurs tubes exécutent sans cesse un
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mouvement de va et vient pour arriver à la surface, leur position est tout lameiii-

, , . !• 1 •
branches.

a lait pcrpcndiculau'e.

Lorsque la coquille, également allongée, se creuse un trou dans la pierre,

ainsi qu'on le voit pour les genres Pholas , Lithodomus , Saxicava, Cla-

vagella, Teredo, etc., la coquille est encore perpendiculaire, les tubes en

haut, la bouche en bas.

Lorsqu'une coquille libre , symétrique , est plus ou moins ovale ou arron-

die, comme celle des genres Venus, Cardiiun, Tellina, Nucula, Pectun-

culus, Arca, ÏJnio, Anodonta , Mactra, Donax, Cjclas, elle est encore

verticale, les tubes en hailt et la bouche en bas, mais quelquefois elle s'in-

cline un peu de côté.

Les coquilles symétriques, pourvues d'un byssus qui les fixe au rocher,

ont des positions un peu différentes les unes des autres : chez les Arca, les

Cardita elles se fixent de manière à conserver la même attitude que les Vénus

à l'état libre; chez les Mjtilus , les Pinna, la position varie, le crochet de

la coquille étant alors placé en bas, au lieu de se trouver sur le côté, et la

partie baillante des valves en haut. Dans ce cas néanmoins l'animal est dans

la même position relative, en ce que la bouche est toujours en bas et l'anus

en haut.

Si, h priori, une coquille bivalve symétrique dans ses parties annonce

inie station normale verticale, dans le sens du grand diamètre, on est égale-

ment certain que toutes les coquilles bivalves non symétriques ont
,
parmi

les mollusques, une position naturelle tout à fait distincte et analogue,

à celle des Pleuronectes par rapport aux autres poissons; c'est-à-dire que

ranimal, au lieu de présenter les parties paires, ou mieux la ligne de

séparation de ses deux lobes du manteau, suivant une verticale, les montre

dans une dii'ection horizontale ; ainsi , dans la station normale , les coquilles

non symétriques sont relativement aux autres , comme si elles étaient

couchées sur le côté. Il n'y a plus chez elles de valve droite et de valve

gauche^, comme on peut le dire de tous les genres de coquilles symétriques,

mais il y aura toujours alors une valve supérieure et une valve inférieure.

A l'exception de la corhula, anomale parmi les coquilles libres, vu son

irrégularité (quoique sa station normale soit verticale), toutes les autres

bivalves non symétriques sont fixes, soit au moyen d'un byssus, soit j)ar

la coquille elle-même.

1. La valve droite de lelat normal devient la valve gauche dans la position adoptée par

M. Deshayes.
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lameiii- Lorsqu'ellcs sont fixées par un byssus, elles sont beaucoup moins irré-

gulières, comme chez les Perna, les Avicula, les Pecten, etc.

Lorsqu'au contraire la coquille est fixée au sol ou aux corps sous-marins,

par la matière calcaire de la coquille elle-même, non-seulement les deux

valves supérieure et inférieure sont très -inégales, mais encore, contraintes

à se conformer, pour leur accroissement, à l'espace qui leur est échu, ces

coquilles, soit en se moulant sur les corps oîi elles sont parasites, soit

en se modifiant suivant les conditions d'existence oii elles se trouvent,

changent tellement de forme et d'aspect chez les divers individus d'une même
espèce, qu'on doit oublier tout à fait les limites ordinaires de variation, et

leur faire une part beaucoup plus large, quant aux caractères spécifiques,

comme il arrive pour les genres Charna, Spondylus , Plicatula et surtout

Ostrea.

En résumé , la station normale des coquilles de mollusques acéphales

est verticale, les tubes en haut, la bouche en bas, chez toutes les bivalves

symétriques, tandis qu'elle est horizontale, la bouche d'un côté et l'anus de

l'autre, chez toutes les coquilles non symétriques. Dans le premier cas, il

y aura une valve droite et une valve gauche; dans l'autre, une valve

supérieure et une valve inférieure.

11 nous reste à dire un mot sur les noms appliqués aux diverses parties

d'une coquille bivalve, afin d'en rendre la description intelligible. La dis-

tinction de valve droite et de valve gauche, de valve supérieure et de valve

inférieure, d'après la position normale d'une coquille, une fois adoptée,

nous appellerons longueur la ligne comprise du côté buccal au côté anal; /«r-

seur, la ligne comprise du crochet au bord ; épaisseur, la ligne qui traverse

les deux valves ; désignant toujours comme ejctr^émité, région ou coté anal,

la région oîi l'anus vient aboutir ; et comme coté, région ou ea-trémité

buccale, la région où , en effet , la bouche est située. Que la coquille soit donc

verticale ou horizontale , ces parties conserveront toujours leurs mêmes

dénominations, qui remplaceront à l'avenir les mots d^antérieurs, de supé-

rieurs, de postérieurs et diinféi-ieurs , adoptés jusqu'à présent; bien entendu

que la position verticale ou horizontale des espèces ne changera rien, le

côté du byssus indiquant toujours le côté buccal chez les coquilles irrégu-

lières. Dès lors, dans toutes les circonstances, une coquille sera équilatérale

lorsque la ligne' partagera la coquille en deux parties égales , en partant du

sommet; elle sera inéquilatérale , lorsque ces deux parties seront plus

longues l'une que l'autre.



( 493 )

Une coquille bivalve a reçu, pour ses parties externes et internes, des lampiii-

noms connus dans les métliodes et qu'il convient de conserver. On distingue

pour ses parties externes :

Le sommet, qui est le commencement de la valve; lorsque ce sommet

et SCS alentours forment saillie arrondie, comme chez les Vénus, il a été

désigné sous le nom de mîtes , à\imho, et son extrémité recourbée a reçu

celui de crochet.

En arrière du sommet' existe souvent une partie déprimée circonscrite,

distincte du reste; c'est Vamis pour Linné, la lunule pour Bruguicre et

Lamarck.

Eu avant du sommet est une dépression allongée, ordinairement recou-

verte par le ligament corné, auquel est dû le ressort des valves; c'est la

vuha pour Linné, ïécusson, la suture pour Bruguicre. L'ensemble de la

dépression s'appelle aussi corselet [puhes) ; le pourtour des valves opposé

au sommet peut se désigner sous la dénomination de labre {labnmi).

Les parties internes sont plus compliquées. On y remarque d'abord les

impressions musculaires; quelquefois il n'y en a qu'une, comme dans les

huîtres, les pccten, etc.; mais les coquilles symétriques en ont généralement

deux ou quatre : l'une simple ou divisée près des tubes; nous l'appellerons

impression musculaire anale ^ l'autre placée près de la bouche, nous la

désignerons sous la dénomination d'impression nnisculaire buccale.

On voit encore, dans l'intérieur de la valve, une impression variable

de forme, le plus souvent linéaire et heureusement appelée, par M. de

Blainville, impression païléale.

Lorsque l'impression païléale n'est pas entière au côté anal, cette partie

forme un profond sinus et revient ensuite vers l'impression musculaire

anale; cette partie où se contractent les tubes, se nommera sinus anal:

la forme en est diverse.

Les deux valves sont unies entre elles par les muscles abducteurs internes

et par le ligament; mais elles ont de plus une espèce d'engrenage de dents

et de cavités qu'on appelle charnière ( cardo). Les saillies sont appelées

dents {dentés); les cavités qui les reçoivent du côté opposé se nomment

fossettes (fossulce). Les dents cardinales sont ordinairement les plus grosses

et se trouvent vis-à-vis du sommet. On appelle dents latérales j celles qui se

1. C'est au contraire l'avant pour MM. de Blainville (Dict. des se. nat., t. X, p. 195, Planches

de principes) et Deshayes (Manuel de conchyliologie).
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Lameiii- trouvciit séparécs de celles-ci; nous les nommons anales, lorsqu'elles sont

situées sous le corselet; buccales, lorsqu'elles sont du côté opposé.

On peut toujours mesurer, chez les coquilles bivalves, un angle d'ouver-

ture pris en partant du sommet et passant par les deux côtés externes de la

coquille. Cet angle sera désigné sous le nom d^angle apicial, et nous en don-

nerons l'ouverture en degrés. Quelquefois on peut encore en mesurer un autre

du côté anal; il pourra être désigné comme angle anal. Nous donnerons

toujours, par rapport à la longueur, les dimensions de largeur et d'épaisseur,

de la longueur du côté anal, et de la lunule en centièmes, afin qu'on ait

les proportions relatives à tous les âges possibles.

Prenant pour base le nombre mal observé des attaches musculaires, on

a voulu séparer tous les genres lamellibranches en deux sous-classes, sous

les noms de Dimjaires et de Mononijaires', mais l'examen réfléchi de la

valeur zoologique de l'organe dont on s'est servi , fera facilement reconnaître

qu'il ne joue qu'un rôle mécanique, puisqu'il ne sert qu'à fermer les valves.

Or, a-t-on jamais songé à diviser les mammifèi'es d'après la présence ou l'ab-

sence d'un muscle ? Nous ne le pensons pas ; aussi cette seule réflexion

démontrera le peu de progrès de la science sous le rapport de la classili-

cation des mollusques, et l'urgence de mettre au niveau des méthodes natu-

relles cette série animale, considérée jusqu'à présent comme un jouet dans

les collections d'amateiu\

Fidèle à la loi que nous nous sommes imposée, de tâcher d'améliorer les

méthodes par l'application des faits nouveaux que nous avons pu reconnaître

et constater, nous prendrons pour base de notre classification l'état symé-

trique ou non des coquilles et des animaux qui les habitent; division tou-

jours en rapport avec la station normale, verticale ou latérale de tous les

êtres de la classe. En conséquence nous diviserons tous les mollusques lamel-

libranches en deux ordres : les Orthoconques ^ et les Pleuroconques.
"*

Suivant notre nouvelle classification les Lamellibranches se diviseront

comme il suit.

1. La plupart des Dymiaires de Lamarck ont plus de deux attaches musculaires; ainsi le nom

même ne vaut plus rien, et plusieurs Monomyaires , en ont deux, comme je l'ai également

reconnu.

2. De opôo'ç, droit, et de ho;j-;^h, coquille: coquille droite, verticale, latérale, etc.

3. De TTAê'jpa, côlé , et de xô'y;:^!!, coquille : coquille sur le côté.
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1." ORDRE.

ORTHOCONQUES. Animal et coquille symëliiques ; station normale verticale.

1.""^ Sous-ordre Sinupalléales, pourvues d'un sinus ou manteau: Clwa^ellidce

,

Pholadidœ , Myacklœ , Anatinidœ, Tellinidœ, Venusklœ, Corbulidœ, etc.

2." Sous-ordre Iintégkopalléales, sans sinus au manteau : Cardidœ , Àstartidœ ;

Cyprinidœ , Cyclasidœ , Lucinklœ , Unionidœ , Tri^onidœ , Nucididœ

,

Arcacidœ, Mytilidœ, etc.

i: ORDRE.

PLEUROCONQUES. Animal et coquille non symétriques; station normale latérale,

couchée sur le côté.

Àviculidœ, Pectinidœ , Chamacidœ , Ostracidœ , Anomidœ , etc.

1." Ordre. ORTHOCONQUES, d'Orb.

Station normale verticale; coquille généralement régulière, équivalve,

symétrique, toujours pourvue d'au moins deux attaches musculaires internes.

1." Sous-ordre des SINUPALLÉALES, d'Orb.

Animal pourvu d'un manteau fermé en partie et de tubes très -longs,

toujours extensibles , réiniis ou séparés. Coquille munie d'une impression

palléale , formant un sinus sur la région anale.

Nous réunissons dans cette division les familles suivantes: Clavagellidœ

,

Pholadidœ, Mjacidœ, Anatinidce, Saxicavidœ , Solecurtidœ , Tellinidœ,

Solenellidœ, Fenusidœ, Cyclasidœ, Corbulidœ.

Famille des PHOLADIDÉES, Pholadivm.

Animal allongé, pourvu d'un manteau fermé sur une grande partie de sa

longueur, laissant sortir en avant ini long tube qui renferme les deux siphons,

et en arrière un pied obtus, ti'ès-large.

Coquille libre dans un tube testacé ou non, ayant ses valves libres égales,

non retenues entre elles par un ligament, mais pourvues de nombreuses

pièces accessoires, soit à l'extrémité des tubes, soit près des crochets.

Nous réunissons dans cette famille les genres Pholas et Teredo.

lamelli-

branches.
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Genre PHOLAS, Linné.

Xilophaga, Turton; Jouannetia, Desmoulins.

Animal allongé
,
pourvu d'un manteau fermé sur la moitié de sa longueur,

largement ouvert sur la région buccale et laissant sortir un pied large obtus

,

comme tronqué à son extrémité. Brancliies en larges bandes placées sur les

côtés. Bouche munie de deux appendices de chaque côté. Sur la région anale

un tube très-long, très-extensible, renfermant les deux siphons, qui s'ouvrent

séparément à l'extrémité. Deux muscles à chaque valve.

Coquille ronde ou allongée, équivalve, très-bâillante en avant et en arrière

pour le passage du pied et du tube. Impression palléale pourvue d'un pro-

fond sinus anal. Impressions musculaires au nombre de deux à chaque valve,

l'une anale, placée sur le bord, et l'autre presque aux crochets sur une

lame particulière qui les recouvre. Ligament nul ou rudimentaire. Point de

charnière articulée. Les valves sont seulement en contact l'une avec l'autre.

En dedans des valves est une forte dent en cuilleron, qui part des cavités

sous-apiciales. Des pièces accessoires sur les charnières ou en avant.

D'après ce qu'on a vu, les Pholades se distinguent des Tarets non par le

manque du fourreau testacé, comme l'a cru Lamarck, puisque certaines Pho-

lades ont encore un tube testacé , mais par la présence des pièces accessoires

et par le manque de palettes à l'extrémité du tube.

Les Pholades se percent un trou dans l'argile durcie, dans la pierre, dans

les coraux ou dans le bois, et s'y enfoncent de plus en plus à mesure qu'elles

vieillissent. Leur position normale est verticale.

Elles se sont montrées avec les terrains jurassiques. Peu nombreuses dans

les terrains crétacés , elles le sont davantage dans les terrains tertiaires , mais

elles atteignent, au sein des mers actuelles, le maximum de leur développe-

ment numérique.

N.° 472. PH0L4DE COSTÉE, Pholas costata, Linn.

Pholas costata, \Jii\n., 1767, Syst. nat. , p. H 11; id., Chemn., 1785, Conch. Cat.^Vlll,

tab. 101, fig. 863; Enc. mélh., pi. 169, fig. 1, 2; ^c/., Lamk., 1818, Anim. sans

vert., V, p. 445, sp. 6.

P. lesta ohlongâ, radiatïm iS-costatâ; costis dentatis,elevatis,undiquè striatd ; lalere

buccali hrevi , rotwidato ; latere anali elongato, angustato.

Dimensions : Longueur, 1 63 mill. Par rapport à la longueur : largeur, ~ ; épaisseur, y^.
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Cette coquille, l'une des plus grandes du genre, est remarquable par ses côtes très- i-aniflii-

, ,. M » I ' I t • , Il • 1 > braïuhfs.
régulières, élevées, plus espacées aux deux extrennlcs, pourvues de lames imbriquées.

Elle est munie, sur les crochels, de deux pièces, l'une inférieure triangulaire, acumince

à la région buccale, tronquée et élargie du côté opposé, où elle supporte une seconde

pièce transverse très -épaisse, de forme singulière.

Elle offre, dans sa distribution géograpbique , ce singulier fait de se trouver en même

temps aux Antilles et aux îles Malouines. Commune à Cuba (où on la mange), à la Nou-

velle-Orléans, M. Cécile l'a rencontrée aux îles Malouines. Dans cette dernière localité

elle est la moitié plus petite, mais identique de détails, tout en étant un peu plus

courte.

IV.° 473. PHOLADE EN MASSUE, Pholus ptmlhts, Linn.

Pholas pusillus, Linn. , 17C7, Sjst. nat., édit. XII , u." 24 , p. 1111; kl., Chemn., 1 785,

Conch. Cab., VIll, p. 365, tab. 102, fig. 867-871; Pliolas clavata, Lamk., 1818,

Anim. sans vert., V, p. 446 ^ n." 9 Çpars); Pholas stiiata, Sow. , Gênera of Schells,

n.° 23; id., Reeve, 1841, Conch. syst., pi. XXIV, lig. 2.

P. testa elongato-clavatâ ; latere buccali hrevl tiirgiilo, ohlusissimo; striis arcuatis,

decussato-denticulatis ; latere anali elongato , producto, concentricè striato.

Longueur, 40 millimètres.

Cette espèce, très-facile à reconnaître par sa forme en massue et par son énorme

écusson arrondi sur les crochets, est répandue sur toute la côte de l'océan Atlantique,

depuis Rio de Janeiro (Brésil) jusqu'aux Antilles, où elle est très-commune, surtout

dans l'île de Cuba. Toutes les jetées en bois du littoral maritime sont promptement

détruites à Rio de Janeiro par ces Pholades tellement serrées les unes contre les autres,

qu'elles finissent par se tuer mutuellement, en s'usant réciproquement par l'élargisse-

ment de leur trou.

Lamarck a confondu, sous le nom de P. clavata , deux espèces que Linné avait dis-

tinguées. L'une, le Pusillus de Linné ^ est indiquée comme se trouvant en Amérique,

tandis que l'autre, le striatus, est donnée comme des côtes d'Europe. Il n'y a dès-lors,

nous le croyons, aucun doute que le Pusillus de Linné ne soit l'espèce qui nous occupe,

à laquelle les auteurs anglais ont appliqué le nom de striatus.

N.° 474. PHOLADE LANCÉOLÉE, Pholas lanceolaia, d'Orb.

PI. LXXVII, fig. l/, 18. /^ "^

^

P. testa elongatâ, lanceolatâ, concentricè lamellatâ, radiatnn costatd, coslis imbri-

catis, interruptis ornatd ; latere buccali brevi, acwninato, latere anali elongato,

angustato ; latere cardinali lamina erectd ornato.

Dimensions : Longueur, 40 millimètres. Par rapport à la longueur : largeur,
^êz''

épaisseur,-^.

Coquille allongée, mince, fragile, ornée de lames concentriques, très -marquées en

avant, sur lesquelles, surtout en arrière, se montrent, par lignes rayonnantes, des saillies

V. Mon. 63
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Lamelli- t rès- prononcées , épineuses; ces lignes sont surtout espacées sur la région palléale.

Extrémité buccale courte, acuminée; extrémité anale très-longue, obtuse. Sur la région

cardinale est une lame élevée, saillante, entièrement libre, qui vient s'unir à l'extré-

mité buccale. Une seule pièce accessoire allongée.

Au premier aperçu, cette espèce présente l'aspect du P. candida; mais elle s'en

distingue facilement par sa forme plus allongée, plus acuminée sur la région buccale,

plus étroite à la région anale , et surtout par sa lame apiciale bien plus écartée et plus

large.

Je l'ai recueillie à l'Ensenada de Ros, au sud du Rio JNegro en Patagonie, dans les

pierres calcaires de la côte, et dans les grès friables, où elle est assez commune et vit

comme notre P. candida, au niveau des marées ordinaires.

N." 475. PHOLÂDE LAMELLEUSE, Pholas lamellosa, d'Orb.

PI. LXXVIl, fig. 20, 21.

P. testa ovato-oblongd, scahrd, anticè rolundato-suhtrimcatd, /liante, concenlricè

lamellosa, poslicè lainellis ereclis radialiin costatis ornald; vah'd accessorid unicd,

elongatâ, posticè acuminatd.

Dimensions : Longueur, 37 mill. Par rapport à la longueur : largeur,^ ; épaisseur, ^.
Coquille ovale, mince, obtuse, rétrécie et bâillante en avant; acuminée et très-

bâillante en arrière sur la région palléale; elle est ornée de lames concentriques sou-

vent effacées en avant, simples au milieu, et sur la région buccale très-élevées et formant

des lignes rayonnantes inégales très-prononcées. Une lame élevée est très-séparée des

crochets , et reçoit une seule pièce accessoire allongée
,
plus large avant. Son animal

est jaunâtre, identique à celui des autres espèces.

Voisine par sa forme et par ses ornements du P. subtruncata , cette espèce est moins

obtuse sur sa région anale , et ses lames sont infiniment plus prononcées.

Je l'ai recueillie sur toute la côte de Patagonie, au sud du Rio Negro, au niveau

des marées ordinaires de vives eaux. Elle se creuse un trou dans les couches de grès

friables et de calcaires.

N." 47G. PHOLÂDE DE CHILOE, Pholas chiloensis , Molina.

Pholas chiloensis, Molina, Hist. nat. du Chili, p. 179; ici., Gmel., 1789, Syst. nat.,

p. 3217, n." 10; id., Sovv. , 1832, Zool. Joiirn., p. 334; id., Sow. , 1834, Proceed.

zool. soc, p. C9.

P. testa elongatâ, injlatd , latere anali elongato, angustato, acwninato, lœvigato

;

latere huccali brevi, obtitso, concentricc plicato, radiatim spinis ornato; vah'ulis

accessotnis quatuor, apicialibus tribus.

Dimensions : Longueur, 80 mill. Par rapporta la longueur : largeur, -^•, épaisseur, 7^-

Cette espèce est propre aux côtes du Chili et du Pérou , où elle s'enfonce dans les

pierres.
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, I.amelli-

N.° 477. PHOLÂDE SUBTROINQUEE , P/iolus subtruncata, Sow. i.ran.hr,.

Pholas subtruncata, Sow., 1834, Proceed. zool. soc, p. G9.

/-*. testa ovnto-ohlongâ, scabrd, anticè rotundato-suhtruiicatd, lœi'i; iiiarghie posticd

palleali, hiantu inaxiino ; vah'd accessorid solitarid, Icinceohttd, postier acuiiiinatd.

Dimensions : Longueur, 55 mill. Par rapi)ort à la longueur : largeur, -~; épaisseur, 7777;

.

Celle coquille est commune sur la côle du Pérou : elle a élé recueillie par M. Fon-

taine à Payla. M. Cuming l'a rencontrée à l'île tle la Plata, république de l'Equaleur.

IV.° 478. PHOLÂDE PORTE-CROIX, Pholas cmciger , Sow.

Pholas cruciger,Sow. , 1834, Proceed. zool. soc, p. C9.

P. testa oblongdy scabrd, marginibus, posticd palleali apertd, posticd dorsali rejlexd;

ajalvd accessorid solitarid, anticd Iransversd.

Longueur, 40 millimètres.

Elle a élé recueillie par M. Cuming sur les côtes de la Colombie occidentale, à l'île

de Puna , dans le golfe de Guayaquil , dans la baie de Caracas et dans le golfe de No-

coyo, Amérique centrale.

N.° 479. PHOLADE MÉLANURE, Pholas melanura, Sow.

Pholas melanura, Sow. , 1834, Proceed. zool. soc, p. 70.

P. testd ovatd , posticè rotundatd , anticè obtiisd, hiantu mediocri; valvis Jascid

impressd; transversïni sulcatd, dimidiatis ; areis-posticd obliqué divisd, parte anticd

cardinali radiatun corrugatd, parte posticd palleali tenuiore, injlatd; anticd lon-

gitudinaliter striatd , anticè epidermide nigrd indutd ; margine cardinali posticd

inJLato-rejleocd ; valvis accessoriis duabus, anticis subtrigonis.

Longueur, 38 millimètres.

Cette espèce, enfoncée dans l'argile, a été trouvée, par M. Cuming, sur la côte de

Monle-Cristi , république de l'Equateur.

N.° 480. PHOLADE TUBIFÉRE , Pholas tubifera , Sow.

Pholas tubifera, Sow., 1834, Proceed. zool. soc, \^. 71.

P. testd oblongd, anticè subattenuatd, obtusd, posticè rotundatd; 'vahisfascid trans-

versïm sulcatd dimidiatis ; areis, posticd obliqué divisd, parte anticd, cardinali

radiaCiin sulcatd, decussatd, parte posticd palleali tenuiore subinjkitd ; anticd

longitudinaliter striatd; margine cardinali rejleoco-injlatd; vah'is accessoriis, car-

dinalibus duabus, anticis subovatis ; epidermide anticè in duas valvas planulatas

decurrente, deindè tubulum calcareum ad eoctremam partein conspicuum.

Longueur, 30 millimètres.
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Lamelli- Celte espèce
,
que M. Fontaine a recueillie à Payta (Pérou), et que M. Cuming a

J^|^|_^" rencontrée dans la baie de Caracas, république de l'Equateur, ressemble beaucoup à

la P. papyracea des côtes d'Angleterre.

N.''481. PHOLADE CARRÉE, Pholasqmdm, Sow.

Pholas qiiadra, Sow., 1834, Proceed. zool. soc, p. 71.

P. testa ohlongâ, tenuissimd , posticè injlatâ, rotundatd, anticè suhattenuatd , sub-

truncatd , laterihus transvershn unisulcatd; areis , posticd obliqué divisa , parte

anticd, concentriez lamellosd , lameUis squamuliferis , parte posticd palleali,

tenuiore injlatd , radiatvn obsolète costellatd ; anticd longitudinaliler sulcatd

;

epidermide anticè in vesiculas quatuor, undiquè duas, decurrente; deindè tuhu-

luin calcareum ad extremam partem conspicuum.

Longueur, 25 millimètres.

Cette espèce, qui nous paraît être une simple variété de la précédente, a été recueillie

par M. Cuming à Monte-Cristi , sur la côte de la république de l'Equateur (Océan

Pacifique).

N." 482. PHOLADE COURTE, Pholas ciirta, Sow.

Pholas curta , Sow., 1834, Proceed. zool. soc, p. 71.

P. testd Oi'ali, anticè acwninatd , posticè rotundatd , lateribus transversïm unisul-

catd; areis, anali oblique divisa, parte anticd cardinali longitudinaliter striatâ et

radiatim corrugatd , parte posticd palleali tenuiore, subinjlatd , buccali concen-

tricè striatd; valfd accessorid solitarid , utrdque extremilale acwninatd, medio

coarctatd; marginibus epidermide corneo-testaced obtectis, parte cardinali anticd

furcatâ.

Longueur, 14 millimètres.

M. Cuming l'a recueillie sur les côtes du grand Océan, à l'île de Los Leones, province

de la Veragua, république de l'Equateur.

N.° 483. PHOLADE CORNÉE, Pholas cornea, Sow.

Pholas cornea, Sow., 1834, Proceed. zool. soc, p. 72.

P. testd oblongd, tenui, posticè rotundatd, anticè obtusd; epidermide tenui cornea

indutd, transvershn lateribus unijasciatd; ared posticd obliqué divisa, parte anticd

cardinali rugosiusculd, parte posticd lœvi; ared anticd majore, lœvigatd ; valvis

accessoriis ti-ibus, posticd cardinali rotundatd, anticè subemarginatd, posticè sub-

acwninatd; hiantu antico magno.

Longueur, 22 millimètres.

Elle a été recueillie par M. Cuming sur le littoral du grand Océan, à Chiriqui, pro-

vince de Veragua , république de l'Equateur.
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N.° 484. PIIOLADE GIBBEUSE, Pholas gihhosa, d'Oib. u7^tl

Xylophaga globosa, Sow., 1835, Proceed. zool. soc, p. tlO.

P. glohosd, margine cardinali anlico declivi; valvis accessoriis majuscuUs.

Longueur, 9 millimètres.

M. Cuming l'a reneontrée dans une pièce de bois draguée à Valparaiso (Chili) , sur

les côtes du grand Océan.

Famille des MYACID^.

Animal mnni d'un manteau fermé sur une partie de sa longueur, ayant

une ouverture postérieure par lacpielle sort un pied variable. A la région

anale se trouve un long tube extensible, renfermant les deux sipbons, ouverts

seulement à l'extrémité. Deux muscles au moins à chaque valve.

Coquille inéquilatérale, allongée, oblongue, ou ovale, bâillante aux deux

extrémités. Impressions palléales très-marquées, laissant un sinus anal. Liga-

ment interne ou externe. Charnière variable.

Nous plaçons dans cette famille tous les mollusques bivalves dont les siphons

sont réunis dans un seul tube charnu très-extensible, et qui , voisins des Pho-

lades par ce caractère, le sont encore par leur manière de vivre. Ces coquilles,

en effet, s'enfoncent profondément dans le sable ou dans la vase, comme

les Pholades le font dans la pierre et n'ont d'autre mouvement que celui de

va et vient, déterminé soit par le pied, soit par l'allongement du tube.

Elles ne peuvent changer de place durant toute leur existence. Les genres

que nous rassemblons sous ces caractères généraux sont les suivans : Solen,

Panopœa, Pholadomja , Glicinieris , Mja et Lutraria.^

On voit par cette division que, n'attachant pas la même importance que

Lamarck à la place du ligament et à la charnière pour en former de grandes

coupes, nous avons du nous servir, pour les caractères de famille, des formes

purement zoologiques, et non de ces caractères conchyliologiques souvent

peu en rapport avec les animaux, qui peuvent tout au plus constituer les

genres. Des Solanacés de Lamarck nous ôtons le genre Solecurtus. De ses

Mjacés nous prenons seulement le genre Mja. De ses Mactracés le genre

Lutraria, tel que nous le comprenons. Tous les autres genres de ces trois

1. D'après les caractères du tube, le genre Lulrnna se réduit aux L. solenoides elliplica et aux

espèces de même forme; les autres Lutraires de Lamarck ont deux sipbons distincts et le man-

teau ouvert : elles appartiennent dès-lors au genre Lavignon , Cuvier {Scrobicularia, Scbumacher).
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[.arneiii- taiiiilles doivciit , d'après leurs animaux, entrer successivement dans d'autres

groupes.

La forme ovale ou allongée de ces coquilles, le bâillement de leurs valves

aux deux extrémités, et surtout du côté anal, les feront facilement recon-

naître.

M. Agassiz a commencé, sous le titre d^Etudes critiques sur les mollus-

ques fossiles j, un travail aussi important que considérable, dont a déjà

paru la partie qui concerne les Trigonies et les Mjes. Possédant de meilleurs

matériaux que lui, nous avons pu, dans les Trigonies des terrains crétacés,

apporter quelques modifications à la détermination des espèces. Maintenant

il ne s'agit plus, pour les Myes, de l'examen spécifique de quelques coquilles,

mais bien de comparer entre eux, et avec les genres connus, les nombreux

genres nouveaux établis par 31. Agassiz dans cette famille, et d'en discuter

la valeur.

Jusqu'à présent les caractères admis par tous les zoologistes pour la dis-

tinction des genres de coquilles bivalves étaient empruntés aux animaux ou

aux parties internes des coquilles. Lamarck, par exemple, s'est servi avec

beaucoup de sagacité de la disposition interne ou externe du ligament, com-

binée avec la forme et les modifications de la charnière ; aussi presque tous

ses genres sont- ils restés. Depuis on en a établi plusieurs autres, toujours

d'après les mêmes principes, sans jamais faire entrer dans les méthodes

la seule forme extérieure des coquilles
,
qu'on sait être si variable dans chaque

genre, ou encore leurs ornemens extérieurs qu'on a reconnu n'avoir aucune

influence sur la forme et l'organisation des animaux. Dans ses Etudes criti-

ques, M. Agassiz a fait pourtant intervenir ces deux derniers caractères comme

distinction entre ses genres, parmi des coquilles fossiles, dont il ne possédait,

le plus souvent, que de mauvais échantillons, et dont eu conséquence il

n'avait pu apprécier la charnière.

Personnellement nous estimons trop le savant paléontologiste de Neuf-

châtcl
,
pour combattre ses opinions , si nos travaux ne nous imposaient

impérieusement l'obligation de traiter les mêmes sujets; mais forcé d'opter

entre la conservation et le rejet des nouvelles coupes génériques de M. Agassiz,

nous avons du, dans notre Paléontologie française, tome III, p. 508,

établir les motifs qui nous ont déterminé pour l'un ou pour l'autre de ces

partis; et il résulte de ce travail, qu'en résumé, ramenant les nouveaux

genres décrits par M. Agassiz, aux règles zoologiques et conchyliologiques

admises dans la science, après la comparaison minutieuse, avec les coquilles
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vivantes, d'échantillons Lien mieux conservés que les siens, tous ses ecnres i-a""'"'-

rentrent dans les groupes déjà établis par les dillérens auteurs; ainsi:

1." Les Goniomja \o\\\. dans le genre Pholadomya.

2.° Les Ceromja se classent, les unes dans le genre Ijyon.ùa, les autres

avec les Isocavdia.

.^.° Les Cercomja appartiennent évidemment au genre Anatina, faisant

j)artie d'une famille distincte des Myes.

4.° Les Hoinomja sont les unes (et pour la plupart) des Pholadomja

,

les autres des Panopœa.

5.° Les Arcomja doivent être rangées parmi le genre Pholadomya.

6.° Les Platjmja nous paraissent devoir se répartir dans les genres

Anatina, Pholadomya et Donacilla.

7.° Les Mactromya semblent faire partie des genres Donacilla , Lucina

,

Pholadomya et Anatina.

8.° Les Ptychomya sont de véritables Crassatella.

9.° Les Rhyncomya nous paraissent être des Anatina.

10.° Les Pleuromya , si nous les avons bien comprises, sont des Panopœa.

\\? Les Gresslya rentrent dans le genre Lyonsia de Turton.

En conséquence, sur onze genres, discutés avec soin, aucun ne nous paraît

pouvoir être conservé dans les méthodes, tous rentrant dans les genres de

coquilles vivantes ou fossiles étalilis avant le travail de M. Agassiz.

Genre SOLEN, Linné.

Genres Solen, Cuttellus , Ensis , Schumacher.

Animal très-allongé, pourvu d'un manteau fermé sur la moitié de sa

longueur, ouvert à l'extrémité buccale pour le passage d'un pied cylindrique

très-extensible, obtus à son extrémité. Branchies en lanières doubles
,
placées

sur les côtes de la région anale. Bouche pourvue de palpes allongées, peu

libres. Sur la région anale un long tube extensible, renfermant les deux

siplions, dont l'ouverture est à l'extrémité. Deux muscles à chaque valve.

Coquille allongée, subcylindrique, équivalve, inéquilatérale, fortement

bâillante et obtuse aux deux extrémités. Impressions palléales entières sur

les côtés, fortement tronquées sur la région anale, où se trouve un sinus

très-court. Impressions musculaires au nombre de deux__: l'une anale, allongée;
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Umeiii- l'autre buccale, très -allongée, étroite, placée bien au-dessus de la char-

1' nière. Charnière très -variable dans sa forme, le plus souvent à l'extrémité

buccale. Elle a des dents variables, non divergentes, s'appliquant ou en-

trant les unes dans les autres. Ligament extérieur longitudinal
,
placé immé-

diatement au-dessus de la charnière et s'insérant à des lèvres saillantes de

la coquille.

Rappoj'ts et (Jijférences. Les Solen avec les tubes réunis comme les

autres genres de la famille, s'en distinguent par leur manteau ouvert à

l'extrémité et laissant passer un pied cylindrique long. Très-rapprochés des

Panopœa, par leur charnière et par la position du ligament, ils s'en distinguent

par le bâillement buccal de la coquille, placé à l'extrémité au lieu d'être

latéral. Ils se distinguent de la Pholadomja par la présence des dents de

la charnière.

On a confondu avec les Solen des coquilles qui en ont la forme exté-

rieure allongée, mais qui ont la charnière plus au milieu et l'animal tout

différent, pourvu de deux tubes distincts. De ces Solen Schumacher a formé

le genre Leguminaria , appelé depuis Soleciwtus , Navaculina , etc. Nous

les plaçons dans une autre famille. Ils se distinguent des véritables Solen

par leur charnière éloignée des extrémités; par un sinus palléal très-profond,

déterminé par la présence de deux siphons au lieu d'un seul. On reconnaît

surtout les Solen proprement dits à leur singulière impression musculaire

buccale, placée au-dessus de la charnière et ayant la forme d'un sabre

recourbé.

Les Solen ont commencé à se montrer sur le globe avec les terrains

tertiaires. Ils sont dans les mers actuelles au maximum de leur dévelop-

pement numérique.

Les Solen habitent les plages sablonneuses, où ils s'enfoncent perpendi-

culairement de 30 à 60 centimètres , en se servant de leur pied pour s'aider

dans leurs mouvemens. Le tube vient saillir à la surface, mais au moindre

contact l'animal s'enfonce au plus profond de son trou. On mange les Solen

siu' plusieurs points de la côte de France, surtout à l'ile de Ré. On les

pêche en jetant du sel sur leur trou ; ils s'avancent aussitôt vers l'ouver-

ture, et l'on en profite pour leur couper la retraite avec une pelle de fer

qu'on enfonce dans le sable.
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ÎV." 485. SOLEN DE PATAGONIE, Solen scalnrum , Broder. J-'""''

PI. LXXVIl, %. 22.

Solen scalpruiii, Broder., 1832, Zool. journ., p. 335?

S. teslà elongaUi, rectâ, lœvigatâ , albicld, epiâermide hrunrieo-Jlavicunle paUide ;

lalere anali producto, anticè anguslato , rolundato; latere buccdli, obliqué Irun-

cato , incrassato, limbato.

Dimensions : Longueur, 80 mill. Par rapporlà la longueur : largeur, -^•, épaisseur, —-.

Coquille allongée, droite, mince, fragile, cylindrique, assez rétrécie et terminée par

une partie obtuséraent arrondie sur la région anale; tronquée obliquement, épaissie et

renforcée d'un bourrelet sur la région buccale. Une seule dent à chaque valve à la

charnière. Couleur blanche, avec un épidémie jaune-brun pâle 1res -mince.

Son animal est volumineux, blanc sale, ayant le tube très-long, le pied très -exten-

sible, le manteau fermé sur toute la longueur de la coquille, les branchies tout à lail

supérieures.

Cette espèce, distincte par son rétrécissement antérieur et par sa forme droite, a

été recueillie par nous sur les côtes de la Patagonie, entre le Rio Negro et la baie de

San-Blas, au niveau des plus basses maiées de vives eaux. Elle est surtout commune

sur les bancs de sable du canal naturel del Iiifierno; elle s'enfonce dans le sable comme

notre Solen commun de France.

N." 486. SOLEN MACHA, Solen mâcha, Molina.

Solen mâcha, Molina, 1787, Hist. nat. du Chili, p. 178; id., Gmel., 1789, Syst. nut.,

p. 3226, n.° 9; Solen gladiolus , Gray, 1839, Beech. voy., p. 153, tab. 43, fig. 4.

S. testa elongatâ, crassâ, arcuatd , concentricè subrugosd , albido-violaced ; latere

anali obliqué tnincato; latere buccali brevissimo, rolundato; dentibus cardinalibus

tribus, intùs albidd.

Dimensions : Longueur, 204 mill. Par rapport à la longueur : largeur, -^^ ; épaisseur, -p^^.

Cette espèce, qui ressemble beaucoup au Solen siliqua de nos côtes, s'en distingue

facilement par sa plus grande largeur, surtout à la partie anale, par sa teinte uniforme

et surtout par son impression palléale plus éloignée du labre. Elle a aussi à sa

charnière, indépendamment de trois dents cardinales, une dent latérale anale très-

prononcée.

Elle habite les baies sablonneuses des environs de Valparaiso (Chili J, où elle est

assez rare. Ses habitudes sont celles des espèces d'Europe.

N.° 487. SOLEN DE GAUDICHAUD, Solen Gaudichaudi , Chenm.

Solen Gaudichaudi , Chenu, 1843, lllustr. solen., pi. 11, fig. 7.

S. testd elongatâ, subrectd, lœvigatd, subtilissimè striatd, violaced, epidermide brun-

nescente; latere anali elongato, anticè rotundato; latere buccali brevi, oblique

rolundato.

V. Moll. 6/^

branches.
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Lamelli- Dimensions : Longueur, 75 millimètres. Par rapport à la longueur : largeur, ~
;

branches. , . , «

épaisseur, r^.

Coquille allongée, à peine arquée, mince, fragile, légèrement marquée de stries

d'accroissement concentriques; arrondie à son extrémité anale, également arrondie,

mais oblique à la région buccale, où se remarque un sillon parallèle au bord. II

n'existe qu'une dent de chaque côté à la charnière. Couleur violet assez foncé, avec un

épiderme brun verdâtre.

Elle se distingue du S. scalprum , dont elle a la forme
,
par son extrémité anale

moins rétrécie, par son ensemble plus large, et enfin par sa couleur.

Elle a été recueillie à Coquimbo (Chili)
,
par M. Fontaine.

Genre PANOPiEA, Ménard de la Groye.

Anitnal très-alIongé
,
pourvu d'un manteau fermé sur presque toute sa

longueur , ouvert sur vuie petite partie latérale de la région buccale pour

le passage d'un pied court, large, placé sur une masse abdominale consi-

dérable. Branchies en feuillets doubles, placés de chaque côté de la masse

abdominale. Bouche munie de palpes. Un très -long tube extensible renfer-

mant les deux siphons, dont l'ouverture est à l'extrémité. Deux attaches

musculaires.

Coquille oblongue ou allongée, équivalve, inéquilatérale, très- bâillante

aux deux extrémités, à la partie supérieure sur la région anale, à la partie

latérale sur la région buccale. Impressions palléales très-marquées, pourvues

d'un sinus anal très-profond , triangulaire. Impressions musculaires au nombre

de deux : une anale, transverse oblongue; une buccale, terminale, oblique,

de forme oblongue. Charnière formée d'une dent cardinale de chaque côté,

eatrant dans la fossette du côté opposé. Une forte callosité nymphale, destinée

à recevoir un ligament externe, court et saillant.

Rapports et différences. Les Panopœa ressemblent, par leur animal, aux

Myes, dont elles se distinguent seulement par leur ligament externe et

par le manque de cuillerons à la charnière. Elles se distinguent encore des

Solen par leur bâillement buccal, latéral, au lieu d'être terminal.

Les Panopées se sont montrées en grande abondance avec les terrains

jurassiques ; elles sont aussi nombreuses dans les terrains crétacés. Moins

multipliées au sein des terrains tertiaires, elles sont plus rares encore

dans les mers actuelles , où elles occupent principalement les régions

froides ou tempérées, enfoncées perpendiculairement dans le sable vaseux.

Leur long tube vient saillir à la surface , mais se contracte au moindre
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contact, la coquille étant quelquefois à près d'un mètre de profondeur dans i.an.eiii-

. . lirjiicties.

le sable.

N.° 488. PANOPÉE COUllTE, Panopœa ahbreviata, Valenc.

Panopœa ahbreviata, Yalenc. , 1842; Chenu, Illustr. panop., pi. IX, fig. t.

P. lestd ovntd, injlatd, crassd, inegulariter concentricè ragosd, albd, maculd viiidi

umbonibus notatd ; latere buccali dilatato, rolundato ; lalere anali brevi, aiigus-

tato, transvershn Iruncalo.

Dimensions : Longueur, 73 mill. Par rapport à la longueur : largeur, ,-^; épaisseur,

,^, longueur du côté anal, 7^ ; angle apicial , 144°.

Coquille ovale, renflée, épaisse, irrégulièrement, mais très -fortement marquée de

rides d'accroissement; très -large et très -arrondie sur la région buccale : rétrécie et

tronquée transversalement sur la région anale. Ses nymphes sont saillantes; ses dents

sont peu prononcées; son bâillement est considérable sur la région anale. Sa couleur est

blanche , mais on remarque sur les crochets une tache verdâtre très-prononcée.

Cette espèce se distingue facilement par sa forme courte et large, ainsi que par les

taches de ses crochets.

Nous l'avons rencontrée à la côte, entre le Rio Negro et la baie de San-Blas, au

pied des falaises dites Barrancas del norte, sur le littoral septentrional de la Patago-

nie. Elle y est très- rare.

Genre MACTRE, Mactra, Linné.

Mulinia, Gray, 1836.

Animal ovale, comprimé, pourvu d'un manteau ouvert sur toute la

région palléale, laissant sortir un pied volumineux, large, comprimé exté-

rieurement et triangulaire. Branchies larges, en dovdîles lames assez larges

de chaque côté. Palpes labiales formées de chaque côté par deux lames

étroites, allongées, aiguës à leur extrémité. Sur la région anale sont deux

tubes très-extensibles, réunis en un seul à leur base, mais ayant leurs ouver-

tures distinctes à leur extrémité.

Coquille ovale, arrondie ou triangulaire, comprimée, mince ou épaisse,

équivalve , subéquilatérale , très-légèrement bâillante siu' la région anale.

Impressions palléales, très-superficielles, pourvues d'ini sinus anal court,

plus large que long , arrondi ou souvent représentant un demi-cercle.

Impressions musculaires peu marquées , au nombre de deux à chaque

valve; l'une anale un peu triangulaire, à angles émoussés, l'autre buccale

oblique, toutes les deux prolongées, sous les dents latérales, eu inie partie

étroite. Charnière pourvue , sous les crochets , d'une dent cardinale com-

primée, pliée en gouttière, ou divisée en deux parties divergentes, et de
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i^mciii- chaque côté d'une forte dent latérale, comprimée, intrante. Ligament com-

posé de deux parties: l'une, très-grande interne, triangulaire, insérée dans

une fossette de même forme placée sous les crochets; l'autre très-étroite,

linéaire, externe. Cette dernière partie n'existe pas toujours et alors il n'y a

que le ligament interne.

Rapports et différences. Par leurs tubes réunis les Mactres se rap-

prochent encore des Myes, dont elles se distinguent par leur pied volu-

mineux , comprimé , triangulaire , et par leur manteau ouvert. Leurs

coquilles les rapprochent des Lavignons, dont elles diffèrent complètement

par leurs tubes et surtout par la forme du sinus palléal.

Les Mactres se sont montrées avec les terrains jurassiques; elles appar-

tiennent encore aux terrains crétacés , mais elles atteignent le maximum

de leur développement numérique avec les terrains tertiaires ou dans les

mers actuelles.

Les Mactres vivent aujourd'hui sur les plages sablonneuses et sur les bancs

de sable, où elles s'enfoncent peu profondément, s'y tenant verticalement

les tubes en haut, le pied en bas. Le moindre mauvais temps les jette

à la côte. Elles sont du reste de toutes les latitudes.

N." 489. MÂCTRE FRAGILE, Mactra fmgilis , Chemn.

Mactra fragilis , Chemn., 1782, Concli. Cab., VI, p. 236, tab. 42, fig. 235; M. fm-

gilis , Gmel., 1789, Syst. nat., édit. XIII, p. 3261, n." 22; M. o^vlina, Lamk., 1818,

Anim. sans vert., V, p. 478, n.° 21.

M. testa ovalo-ellipticd, compressa, albd , concentricè tenuiter striatâ; epidermide

luted; latere buccali angustato, subangulato ; latere anali, oblique truncato, siib-

bicostato ; epidermide fiisco munito.

Celte espèce, bien figurée par Chemnitz sous le nom de Mactra fragilis , a reçu plus

tard , de Lamarck , le nom cVoçalina. Kous croyons devoir revenir à la dénomination

la plus anciennement donnée.

C'est une des plus répandue, puisqu'elle se trouve depuis les Antilles jusqu'au

39.° degré de latitude sud. En effet, commune à la Martinique, où elle reste toujours

de petite taille, elle devient trois fois plus grande à Rio de Janeiro (Brésil) où elle

parait être dans son plus grand développement. On la retrouve encore , mais petite

,

jusqu'à la baie Blanche, au nord de la Patagonie. Elle est commune à Rio de Janeiro,

dans les baies sablonneuses.



( 501) )

N.°490. MACTRE DE PETIT, Mactra Petitii, d'Oib., 1846. ^ZÏ^..

PI. LXXVll, fjg. 23, 24.

M. lestd ovato-triangulari , compressa , Icevigald , anticè posticèque plicatd, albidâ,

suhœquilaterd ; lalere bitccali angiislalo, jotimdaio; latere anali angustato, exlernè

siihcarinato.

Dimensions : Longvieur totale, 30 mill. Par rapport à la longueur : largeur, 7^; épais-

seur, -^„ ; longueur du côté anal, ,4r3J angle apicial, 1(4 degrés.

Coquille ovale, un peu triangulaire, comprimée, peu épaisse, lisse partout, excepté

aux deux area anal et buccal, où sont des plis concentriques très-prononcés. Les deux

côtés sont presque égaux en longueur, tout en étant de forme différente. La région

buccale est arrondie, l'autre anguleuse , ayant un indice de partie saillante, qui cor-

respond à un angle obtus externe.

Celte charmante espèce est facile à distinguer par ses plis, qui n'existent que sur le

côlé des extrémités quand tout le reste est lisse.

Elle a été pèchée à Rio de Janeiro (Rrésil)
,
par M.CIéry, et nous a été communiquée

par M. Petit de la Saussaye.

N." 491. M/VCTRE D'ISARELLE, Mactra Isabelleana , d'Orb.

PI. LXXVII, fig. 25, 26.

M. lestd ovato-triangulari, inflatd, tenui, concentricè suhplicatd , alhd, epidermideJla-

vescente munitd; latere buccali angustato, rotundato ; latere anali subangulato.

Dimensions : Longueur, 39 mill. Par rapport à la longueur : largeur, ^, ; épaisseur,

,^; longueur de la région anale, -y^^; angle apicial, 100 degrés.

Coquille ovale, triangulaire, très-renflée, mince, ornée de plis concentriques irrégu-

liers d'accroissement. Côté buccal le plus court , arrondi ; côté anal long , anguleux ;

crochets très-saillans , rapprochés. Couleur blanche , avec un épiderme jaune brun.

Elle est voisine du M. castanea, Lamarck, mais s'en distingue par sa région anale

bien plus longue que l'autre; tandis que c'est le contraire chez le castanea.

Cette espèce se trouve sur tous les points de l'embouchure de la Plata , à Maldo-

nado, à Montevideo, et de l'autre côté, au cap San -Antonio, où elle a été recueillie

par M. de Candé, M. Isabelle et par moi. Elle se tient au-dessous du niveau des basses

marées enfoncée dans le sable vaseux.

N.° 492. MACTRE DE PATAGONIE, Mactra Patagonica , d'Orb., 1846.

PI. LXXVII , fig. 27.

M. testd ovatd, compressa, crassd, concentricè subrugosd, albd; latere buccali

angustato, subangulato ; latere anali rotundato.

Dimensions : Longueur, 60 mill. Par rapport à la longueur : largeur, -—,; épaisseur,

f^; longueur de la région anale, j^; angle apicial, 121 degrés.
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lamelli- Cette espèce ressemble au M. Isabelleana , mais elle est bien plus ovale, plus compri-

branches. ^^q ^ g[ ^^ forme est différente.

Nous n'avons rencontré que des valves isolées sur la côte de la Patagonie, entre

l'embouchure du Rio Negro et la baie de San-Blas. Elle y est rare.

N." 493. MACTRE DE CLÉRY, Mactra Cleryana, d'Orb., 184C.

M. testa triangulari, compressa, tenui, concentricè substriatâ, albâ , epidennide fus-

cescente ; latere biiccali brevi, angulato ; latere anali externe subcarinato.

Dimensions: Longueur, 28 mill. Par rapport à la longueur : largeur, 7^; épaisseur,

rêz'f longueur de la région anale, ,^; angle apicial, 98 degrés.

Coquille triangulaire, assez comprimée, mince, pourvue de quelques stries fines

d'accroissement, et d'un épiderme très-mince, lui-même strié, presque équilatérale ; le

côté anal est le plus long , anguleux et pourvu en dehors d'une carène assez prononcée.

Le côté buccal est arrondi et étroit.

Elle est propre aux environs de Rio de Janeiro (Brésil), où elle a été recueillie par

M. Cléry, et nous a été communiquée par M. Petit de la Saussaye.

N.° 494. MA.CTRE MANGEABLE, Mactra edulis , Broder.

Mactra edulis , Broder., 1832, Zool. Journ., p. 335.

M. testa ovatd, crassd, compressa, concentricè substriatâ, albidd, inœquilaterd
;

latere buccali angustato, brevi; latere anali dilatalo, rotundato, rugoso; wnbo-

nibus distantibus.

Dimensions : Longueur, 55 mill. Par rapport à la longueur : largeur, ^; épaisseur,

^; longueur de la région anale, ,^; angle apicial, 125 degrés.

Cette espèce , assez voisine du M. bicolor par sa forme , est néanmoins plus ovale

,

bien plus large sur la région anale, et s'en distingue encore par ce singulier caractère,

d'avoir des crochets écartés que sépare une facette irrégulière.

Elle est commune au port Famine, dans le détroit de Magellan, où on la mange.

N.° 495. MACTRE BICOLORE, Mactra bicolor.

PI. LXXVIII, fig. 18.

Mulinia bicolor, Gray.

M. testa Oi'ato-rotandatâ, crassd, compressa, concentricè substriatâ, subtiis sordidâ,

intiis albâ, inœquilaterd, latere buccali brevi angustato j latere anali dilatato, sub-

bipartito.

Dimensions : Longueur, 70 mill. Par rapport à la longueur : largeur, ^, ; épaisseur,

i^; longueur de la région anale, ,^; angle apicial, 113 degrés.

Facile à reconnaître à sa grande largeur, à la légère ligue saillante qui sépare sa région

anale du reste, à la différence de couleur du dessus et du dedans, cette espèce est

infiniment plus large que le M. edulis et que le M, byronensis.
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Son animal est blanc, avec une lâche rouge sur les viscères; le bord du manteau jameiiiv

et les tubes sont jaunâlres. Appendices buccaux très-longs; pied triangulaire volumineux, '"^ainlies

Elle est très-commune dans la baie de Valparaiso (Chili), où les habilans la mangent.

Elle s'enfonce dans les plages sablonneuses.

N." 49(>. MACTRE DE BYRON, Maclra Byronensis , d'Orb.

Mulinia Byronensis, Gray, Nat. hist. mag., vol. 1, p. 37C; id., Gray, 1839, Beech. voy.,

p. 154, pi. 44, fig. 11.

M. testa ovatâ , compressa , tenui, lœvigatd, albidd, inœquilaterd; latere huccali

brevi nngiistato ; latere anali elongato , angidato.

Longueur, 30 millimètres. *

Cette espèce, voisine du M. bicolor, est bien plus étroite, à côtés plus inégaux, et

d'une couleur uniforme blanche.

Elle se trouve à Valparaiso (Chili).

Famille des ANATINID^, d'Orbigny.

Animal ovale, comprimé, pourvu d'un manteau fermé sur presque toute

sa longueur, ouvert seulement à l'extrémité buccale pour le passage d'un

petit pied en massue ou filiforme. Deux siphons libres ou accolés ensemble

à la région anale. Deux attaches musculaires à chaque valve. Quelquefois

un byssus.

Coquille ronde, ovale, allongée, globuleuse ou comprimée, mince, fragile,

souvent nacrée, inéquivalve, bâillante surtout à son extrémité anale. Impres-

sions palléales pourvues d'un sinus anal. Impressions musculaires au nombre

de deux à chaque valve. Ligament interne quelquefois apparent en dehors,

logé dans un cuilleron des valves, et recevant un osselet interne de forme

variable. Charnière avec ou sans cuilleron, souvent soutenu intérieurement

par une lame; une côte transversale ou oblique en avant. Les crochets

presque toujours fendus en travers.

Nous plaçons dans cette famille quatre genres, qui ont les plus grands

rapports entre eux, tant dans leurs caractères, dans leur aspect, que dans

leur manière de vivre; ce sont les genres Anatina, Lamarck; Periploma,

Schumacher; Lyonsia, Turton et Thracia, Leach.

Genre ANATINA, Lamarck.

Àuriscalpium , Schumacher [non Ànatina, Brown).

Animal ovale-oblong
,
pourvu d'un manteau fermé sur presque toute sa

longueur, ouvert seidement à l'extrémité buccale pour le passage d'un pied
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Lamciii- médiocre. Deux siphons très-extensibles, distincts, accolés jusqu'à leur extré-

mité. Deux attaches musculaires à chaque valve.

Coquille oblongue ou allongée, mince, fragile, quelquefois nacrée, inéqui-

valve, inéquilatérale, fortement bâillante à la région anale, à peine à la région

buccale. Impressions palléales très-marquées, pourvues d'un sinus anal peu

profond, arrondi. Impi'essions musculaires au nombre de deux à chaque

valve, une petite ovale transverse au côté anal, une autre oblique de même

forme à la région buccale. Charnière composée, de chaque côté, d'un cuilleron

saillant en dedans de la valve. Ligament interne placé dans les cuillerons et

inséré à un osselet calcaire transverse, comprimé, appuyé sur les cuillerons.

De la base des cuillerons part, vers la région anale, une lame, qui s'étend

transversalement ou olîliquement en avant dans la valve, et laisse sur le

moule, dans les coquilles fossiles, un sillon très-prononcé. Le sommet des

crochets est fendu ti'ansversalement.

Rapports et différences. Les Anatina se distinguent des Periploma

,

dont elles ont l'animal et les cuillerons de la charnière, par les tubes de

l'animal bien plus développés, ce qui détermine un bâillement plus consi-

dérable à la région anale, par l'impression du sinus palléal plus arrondie,

moins ti'iangulaire
,
par l'impression musculaire buccale moins allongée, et

enfin par la pièce calcaire du ligament transverse à deux branches.

Les Anatines se sont montrées en assez grande abondance dès les terrains

jurassiques moyens; elles se retrouvent encore dans les terrains crétacés.

Aujourd'hui elles sont de toutes les mers et vivent enfoncées verticalement,

les tubes en haut, dans la vase ou le sable vaseux des baies tranquilles.

N.° 497. ANATINE COSTÉE, Anatina costata, Sow.

Anatina costata, Sow., 1834, Proceed. zool. soc, p. 87.

^/. testa oblongd, albd, anticè rostratd, posticè rotundatâ ; costis octo radiantibus,

posticis gradatïm niinorihus ; rostro Icevi; margine palleali crenatd.

Longueur, 4 millimètres.

Cette espèce nous parait , d'après la description , ne pas appartenir à ce genre , et

rentrer dans le genre Neara.

M. Cuming l'a recueillie dans la baie de Santa Elena, république de l'Equateur, sur

le littoral américain du grand Océan, où elle se tient par 12 mètres de profondeur.

Genre PERIPLOMA, Schumacher.

Animal comprimé, pourvu d'un manteau fermé sur presque toute ?,ai lon-

gueur, ouvert seulement à l'extrémité latérale de la région buccale pour le
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passage d'un petit pied en massue, étroit à sa hase, élargi et obtus à sou Limriii

extrémité. Jîranchies eu lanières larges, placées sur les cotés de la masse ^^^|||^

abdominale. Bouche pourvue de palpes larges ohrondes. Deux siphons très-

extensiltles distincts, mais accolés ensemble jusrpi'à leur extrémité. Deux

attaches musculaires à chaque valve.

Coquille ovale, ohlougue, mince, fragile, cpiclquefois nacrée, iné(]uivalve;

la valve droite la plus grande; inéquilatérale , le côté anal le plus com-t; peu

bâillante, presque exclusivement, à l'extrémité anale. Impression palléale

très - marquée
,
pourvue d'un sinus médiocrement profond, triangidaire,

arrondi à son extrémité. Impressions musculaires au nombre de deux , une

petite presque triangulaire, anale, et une buccale étroite oblique. Char-

nière composée de chaque côté d'une dent cardinale en demi-cuilleron

,

saillante en dedans des valves. Ligament interne placé dans les cuillerons et

inséré à un osselet tricuspide, appuyé sur le côté postérieur des cuillerons.

Comme la coquille est très-mince à la base du cuilleron, il part une callosité

qui s'étend obliquement en avant dans l'intérieur de chaque valve et laisse

sur le moule, dans les espèces fossiles, une forte dépression oblique. Le

sommet des valves est presque toujours fendu.

Les Periploina diiïèrent des Anatines par l'animal ayant des tubes moins

longs, par le bâillement antérieur des valves plus restreint, par l'impression

musculaire buccale plus allongée, et enfin par l'osselet interne triangulaire.

Les espèces de Periploma ont paru avec les terrains jurassiques. Elles sont

aussi nombreuses dans les terrains crétacés. Aujourd'hui elles se tiennent dans

les régions tempérées et froides , au niveau des basses marées , sur les plages

vaseuses, oîi elles s'enfoncent perpendiculairement, en faisant saillir leurs

tubes à la surface. Nous les avons rencontrées sur la côte de Patasonie.

L'espèce type est le Peiijjlorna inœquivalvis , Schumacher, 1817; Anatina

trapezoidalis , Lamarck, 1818.

Nous connaissons plusieurs espèces de Periploma des terrains jurassiques,

entre autres les P. elongata et Chauviniana, de l'étage oxfordien du départe-

ment de la Sarthe. On doit aussi rapporter à ce genre \Anatina colomhiana

de mes fossiles de Colombie, qui deviendra le Penplonia colomhiana, d'Orb.

N.° 498. PÉRIPLOME INÉQUIVALVE, Periploma inœquivalvis, Schumacher.

Periploina inœquivalvis, Schumach., 1817, Ess. d'un nouv. s_yst.
, pi. V, fig. 1, p. 115;

Anatina trapezoides , Lamk., 1818, Anim. sans verl., V, p. 4C4, n.° 6; Osteoderma

trapezoidalis, Blaiuv., Malac. , 1825, pi. 75, fig. 8; Periploma trapezoides, Desh.,

1832, Enc. mélh., l. III, p. 739.

V. Moii. G5
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Lamelli- P. testâ rotunâato-qiiadratâ, convexcl, tenid, pelliicidd, Icevigatâ.

liranches.
, ,

Celle espèce esl, a ce qu il parait, très-commune a Santos, sur les côles du Brésil,

d'où M. Petit de la Saussaye a reçu plusieurs échantillons.

N." 499. PÉRIPLOME COMPRIMÉ, Periploma compressa, d'Orb.

PI. LXXVIII, fig. 19, 20.

P. lesta rotundato-ovatâ, compressa, tenui, albidd, concentricè rugosâ, mœt/uilaterd ;

lalere huccali elongato, dilatato, rotundato ; latere anali brevi, angiisLato , anticc

subtruncato.

Dimensions : Longueur, 30 mill. Par rapport à la longueur : largeur, ,^; épaisseur,

,^; longueur de la région anale, ^i angle apicial, 153 degrés.

Coquille ovale-arrondie, très-comprimée, mince, fragile, blanche, ornée de stries

concentriques d'accroissement, peu piononcées; très-inéquilatérale; son côté buccal est

le plus long, très-dilaté et largement arrondi; son côté anal est court, très-rélréci

et tronqué obliquement à son extrémité.

Celte espèce est la plus large de toutes, et se distingue facilement par ce caractère.

Elle est propre aux parties tranquilles de la baie de San-BIas (Palagonie septen-

trionale). Nous l'avons recueillie dans le ruisseau salé qui sépare l'île de los Jabalies

de la terre ferme. Elle vit enfoncée dans le sable vaseux, au niveau des plus basses

marées. Placée perpendiculairement, elle laisse en dehors un très-petit trou.

N." 500. PÉRIPLOME OVALE, Periploma ovutu , d'Oib.

PI. LXXX, fig. 10-12.

P. testa ovato-oblongd, compressd, inœquivahi, tenui, albidd, concentricè tenuissimè

striatd, inœquilaterd; latere buccali elongalo, apice rotundato ; latere anali bre-

vissimo, angustato, subtruncato.

Dimensions : Longueur, 27 mill. Par rapport à la longueur : largeur, -j^,; épaisseur,

i^'j longueur de la région anale, ,^; angle apicial, 135 degrés.

Coquille ovale, oblongue, très-comprimée, mince, fragile, blanche, marquée de légères

stries concentriques d'accroissement, très-inéquilatérale; la région buccale est très-

longue, arrondie; la région anale très-courte, rétrécie et tronquée à son extrémité. Son

animal est entièrement blanc, avec les viscères bleuâtres et les tubes jaunâtres et

annelés.

Cette charmante espèce se distingue de Ja précédente par sa forme oblongue, étroite,

et par ses côtés plus inégaux encore.

Nous l'avons rencontrée , enfoncée dans le sable vaseux , entre les herbes maritimes

,

au niveau des marées basses ordinaires, sur les côtes des îles de la baie de San-Blas

(Palagonie septentrionale). Elle y esl très-rare et ne laisse apercevoir en dehors du sable

qu'un très -petit trou.
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,
I,anit;lli-

N.° 501. PERII'LOME APLATI, Per/ploma ptaniuscula , Sow. •'""''''^

Periploma planiuscula . Sow., 1834, Proceed. zoo/, soc, p. 87.

P. testa oblongd, planiasculd , inœquii'ah-i , albicante , iinpolildj leniusculd; liUerc

nntico hrevi subriigoso, marginibus anticd subdeclwi, subtruncatd, cardinali reliiis-

culd; epidermide tenui, pallescente.

Longueur, 65 millimètres.

M. Cuming l'a recueillie à Sanla-Eleua, sur la côte occidentale du grand Océan,

république de l'Equateur.

N.° 502. PÉUIPLOME LENTICULAIRE, Periploma lenticulam , Sow.

P. testa ellipticd , lenticidari , œquivalvi , albâ, impoUld , tenui; epidermide tenuis-

simd; margine cardinali anali siniiatd, cum margine anticd angulum , supernè

formante.

Longueur, 17 millimètres.

Elle est propre aux côtes du grand Océan , où elle a été recueillie à la Isia de la

muerle par M. Cuming.

Genre LYONSIA, Turton, 1822.

Magdala, Brown , 1827; Osteodesma, Desh., 1830; Ceromya, Gresslja , Agassiz, 1842;

Cardiomorpha, Koninck?

Animal ovale, pourvu d'un manteau fermé sur presque toute sa longueur,

ouvert seulement sur le côté de la région buccale pour le passage commun
d'un très-petit pied filiforme, placé à la partie inférieure d'une grosse protu-

bérance, qui quelquefois donne naissance supérieurement à un faisceau de

libres cornées byssifères. Branchies en longues lanières doubles disposées de

chaque côté. (Nous n'avons pas vu de palpes labiales.) A la région anale

sont deux tubes extensibles, séparés dès leur base et fortement papilleux en

dehors.

Coquille renflée ou comprimée, ronde, ovale, oblongue ou cunéiforme,

très -mince, fragile, épidermée, nacrée, inéquivalve, inéquilatérale, très-

bàillante à l'extrémité anale pour le passage des tubes, également un peu

bâillante sur le côté de la région buccale pour le passage du byssus lorsqu'il

existe. Impression palléale peu marquée, pourvue d'un sinus anal médiocre,

presque triangulaire. Impressions musculaires superficielles, une anale sub-

arrondie , une buccale plus profonde , ovale , transverse , ayant souvent une

saillie dirigée vers le crochet. Charnière sans dents. En dedans des crochets
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larneiii- gm' Ja Vcilvc gauclie ou droite, suivant les espèces, se remarque une côte

qui se prolonge en avant; cette côte est peu marquée sur la valve opposée.

Elle sert à l'insertion d'un ligament interne allongé, au milieu duquel est

vme pièce calcaire, oblongue, allongée, plus large du côté anal, oîi elle est

tronquée carrément. Les crochets sont souvent saillants et contournés.

Rapports et différences. Les Ljonsia se distinguent nettement par le

manque de dents à la charnière, des Anatina et des Periploma , dont le

bâillement des valves, la contexture des coquilles les rapprochent beaucoup.

Plus voisines des Thracia, Leach, par leur manque de dents à la charnière,

les Ljonsia s'en distinguent par leur ligament tout à fait interne, par la

pièce calcaire transverse, petite, au lieu d'être allongée, et par les deux

siphons réunis.

En 1822, M. Turton établit le genre Ljonsia, pour \e Mja norvegica de

Gmelin, dont M. Brown, en 1827, fit aussi son genre Magdala. En 1830,

M. Deshayes, n'ayant pas sans doute connaissance de ces deux coupes géné-

riques, crut créer ce gem^e et le nomma Osteoderma. En 1842 M. Agassiz

n'ayant pas vu, dans ses Etudes critiques sur les mollusques fossiles , les

rapports des coquilles fossiles pourvues d'une côte interne avec les Ljonsia

de Turton , en forma deux genres , suivant qu'elles sont plus ou moins renflées

ou allongées. Des espèces globideuses à crochets saillans contournés il lit le

genre Ceroinja, et réunit les espèces oblongues dans son genre Gresslja.

Nous avons le premier reconnu l'identité de ces deux genres avec les Ljonsia,

en même temps que nous avons pu étudier l'animal de ce genre, qui ne doit

pas faire partie des Myes où M. Agassiz l'a placé, mais bien se ranger près

des Anatines et des Thracia. Nous croyons devoir y réunir encore le genre

Cardiomorpha de M. de Roninck. *

Les Ljonsia ainsi considérées se sont rencontrées fossiles dès les terrains

carbonifères; elles se retrouvent ensuite dans le lias inférieur. Elles sont

nombreuses dans l'oolithe inférieure, dans les étages kimméridgiens et crétacés.

Nous n'en connaissons point dans les terrains tertiaires. Aujourd'hui ces co-

quilles sont réparties dans les régions tempérées des deux hémisphères, dans

le grand Océan et dans l'océan Atlantique. Elles s'enfoncent perpendiculai-

rement dans le sable vaseux ou entre les groupes ^Ascidia , et se tiennent

à d'assez grandes profondeurs.
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Laiiielli-

N.° 503. LYONSIE PATAGONIQUE, Lyonsia patagonica , d'Orb. iramhes

P. LXXXI, fig. 13, 14.

L. testa elongalo-oblotigd, inJUttd, irregiilari, alhidâ, subconcentricè rugosâ; epider-

inidefuscescente-pallidd, radiatd, inœqidlaterd ; latere buccali brevi, obliqué trun-

cato, subexcavato ; latere anali elongato, producto, dilatato, obtuse truncato.

Dimensions : Longueur, 32 mill. Par rapport à la longueur : largeur, r^; épaisseur,

,4;77'» longueur de la région anale, ,^; angle apicial, 102 degrés.

^m>/2a/ blanc jaunâtre , avec les viscères bleus. Les deux tubes, séparés dès leur base,

sont ciliés par des appendices nombreux sur toute leur longueur.

Coqui/lc allongée, irrégulière, souvent arquée ou contournée, peu comprimée, blanche

nacrée , lisse au milieu ou marquée de rides concentriques d'accroissement , couverte

d'un épiderme mince, brun pâle sur la région buccale et pourvu de lignes rayon-

nantes , très-épais et irrégulier sur la région anale. Côtés très-inégaux ; la région buccale

très -courte, tronquée obliquement et excavée sous les crochets qui sont saillans et

presque contournés. Région anale très-longue, dilatée et légèrement tronquée à son

extrémité. La valve gauche est la plus bombée et pourvue de la côte interne pour le

ligament.

Cette espèce, très-voisine du L. cuneata, s'en distingue par sa région buccale plus

tronquée et excavée sous les crochets.

Nous l'avons rencontrée sur les côtes septentrionales de la Patagonie, dans la Bahia

de San-Blas. Elle vit sur les fonds de sables en dehors de la baie, dans la zone des

polypiers, c'est-à-dire par 12 à 16 mètres au-dessous des plus basses marées. Elle est

souvent jetée à la côte avec les polypiers qui y sont parasites.

N.° 504. LYONSIE D'ALVAREZ, Lyonsia Alvarezii, d'Orb.

PL LXXXI, fig. 15-17.

L. testa ovato-oblongd, compressa, albidd , tenui concentricè substriatd, epidermide

radiatim subcostatd; latere buccali brevi , conveaco, rotundato ; latere anali elon-

gato, anticè angnstato, oblique truncato.

Dimensions : Longueur, 14 mill. Par rapport à la longueur : largeur, -^„ ; épaisseur,

7^, ; longueur à la région anale , —, ; angle apicial , 1 50 degrés.

Coquille oblongue, régulière, comprimée, blanche, nacrée, légèrement marquée de

stries d'accroissement, couverte d'un épiderme mince, brunâtre, qui forme une foule

de côtes rayonnantes plus prononcées sur la région anale. Côté buccal plus court que

l'autre, saillant, arrondi; côté anal long, arqué, rétréci à son extrémité, qui est un

peu tronquée. La côte interne des valves est surtout marquée à la valve droite.

Cette charmante espèce, voisine du Lyonsia norvegica, s'en distingue par ses valves

plus égales, par sa région anale moins tronquée.
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Lamelli- Nous l'avoiis recueillie jetée à la côte, après une tempête, à l'île de Las Gamas, baie

de Saa-Blas, au nord de la Patagonie. Elle y est très-rare. Elle vit sans doute dans le

sable vaseux couvert de plantes maritimes
,
qui couvre toutes les parties tranquilles

de ces régions.

N.° 505. LYONSIE DES MALOUINES, Lyonsia malvimiisis , d'Orb.

PI. LXXXl, fig. 18-20.

L. testa ovatâ, compressa, tenui, albidd, lœvigatd; lalere buccali brevi rolundato;

latere anali elongato, rolundato.

Dimensions : Longueur, 4 millimètres.

Cette coquille, bien plus courte que les deux précédentes, est aussi de forme différente,

sa région anale étant saillante et arrondie; l'autre, la plus longue, est néanmoins de

forme obtuse. Sa grande largeur la distingue aussi des autres.

Nous l'avons rencontrée dans du sable de fond , recueilli aux îles Malouines par M. le

contre-amiral Du Petit -Thouars.

N.° 506. LYONSIE EN COIN, Lyonsia cuneata, d'Orb.

Ànatina ciineata, Gray, Lyonsia picta , Sow. , 1834, Proceed. zool. soc, p. 88.

L. testa oblongo-elongatd, injlatd, irregidari, albidd, subconcentricè rugosâ; epider-

midefusco-pallescente, tenuiter radiatd ; latere buccali brevi, conveoco,rotundato ;

latere anali elongato producto, angustato.

Dimensions : longueur, 45 mill. Par rapport à la longueur : largeur, ,^; épaisseur,

,4:^; longueur de la région anale, j^; angle apicial, 136 degrés.

Cette espèce, voisine par son ensemble du L. patagonica , s'en distingue facilement

par son côté buccal plus convexe, non excavé , et par la région anale plus allongée.

Nous l'avons rencontrée sur la côte d'Arica au Pérou, où elle s'enfonce dans les groupes

d'ascidies et y reste attachée par son byssus. Elle y est assez commune.

Le Lyonsia picta de Sowerby pourrait n'être qu'un exemplaire placé dans la liqueur

spiritueuse, qui, comme on sait, teint en noir toutes les parties cornées de l'épiderme.

N." 507. LYONSIE A FRONT COURT, Lyonsia brevifrons , Sow.

Lyonsia brevifrons , Sow., 1834, Proceed. zool. soc., p. 88.

L. testd oblongd, pallescente ; epidermide obscurd, corned; latere buccali brevi, acu-

minalo, anali longiore atlenualoj marginibus cardinali anticd elongatd, rectius-

culd, cardinali posticd brevi, declivi , palleali hiante; hiantu elongato, niagno.

Longueur, 19 millimètres.

Elle a été découverte par M. Cuming, de 12 à 16 mètres de profondeur, sur un

fond de sable dans la baie de Santa -Elena, côte du grand Océan, république de

l'Equateur.
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Genre TIIRACIA, Leach. '^^

j4nifjial o])\onf^, comprimé, pourvu d'un manteau épais; fermé sur presque

toute sa longueur, ouvert seulement à la région huccalc; pour laisser sortir

un pied comprimé. Les deux siphons séparés et distincts; le siphon anal le

plus court. Bouche pourvue d'appendices huccaux larges, foliacés. Branchies

par paires séparées, une de chaque côté.

Coquille mince, fragile, ovale, ohlongue, inéquilatérale, inéquivalve,

l'une des deux toujours plus homhée tpie l'autre, toujours hàillante à l'ex-

tr(;mité anale. Impression palléale laissant un sinus anal court, triangulaire,

à sommet très-arrondi. Impressions musculaires superficielles, deux à chaque

valve, une anale petite, arrondie, une huccale étroite, transversale. Ligament

externe pénétrant un peu à l'intérieur en avant des crochets, et recevant

alors un osselet caduc transverse en demi -cercle. Charnière sans dents,

pourvue d'une nymphe un peu épaissie en demi-cuilleron transversal.

Rapports et différences. Les Thracia ont les plus grands rapports de

iorme extérieure avec les Lyonsia , dont elles ont encore le manque de dents

à la charnière; mais elles s'en distinguent par leurs deux tuhes séparés, par

leur ligament externe, par la pièce calcaire de cette partie en demi-anneau,

et enfin par une coquille non nacrée, pourvue d'un épiderme hien plus mince.

Nous ne connaissons pas d'espèces fossiles de ce genre avant les terrains

jurassiques ; une seule espèce se trouve dans les terrains crétacés. Aujour-

d'hui elles sont des régions froides et tempérées et chaudes de l'hémisphère

horéal, principalement dans l'océan Atlantique et la Méditerranée. Ces co-

quilles vivent perpendiculairement dans le sahle ou le sahle vaseux au-dessous

du niveau des marées les plus basses.

N.° 508. THRACIE RUGUEUSE, Thracia rugosa, Conrad.

Thracia rugosa, Conrad.

T. testa Oi'iito-obtongd, piinctatd, concentricè rugosd, inœquivaLvi ; 'valvidd senestrd

convexd; latere buccali hrevi, lalo-rotundalo ; latere anali elongato, producto,

obtuse Iruncalo.

Dimensions : Longueur, 35 mill. Par rapport à la longueur : largeur, 7^; épaisseur,

.v^; longueur de la région anale, ^„; angle apicial , 140 degrés.

Cette espèce est facile à distinguer du T. corbuloides par sa forme bien plus courte

sur la région buccale, par les crocliets non saillans.

Elle a été pêchée à Rio de Janeiro (Brésil) par M. Cléry , et nous a été communiquée

par M. Petit de la Saussaye.
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Famille des SAXICAVID^.

Animal allongé, pourvu d'un manteau plus ou moins fermé, laissant

sortir en haut deux siphons réunis ou séparés dès leur hase, et en bas un

pied rudimentaire ou gros et obtus, un byssus.

Coquille libre ou fixée par un byssus, perforante ou logée dans un tube

testacé, ayant ses valves libres, égales, bâillantes, sur la région palléale,

retenues entre elles par un ligament externe, n'ayant jamais de pièces acces-

soires externes sur les crochets ou en avant.

Cette famille se distingue facilement à sa coquille toujours bâillante sur

la région palléale et à ses habitudes perforantes. Elle renferme les genres

Gastrochœna , Saxicava et Galeomnia.

Les coquilles de cette famille, souvent libres dans la jeunesse, sont alors

fixées par un byssus, qui disparaît lorsqu'elles deviennent perforantes, il

paraît certain qu'elles percent la pierre au moyen d'un acide qui dissout la

roche sans attaquer la coquille.

On les rencontre fossiles et vivantes.

Genre SÂXICAVA, Fleuriau.

Genres Saxicava, Rhomboidea et Byssomya , Blainv.; Saxicava eX.'Hyatella , Lamk.

Animal pourvu d'un manteau plus ou moins fermé du côté anal
,
pied

rudimentaire, au-dessus duquel est un byssus marqué surtout dans laj jeu-

nesse et nul chez les adultes. A la région anale deux tubes saillans accolés

sur toute leur longueur. Branchies en lanières longitudinales.

Coquille oblongue, équivalve, très -bâillante sur la région palléale, et

légèrement sur la région anale. Impressions palléales formant un sinus pro-

fond. Impressions musculaires au nombre de deux à chaque valve, une anale

large triangulaire, une buccale triangulaire, très-irrégulière. Ligament allongé

extérieur, placé sur des nymphes calleuses. Charnière sans dents, ayant tout

au plus des callosités à peine dentées.

Ces coquilles, jeunes, sont libres et pourvues d'un byssus; elles se logent

dans les cavités des roches calcaires, perdant alors leur byssus et perforant

la pierre, en s'y creusant, sans doute au moyen d'un acide particulier, une

cavité propre à les recevoir. Elles s'y tiennent peipendiculairement.

Rapports et différences. Les Saxicava se rapprochent des Gastrochœna

par leur coquille bâillante sur la région palléale, par leur manque de



( 521 )

charnière et par leurs haliitudes perforantes. Elles s'en distinguent par leurs Uimciii-'

. , , . branches.

Siphons reunis.

Les Saxicaves paraissent s'être montrées sur le globe avec les terrains

tertiaires. Aujourd'hui elles sont de toutes les latitudes et se tiennent dans les

lieux rocailleux ou dans les coraux.

N.° 509. SAXICAVE MÉRIDIONALE, Saxicava meridiomilis, d'Oib.

PI. LXXXI, fig. 21, 22.

S. testa oblongd, compressa, concentricè rugosd; latere huccali hrevi, obliqué iriin-

cato, producto, angulato; latere anali elongato, angustato, obliqué truncalo, car-

dine wiidentalo.

Longueur, 4 millimètres.

Cette espèce, que sa forme oblongue, les deux côtes antérieures du jeune âge

rapprochent beaucoup du S. solida, s'en distingue facilement par la région buccale plus

oblique el infiniment plus prolongée.

Elle est propre aux îles Malouines , d'où elle a été rapportée par M. Du Petit-

Thouars, et à la côte de la Palagonie, où nous l'avons rencontrée.

N." 510. SAXICAVE SOLIDE, Saxicava solida, Sow.

Saxicava solida, Sow., 1834, Proceed. zool. soc, p. 88.

S. testa oblongd, solida, rugosd, subirregulari, albicante; epidermide corned; latere

buccali brevissimo, truncato, anali elongato, truncato, costis divergentibus duabus

conspicuis.

Longueur, 30 millimètres.

Cette espèce, voisine par sa forme du S. meridionalis , est plus courte sur la région

buccale et moins oblique. Nous l'avons recueillie au Callao et à l'île de San-Lorenzo

près de Lima (Pérou)
,
par 8 à 10 mètres de profondeur. Elle se loge entre les vieilles

coquilles. Elle paraît se trouver jusqu'à la pointe de Santa Elena , républicjue de

l'Equateur.

N.° 511. SAXICAVE MINCE, Saxicava tenais, Sow.

Saxicava tenais , Sow
.

, 1 834 , Proceed. zool. soc. , p. 88.

S. testd oblongd, tenui, albd; epidermide pallescenie ; latere buccali brevi, subtrun-

cato.

Longueur, 18 millimètres.

Elle a été recueillie par M. Cuming à Pascomayo et à Lambcyeque, côte du Pérou,

par 50 mètres de profondeur.

V. M..U dfy
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l.amelli-

•"nches. IN}." 512. SAXICAVE VIOLACÉE, Saxicava purpurascens , Som.

Saxicava purpurascens, Sow., 1834, Proceed. zool. soc, p. 88.

S. testa oblongd, soUdiusculd ; latere biiccali brevissirno, anali trttncato; epidermide

tenuissimd , anticè pwpurascente.

Longueur, 30 millimètres.

Elle a été recueillie par M. Cuming à l'ile de la Muerte , côtes du grand Océan

,

république de l'Equateur.

Famille des SOLECURTID^, d'Orbigny.

Animal muni d'un manteau fermé plus ou moins, ayant une ouverture

buccale par où sort un pied volumineux comprimé. A la région anale se

trouvent deux tubes distincts et séparés, plusieurs muscles à chaque valve.

Coquille inéquivalve, allongée, bâillante aux deux extrémités. Ligament

externe. Charnière pourvue ou non de dents divergentes.

Cette famille se distingue des Myacidées par son animal pourvu de tubes

séparés et par un pied volumineux. Par son sinus palléal, réuni en avant à

l'impression palléale, cette famille est très-voisine des Tellinidœ; elle l'est

encore par son animal pourvu de deux tubes très-allongés. Elle renferme les

genres Soleciirtiis, Solemja et Leguminana.

Genre SOLECURTUS, Blainville.

Siliquaria, Schumacher, 1817 [non Sih'quaria, Bruguière, 1789); Solecurtus, Blainville,

1825; Navaculina, Benson.

Animal très-gros, pourvu d'un manteau ouvert sur la moitié buccale de

la coquille. Pied linguiforme, gros, comprimé. Branchies étroites, très-longues,

s'étendant sur la longueur du siphon branchial. Bouche pourvue de palpes

longues, éti'oites. Deux longs siphons distincts, inégaux, réunis presque

jusqu'au sommet ou entièrement libres.

Coquille ovale -oblongue, équivalve, subéquilatérale, très -baillante aux

deux extrémités. Impressions palléales formant un très -profond sinus anal

occupant plus de la moitié de la coquille et se confondant, sur le bord palléal,

avec l'empreinte palléale elle-même. Impressions musculaires au nombre de

trois, une anale réniforme, oblique, placée près de la région cardinale; une

seconde allongée ou triangulaire buccale. On en remarque une troisième.
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placée sous les crochets, avec laquelle se lie l'impression Ijuccale, soit par un i.ameiii

sillon, soit par de petites impi'essioiis partielles. Charnière médiane formée '.

de deux dents sur une valve, et d'une ou de deux, sur l'autre. Ligament

externe appuyé sur des nymphes calleuses, épaisses, placées au-dessus de

la charnière.

Rapports et différences. Les Solecurtus se distinguent des Solen par leurs

deux siphons distincts et prolongés, par leur pied comprimé et linguiforme;

par leur coquille plus équilatérale, pourvue d'un profond sinus anal, con-

fondu sur la région anale avec l'empreinte palléale.

Ce genre se rencontre fossile dans les terrains crétacés et tertiaires. Il habite

aujourd'hui la 3Iéditerranée et les autres mers, où il s'enfonce perpendicu-

lairement dans le sable vaseux, absolument comme les Solen, sans pénétrer

aussi avant.

N.° 513. SOLÉCURTE DE LA PLATA, Solecurtus platensis , d'Oib.

PI. LXXXI, fig. 23.

S. testa elongatd, rectâ, violaceâ, epidermide pallidèfulvd, concentricè siibstriatd

,

inœquilalerd ; lalere huccali elongato, obtuse truncato; latere anali brei'i, obliqué

Iruncalo; sinus palleali rotundato.

Dimensions : Longueur, 73 mill. Par rapport à la longueur : largeur,^; épaisseur,

~; longueur de la région anale, ^,

Coquille allongée, droite, blanche ou violacée, recouverte d'un épiderme brun pâle,

légèrement marquée de lignes d'accroissement concentriques et de quelques sillons

rayonnans interrompus. Très-inéquilalérale, le côté buccal est bien plus long que

l'autre, obtus à son extrémité; l'autre, plus court, tronqué obliquement. Le sinus pal-

léal est très-long, arrondi à son extrémité et prolongé bien au-dessous de crochets.

Les dents sont peu marquées.

Cette espèce, confondue avec les S. caribœus et tagal, s'en distingue par sa forme plus

étroite, par son sinus palléal prolongé bien plus bas que les crochets.

Elle se trouve sur toute la côte orientale de l'Amérique méridionale , depuis les

tropiques jusqu'au 40.° degré. Nous l'avons rencontrée à Rio de Janeiro (Rrésil) , à

Makiouado et à Montevideo (république de l'Uruguay), où elle se tient dans le fond

des baies , au niveau des plus basses marées , enfoncée dans le sable vaseux , et ne

montre à l'extérieur du sol qu'un trou ariondi. Souvent elle est jetée à la côte par

bancs considérables. Nous l'avons encore retrouvée sur la côte de la Bahia de San-

Blas, en Patagonie, où elle est moins commune. A Montevideo elle supporte une eau

à peiue salée.
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Lamelli-

branches. N.° 514. SOLECURTE DE DOMBEY, Solecurtus Dombeyi, d'Orb.

Solen Dombeyi, Enc. méth.
,
pi. 224, fig. 1; Lamk., 1818, Anim. sans vert.,V, p. 454,

n.° 12; id., Reeve, 1841, Conch. syst., pi. XXVI, fig. 1.

S. testa elongatâ, recta, concentricè striatd, suhradiatcl; epidennide fuscâ; latere

buccali hrevi, obtuse truncato; latere anali elongato , producto, obtuso; latere

palleali recto; cardinibus subbidentatis ; dente altero hreviore obsoleto.

Dmensions : Longueur, 97 naill. Par rapport à sa longueur : largeur, -^^•, épaisseur,

,-^; longueur de la région anale, ^,.

Celte espèce, très-voisine par sa forme du S. bidens , s'en distingue par son ensemble

plus troncjué à ses extrémités et par sa taille bien plus grande.

Elle est commune sur la côte du Pérou, principalement au Callao
,
port de Lima,

près de l'île de San-Lorenzo , où elle s'enfonce dans le sable vaseux.

Famille des TELLINID^E.

Animal très -comprimé, pourvu d'un manteau plus ou moins ouvert,

divisé en deux cavités par un diaphragme: l'une, du côté buccal, vaste,

contenant un pied comprimé, tranchant, des brancliies lamelleuses et des

appendices buccaux variables; l'autre anale, contenant deux longs siphons

inégaux, très-extensibles.

Coquille allongée, ovale ou obronde, mince ou épaisse, équiv.tlve ou

inéquivalve, généralement inéquilatérale, presque fermée, pourvue d'im-

pressions palléales laissant un très-grand sinus anal. Ligament interne ou

externe, ou les deux à la fois. Charnière généralement poiu'vue de deux

dents cardinales et cle dents latérales.

En nous basant sur les caractères propres aux animaux , et faisant passer

en second les caractères empiriques du ligament et de la charnière, nous

avons dû réunir, sous le nom de Tellinidées, des genres qui ont entre eux

la plus grande analogie. Ainsi, nous y plaçons la famille des Njmphacées

soléniaires , de Lamarck ; mais de ses Njmphacées teïlinaires nous ne

prenons que les Tellines et les Donaces, renvoyant à une tout autre divi-

sion, à la famille des Lucinidécs, par exemple, les Corbeilles et les Lucines

pourvues d'inie impression palléale sans sinus, et les Crassines ou Astarte

aux Astartidées. Nous y réunissons encore les Amphidesmes et les Lavi-

gnons, que Lamarck place dans ses Mactracées, tout à côté des^3Iyes,

seulement parce que le ligament est interne. Comme nous l'avons déjà

dit, le ligament n'est qu'un moyeu mécanique, et nullement un caractère
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zoologiqup; aussi peut-il tout au plus servir pour les genres, mais non pour lameiii-

les iamillcs. I) ailleurs, on a vu que beaucoup des genres ont un ligament

moitié interne moitié externe, olFrant ainsi le passage aux coquilles qui ont

le ligament seulement externe.

D'après nos nouvelles vues , nous réunissons dans cette famille les genres

Lai'ignon, Cuvier; Donacilla, Lamarck {Mesodesnia , Desh.); Amphi-

desina, Lamarck; Arcopagia, Brown; Tellina, Linné; Capsa, Bruguière,

et Donax , Linné.

Genre LAVIGNON, Cuvier, 1817.

Scrobiciilaria , Schumacher, 1817; Listera, Turton, 1822; Lidraria, Lamarck;

Lutricola, Blainville; Cumingia , Sowerby, 1833.

Animal très -comprimé, ovale, pourvu d'un manteau ouvert sur toute

la région palléale; du moins ayant ses bords libres, car sur la moitié de

sa longueur on voit en dedans un diaphragme qui sépare cette partie de la

cavité des siphons. Pied comprimé, ovale, très -obtus, piesque pédoncule.

Branchies en lanières entières latérales. Bouche pourvue de longs appen-

dices triangulaires. Sur la région anale une profonde cavité, où se contractent

deux très-longs siphons inégaux, libres, charnus, l'un branchial long, l'autre

anal plus court. Trois attaches musculaires à chaque valve.

Coquille ovale, comprimée, équivalve, subéquilatérale, très -légèrement

bâillante à l'extrémité anale. Impressions palléales laissant un profond sinus

ovale, rétréci à la région anale, élargi ensuite en sac, et ne laissant, sur

plus de la moitié de la longueur de la coquille, qu'une impression linéaire

palléale qui le sépare du labre. Impressions musculaires au nombre de

trois; sur la région anale il y en a deux, une grande, ovale, transverse,

un peu prolongée en pointe du côté de la charnière ; et une très-petite

,

triangulaire, séparée, plus du côté palléal. A la région buccale il y a une

grande impression transverse, arquée, étroite, bilobée du côté des crochets.

Ligament interne et externe. Ligament externe petit, étroit; ligament interne

très-grand, logé dans un cuilleron oblique en avant. Charnière pourvue sur

la valve gauche, en arrière du cuilleron, de deux dents inégales, la plus

grande externe, et sur la valve opposée d'une seule dent placée entre deux

fossettes. Souvent il y a de plus une dent latérale de chaque côté, ou ime

fossette allongée.

Rapports et dijjerences. Ce genre, très-rapproché des Tellines par son
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inmeiii- aiiimal, s'en distingue facilement par sa coquille non pliée sur la région
'

anale et généralement plus large; par son sinus palléal moins profond, par

ses attaches musculaires plus divisées , surtout par ses deux ligamens interne

et externe et la présence du cuilleron interne des valves.

Les espèces de ce genre ont été placées par Gmelin, Pennant, Dillwyn et

3Iontagu parmi les Mzc/ ay/; par Lister, dans les Pectunculus; par Donovan
parmi les Tellinaj par Chemnitz dans les Mja; par d'Acosta dans les

Trigonella^ Lamarck les avait laissées dans les Lutraria: Cuvier, en \'è\7,

ayant partaitement reconnu que cette coquille ne pouvait rester avec les

Lutraria, dont les tubes sont réunis et le manteau fermé, proposa de les

appeler Lavignons. La même année, Schumacher y ayant aussi recoiniu

des caractères différens de ceux des lutraires et des myes, en fit son genre

Scrohicularia , tout en y associant une telline. En 1822, Turton y reconnut

aussi des caractères distinctifs des mactres et des lutraires, et créa pour elles

le genre Listera. De ces différens noms, le plus ancien étant \Q.Lavignon de

(juvier, nous le conserverons d'autant plus volontiers, que le savant ana-

tomiste a parfaitement décrit les caractères de ce genre.

Presque toutes les lutraires de Lamarck, à l'exception des L. solenoides,

elliptica, etc., doivent rentrer dans ce genre, ainsi que les Cumingia de

Sowerhy. Ces coquilles paraissent s'être montrées pour la première fois sur

le globe avec les terrains néocomiens; au moins n'en connaissons-nous pas

avant.

Lues vivent aujourd'hui dans les baies vaseuses des régions tempérées,

sur le littoral de France, dans la Méditerranée et dans l'Océan. Une espèce

(le Lavignon hispanica^ vit par myriades enfoncée perpendiculairement au

niveau des marées des mortes eaux ordinaires. Dans la baie de l'Aiguillon

(Charente inférieure) une surface de sept ou huit lieues est couverte de

cette espèce; les individus y sont tellement pressés qu'ils se touchent. Cette

multitude de coquilles vivant en commun explique le nombre des moules

lossiles qu'on rencontre quelquefois dans les calcaires marneux des terrains

j
urassiques.

N." 515. LAVIGAON A LIGNE, Lavignon lineata, Say.

Lutraria papyracea, Lamk., 1818, Anim. sans vert., V, p. 470, n." 8 {non Papyracea,

Chemn., 1782; Lutraria lineata, Say, Jiner. conch.,t. 1, n." 1, pi. 9).

L. testa ovato-rolundatd, teniii, pellucidd, concentricè slriald; latere antico, patulo

hiante, lineâ elevald longiludinali ulriiiquè distincto.
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Celle espèce, propre aux côtes américaines de l'occan Allarilique, paraîl se rencontrer l^melli-

depuis l'Aniénque du nord jusqu'à Santos, au Brésil, d ou M. l'elit de la haussaye

l'a reçue.

N.° 51 G. LAVIGNON PAPYRACÉ, Lavigmn papyracea , d'Orb.

Mactra papyracea, Chemn., 1 782, Conch. Cab. , VI
, p. 233 , lab. 23 , fig. 231 ; id., Gmel.,

1789, Syst. nat., p. 3257; Lutrarla plicateUa , Lamk., 1818, Anim. sans verl., V,

p. 470, n." 9; id., d'Orb., 1842, Paléont. du Voy., p. 161, n.° 173.

L. testa ovato-rotundatd, tenui, pelliicidd, albd, plicis concentricis ornatd; latere

buccali dilatato, rotitndato; latere anali bre^'i , angustato, subangulato , hiante

,

nalibus com'exiusculis.

Dimensions : Longueur, 40 mill. Par rapport à la longueur : largeur, ré;, ; épaisseur,

,4^7; longueur de la région anale, ^-j angle apicial, 130 degrés.

Cette espèce, bien figurée par Chemnitz , a reçu un nouveau nom de Lamarck

,

tandis qu'une autre espèce recevait de cet auteur la dénomination appliquée par

Chemnitz.

C'est à tort que M. Deshayes, pour reprendre Lamarck d'avoir indiqué celle espèce

dans l'océan Indien , dit qu'elle est des plages sablonneuses de l'Amérique septentrio-

nale. Nous l'avons recueillie en grand nombre sur la côte de la baie de San-Blas

(Patagonie septentrionale) , où elle vit enfoncée dans le sable vaseux. On la retrouve en-

core aux environs de Rio de Janeiro (Brésil).

N.° 517. LAVIGNON MUTIQUE, Lavignon mutica, d'Orb.

Cumingia mutica, Sow. , 1833, Proceed. zool. soc, p. 34.

L. testa ovatd, compressa, minutissimè decussatâ , posticè bre,i'i rotundatd , anlicè

acuminatiuscukt ; liinidd compressd, subexcavatd.

Dimensions : 20 millimètres.

Celle espèce a été recueillie par M. Fontaine sur la côte du Pérou, près de Payla.

N." 518. LAVIGNON LAMELLEUX, Lavignon lamellosa, d'Orb.

Cumingia lamellosa, Sow., 1833, Proceed. zool. soc, p. 34.

L. testd ovatd, concenlricè lamellosa ; latere postico rotundato, antico subacuminato •

lamellis distantibus.

Longueur, 10 millimètres.

Cette espèce a été découverte par M. Cuming aux environs de Payta (Pérou), sur

les côtes du grand Océan.
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Lamelli-

branches. N." 519. LàVlGNON TRIGONULAIRE , Lavignon trigonulans, d'Orb.

Cumingia trigonularis , Sow., 1833, Proceed. zool. soc, p. 35.

L. testa orbicidato-suhtrigonâ, concentricè lamellosâ; latere postico rotundato, antico

acwninato, niargine cardinali declwi.

Longueur, 19 millimètres.

Cette espèce a été recueillie par M. Cuming à la côte du grand Océan, à Santa Elena,

république de l'Equateur.

N." 520. LAVIGNON RÉTRÉCI, Lavignon coarctata, d'Orb.

Cumingia coarctata, Sow., 1833, Proceed. zool. soc, p. 34.

L. testa ovali, concentricè lamellosâ ; latere postico altiore, rotundato ; antico sub-

acuminalo, infrà coarctata, margine cardinali declivi; lamellis coiifertis.

Longueur, 14 millimètres.

Elle a été draguée sur un fond de sable par M. Cuming dans la baie de Carracas

,

république de l'Equateur , sur les côtes américaines du grand Océan.

Genre DONACILLA, Lamarck, 18H.

Donacilla , Lamarck, 1811; Mesodesma, Deshayes, 1830; Erycina, Sowerby.

Animal très-comprimé , oblong
,
pourvu d'un manteau fermé sur les trois

quarts de sa longueur, ouvert seulement à la l'égion buccale pour le pas-

sage d'un pied énorme , comprimé , tranchant en avant , triangulaire eu

arrière. Branchies en lanières de chaque côté du corps. A la lîouclie de chaque

côté deux appendices buccaux triangulaires, très-allongés et pointus; sur la

région anale deux longs siphons extensibles, entièrement séparés, dont le

plus long, propre à la respiration, est frangé à son extrémité; deux attaches

musculaires à chaque valve.

Coquille allongée ou ovale, épaisse, comprimée, équivalve, inéquilaté-

rale, entièrement fermée. Impression palléale très-prononcée, légèrement

rétrécie à la région buccale, prolongée sur la région anale au-delà de sa

jonction au sinus, qui est souvent plus large que profond, arrondi à son

extrémité. Impressions musculaires au nombre de deux, une anale jjres-

que arrondie, profonde; une buccale oblique, ovale, en pointe vers la char-

nière. Ligament interne et externe : externe court, puis pénétrant ensuite

dans l'intérieur et se logeant dans un large cuilleron qui saille en dedans des

valves. Charnière pourvue d'une dent cardinale, d'une fossette et de dents

latérales très -prononcées.
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Rapports et différences. Par l'animal et par la coquille, ce genre ressemble i

beaucoup aux Lavignons. Ku effet, il n'en dilVèrc cpie par son manteau plus

fermé, sa coquille plus épaisse et son sinus palléal moins profond.

Les Donacilla se sont montrées des les terrains jurassiques : elles ont

encore parues dans les terrains crétacés. Aujourd'hui elles appartiennent aux

mers froides, tempérées et chaudes. Elles s'enfoncent perpendiculairement

dans le sahle des côtes.

Lamarck, en ISII (p. 107 de VExtrait de son cours) a décrit ce genre

sous le nom de Donacilla. En 1818, le confondant avec d'autres coquilles,

il le réunit à tort à ses Amphidesma. L'espèce type des Donacilla, avec

d'autres ayant les mêmes caractères, a servi, en 1850, à M. Deshayes

pour former son genre Mesodesma. Cet auteur convient lui-même, en

1855 {Anim. sans vert., t. VI, p. 130), que le genre Donacilla de La-

marck correspond parfaitement à ses Mésodesmes. On pourrait se démander

alors pourquoi il ne l'a pas conservé, au lieu de lui donner un nouveau nom.

Suivant les lois d'équité que je me suis imposées, je crois devoir revenir au

nom de Donacilla , donné d'abord par Lamarck. Voici quelques-unes des

espèces vivantes qui s'y rapportent : Donacilla Noi^œ Zeelandiœ, d'Orb.

(^Mja id., Ghemn.); Donacilla arctata {Mactra arctata , Conrad); Do-

nacilla donacia {]\Iactra donacia, Lamk. ), etc.

N." 521. DOi>lAClLLE SOLÉNOIDE, Donacilla solenoides , d'Oib.

Erycina solenoides, Bioder. , 1832, Zool. jonm., p. 335?

D. testa ovato-oblongd, compressa, teniii, albd ; epidermide lutescente, lœvigatâ vel

concentricè substriatd; latere buccali elongatissiino, lotiindato ; latere anati brei'i,

oblique truncato, subrotundato.

Dimensions : Longueur, 74 mill. Par rapport à la longueur : largeur, y^, ; épaisseur,

j^; longueur de la région anale, ^,; angle apicial, 136 degrés.

Coquille ovale, oblongue , très-comprimée, mince, fragile, blanche, couverte d'un

épiderme mince, jaunâtre, lisse ou seulement marquée de légères lignes d'accroisse-

ment; très-inéquilalérale , son côté buccal est très-long, large et arrondi à son extré-

mité; son côté anal est très-court, oblique et obtusément tronqué.

Cette espèce est, par sa forme, vui peu voisine du D. chilensis ; mais elle s'en dis-

tingue par sa coquille blanche, plus mince, plus large sur la région buccale, moins

tronquée sur la région anale.

Elle habite la côte de Patagonie sur les plages sablonneuses , surtout entre le

Rio Negro et la bahia de San-Blas; néanmoins elle se trouve encore au cap Sau-

V. Moii. G-

branchrs
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l-ameiii- Aiitonio. Elle s'enfonce dans le sable et y vit comme les donaces de nos côtes de
branches.

fiance.

N.° 522. DONACILLE CHILIENNE, Donadlla chilensis , d'Oib.

Mesodesma donacia , Loweli Reeve, 1841, Conch. sysl., pi. 45, fig. 1 [non Mactra

donacia, Lamk.).

D. testé elongatâ, trigonulâ, donaciformi, crassd, albo-fuscescente ; striis exilihiis

concentricis ornatd; laterebuccali elongato, producto , angustalo, rotundato; Litere

anali brevissimo, obliqué truiicato, riigoso.

Dimensions : Longueur, 100 mill. Par rapport à la longueur : largeur, -^„; épaisseur,

,^; longueur de la région anale, ^; angle apicial, 113 degrés.

Cette espèce, propre aux cotes du Chili, a été confondue, à tort, avec la D. donacia

(^mactra donacia, Lam.), propre à la Nouvelle-Zélande. Néanmoins, leur comparaison

fait reconnaître que celle-ci est plus étroite, plus cunéiforme et plus longue.

Elle est très-commune aux environs de Valparaiso (Chili), dont les habilans la

pèchent pour la manger. Elle habite les plages de sable, où elle s'enfonce verticalement

peu au-dessous de la surface.

Genre AMPHmESMA, Lamarck.

Ampkidesma, Lamarck; genres Abra, Thyasira , Leach; Semele , Schumacher.

Animal. Nos observations sur un individu en très - mauvais état nous

donnent lieu de penser que ce genre aurait tous les caractères des Tellines

pour les tubes , le manteau et le pied.

Coquille ovale -oblongue, inéquilatérale , inéquivalve, presque fermée.

Impressions palléales très-marquées, ayant un sinus anal profond, arrondi

en forme de larges bourses, dont le bord palléal se termine en coin. Impres-

sions musculaires au nombre de deux à chaque valve : une anale , large

,

un peu triangulaire; une buccale, presqiie ovale, également transverse ou

un peu oblique. Charnière composée d'iuie ou deux dents cardinales et d'une

dent latérale de chaque côté. Une fossette interne, allongée, contient le liga-

ment interne. Indépendamment de celui-ci il y a un ligament externe linéaire.

L'extrémité anale de la coquille est un peu tordue , comme on le voit chez

les Tellines. On remarque à l'extrémité buccale une côte interne qui circonscrit

la région de l'attache musculaire.

Rapports et dijférences. Ce genre est voisin des Lavignons , dont il ne

se distingue que par ses valves tordues à la région anale, par le manque

de cuilleron interne du ligament. Il est plus voisin encore des Arcopagia,
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dont il ne diftere que par son ligament interne et par son sinus palléal , ijmfiii

, > ' I A lirani lus

tous les autres caractères étant les mêmes.

Les Ampliidesmes ne paraissent j)as, au moins jusqu'à ])rcsent, s'être

rencontrées fossiles. Elles sont des régions chaudes des mers actuelles, où

elles vivent dans les fonds sablonneux, enfoncées perpendiculairement dans

le sable.

N." 523. AMPHIDESME VARIÉ, AmphiAesma variegata, Lamk.

Amphidesma variegata , Lanik., 1818, Anim. sans vert. , V, p. 490, fig. 1; Amphidesina

variegatuin , Sow., Gênera of schells , fig. 1.

Â. testa ovatd, compressa, tenid, concentricè substriald, albido-purpurascente ; ina-

culis litturœformibus , spadiceis oniald , inœqudaterd; lalere buccali elongatu

,

obliqué costato; lalere anali brevi.

Dimensions : hon^ueuv , 30 mil!. Par rapport à la longueur: largeur, ~; épaisseur,

,4^; longueur de la région anale, 7^,; angle apicial, 34 degrés.

Celle espèce est facile à reconnaître à ses taches , à sa région buccale la plus longue

,

et surtout aux côtes obliques qui, sur cette partie, passent par-dessus les stries d'ac-

croissement. Elle se trouve depuis le tropique jusqu'aux Antilles. Nous l'avons rencontrée

à Rio de Janeiro (Brésil). Elle nous a été rapportée des Antilles, où elle habite Cuba
,

la Martinique et la Guadeloupe.

Jeune, elle est bien plus ovale; ses couleurs sont plus vives et varient extrênoe-

ment du jaune au louge vif; mais elle se reconnaît toujours à ses stries obliques

du côté buccal.

N.° 524. AMPHIDESME RÉTICULÉ, Amphidesma reticulata, d'Orb.

Tellina reticulata, Linn. , 1767, Syst. nat., édit. Xll, p. 1119, n." 63; id., Chemn.,

il82, Conck. Cab., Yl, p. 124, lab. 12, fig. 118.

^. testa subrotundatd, compressa, lenui, lutescente-pallidd, concentricè costellatd ;

costis latere anali interruptis , undulalis ornatd , radiathn tenuissimè striatd ;

lalere buccali brevi; latere anali subtruncalo.

Dimensions : Longueur, 28 mill. Par rapport à la longueur : largeur, |-^; épaisseur,

,^; longueur de la région anale, ~; angle apicial, 32 degrés.

Coquille arrondie, comprimée, mince, jaunâtre, ornée de côtes lamelleuses concen-

triques, interrompues et onduleuses sur la région anale; on remarque de plus des stries

fines rayonnantes
,
plus piononcées au milieu ; côté buccal un peu plus court que

lautre, plus arrondi; la lunule et le corselet sont excavés.

Elle se distingue facilement de VA. variegata par ses côtes interrompues
,
par ses stries

rayonnantes et par sa forme arrondie.
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Ijmelli- Nous l'avons recueillie à Rio de Janeiro (Brésil) dans la baie de Bola Fogo, où elle

est assez peu commune. Elle se rencontre aussi aux Antilles, d'où nous l'avons reçue

de Cuba par M. de la Sagra; de la Martinique, par M. de Candé.

De très-jeunes individus de la Guadeloupe, qui nous ont été communiqués par

M. Petit, sont rosés avec des lignes rayonnantes rouges. On reconnaît néanmoins

qu'ils appartiennent à VA. reticiilata, par les stries rayonnantes qu'on aperçoit à la

loupe et par les côtes interrompues.

C'est à tort que Lamarck a rapporté cette espèce, figurée par Chemnitz, à sa Liicina

reticiilata, des côtes de France. Chemnitz dit qu'elle est des Antilles.

N.° 525. AMPHIDESME SOLIDE, Jmphidesma soUda, Gray.

Âmphidesma solida , Gray, Spicil. zoolog.

A. testa rotundatâ, compressa, solida, albidâ vel rosed, radiatïm tenuiter striatd,

concentricè rugosd ; rugis interruptis, onticè rnagnis; latere huccali brevi, rotun-

dato ; latere anali undato.

Dimensions : Longueur, 77 mill. Par rapport à la longueur : largeur, ~-^/, épaisseur,

,4^; longueur de la région anale, ^, ; angle apicial, 128 degrés.

Cette espèce est commime sur toute la côte du grand Océan, depuis Arica jusqu'au

Callao (Pérou). Elle se tient dans les fonds de sable, bien au-dessous des plus basses

marées.

N.' 526. AMPHIDESME FORMOSE, Amphidesma formosum, Sow.

Âmphidesma formosum, Sow. , 1832, Proceed. zool. soc, p. 199; id., Reeve , 1841
,

Conch. syst., pi. 48, fig. 7.

A. lesta ovali, alhicante-roseo radiatd et purpureo maculatd, concentricè costatd;

costis confertis, posticè anticèque rugulosis; umbonibus intiis lutescentibus.

Longueur, 55 millimètres.

Elle a été draguée par M. Cuming sur les côtes du grand Océan ,
près de Santa

Elena , république de l'Equateur.

N.° 527. AMPHIDESME PALE, âmphidesma pallida , Sow.

Amphidesma pallidum , Sow., 1832, Zool. proceed., p. 199; id., Lowell Reeve, 1841,

Conch. syst., pi. 47, fig. 3.

A. testa ovali, pallidè purpiirascente-fulvd; umbonibus saturatioribus , tenuissimè

concentricè striatd; epidermide tenui , subiridescenle indutd; latere anali, sub-

truncato, cardinali rotundato.

Longueur, 33 millimètres.

Elle a été recueillie par M. Cuming à Solango , république de l'Equateur, sur les

côtes du grand Océan.
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N.° 528. ATNIPHIDESME l'OURPRÉE, Àmphidesma purpurascens , Sow. ^C7^!h^,.

Àmphidesina purpiirascens , Sow., 1832, Proceed. zool. soc, p. 199; /c?., Reeve, 1841,

Conck. syst., pi. 48, fig. 5.

A. lesta, ovali, piirpurascente, margine buccali rotundatd, anali subacuminatâ , sub-

truncatd , cardinali retiusculd; costis concentricis , aculis, crenulatis , confertis,

tenuibiis, Suivis-

Longueur, 50 millimèhes.

Elle habile la côte de Santa Elena (Equateur).

N.° 529. AMPHIDESME LENTICULAIRE, Jmp/iidesma lenticulans , Sow.

Àmphidesina lenticulare , Sow., 1832, Proceed. zool. soc. , p. 200.

yi. testa cdbd, lenticidari, Icevigatd, tenuissimè radiatim slriatd ; parte medianâ buc-

calique slriis elevatis, concentricis Jlexuosis decussatd ; margine anali subjlexiiosd ;

epidermide tenuissimd, jlavescente.

Longueur, 17 millimètres.

Elle vit sur les côtes de la république de l'Equateur, à Santa Elena.

N." 530. AMPHIDESME ROSÉE, Amphidesina rosea, Sow.

Amphidesma roseum, Sow., 1832, Proceed. zool. soc, p. 199; id., Low. Reeve, 1841,

Conch. syst., pi. 47, fig. 1.

A. testa suborbiculari, rosed, concentricè costatd; epidermideJuscâ, lucidâ indittd;

latere antico suhemarginato ; costis convertis, acutis.

Longueur, 66 millimètres.

Cette espèce a été recueillie à Tumbez (Pérou) par M. Cuming.

N.° 53t. AMPHIDESME LISSE, Amphidesma lœvis, Sow.

Amphidesma lœve, Sow., 1832, Proceed. zool. soc, p. 199; id., Reeve, 1841, Conch.

syst., pi. 48, fig. 6.

^. testa ovatd, albd, lœvigatd; epidermide corneâ, tenui indutâ; latere anali bre-

viore, rotundato, buccali longiore, subacuminalo ; siilco obsoleto, anali ab umbone

ad marginem pallealem decurrente.

Longueur, 38 millimètres.

Elle a été pècbée par M. Cuming à Xipixapi, république de l'Equateur.

N." 532. AMPHIDESME ELLIPTIQUE, Amphidesma elliptica, So\^.

Amphidesma ellipticiim , Sow. , 1 832 , Proceed. zool. soc , p. 200 ( non Koch , 1 837 )

.

A. testa ellipticd, albd, subobliqud, Icevi, epidermidefuscâ ; latere buccali elongato,

rotundato; anali breviore, oblique subtruncato; superficie concentricè keviter striatd.
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Lamelli- Longucur, 56 millimèlres.
branches.

Elle se trouve à Monte-Crisli , république de rEtjuateur.

N." 533. ÂINIPHIDESME RUGUEUSE , Amphidesma cormgata , Sow.

Àmphidesina corrugatutn, Sow., 1832, Proceed. zool. soc, p. 200.

^. testa suhorhiculari, albicante, radialhn striald, coiicentricè rugosd; epidennide

fuscd; margine cardinali anali rectd, inclinatâ, intiis Jlavescente.

Longueur, 54 millimètres.

Elle est propre à Iquique, côte du Pérou.

N.° 534. AMPHIDESME JOLIE, Amphidesma pulchrum, Sow.

Amphidesma pulchriim^^ow., iS^'î, Proceed. zool. soc., p. 57 ; id., Low.Reeve, 1841,

Conch. sfst., pi. 47, fig. 2.

A. testa ovali, pallidd, superficie concentricè striatâ, intiis alhidd, purpureo-varid ;

latere anali hreviore, margine buccali inclinatâ, striis nonnullis radiantihus, strias

incrementi decussantibus.

Longueur, 30 millimètres.

Habite la baie de Caracas, république de l'Equateur, sur les côtes du grand Océan.

Genre TELLINA, Linné.

Genres Sanguinolaria (pars), Lamk.; Psammobia , Psammotœa, Tellinida , Lamk.; Psa-

mocola, Soletellina, Psammobia, Psammotea et Sanguinolaria, Blainv. Genres Lobaria,

Gari, Omala, Phylloda, Schumach.; Peronœa, Poli.

Animal très-comprimé, pourvu d'un manteau ouvert sur presque toute

sa longueur. Pied très-grand, triangulaire, tranchant. Branchies en douhles

lanières, sur les côtés du corps. Bouche pourvue de longs appendices trian-

gulaires. Sur la région anale, deux très-longs siphons inégaux, charnus, qui

se contractent dans une cavité spéciale.

Coquille allongée, ovale ou arrondie, comprimée, inéquivalve, inéqui-

latérale; à l'extrémité anale les deux valves se jettent, le plus souvent, à gauche,

en formant ou non un pli flexueux
;
quelquefois un peu hâillante sur la région

AwaXe. Impressions palléales assez prononcées , formant en avant un immense

sinus anal
,
qui occupe plus des deux tiers de la longueur de la coquille. Ce

smus, en forme de sac, se réunit, sur une grande partie de sa longueur, à

l'impression palléale elle-même. Impressions musculaires au nomhre de

deux à chaque valve : l'une buccale, transverse, souvent prolongée en pointe

sous la dent latérale; l'autre, anale, plus ou moins arrondie, en pointe du
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côté cardinal. Ligament externe saillant, placé sur des nymphes aplaties, sail- Um

lantes. Charnière pourvue d'une ou deux dents cardinales, dont une bilobée,

sur chaque valve. Deux dents latérales, quelquefois très-écartées.

Rapports et différences. Les TcUines, ])ar leur pli antérieur, par leurs

formes, se rapproc-hent à la fois des Atnphidesnia et des Arcopama; mais

elles se distinguent des premières par leur ligament externe, des secondes

par leur sinus anal arrivant toujours à s'unir avec le bord de l'impression

palléale, tandis qu'il est distinct chez les Arcopagia. Elles ont aussi les

valves contournées le plus souvent à gauche, à l'extrémité anale, au lieu

de les avoir à droite. Elles se distinguent des Lavignons, qui ont le sinus

anal absolument identique, par leur ligament externe et par leurs valves iné-

gales, à la région anale.

Les Tellines sont très-variables dans leurs formes, dans leurs dents car-

dinales et dans leurs dents latérales; mais il est facile de suivre ces dégé-

nérescences des parties, et de voir qu'elles ne sont que des modifications

insensibles des formes primitives, sans solution de continuité. C'est ainsi que

les Psammobies et les Psammotées de Lamarck, qui, par leurs animaux,

sont de vraies Tellines, nous paraissent devoir s'y réunir; car elles en ont

aussi la charnière, les valves inégales sur la région anale et tous les autres

caractères. 11 en est de même des Tellinida de Lamarck, et des genres

Psamocola , Soletellina et Sanguinolaria de M. de Blainville.

Les Tellines paraissent s'être montrées en petit nombre dans les terrains

inférieurs aux terrains crétacés; elles sont peu nombreuses dans cette der-

nière formation, mais le deviennent avec les couches tertiaires. Elles sont

au maximum de leur développement numérique dans les mers actuelles, où

elles vivent par toutes les latitudes, plus grandes et plus belles néanmoins

sous la zone torride. Elles s'enfoncent perpendiculairement, les tubes en haut,

dans le sable du rivage, ordinairement au niveau des marées basses.

N." 535. TELLINE DE LA. MARTINIQUE, TelUna piinicea, Born.

Telliiia punicea , Gmel., 1789, Syst. iiat. , édit. XIII, p. 3239, n."50; Tellina punicea

,

Lamk. , 1819, Anim. sans vert., V, n.° 21 ; Donax martinicensis , Lamk., 1818, Anim.

sans vert., V, p. 552, n.° 27; Tellina alternata, Say, 1822, Journ. acad. nat. se. pk.,

vol. II, p. 275; Tellina punicea, Sow., 1846, The.i. conch., p. 239, n.° 33, pi. 58,

fig. 89, pi. GO, fig. 154; T. alternata, Sow., 1846, Thés, conch., p. 242, n." 37,

pi. 61 , fig. 159.

T. lesta ovato-trigonâ, teniii, compressa, albd vel rosed, concentricè striatd, sub-

œguilaterâj latere huccali rotundato ; latere anali angustato, subsinuato.

rlli-

liranrhos.
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ijmclli- Dimensions : Longueur, 44 tnill. Par rapport à la longueur : largeur, ,4^; épaisseur,
^""^''"- ^; longueur de la région anale, ,4|.

Cette espèce varie à l'infini pour sa teinte rosée ou blanche. Elle est aussi plus ou

moins fortement striée, suivant les localités; car au Brésil elle l'est moins qu'aux

Antilles.

Elle habite, depuis l'Amérique du Nord, les Antilles, jusqu'au Brésil. Elle a été

recueillie par moi dans la baie de Rio de Janeiro, et je l'ai reçue de la Martinique et

de la Guadeloupe aux Antilles.

Sowerby a réuni deux espèces bien différentes dans celle-ci , l'une du Brésil et des

Antilles, l'autre de Payta.

^^ ,

N.° 536. TELLINE COULEUR DE CHAIR, Tellina camaiia, Linn.

Tellina carnaria, Linn., 17G7, Syst. nat., n."66, p. 1119; ici., Born, 1780, Test., p. 37,

tab. 2, fig. \i;id., Chemn., 1782, Conch. Cab. , VI, p. 130, tab. 13, fig. 126;Z«i-

cina carnaria, Lamk., 1818, Anim. sans vert., V, p. 541, n." 8.

T. testa orbicidato- trigond , compressa , inœquilaterd , incarnatd ; striis tent^ihus

divaricatis ; latere buccali brevi, obtuse truncato, undatïm transversïm striato; latere

anali elongato, angulato, transversïm striato; latere palleali oblique striato.

Longueur, 25 millimètres.

Cette charmante espèce, remarquable par ses stries dirigées de diverses manières et

par sa couleur rose , est propre à presque toutes les Antilles. Nous l'avons effectivement

reçue de la Martinique, de la Guadeloupe et de l'île de Cuba, principalement du

Puerto de Cardenas. On l'a trouvée encore sur les côtes du Brésil, près de Santos (M.

Petit) et à l'île Sainte-Catherine (M. Dupré).

N.° 537. TELLINE RÉTRÉCIE, Tellina constricta, Philippi.

Solen constrictiis , Brug. , Cat., Mém. de la Soc. d'hist. nat., p. 126, n." 3; Psainniobia

cayennensis , Lamk., 1818, Anim. sans vert., V, p. 514, n.° 11; Tellina constricta,

Philippi, 1843, Tell., tab. 1, fig. 5.

T. testa ovali, compressa, albâ, concentricè suhstriatd; latere buccali brevi, rotun-

datd; anali angustald, rostratd, obliqué Jlexû ; cardine i vel 2 dentato ; dentibus

lateralibus nullis.

Longueur, 50 millimètres.

Cette espèce, ballottée dans différens genres par les auteurs, par suite de ses dents

latérales incomplètes, est néanmoins une véritable telliue.

Elle se trouve depuis Rio de Janeiro (Brésil) jusqu'aux Antilles, d'où je l'ai reçue

de Cuba.
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N." 538. ÏELLINE BRÉSILIENNE, Tellina hrasiliana, Lamk. |,ta"e"és. ^^ ''•

Tellina lineata, Turton, Conck. dict., p. 1(58, fig. IG; Tellina brasiliana , Lamk., 1818,

Anim. sans vert., V, p. 532, n.° 46 (non T. hrasiliana, Spengler , 1798); Tellina

lineata, Sow., 184G, Thés, conch., p. 233, n.° 22, pi. 57, fig. 4(5, 47.

T. testé ovatd, Irigonû, tenui, compressa, concenlricè striald, albd exliis, intiisque

fascici obliqud, purpurd ex nate ad latiis buccali notatd ; latere buccali rotundnto;

latere anali angulalo, roslralo, oblique flexo.

Longueur, 30 millimètres.

Cette coquille, qui varie du blanc complet au rose uniforme, est commune sur les

côtes des environs de Rio de Janeiro (Brésil), et se retrouve plus au Nord jusqu'aux

Antilles , d'où M. de Candé nous l'a rapportée de la Martinique et de Cuba.

Elle est indiquée à tort
,
par Turton , comme se trouvant en Angleterre.

N." 539. TELLINE DE CLÉRY, Tellina Cleryana, d'Orb. »^,

PI. LXXXI , fig. 24 , 25.

T. testd ovald, compressd, tenui, luted pallidè, concenlricè siibstriatâ; latere buccali

elongato, rotundato; latere anali hrevi, obtuse truncato.

Longueur, 28 millimètres.

Angle apicial , 1 35 degrés.

Cette espèce, facile à reconnaître à sa région anale courte et tronquée, a été recueillie

dans la baie de Rio de Janeiro (Brésil)
,
par M. Cléry : elle y est rare.

N.° 540. TELLINE DE PETIT, Tellina Petitiana, d'Orb.

PI. LXXXI, fig. 26, 27.

T. testd ohlongo-elongatd, compressd, albd, tenuissimd, concentriez substriatd, radia-

tim impressd; latere buccali dilatato, rotundato ; latere anali anguslato, rostrato,

acutè sinuato.

Dimensions : Longueur, 38 mill. Par rapport à la longueur : largeur, ^; épaisseur,

^; longueur de la région anale, ~; angle apicial, 163 degrés.

Coquille très -allongée, très-comprimée, mince, fragile, blanche, ornée de légères

lignes d'accroissement, avec lesquelles viennent se croiser, sur le milieu, des lignes

rayonnantes incertaines. Côté buccal dilaté, arrondi; côté anal rétréci, prolongé en

rostre, acuminé et sinueux à son extrémité.

Cette jolie espèce, singulière par sa forme, se distingue lacilement, par la configura-

tion de sa région anale, des autres telliues des mêmes régions.

Elle a été prise à la drague par M. Cléry, au large du cap Saint-Thonié , sur la côte

du Brésil
,
par 80 mètres de profondeur.

V. Mo 11. 68
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l'4™'hôs. N." 541. TELLINE IVOIRE, Tellina eburnea, Hanley.

Tellina eburnea, Hanley, 1844, Zool. proceed.; id., Sow. , 1846, Thés, conch., p. 241,

n.° 36, pi. 58, fig. 91.

T. testa ovatâ, compressa, albâ, concentricè Int'e-sulcatâ, subœquilaterâ ; latere buccali

rolundato , latere anali angustato , subrostrato , oblique - trwicato , transversnn

rugoso-plicatâ.

Dimensions : Longueur, 27 mill. Par rapport à la longueur : largeur, ,-^; épaisseur,

^•, longueur de la région anale, ,^; angle apicial , 133 degrés.

Coquille ovale -oblongue, comprimée, blanche, ornée de profonds sillons concentri-

ques, large et arrondie du côté buccal, rétrécie, prolongée en rostre et obliquement

tronquée à son extrémité. Sa surface est oinée de rides flexueuses, correspondant chacune

à deux ou trois des sillons de côté.

Cette espèce, lemarquable par ses sillons iaiges et séparés par un méplat, a été

pêchée à la diague aux environs de Payla (Pérou) par M. Fontaine.

Genre ARCOPAGIA, Brown.

Animal. Des restes desséchés dans une coquille nous ont prouvé qu'il

est pourvu de deux longs tubes, comme les Lavignons.

Coquille ovale, comprimée ou bombée, inéquivalve, entièrement fermée.

Impressions palléales très-profondément marquées, laissant un grand sinus

anal, ovale, oblique, bursiforme, dont la jonction des lignes qui le circon-

scrivent à l'impression palléale forme une pointe. Impressions musculaires,

au nombre de deux à chaque valve, transverses, arrondies du côté palléal,

en pointe du côté cardinal. On remarque, en dedans de l'impression buccale,

une côte saillante souvent très-prononcée. Charnière composée, sur chaque

valve, de deux fossettes et de deux dents cardinales, dont une est double. 11 y
a de plus, souvent, une dent latérale de chaque côté. Ligament seulement

externe, saillant et allongé.

Rapports et dijféj^ences. En comparant ce genre aux Amphidesmes, on

trouve une identité parfaite de caractères zoologiques; mêmes impressions

palléales, même sinus palléal, mêmes impressions musculaires, même côté

interne et même pli de la l'égion anale des valves. Il ne reste donc plus pour

différence que le ligament externe seulement chez les Àrcopogia, interne

et externe chez les Amphidesma. On voit qu'il n'y a plus, entre ces coquilles,

que des caractères conchyliologiques de peu de valeur; mais elles se distinguent

des Tellines par leur sinus palléal et par leur courbure de la région anale

,

tournée, le plus souvent, du côté droit, au lieu de l'être du côté gauche.
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Les Àrcopa^ia, séparées par Browii en 1827, ont été confondues avec Lameiii-

les Tellines par tous les auteurs, qui, n'ayant considéré que la cliarnière et J^||^^

le lifçament, n'ont pas vu ([ue les inî])rcssions palléales de ce genre dilïerent

beaucoup de celles des Tellines.

l^es Arcopagia vivent actuellement au sein des mers tempérées et chaudes,

oii elles s'enJoneent perpendiculairement dans le sable. On les rencontre fos- .

siles dans les terrains crétacés et tertiaires; elles sont communes surtout

dans ces derniers.

IN." 542. ARCOPÂGIE SOLIDE, Arcopagia solida, d'Orb.

Solecurtus solidus , Gray, Spicil.; Psammobia solida, Philippi, 1844, Abb. Conck. psamrn.

,

t. 1, fig. 1, n.° 1.

T. tesld ovatd, compressa, crassd, solida, alhd, concentricè subrugosd ; latere buccali

brevi, rolundato ; lalere anali elongato, oblusè-truncato, cardine dentibus late-

ralibiis nullis.

Longueur, 80 millimètres.

Celte espèce est très -épaisse et distincte des autres par son allongement et par sa

taille. Elle n'efe a pas moins le sinus anal des Arcopagia, seulement elle manque de

dents latérales , ce qui ne nous empêche pas de la placer dans ce groupe.

Elle est commune aux environs d'Arica (Pérou), où elle vit enfoncée dans le sable

au-dessous des basses marées.

Genre DONAX, Linné.

Genres Donax , Capsa , Lamk.; Peronœa, Poli.

Animal très-comprimé, pourvu d'un manteau ouvert sur toute sa lon-

gueur, mai'qué néanmoins, vers le tiers anal, par une cloison qui sépare la

grande cavité de la cavité anale. Dans la première est un pied comprimé,

trancliant, triangulaire à sa partie inférieure; des branchies en lanières et

des appendices buccaux arrondis, plus larges que liants. Dans la seconde

cavité de la région anale existent deux tubes ou siplions inégaux, très-exten-

sibles. Deux attaches musculaires à chaque valve.

Coquille allongée, triangulaire, entièrement fermée, équivalve, inéquila-

térale, le côté anal très -court, le côté buccal très - allongé. Impressions

palléales comme chez les Tellines, c'est-à-dire pourvues d'un sinus anal

profond, dont le bord f;iit partie de l'impression palléale, sur une partie

de sa longueur. Impressions musculaires au nombre de deux, une buccale,

oblique, irrégulière près de la charnière; une anale, presque arrondie.
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Latneiii- Ligament externe très-court, saillant en dehors. Charnière pourvue de deux
""'" *"''

dents cardinales , soit sur les deux valves , soit sur une seule. Une dent latérale

de chaque côté; quelquefois celles-ci, plus ou moins atténuées, manquent

tout-à-fait.

Rapports et différences. L'animal des Donax est identique à celui des

Tellines, ainsi que les impressions palléales. La charnière et la place du liga-

ment sont aussi semblables. Les seules différences marquées sont la forme

triangulaire de la coquille, et les valves égales, sans plis sur la région anale.

Les Donaces ont paru sur le globe avec les terrains tertiaires : elles sont

aujourd'hui de toutes les mers. Elles vivent sur le littoral au niveau des

basses marées et s'enfoncent perpendiculairement, les tubes en haut, dans le

sable. Elles sont si nombreuses sur les côtes de la Vendée, qu'on les y mange

sous le nom de Pignons. On les pêche en grattant le sable.

543. DONACE BRÉSILIENNE, Donax brasiliensis , d'Orb., 1846.

Eue. méth., pi. 261, fig. 10; Capsa brasiliensis, Lamk. , 1818, Anim. sans vert., V,

p. 553, n.° 2; ici., Blainv., Man. de Malac, pi. 71 , fig. 10; Capsa brasiliensis, Reeve,

1841, Conch. syst., pi. 61, fig. 1.

D. testa oblongo-trigond, lœi'igatd vel concentricè substriatd, epidermide virescente

indiitd, inœqidlaterd ; latere huccali lato, angustato-rotundato ; latere anali angu-

lato, constricto, cardine dentibus lateralibiis nullis.

Dimensions: Longueur, 65 mill. Par rapporta la longueur: largeur, ,^; épaisseur,

^„; longueur de la région anale, ,4^, angle apicial , 110 degrés.

Cette coquille a servi de type à Lamarck pour son genre Capsa, bien différent du genre

Capsa de Bruguière; mais en la comparant, on s'aperçoit facilement que c'est tout

simplement une donace privée de dents latérales à la charnière; ce qui arrive souvent

chez les canlium, les teihua, etc.

Cette espèce est commune aux environs de Rio de Janeiro (Brésil) , où nous l'avons

rencontrée; mais seulement dans la baie, près du Pain de sucre. Elle se tient un peu

au-dessous des marées basses ordinaires.

N.° 544. DONACE DE CAYENNE , Donax cayanensis, Lamk.

Donax cayanensis, Lamk., 1818, Anim. sans vert., p. 550, n.° 18; Donax rugosa
,

Lamk., 1818, id&n, p. 549, n.° 17.

D. testd ovato-trigond, compvessd, aïbd,fasciis purpureis ornatd, radiaùm striald

,

striis punctatis ; latere buccali elongato, acuminato; latere anali brevi, externe

biangidato; ared anali transversim nigosd, externe radiatd, ared buccali lœvi-

gatd.
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Longueur, 23 millimètres. Lamelii-

Celte espèce se trouve sur les côtes du Brésil, près de IJaliia , el à Sainte-Lucie aux

Antilles. Le Donax cayanensis de Lamarck est basé sur un individu un peu usé.

N.° 545. DONACE RADIÉE, Donax radiata, Valenc.

Donax radiata, Valenc., 1833; Humb., p. 221, pi. 50, fig. 3, 4.

D. testd ovato-trigonâ, inflald, albido piirpurascenle, radiaùm striatd, slriis superfi-

ciaUhus , hilineatis ; latere huccali propè nalihus, Iransversim punctatis ; angustalo,

eœternè Icevigato ; latere analibrevi, obliqué truncato, subeoccavato.

Longueur, 24 millimètres.

Coquille triangulaire, rentlée, blanche ou violacée, ornée de stries rayonnantes super-

iîcielles, formée chacune de deux lignes impressionnées; côté buccal allongé, étroit, lisse

sur l'area, marqué, près des crochets, de lignes transverses de points; côté anal très-

court, tronqué, creusé sous les crochets, un peu saillant extérieurement.

Cette espèce, voisine du D. rugosa, a ses stries bien moins profondes et sa surface

plus brillante.

JNous l'avons recueillie aux environs d'Arica (Pérou), sur les plages sablonneuses, où

elle est peu commune.

546. DONACE VENTRUE, Donax obesa, d'Orb., 1846.

PL LXXXI, fig. 28, 30.

D. testd pvato-trigonâ, infUitissiind, albidd, areis purpureo-brunneis, radiat'im striatis;

striis punctatis, latere buccali rugis obliqué cancellatis ; latere buccali elongato,

angustato , conico ; latere anali brevi, conveaciusculo, radiatïm striato.

Dimensions: Longueur totale, 11 millim. Par rapport à la longueur : largeur, ^;
épaisseur, 7^ ; longueur de la région anale, ~i,; angle apicial, 109 degrés.

Coquille triangulaire très-renflée, blanchâtre-violacée, avec ses deux area violet foncé,

ornée de stries layonnantes ponctuées, sur lesquelles viennent se croiser, au milieu

de la région buccale, des rides obliques flexueuses très -prononcées. Côté buccal

conique, long, obtus à son extrémité; côté anal convexe, très-court, marqué de stries

rayonnantes.

Cette espèce, assez voisine de la précédente, s'en distingue par sa forme infiniment

plus bombée, toutes ses parties plus arrondies et ses ornemens très- prononcés.

Elle a été pêchée à Payta (Pérou) par M. Fontaine.

N." 547. DONACE DE PAYTA, Donax paytensis, d'Orb., 1846.

D. testd trigond, compressa, albidd, luted, vel violaced, radiatïm tenuiter striatd,

striis simplicibus latere anali inœqualibus, transversim cancellatis ; latere buccali

elongato, rotundato, in medio complanato; latere anali brevissimo, obliqué trun-

cato, externe angulato, subsinuato.
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Lamelli- Dimensions : Longueur totale, 28 millin]. Par rapport à la longueur : largeur, -^„ ;

épaisseur, f^; longueur de la région anale, j^; angle apicial , 102 degrés.

Coquille ingone , très-comprimée, blanche, jaune ou violacée, ornée de stries rayon-

nantes fines, régulières, avec lesquelles, sur la région anale, viennent se croiser de

Ibrtes stries concentriques. Très-aplatie sur les flancs, son extrémité buccale est longue,

arrondie; son extrémité anale très-courte, tronquée obliquement et presque bicarénée.

Son angle extérieur est surtout très-prononcé. Elle offre de ce côté , chez les adultes

,

deux petites parties bâillantes.

Cette espèce est facile à reconnaître à ses côtés aplatis, à son extrémité anale presque

bicarénée et offrant deux parties bâillantes.

Elle a été recueillie à Payta (Pérou)
, par M. Fontaine.

Famille des SOLENELLID^.

Animal volumineux, pourvu d'un manteau largement ouvert sur toute

sa longueur, muni de deux tubes distincts. Pied très-grand, comprimé, fendu

ou susceptible de se dilater en disque à son extrémité. Branchies en lanières

latérales. Palpes buccales très-grandes.

Coquille équivalve, très -régulière, fermée ou bâillante à ses extrémités.

Impressions palléales poiu'vues d'un sinus anal très -prononcé. Impressions

muscidaires au nombre de deux de chaque côté. Ligament interne ou externe.

Charnière formée de dents et de fossettes nombreuses qui s'insèrent les unes

dans les autres.

Cette famille
,
que nous formons aux dépens des Nuculidées

,
pour les espèces

pourvues d'un sinus palléal très -prononcé et de tubes, renferme les genres

Solenella et Leda.

Genre SOLENELLA, Sowerby.

Animal pourvu d'un manteau ouvert sur toute sa longueur, ayant en

avant deux tubes distincts. Branchies en lanières latérales; appendices buc-

caux longs, acuminés. Pied comprimé, large, pouvant se dilater à son

extrémité.

Coquille ovale, comprimée, équivalve, subéquilatérale, bâillante à ses

extrémités. Impressions palléales pourvues d'un profond sinus anal qui,

comme chez les Tellines , se confond extérieurement avec l'impression palléale

à son bord antérieur. Impressions musculaires au nombre de deux, une buc-

cale transverse, une anale ovale. Ligament externe placé sur des nymphes.

Charnière pourvue, sur la région anale seulement, de dents sur une ligne,

analogue aux dents des Nucules.
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Les Solenelln se distinj^ucnt des Leda par leur sinus palléal plus profond, i^meiii-

,,. I I1^l'lll liranilips.

par le ligament externe et par le manque de dents a la région buccale de sa

charnière.

On n'en connaît qu'une espèce.

N." 548. SOLEiVELLE DE NORIUS, SoleneUa lYorrisii, Sow.

Solenella Norrisii, Sow., 1832, Proceed. zool. soc, p. 197; SoleneUa Norrisii , Sow.,

Gen. ofshells, n." 39; Ctenoconcha Norrisii, Gray; Solenella Norrisii, Reeve, 1841,

Conch. syst., pi. 30.

S. testa ovatâ, compressa, albido-cœrulescente , lœvigatâ, epidermide olivaceo-viridi,

subœquilctterâ, lateribus subrotundatis.

Dimensions : Longueur, 27 mill. Par rapport à la longueur: largeur, 7^^, ; épaisseur,

-j^, ; longueur de la région anale, —{,; angle apicial , 154 degrés.

Cette espèce a été pêchée par dix brasses de profondeur dans la baie de Valparaiso

(Chili), où elle est assez peu commune.

Genre LEDA, Scliumachcr.

Leda, Schumacher, 1817, Niiciila (pars), Lamarck.

Animal pourvu d'un manteau ouvert sur toute sa longueur, laissant en

avant deux tubes. Brancliies très-longues, très-étroites, composées de filamcns

libres. Appendices buccaux étroits, très-longs. Pied comprimé, large, pouvant

se dilater à son extrémité, et pourvu, à cet effet, d'une rainure inférieure.

Coquille ovale, ol>longue, très -allongée ou même lancéolée, équivalve,

inéquilatérale, quelquefois un peu bâillante sur la région anale, impressions

palléales pourvues d'un sinus anal bursiforme peu profond. Impressions

musculaires au nomjjre de deux, une buccale ovale trausverse, une anale

allongée , aiguë en avant. Ligament interne placé dans une fossette ou espèce

de cuilleron en dedans de la charnière. Charnière pourvue de dents nom-

breuses en lignes formant, dans leur ensemble, un angle très-ouvert. Ces

dents, très-longues, s'engrènent les unes dans les autres.

Les Leda, qui avaient été confondues avec les Nucules, nous paraissent

devoir s'en distinguer par la présence de tubes à l'animal et de sinus anal

à la coquille. Du reste elles ont un faciès très-différent des vraies Nucules

,

par leur forme allongée rostrée sur la région anale, par leur manque de

nacre, et par leur épiderme plus mince. Elles vivent aussi plus profondément

au sein des mers.
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Laraeiii- Lcs Nuculcs , Scapha, Suhrecurva , Maiice, Vihroyeana , Lingulata et

Solea, de notre Paléontologie française, sont des Leda pour nous.

Les espèces suivantes , décrites par les auteurs :

Nucula tellinoides , Sow. ; Arctica, Brod. ; Nicoharica, Lam. ; Ciirvi-

rostra, Humphrey; Pella, Lam.; Glacialis, Wood. ; Flindatilis , Sow.;

Minuta, Mont; Parva, Sow.; Costellata, Sow.; Polita, Sow.; Nazuta,

Sow.; Fabula, Sow.; Striâta , Sow.; Mauritiana, Sow.; Limâtulo

,

Say; Lœvis , Say; Concentrica , Say; Lanceolata, Lamarck, deviendront

les Leda tellinoides, Arctica, Nicoharica, Cundrostra, Pella, Gracilis,

Fluviatilis , Minuta, Parva, Costellata, Polita, Nazuta, Fabula,

Striata, Mauritiana, Limatula, Lœuis, Concentrica et Lanceolata, d'Orb.

N.° 549. LÉDA DE PATAGONIE, Leda Patagonica , d'Orb.

PI. LXXXII, % 1-3.

Nucula lanceolata, d'Orb., 1842, Paléont. de mon Voy., p. 162, n.° 174.

L. testa elongatd, angustatâ, compressa, aïbidâ, concenlricè sulcatd, subœquUate-

rali; latere buccali rotundato ; latere aiiali elongalo, producto, rostrato, recurvo,

arecl eoccavatd, externe carinato-crenulatd.

Dimensions : Longueur, 43 mill. Par rapport à la longueur : largeur, ^ ; épaisseui-,

~; longueur de la région anale, ,^; angle apicial, 173 degrés.

Coquille très -allongée, étroite, arquée dans son ensemble, très-comprimée, blanche,

marquée en long de stries très -prononcées, s'effaçant aux extrémités. Côtés presque

égaux en longueur, mais Irès-différens de forme; le côté buccal est arrondi, le côté anal

allongé en rostre obtus , arqué en dehors. L'area anal est creusé en gouttière et marqué

d'une côte externe non crénelée.

Celte espèce, voisine par son allongement du lanceolata, est bien plus étroite, moins

renflée au milieu, et creusée en gouttière sur l'area anal.

Nous l'avons découverte sur les bancs du fond de la Bahia de San-Blas, en Pata-

gonie, où elle se tient enfoncée dans le sable au dessous des plus basses marées. On

la lencontre encore fossile dans les terrains soulevés très-voisins.

N." 550. LÉDA DE SOWERBY, Leda Sowerbyana , d'Orb.

Nucula lanceolata, Sow., 1831, Gen. of shells, n.° 17, fig. 1 (non Lanceolata,

Lamk., 1819).

L. testd elongatd, lanceolata, albidd, concentricè striata; latere buccali producto,

angustato, rotundato; latere anali elongato, producto, acuminato.

Longueur, 62 millimètres.
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Elle a été pochée par M. Cuming à la côte de Xipixapi, république de l'Equateur,
j ,,,,,11;.

Cette espèce, figurée par Sowerby cotunie étant le lanceolata de Lamarck , s'en dis- l>r'infh"-

tingue par la région palléalc plus ventrue. Le véritable N. lanceolata de Lamarck est

piopre à la Nouvelle-Hollande.

N." 551. LÉDA ALLONGÉE, Leda elongata, d'Orb.

Nucula elongata, Sow., 1832, Proceed. zool. soc, p. 197; id., 1832, Conch. ilL, fig. 2.

L. lesta elongatd, lanceolata, tenid, albd, epidermidefuscd propè margineni indutd,

suhœqidlaterali ; latere buccali hreviore, margine cardinali rectiusculd, anali sub-

rejleacd; série dentiuni anticd divaricatd.

Longueur, 67 millimètres.

Cette belle espèce a été recueillie par M. Cuming à Xipixapi , sur la côte de la répu-

blique de l'Equateur, grand Océan.

N." 552. LÉDA CRÉNIFÉRE, Leda crenifera , d'Orb.

Nucula crenifera, Sow., 1832, Proceed. zool. soc, p. 197; id., Conch. ill., n." 3.

L. testa elongatd, lanceolatd , lœi'igatd, tenuissimè concentricè striata; marginibus

cardinalibus carinatis, cariais concinnè crenulatis; latere buccali rotundato ; latere

anali elongato, rostrato, producto.

Longueur, 34 millimètres.

Elle a été recueillie par M. Cuming à Xipixapi , avec la précédente.

N." 553. LÉDA BOSSUE, Leda gibbosa, d'Orb.

Nucula gibbosa, Sow., 1832, Proceed. zool. soc, p. 198; id., Sow., Conch. ill., fig. 9.

L. testa oblongd, gibbosa, concentricè sulcatd; latere buccali rotundato; latere anali

acuminato, rostrato; areâ depressd, longitudinaliter sulcatd.

Longueur, 20 millimètres.

M. Fontaine a péché cette espèce à la drague, sur la côte de Payta (Pérou) , où elle

paraît rare.

N.°554. LÉDA DE SAINTE-HÉLÈNE, Leda Elenensis , d'Orb.

Nucula Elenensis, Sow., 1832, Proceed. zool. soc, p. 198; id., Sow., Conch. ill., fi". 14.

L. testa, ovatd, gibbosd, concentricè sulcatd; latere anali rostrato-acuminato ; limbo

cardinali anali arenato, marginibus crenulatis.

Longueur, 13 millimètres.

Elle est propre aux côtes du grand Océan
, et a été recueillie à Santa Elena, république

de l'Equateur, par six brasses de fond.

V. .M.tl.
^(j
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Lamelli-

branches. N." 555. LÉDA IVOIRE, Leda eburnea, d'Orb.

Nucula eburnea, Sow., 1832, Proceed. zool. soc, p. 198; id., Conc/i. ilL, fig. 10.

L. testé ovatâ, gihhosâ, concentricc sulcatd, nitidd , eburnea; lalere annli rostrato-

acuminato ; lalere buccali brevi, rotundato-

Longueur, IG millimètres.

M. Curaing l'a découverte dans la baie de Caracas, sur la côte occidentale de la

république de l'Equateur.

N.° 556. LÉDA EN COIN, Leda cuneata, d'Orb.

Nucula cuneata, Sow., 1822, Proceed. zool. soc., p. 198; id., Concli. /IL, lig. 15.

L. testa ovato-ciineiformi, gibbosâ, epidermide 'virescente, nitidd; latere buccali brevi

rotundato, anali acuminato; superficie concentriez sulcatd.

Longueur, 9 millimètres.

Elle a été recueillie par M. Cuming dans la baie de Valparaiso (Chili).

N.° 557. LÉDA ORNÉE, Leda ornata, d'Orb., 1846.

PI. LXXXll, fig. 4-6.

L. testa ovato-oblongd, cuneiformi, gibbosd, (dbidd, concentricè costatd; latere buc-

cali brevi, rotundato, radiathn unicostato; latere anali elongato, rostrato, acumi-

nato; cued excavatd, externe carinatd.

Longueur, 20 millimètres.

Cette espèce, voisine par ses côtes du L. gibbosa , s'en distingue par la côte rayon-

nante bien marquée dont est ornée sa région buccale.

Nous l'avons rencontrée dans du sable de fond, recueilli à Payla (Péiou) par M. Du

Petit -Thouars.

FamUle des VENUSIDJE.

Animal muni d'un manteau ouvert sur presque toute sa longueur, for-

mant, à la région anale, deux siphons longs, très-extensibles, le plus souvent

réunis jusqu'à leur extrémité, mais quelquefois plus ou moins libres. Pied

comprimé, triangulaire, deux ou trois attaches musculaires à chaque valve.

Coquille équivalve, inéquilatérale, ronde, ovale ou allongée, fermée ou

presque fermée. Ligament externe. Charnière pourvue de dents cardinales

divergentes.

Cette famille, facile à distinguer des Tellinidées par ses valves closes non
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coatournécs ou ployées de coté, en diffère encore par la forme de la coquille lai.ieiii

et de 1 annnal. suivant nos observations nous la divisons seulement en trois

i>enres, les Petricola, les Venus et les Thetis.

Genre PETRICOLA, Lamarck, 1801.

Petricola, Hupellaria, Fleuriau; Fenerupis , Lamarck; /->/<io«<a, Schumacher.

Animal oliloug, pourvu d'un manteau ouvert sur toute la région buccale,

l'ei'mé sur une partie de sa longueur à l'extrémité anale. Pied triangulaire,

Ircs-petit, rutlimentaire. lîrancliies en doubles lames allongées, placées sur les

cotés du corps. lîouche pourvue d'appendices ovales, plus larges que longs.

Sur la région anale on voit deux longs siphons égaux, accolés sur leur

longueur, libres seulement à leur extrémité.

Coquille ovale ou oblongue, équivalve, inéquilatérale, presque fermée.

Impression palléale très-prononcée, formant à la région anale un sinus pro-

fond, acuminé ou arrondi à son extrémité. Impressions musculaires au noml)re

de deux à chaque valve, une buccale transverse, semi-lunaire, une anale ovale

ou allongée. Ligament court, externe. Charnière pourvue d'une ou de deux

dents cardinales, souvent très-longues, arquées.

Rapports et différences. Les Petricola, très-voisines des Vénus, surtout

des espèces allongées, s'en distinguent par leur manteau moins ouvert, par

leur pied rudimentaire, par leurs branchies moins larges, par les palpes buc-

cales non allongées et nullement terminées en pointe, par leur coquille plus

allongée, par ses impressions musculaires différentes de forme, et enfin par

les dents de leur charnière, hien plus saillantes.

Les Pétricoles se rencontrent principalement dans les terrains tertiaires.

Aujourd'hui elles sont de toutes les mers, et vivent dans les coraux ou dans

les pierres calcaires, qu'elles perforent pour s'y loger. Elles y sont perpendicu-

lairement, les tubes en haut. Lorsqu'on retourne la pierre où elles vivaient,

elles meurent. On les voit principalement au niveau des hasses marées.

N.° 558. PÉTRICOLE DE P4TAG0N1E, Petricola patagonica, d'Orb.

PI. LXXXII, fig. 7-10.

P. testa oblongo-elongatd , crassâ , injlatâ, pholadifornii, radiat'un costatâ , costis

latere buccali inagis, concenlricè striatis; latere buccali brevi, angustato, subacii-

minato; latere anali elongato, rotundato.

Dimensions : Longueur, 43 milL Par rapport à la longueur : largeur, ~; épaisseur,

ri~; longueur do la région anale, ^; angle apiciai, 137 degrés.
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Lainelli- Coquille oblongue, allongée, épaisse, renflée, pholadiforme , ornée partout décotes

rayonnantes, bien plus grosses sur la région buccale, avec lesquelles viennent se croiser

des plis lamelleux concentriques très - inégaux. Côté buccal court , étroit , acuminé
,

d'une manière obtuse; côté anal très-long, arrondi à son extrémité.

Cette espèce, voisine par sa forme et par ses stries du P. dactylus , s'en distingue par

la région buccale bien plus étroite et plus acuminée, par son ensemble moins large.

L'animal est jaunâtre; les viscères rouge de vermillon; les branchies jaunes; les tubes

sont libres à leur extrémité et d'une couleui' brune tachetée.

Nous avons rencontré cette espèce perforante dans les calcaires de la côte de Pata-

gonie , un peu au Sud de l'embouchure du Rio Negro , au lieu nommé Ensenada de

Ros. Elle se tient au niveau des marées basses ordinaires.

N." 559. PÉTRICOLE RUGUEUSE, Petricola rugosa, Sow.

Petricola rugosa, Sow., 1834, Proceed. zool.soc, p. 47.

P. tesld oblongd, pholadifonni, albicante, radiatïm costellatd, tenuissimè concentricè

slriatâ; marginibus plerumquè deformibus.

Longueur, 33 millimètres.

Cette espèce a été recueillie par M. Cuming aux environs de Concepcion du Chili.

N." 560. PÉTRICOLE MINCE, Petricola tenais, Sow.

Petricola tenais , Sow., 1834, Proceed. zool. soc, p. 47.

P. testa oblongd, pholadifonni, tenui, albicante, radiatïm costellatd ; costellis anticis,

posticisquefortioribus, omnibus striis eœilissimis, rugulosis, decussatis ; latere buc-

cali brevissimo.

Longueur, 28 millimètres.

Elle est propre aux côtes du Pérou, et principalement à Lambeyeque et à Pascomayo.

N." 561. PÉTRICOLE SOLIDE, Petricola solida, Sow.

Petricola solida, Sow., 1834, Proceed. zool. soc, p. 46.

P. testa subgloboso-ellipticd, pallescente , umbonibus ea:tremitatibusque ambabus

fusco-violaceis , radiatïm costatd; latere buccali lœvigatd; lineis encrementi non-

niinquàm siiblamellosis, anticè magis eminentibus.

Longueur, 30 millimètres.

Nous l'avons recueillie à Arica, sur la côte du Pérou : elle y est assez rare.

N.° 562. PÉTRICOLE DISCORS, Petricola discors, Sow.

Petricola discors, Sow., 1834, Proceed. zool. soc, p. 46.

P. testa oblongo-ellipticd, bnmnescente, radiatïm costellatd, costellis acutis, anticè

lœvi; lined cardinali rectd.

Longueur, 17 millimètres.

Elle vit sur les côtes du Pérou , à Lambeyeque.
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N." 5G3. PÉTRICOLE ORNÉE, Petricola concinna, Sow.

Petricola concinna, Sow., 1834, Proceed. zool. soc, p. 4C.

P. testa ohlongd , pholadiformi , albicante, concentriez costellatd; lalere biiccali

rotimdalo, radiat'iui sulcato, dorso declivi alterius valvœ lamellâ Icevigatd ; latere

anali acuminatiusculd, costcUis, conccntricis lamellosis conjertis.

Longueur, 18 millimèlres.

Nous l'avons recueillie sur la côte du Pérou
,
près d'Arica : elle y esl peu commune.

N." 564. PÉTRICOLE DENTICULÉE , Petricola denticulata, Sow.

Petricola denticulata, Sow., 1834, Proceed. zool. soc, p. 46.

P. testa oblongd, pholadiformi, eoctiis pallescente, intiis ad extremitates fusco-nigri-

cante tinctd; anticè subrostratd, posticè rotundatd; lined cardinali rectiusculd

,

palleali siibpronùnulâ, omnino radiatim sidcatd et concentricè striatâ; striis anticis

sublamelLosis denticulatis.

Longueur, 35 millimèlres.

Elle se rencontre à Payla (Pérou).

N.° 565. PÉTRICOLE ELLIPTIQUE, Petricola elliptica , Sow.

Petricola elliptica, Sow., 1834, Proceed. zool. soc, p. 46.

P. testd ovato- elliptica, rufescenti-albidd, radiatim costatd; latere buccali lœvi;

lamellis concentricis sparsis; lunidd distinctd-

Longueur, 30 millimètres.

Cette espèce a été recueillie par M. Cuming à Payta, sur la côte du Pérou.

N.° 566. PÉTRICOLE OBLONGUE, Petricola oblonga, Sow-

Petricola oblonga, Sow., 1834, Proceed. zool. soc, p. 46.

P. testd oblongo- ellipticd, pallescente, radiatim costatd; lined cardinoli anali rec-

tiusculd; lamellis concentricis pluribus, anticè Icevigatis-

Longueur, 20 millimètres.

M. Cuming l'a recueillie à Pascomayo (Pérou).

l^niclli-

tranchcs.
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Genre \ENUS, Linné.

Fenus, Cytherea, Meretrix, Lamarck; Mercenaria, Tapes, Antigona , Venus, Tridonla

,

^/îo/;?fl/ocar(//a, Schumacher; Venus, Cytherea, Pullastra, Sowerby; Venus, Arthemis

,

Callista, PoH.

minimal comprimé, poiirvn d'un manteau ouvert sur toute sa longueur.

Pied très-comprimé, tranchant, plus ou moins élargi, triangulaire à la région

buccale. Branchies larges, en doubles lames de chacpie côté. Bouche pourvue

de deux longs appendices étroits et pointus ; sur la l'égion anale deux

siphons inégaux, dont le plus gros est voisin de la région palléale. Ces

deux siphons sont entièrement réunis jusqu'à leur extrémité, réunis seu-

lement jusqu'à moitié de leur longueur ou entièrement libres. Ils sont

très-contractiles.

Coquille mince ou épaisse, ronde, ovale, trigone ou allongée, plus ou moins

comprimée, équivalve, équilatérale, entièrement fermée. Impression palléale

très-marquée, formant, sur la région anale, un sinus plus ou moins profond,

le plus souvent triangulaire, mais passant de cette forme à l'ovale. Ce sinus

est séparé de l'impression palléale par un espace assez large. Impressions

nuisculaires au nombre de trois à chaque valve; l'une anale, large, trans-

verse, arrondie d'un côté, triangulaire de l'autre; la seconde buccale, de

même forme ; la troisième, qui communique souvent avec celle-ci, est petite,

irrégulière, et s'étend vers la charnière jusque sous la dent cardinale. Liga-

ment externe saillant
,
placé dans une cavité spéciale. Charnière pourvue de

trois ou quatre dents cardinales, divergentes, assez variables, que séparent

des fossettes.

Rapports et dijTérences. Les Vénus se rapprochent des Pétricoles par leur

sinus palléal, par leurs siphons; elles s'en distinguent par leur manteau

ouvert sur toute sa longueur, par leur pied très-développé et parleur char-

nière.

Ohseri'ations. On a cherché à diviser les Vénus de Linné en plusiem's

genres, soit d'après les animaux, soit d'après les coquilles. Nous allons passer

en revue ces diftérens caractères, pour voir s'il est possible d'y établir des

coupes de cette valeur, ou s'il faut ne pas toucher au grand genre \énus.

D'après la forme du pied, large, arrondi, et les deux siphons réunis. Poli a

séparé des Vénus, le Fenus exoleta, pour en former le genre Arthemis.

Avec ces deux caractères zoologiques, on trouve encore dans cette coquille
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orbinilairc un sinus palléal tivs- profond, triangulaire. Lorsque nous eom- i-amiiii-

parons la forme du pied dans les dillérentes espèces, nous trouvons par

exemj)le cette pafrtie triangulaire très -réduite chez les Venus dccussala et

inr^inca ; plus i;rantle, plus larp;e, cliez le F. verrncosa. Elle prend encore

plus d'extension chez le /. Thaca, et l'on voit ainsi le pied passer luscpi'à

celui du y. exolcta : il en résulte que ce caractère est loin d'être génc'-riipu'.

Les siphons sont plus variables encore : ils sont réunis jusqu'à leur extrémité

chez les V. exoleta, Thaca, Chione; ils ne le sont que sur la moitié de

leur longueur chez le F. verrncosa , le F. virginea , tandis que le F. deciis-

sata les a entièrement libres et séparés sur toute leur longueur. Quant

aux bords du manteau, ciliés, pourvus d'appendices ou simplement unis, ce

n'est qu'un caractère spécifique de peu de valeur, qui varie chez les espèces

les plus voisines. Il résulte de ce qui précède que, d'après l'animal, le genre

Arthemis ne saurait être conservé. Si l'on examine la forme du sinus palléal

,

on voit par exemple le triangle très -étroit, très -long chez le F. exoleta,

s'élargir déjà et devenir moins anguleux chez le F. concenlrica ; ses côtés

sont irréguliers chez le F. Thaca; très -arqués, l'ensemble comme un sac

légèrement acuminé chez le F. Chione et le /^. Pullastra ; enfin le sinus est

arrondi à son extrémité chez les F. decussata et virginea. On suit ainsi

toutes les nuances de forme, sans pouvoir s'arrêter entre les deux extrêmes.

En résumé, d'après l'animal, comme d'après la coquille, le genre Arthemis

ne doit pas zoologiquement être conservé, puisqu'il n'olïi'e dans ses caractères

aucune limite saisissable.

M. Sowerby a proposé la séparation des espèces de Ténus allongées

,

pourvues de trois dents, sous le nom de Pullastra. En examinant les ani-

maux, nous avions été tenté de le conserver, car ces espèces offi^nt deux

siphons séparés, un sinus palléal arrondi à son extrémité; mais en voyant,

par exemple, que le F. decussata a les siphons entièrement libres, tandis que

le F. virginea les a réunis sur la moitié de leur longueur, absolument comme

chez le F. rugosa, en trouvant le sinus large, arrondi à son extrémité chez

les F. decussata et rdrginea, tandis que le F. Pullastra l'a presque aussi

anguleux et aussi aigu que chez le F. concentrica; en rencontrant les dents

de la cliarnière très -variables, nous avons dû nécessairement en conclure

que le genre Pullastra n'est pas assez limité pour être conservé.

Lamarck avait aussi séparé les Cytherea, d'après le seul caractère de la

charnière; mais celui-ci, de moindre valeur encore, n'est pas du tout limité

et n'a aucune importance réelle. En effet , on voit la quatrième dent
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s'atténuer et disparaître, en étaljlissant ainsi le passage des Cythérées aux

Vénus.

Il résulte de tout ce qui précède, que les genres Cjtherea, Arthemis et

PuUastra ne peuvent être séparés des Venus proprement dites par aucun

caractère zoologique ni conchyliologique certain, et il convient de les réunir

en un seul genre, ainsi que l'avait fait Linné. Nous ne parlons pas des

divisions plus arbitraires établies par Schumacher et qui sont réellement

inadmissibles.

Les Vénus ont paru principalement avec les terrains crétacés ; elles sont

bien plus nombreuses dans les terrains tertiaires, et atteignent au sein des '

mers actuelles le maximum de leur développement spécifique. Elles vivent

par toutes les latitudes à peu de profondeur dans la mer, enfoncées per-

pendiculairement dans le sable, les tubes en haut. Leur niveau est, le plus

souvent, celui du balancement des marées.

N.° 567. VÉNUS POURPRÉE, Feniis purpurata, d'Orb.

Cytherea purpurata, Lamk., 1818, Anim. sans vert.. Y, p. 563, n.° 9.

f^. lestd rolunclato-cordatd, purpiired, sulcis concentricis inœqualibus, anticè posti-

cèqiie eminentioribus , intiis albd^ latere anali rotundato - subangulalo ; natibus

proeininentibus ; liinuld excavald, albidd.

Dimensions : Longueur, 83 mill. Par rapport à la longueur : largeur, ^; épaisseur,

Z^; angle apicial, 94 degrés.

Cette magnifique espèce se trouve sur toutes les côtes sablonneuses , depuis les tro-

piques jusqu'au 43." degré de latitude sud, sur la côte américaine de l'Océan atlantique.

Elle est rare au Brésil, où elle reste toujours de petite taille. Elle est bien plus grande

au cap San-Antonio, près de la Plata, et le devient encore davantage sur les côtes

au nord du Rio Negro, en Patagonie, où elle vit en grande abondance.

N.° 568. VÉNUS TACHETÉE, Femis maculosa, Linn.

Venus maculaia, Linn., 1767, Syst. nat., p. 1132, n.° 126; id., Born , 1780, Test.,

p. 64; id., Chemn., 1782, Conch. Cab., VI, p. 347, tab. 33, fig. 345; Cardium

tigrina, Martyn , 1789, pi. 43, fig. 2; Eue. mélh., pi. 265, fig. 4; Cytherea macu-

lata , Lamk., 1818, Auim. sans vert., V, p. 566, n." 23.

V. testd ovatd, compressd, lœvigald , nitidd, albidd, riifo lessellatim macidald ; vuh'd

transversim subfasciatd; latere buccali brevi, rotundato; latere anali elongato

,

obliqué rotundato; lunuld irregulari, inequilaterd.

Longueur, 64 millimètres.
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Celle belle espèce, Irès-voisiiie du /'. chionc , se liouve en même temps au Brésil et lamelli-

aux Antilles. iNous l'avons recueillie à ilio de Janeiro; elle nous a été envoyée de "" *"•

Sainte-Lucie, de la Martinique, de la Guadeloupe et de l'île de Cuba.

N.° 5G9. VÉNUS DE PHIUPFI, Vcnns PhUippii, d'Orb., (840.

Cytkerea concentrica , Lamk., 1818 , Anini. sans vert., V, p. 573, n.° 50, pars; Cytherea

patagonica, Philippi, 1844, Ahb. conch. Cyt/i., t. 2, fig. 1.

/'. testd orbiculari, albd, pariim compressa, concentricè sulcatd; liiLerc buccali

bre\'i, rotundato; lalere anali rotundato , angulo cardinali niillo; luiiiihi cordatd

profundd, dente lunulari obsoleto.

Dimensions: Longueur, 51 mill. Par rapport à la longueur : largeur, -^; épaisseur,

f^; longueur de la région anale, ,^; angle apicial , 129 degrés.

Cette espèce, confondue par Gmelin et par Lamaick avec le F. concentrica de Born,

s'en distingue par sa plus grande compression et par sa région anale moins carrée. Bien

que plusieurs auteurs aient connu cette confusion, c'est M. Pbilippi qui, le premier, a

séparé l'espèce qui nous occupe; mais cet auteur s'élant basé sur de faux renseignemens

,

l'a nommée Patagonica, nom que nous ne pouvons conserver, cette coquille ne se tiou-

vant pas en Palagonie. En effet, elle est commune à la Martinique (Antilles), sur

toutes les côtes du Brésil jusqu'à Rio de Janeiro, sous les tropiques, et ne passe pas

au-delà vers le Sud. M. Philippi l'a donc à tort indiquée comme se trouvant en

Palagonie.

N." 570. VÉNUS CRÉNULAIUE, Fenus Jkxuosa, Linn.

Fenus fiexuosa , Linn., 1767, Syst. nat., n." 121, p. 1 131 (non F. Jlexiiosa , Hartmann,

1839); id., Born, 1780, Test., p. 62; id., Chemn., 1782, Conch. Cab., VI, p. 330,
tab. 31, fig. 333, 334; Enc. méth., pi. 266, fig. 6; Cytkerea Jlexuosa , Lamk., 1818,

Anim. sans Tcrt. , V, p. 579 , n.° 72.

f^. testa ovato-trigond, crassd, injlald, liited, rugis concentricis , latere anali hifiir-

catis; latere buccali brevi, subangulato; latere anali elongato, producto, angu-

lato ; areis impressis transversïm litluratis.

Dimensions: Longueur, 38 mill. Par rapport à la longueur: largeur, ,^; épaisseur,

,^7^; longueur de la région anale, ^; angle apicial, 96 degrés.

Cette espèce, facile à distinguer par sa forme, se trouve sur toute la côte américaine

de l'océan Atlantique, depuis les Antilles jusqu'au 39." degré de latitude sud. En
effet, nous l'avons reçue de la Martinique, où elle est plus allongée; nous l'avons ren-

contrée en grande abondance à Rio de Janeiro (Brésil); et elle se trouve à l'embou-

chure de la Plata. Ou la rencontre fossile à Montevideo, sur les boids de l'Urui^uay

et du Rio Salado.

V. M..1I. rjo
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hranches. N.° 571. VENUS CANCELLEE , Venus dysera, Linn.

Fenus dysera , Linn., 1767, Syst.nat., p. 1150, u." 115 (nondysera, Lamk.); «/., Chemn.,

1782, Conch. Cab. , VI, p. 294, tab. 28, fig. 287-290; Cardium bicolor, Maityn,

1789, pi. 43, fig. 1; Enc. méth.
,
pi. 268, fig. 1; Fenus canceltata , Lamk. , 1818,

Anim. sans vert. , V, p. 588, u." 12.

F', testa ovalo-cordatd, suhtrigond , crassd, compressa, albidd, spadiceo vel fusco-

macidatd, concentricè costatd; costis erectis ornatd, radialïm inœqualiler sidcalâ;

latere buccali brevi, rotundato; lalere anali elongato , angulato; ared excavatd;

liinuld costatd.

Dimensions: Longueur : 30 mill. Par rapport à la longueur: largeur,-^; épaisseur,

f^; longueur de la région anale , -p^^ ; angle apicial , 98 degrés.

Celte Fènns , décrite par Linné sous le nom de Dysera, a reçu de Lamarck le nom

de Cancellata. Mais Vhabitat indiqué par Linné fait juger sans peine que sa description

se rapporte évidemment à cette espèce.

Elle est commune aux côtes des Antilles et du Brésil. M. de Candé nous l'a rapportée

de la Martinique et de la Guadeloupe, et M. de la Sagra, de Cuba. Nous l'avons recueillie

sur la côte des environs de Rio de Janeiro, où elle est assez commune.

N." 572. VÉNUS RUBIGINEUSE, Fenus rubiginosa , d'Orb., 1846.

Fenus fulininata, Menke, Syn., édit. 2, p. 150; Cytherea rubiginosa, Philippi, 1845,

Àbb. conch., Cytherea, t. III, fig. 2.

T^. lestd ovato-cordatd, tumidd, tenui, albidd, radiis ferrugineis interruptis pictd,

concentricè striatd; striis latere anali rugosis; latere buccali brevi , angustato;

latere anali elongato , obtuse truncato ; lunuld magna, cordato-lanceolatd, lined

imp/^essd circonscriptd.

Dimensions: Longueur, 31 mill. Par rapport à la longueur: largeur, ,^; épaisseur,

j^; longueur de la région anale, ~^; angle apicial, 108 degrés.

Cette coquille, appelée fulminata par M. Menke, a reçu de M. Philippi le nom de

rubiginosa, le premier nom ayant été précédemment employé pour une autre espèce.

Elle se trouve en même temps au Brésil et aux Antilles. Nous l'avons recueillie assez

abondamment dans la baie de Rio de Janeiro, et M. de Candé nous l'a rapportée des

Antilles. Elle vit au-dessous des basses marées ordinaires.

N." 573. VÉNUS PAPHIE, Fenus paphia, Linn.

Fenus paphia, Linn., 1769, Syst. nat., édit. XII, p. 1129, n.° 113; Anus rugosa,

Chemn., 1782, Conch. Cab., VI, p. 287, tab. 27, fig. 274-276.

f^. testa cordato-trigond, crassd, albidd radiis brunneis, radiatis pictd, concentricè

rugosd; rugis incrassatis, latere anali attenuatis, lamellosis; latere buccali bren
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angustato ; latere onali elongalo , oblusî' (ingiildlo; areû eoccavatâ; liinuhi cortli- larmlii

.-• . , I)i'aiu'li4's

jortni eoccavatd.

Dimensions: Longueur, 35 mill. Par rap[)ort à la longueur: largeur, -~; épaisseur,

,4^; longueur <lo la région anale, ^, ; angle apicial, 100 degrés.

Celle espèce, liès-anciennemenl connue <lc Linné el facile à reconnaîlre à ses larges

côles devenanl (euilleléos eu avaul, se trouve aux Anlilles el au Brésil. Nous l'avons

recueillie à Rio de Janeiro, dans la baie même. Elle a aussi clé rencouliée à Cuba par

M. de la Sagra, à Sainte-Lucie el à la Martinique, par M. de Candé.

I\." 571. VÉNUS RUGUEUSE, Venus rugosa, Chemn.

Venus rugosa orientalis, Chemn., 1782, Conch. Cab., M, p. 308, l. 20, lig. 303 («o«

F. rugosa, Young, 1822); Femts rugosa, Gmel. 1789, Sfst. nul., p. 327C, ri." 3;

id., Lanik., 1818, Anim. sans vert., V, p. 587, n.° 8.

/^. testa rotundato - cordatd, twnidd, albà , rufo-maculald; concentricè laniellosd,

iiitermediisque concentricè vel radiatïin slviatd; latere buccali brevi, rotundato;

latere anali lato, subtruncato; umbonibus conveocis; liinula cordatd, eoccavatd,

marginatd.

Dimensions : Longueur, 50 mill. Par rapport à la longueur : largeur, ^/, éj)aisseur,

7^,; longueur de la région anale, -^^; angle apicial, 127 degrés.

Cette espèce se trouve simultanément aux Anlilles et au Brésil. Nous l'avons recueillie

sur la côle, aux environs de Rio de Janeiro, et M. de Candé nous l'a rappojtée de la

Martinique.

N.° 575. VÉNUS PECTORINE, Fenns pectorina, Lam.

Fenus pectorina , Lam., 1819, Anina. sans vert., V, p. 589, n.° 15; Fenus elegans , Gray

(non Lamarck).

T^. testa rotundato-cordatd, crassd, rufescente, intiis albd, concentricè plicatd, radia-

tim costatd; coslis inœqualibus, altéra magna, altéra lineari, jnininià, hilere anali

approocimatis ; latere buccali brevi; latere anali obtuse truncato.

Dimensions : Longueur, 42 millimètres. Par rapport à la longueur : largeur, —;
épaisseur, -^•, longueur du côté anal, 7^; angle apicial, 97".

Cette Vénus est facile à reconnaître à sa forme arrondie, à ses côtes rayonnantes,

alternativement une grosse et une petite, avec lesquelles viennent se croiser des stries

régulières concentriques. M. Sowerby nous a écrit que c'était le F. elegans de M. Gray;

mais ce nom ne peut être conservé.

Elle est propre aux environs de Rio de Janeiro (Brésil), où nous l'avons rencontrée

en grande abondance, jetée sur ces plages. Elle vil au niveau des plus basses marées,

enfoncée dans le sable.
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N." 576. VÉNUS DE PORTES, Fenus Portesiana, d'Orb. , 1846.

PI. LXXXni, fig. 1, 2.

f^. testa ovato-trigonâ, crassâ, injlatâ, albidci, areis fusco-maculatâ, concentricè

plicatd , radiat'nn inœqitaliter slriatd , sulcatd; latere biiccali brevi rolundato;

lalere anall acuminalo, subangidato ; liinuld cordiformi.

Dimensions : Longueur totale, 30 millimètres. Par rapport à la longueur: largeur, j^;
épaisseur, -^; longueur du côté anal, 7^; angle apicial , 110 degrés.

Assez voisine de la précédente par ses côtes et par ses stries concentriques, cette coquille

s'en distingue par la (orme plus triangulaire, moins arrondie, par ses côtes conceu-

triques plus marquées, et par chaque sillon rayonnant, composé de trois ou de quatre

stries.

Nous l'avons recueillie sur les plages de San-Christoval , dans le fond de la baie de

Rio de Janeiro (Brésil), où elle vit enfoncée dans le sable, au niveau des marées

basses. Elle y est assez commune.

N.° .577. VÉNUS D'ISABELLE, Venus Isabelleana , d'Orb., 1846.

PI. LXXXIII, fig. 3, 4.

J^. testd oblongo-trigond, compressa, crassd, albidd, lœvi, concentricè subrugosd

,

subœquilaterali; lateribus subangulatis ; liinuld lanceolald, labro intiis denticu-

lato.

Dimensions : Longueur totale, .38 millim. Par rapport à la longueur : largeur, ,^;
épaisseur, r^; longueur du côté anal, 7^; angle apicial, 112 degrés.

Coquille triangulaire, allongée, comprimée, assez épaisse, blanche ou jaunâtre, lisse,

avec quelques indices de lignes d'accroissement peu prononcées. Ses deux côtés sont

presque égaux, de forme anguleuse; seulement la région buccale est un peu plus allon-

gée et plus obtuse. L'aréa anal n'est pas excavé, et la lunule, de forme étroite, lancéolée,

est à peine circonscrite. Le sinus palléal est court, bursiforme.

Cette espèce, par sa forme, présente tout à fait l'aspect d'une mactre, et se distingue

des autres espèces par sa forme triangulaire, à côtés presque égaux.

Elle a été recueillie par M. Isabelle aux environs de Maldonado, république orientale

de l'Uruguay, où elle paraît très-rare.

N." 578. VÉNUS TEHUELCHE, Fenus Tehuelcka, d'Orb., 1846.

Fenus patagonica, d'Orb., 1842, Paléont. de l'Amer, mér.
, p. 160, n." 108 (non F.

patagonica , Lamk.); Cytherea rostrata , Kock^ Philippi, 1844, Jbb. conck. Cyth.,

tab. 1, fig. 3 (non Fenus rostrata, Gmel., 1789).
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V. testa ovato-cordalâ, titmiihl , alhidd, opacd, concentricl- striatd; lalcre buccali f-ameli;-

branches

brevi angiilnlo ; lalere anali prodiicto, nrcnalim angulato; wnboiiibus vaidc re\'0-
.

lutis; lunidd maocmui cordatd, planiiiscidd , externe iinpressd; ared nutld.

Dimensions: Longueur, 55 mill. Par ia|)porl à la longueur : largeur, ^ ; épaisseur,

,^; longueur de la région anale, ,^; angle apicial , 90 degrés.

Celle espèce, qu'on reconnaît à sa teinle lerne, à son aspect prestjue fossile, a été

indiquée à tort, par M. Philippi, comme se trouvant au Brésil. Elle est spéciale aux

côtes de la Palagoaie, où nous l'avons rencontrée dans le l'ond de la baie de San-Blas.

Elle vit enfoncée dans le sable vaseux, au niveau des plus basses marées. Nous l'avons

rencontrée fossile dans le fond de la baie, au-dessus du niveau des marées hautes

d'aujourd'hui.

î\.° 579. VÉNUS D'ALVAREZ, Venus Àlvarezii, d'Orb. , (846.

PI. LXXXIII , fig. 1 , 2.

J^ . testa rotundatd, crassd, compressa , albidd, opacd, concentricè plicatd, radial!

m

striatd; striis lalere anali attenuatis; latere buccali brevi, rotiindato; latere anali

elongato , rotundato ; litnuld cordatd, marginald.

Dimensions : Longueur, 77 mill. Par rapport à la longueur : largeur, ,4^; ^épaisseur,

^•, longueur de la région anale, 7^,; angle apicial, 116 degrés.

Cette espèce, voisine par sa forme, son épaisseur et ses stries rayonnantes du F.

Z>o/y?6ej/, s'en distingue par son côté anal moins carré, par ses stries rayonnantes, atté-

nuées sur la région anale , tandis qu'elles sont plus grosses dans l'autre.

Nous l'avons recueillie, jetée à la côte au sud du Rio Negro, en Patagonie, dans la

baie dite Ensenada de Ros. Elle y paraît rare.

N." 580. VÉNUS THACA, Fenus thaca, d'Orb., 1846.

PI. LXXXII, fig. 11.

Chaîna thaca, Mohna, 1787, Hisl. nat. du Chili, p. 178; id., Gmel., Syst. nal., p. 3305,

u.° 22; Fenus Donibeyi , Lamk. , 1818 , Anim. sans verl., V, p. 590, n.° 21 ; id. , d'Orb.,

1842, Paléont. de l'Amer, mér., p. 160, n.° 169; id., Philippi, 1844, Âbb. conck.

Fenus, t. Il, fig. 1; Fenus ignobilis , Philippi, 1844, Abb. conch. venus, lab. 111,

fig. 4.

f^. testd ovato-rotundald, crassd, albd, testaced, sulcis planulatis radiald; striis con-

centricis decussantibus ; sulcis latere anali elci-atis; lunuld cordatd, marginald.

Dimensions : Longueur, 68 millimètres. Par rapport à la longueur : largeur, -^^ ;

épaisseur, ~;,; longueur de la région anale, ^; angle apicial, 117 degrés.

Très-commune sur toute la côte du Chili et du Pérou, depuis Valparaiso jusqu'à

Arica, et connue des Chiliens sous le nom de Thaca, cette coquille a été décrite par
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Lameili- Molina SOUS le nom de Chama tkaca. Elle a reçu plus tard de Lamarck la dénomination

_^
' de Fenus Domheyi, et les jeunes sont figurées par M. Philippi sous le nom A'igiiobilis.

Son animal est entièrement rougeâtre, avec les tubes jaunâtres; son tube respiratoire

est bordé d'appendices festonnés. Le bord du manteau est légèrement frangé.

Elle vit enfoncée dans le sable, au niveau des plus basses marées.

N." 581. VÉNUS A PETITES COTES, Fenm costellata, Sow.

Venus costellata, Sow., 1835, Proceed. zool. soc, p. 42.

/^. testa obovatâ, turgidd , fuscescente , costellis lamellosis, refleacis , latere anali

inagnis eminentihus , concentricis ornatd, lineis radiantibus iinpressis albis decus-

satâ; lunulâ cordifonni distinctd, marginibus niedianis elevatiuscuUs, intiis albd.

Longueur, 70 millimètres.

M. Cuming l'a recueillie à six brasses de profondeur, à Valparaiso (Chili) et au Cal-

lao (Pérou).

N.° 582. VÉNUS MACTRACÉE , Fenus mactracea , Broder.

Fenus mactracea. Broder., 1835, Proceed. zool. soc, p. 44.

P^. testa subglobidosd, lineis concentricis elevatis , aciitis, subdistantibus ornatd,

albd; labro lœvi, integro.

Longueur, 45 millimètres.

M. Cuming l'a pèchée à une grande profondeur aux environs de Valparaiso (Chili),

où elle paraît très-rare.

N.° 583. VÉNUS PEU ORNÉE, Fenus inconspicua , d'Orb., 1846.

Cytkerea inconspicua, Sow., 1835, Proceed. zool. soc, p. 47.

T^. testa obovatd, crassiusculd, Icevi, albidd, concentricè striald, striis exilissiinis ;

epidermide tenuissimd, pallidè fuscatd ; apicibus subproininulis ; lunidd cordi-

fonni, ovatd, inconspicua.

Longueur, 35 millimètres.

M. Cuming l'a découverte à Payta, sur la côte septentrionale du Pérou.

N.° 584. VÉNUS VILAINE, Fenus pannosa , d'Orb., 1846.

Cftherea pannosa , Sow., 1835, Proceed. zool. soc, p. 47.

F . testa obovatd, crassiusculd, lœvi, albicante , maculis strigis, lineisve angulatis

luridis obscure pictd ; apicibus subprominentibus.

Longueur, 38 millimètres.

Cette espèce est commune à Coquimbo, côte du Chili, et au Callao, côte du Pérou,

où nous l'avons pêchée par huit à dix mètres de profondeur au-dessous du balancement

des marées.
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N." 585. VENUS PERUVIENNE, Fenus penwianu, Sow.

Venus peruviana , Sov\. , 1835, Proceed. zool. soc, p. 22.

J^. testa ohoi'atd , crassd, concentricè coslatd ; costis crassiusculis , suhlmnellosis,

rejlcxis,fulvo arliculatis; lalere nnali dejlexis , tenuiorihus ; latere anali biiccali

duplo longiore, inarginilms depressis, plunatis; inargine p/dteali, rolwidato.

Longueur, 50 millimèlies.

Nous avons péché celte espèce eu grande abondance entre l'île de San Lorenzo et le

Callao, bien au-dessous des plus basses naarées, sur les fonds de sable vaseux.

N." 58G. VÉNUS PARÉE, Fenus compta. Broder.

Venus compta. Broder., 1835, Proceed. zool. soc, p. 43.

J^. testé subtrigond, planiuscidd, crassd, lamellis coTicentricis lateraliler crenulatis,

crassiusculis, radiâtun creherrimè costellald, albente lincisJlavo-castaneis iuscriptd;

ared anali incisd, spadiceo strigatd; lunuld pallidiore, intiis albd ; labro crenato.

Longueur, 34 millimètres.

iSl. Cuming a pris cette espèce à la drague, dans la baie de Sechura, côtes du Pérou.

N.° 587. VÉNUS APLATIE, Venus planulata , d'Orb., 1846.

Cytherea planulata, Zool. journ. , V, p. 48; Cytherea planulata, Sow., 1835, Proceed.

zool. soc, p. 46.

T^. testa compressd , trigond, Icevi, fuscescente, zonis fuscis radiat'im ornatd, sub-

œquilaterali ; latere buccali angulato, altero subcoriforniibus ; lunuld nulld, intits

violaced.

Longueur, 56 millimètres.

Cette espèce a été recueillie à Coquimbo (Chili) par M. Fontaine. Elle y est, selon

lui , très-commune.

N." 588. VENUS SALIE, Venus spurca, Sow.

Venus spurca, Sow., 1835, Proceed. zool. soc, p. 23.

f^. testa ovatd , crassd, sordide fulvâ , fusco radiaiun maculosd, concentricè sub-

obsoletè costeliatd; costellis obtusis, propè laterd subinterruplis; labro intiis den-

ticulato.

Longueur, 32 millimètres.

M, Cuming l'a recueillie à Valparaiso (Chili), bien au-dessous du balancement des

marées.
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N." 589. VÉNUS DU CHILI, Fenus chilensis , Sow.

Venus chilensis, Sow., 1835, Proceed. zool. soc, p. 41.

/^. testa obovatâ, pallidâ, radiaCim costellalâ, coslellis {niedianis prœcipuè) planu-

latis {anticis posticisque prœcipuè) decussatls, maculis, lituris, strigilisque pallidè

fuscis ornatâ; Intere cardinali recliusculo, subdeclivi, anali subangulalo; lalere

buccali bre^'iore; lunuld cordifonni paivd, intiis albicante; labro denlicidalo.

Longueur, 75 ruillimèlres.

Elle est commune, suivant M. Sowerby, dans la baie de Valparaiso (Chili). Nous

croyons que c'est une simple variété du Fenus ihaca.

N." 590. VÉNUS LENTICULAIRE, Venus lenticularis , Sow.

Fenus lenticularis , Sow., 1835, Proceed. zool. soc, p. 42.

/^. testé lenticulari-subtrapeziformi, crassd, opacd, pallidâ, concentricè substriatd

,

anlicè poslicèqiie evanescentibiis, propc umbonem elei'atiusculis ; margine cardinali

subrotundato , anali subangidnto ; lunuld cordijornii, intiis albidd, labro lœvi.

Longueur, 80 millimètres.

Cette belle espèce est très-commune dans la baie même de Valparaiso (Chili), au-

dessous du niveau des basses marées ordinaires.

N.° 591. VÉNUS OPAQUE, Fenus opaca, Sow.

PI. LXXXII, fig. 12.

Fenus opaca, Sow., 1835, Proceed. zool. soc, p. 42; Fetms opaca, d'Orb. , 1842,

Paléont. de l'Amer, mér., p. 160, n." 170; Fenus expallescens , Philippi, 1844, Abb.

conck., Fenus, tab. 111, fig. 5.

T^. testa oblongd, subquadratd, turgidd, concentricè substriatd, opacd, albidd , pal-

lidissimè purpurascenle; latere buccali brevioie rotundalo , angustato , concen-

tricè ruguloso; latere anali truncato; lahris inlegris; ligamenlo permagno.

Dimensions: Longueur, 90 mill. Par rapport à la longueur: largeur, ,-^; épaisseur,

,^; angle apicial, 130 degrés.

Cette espèce , dont l'animal est blanc , avec le pied et les attaches musculaires bleuâ-

tres et les tubes jaunes, est très -commune sur toute la côte du Pérou, aux environs

de Cobija et d'Arica, où elle se tient enfoncée dans le sable au niveau des marées basses

ordinaires.
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N." 592. VENUS DISCORDANTE, Venus discrepans , Son. ''"'"'"

Venus discrepans , Sow. , 1835, Proceed. zool. soc, p. 22 {non l'hilippi).

V. testa ellipticd, crassd, albicante , fusco radiatim pictd; lalere buccali breviore,

subproducto , anali sabdeclwi , marginibus depressis; costis concentricis anlicè

lamellosis, medio obtusis , latiusculis, poslicè sublamellosis; iimbonibus subpro-

minentibus ; inargine palleali rotundato, intiis denticulalo.

Longueur, 35 millitnèlres.

Cette espèce, qui n'est peut-être qu'une variété du V. antiqua, est propre aux côtes

du Pérou, près d'islay, où elle a été recueillie par M. Cuming.

N." 593. VÉNUS DE LA MER DU SUD, Venus hipanaria , Less.

Cytkerea hipanaria, Less., 1830, Voy. de la Coq., Zool., p. 430; Cytkerea Dione , var.,

Broder., 1835, Proceed. zool. soc, p. 45; Cytkerea seindameUosa , Chenu, lllust.

Cyth., pi. IX, fig. 9.

F', testa trigond, inflatd, oblique cordata, purpurascente , sublœvigatd, costis con-

centricis latere buccali erectis ; pube lalere anali externèque spinosis ; latere

buccali brevij lunuld subcordiformi.

Longueur, 00 millimètres.

Cette espèce, que la présence de ses pointes peut faire confondre avec le V. Dione,

s'en distingue par sa surface non cotulée partout, lisse au milieu; par sa forme plus

large sur la région anale.

M. Fontaine l'a pêchée sur la côte du Pérou près de Payta, où elle est assez commune.

N.^' 594. VÉNUS COMÉDIENNE, Venus histrionica , Sow.

Venus histrionica, Sow., 1835, Proceed. zool. soc, p. 41.

f^. testa obovald, pallidè fulvâ, radiatim coslellatd, costellis plerùmque duplicatis

,

concinnè decussatis , asperis , maculis interruptis Juscis irregularibus radiatim

pictd; margine cardinali rectiusculo, anali subangulato^ lunuld cordijormi, magnd,

intiis albicante; labro denticulato.

Longueur, 50 millimètres.

Cette espèce a été recueillie par M. Cuming à Santa Elena, république de l'Equateur,

et à Real-Uejos, république du centre Amérique.
,

N." 595. VÉNUS SUBRUGUEUSE, Venus siibrugosa, Sow.

Venus subrugosa, Sow., 1833, Gen. of s/iells, n." I; id., Philippi , 1844, Abb. conch..

Venus, tab. 111, fig. 67.

A. testa ovato - triangulari , crassd , compressd , albido varié pictd , plerùmque

rufo-triradiatd , concentricè rugosd, rugis anticè ei-anescenlibus, lineis impressis
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LamcUi- radiniitihiis , demian evanescenlihus sculpta; latere huccali brevi, subangidalo; lateie

anali angidato areâ eoccavald, lunuld cordato-lanceolatd, pland, lœii.

Cette espèce est propre aux côtes du Pérou.

N.° 596. VÉNUS RONDE, Fenus cycloides, d'Orb., 1846.

Cytherea gigantea , Sow. {non Gigantea, Lamk., 1818); id., Philippi, 1844, Cytherea,

tab. 11, p. 5, n.° r.

J^. testa maximd, orhicidari, alhd, twnidd, lœviiiscidd, anticè posticèque concentricè

sulcatd; lunuld cordatd, impressd; dente liinari parvo, graniformi.

Longueur, 90 millimètres.

Cette espèce, que son milieu lisse et sa région anale moins large distinguent facilement

du V. Philippii, nous a été donnée par M. Fontaine comme ayant été pêchée à Payta , Pérou.

M. Sowerby lui a donné, ainsi que M. Philippi, un nom déjà consacré par Lamarck, ce

qui nous force de le changer.

N." 597. VÉNUS TORTUEUSE, Feniis tortuosa, Broder.

Cytherea tortuosa, Broder., 1835, Proceed. zool. soc, p. 45.

f^. testa obliqué cordatd , latere anali sublobatd, lineisfrequentibus subconcentricis,

obtusis , latere anali irregularibus, albd , umbones versus subspadiceo albd.

Longueur, 40 millimètres.

M. Cuming l'a recueillie à Xipixapi , sur la côte de la république de l'Equateur et à

Panama.

N.° 598. VÉNUS ANTIQUE, Fenus antiqua, Gray.

f^. testd rotundato-injlatd, rufescente, crassd, concentricè lamellosd , lamellis lale-

ribus magis , radiatun sulcatd; radiis inœqualibus; lunuld cordiformi; latere

buccali brevi; latere anali elongato, sublruncato.

Longueur, 60 millimètres.

Nous avons souvent péché celle espèce entre l'île de San-Lorenzo et le Callao , sur la

côte du Pérou; elle se tient au-dessous des plus basses marées sur les fonds sablonneux.

N.° 599. VÉNUS RUDE, Fenus asperrima, Sow.

Fenus asperrima, Sow., 1835, Proceed. zool. soc, p. 42.

F", testd obovatd, crassiusculd, opacd, albicante, radiathn costellatd; costellis nume-

rosis , decussatis , asperis ; latere buccali breviore , margine anali cardinali

rectiusculd; lunuLl cordiformi elongatd.

Longueur, 53 millimètres.

Cette espèce a élé rencontrée par M. Cuming à l'île de Los Lobos, sur la côte de

l'Amérique méridionale , république de l'Equateur.
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N.° GOO. VÉNUS DIFFÉREINTE, Fenus discors, Sow. ''""'t'^'

Venus discors, Sow., 1835, Proceed. zool. soc, p. 42.

f^. testa obovali , crassiusculd , radialhn confertïin sLriutd , laiere buccali rugis

decussatâ, albd, fusco-nigricante instratd, coloribiis valvce alterce diversiiiiodo

ordinatis; lined cardinali elevatiusculd , intàs albd, latere anali violaceo linctd;

labro ci^nulato.

Longueur, 50 millimètres.

Elle est propre au grand Océan el a ëlé recueillie par M. Cuming à Santa -Elena, '

république de l'Equateur, et à Guacamayo, centre Amérique.

IN." GOl. YÉÎNUS ÉQUATORIALE, Fenus Cuiningii, d'Orb., 1846.

Cytherea inodesta,Sovi., 1835, Proceed. zool. soc, p. 47 [non F. Modesta, Dubois, 1831).

f^. testa ovatd, crassiusculd, lœvi, concentricc sulcatâ, sulcis obsoletiusculis , albà

fusco, etfusco-purpurascente varia, apicibus subpromiiiulis; latere anali longiore

declivi.

Longueur, 21 millimètres.

Cette espèce a été rencontrée par M. Cuming à Xipixapi , sur les côtes de la répu-

blique de l'Equateur.

Le nom de modesta ayant été donné, dès 1831, par M. Dubois à une autre espèce,

nous nous trouvons forcé de le changer.

]N.° 602. VÉNUS DE MARIE, Fenus Mariœ , d'Orb., 1846.

Fenus cypria , Sow., 1835, Proceed. zool. soc, p. 43 («o« F. cypria, Brochi, 1814;

Risso, 1826).

/^. testa oblongd, subtrigond, concentricè lamellosâ ; laniellis crassis, obtusis ; laiere

anali latioribus subappressis , albd, fusco- radiatâ; lined cardinali rectiuscuLi

declivi; ared anali latd,fuscatâ; lunuld cordiformi, conspicud,Juscd; labro inte-

gerrimo.

Longueur, 17 millimètres.

M. Cuming l'a péchée à l'île de la Plata, sur les côtes de la république de l'Equateur.

Le nom de cypria ayant été appliqué dès 1814 par Brochi à une autre espèce, nous

nous trouvons obligé de le changer.

N.° 603. VÉNUS CRÉNIFÉRE, Fenus crenifera. Sou.

Fenus crenifera, Sow., 1835, Proceed. zool. soc, p. 43.

f^. testd ellipticd, asperd, albicante-fusco inaculatd et varié pictd; lamellis con-

centricis , brevibus, conjertis , striis radiaiitibus corifertissinus , decussatis ; labro

crenulato; dente cardinali buccali rnagno, elongato.
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Elle a été recueillie par M. Cuming à Payta (Pérou) et à Santa-Eleua, république

de l'Equateur , sur les côtes du grand Océan.

C04. VÉNUS PULICAIRE, Fenus puUcaria , Broder.

Fenus pulicarja , Brodei. , 1835, Proceed. zool. soc, p. 44 [non Pulicaris, Lamk., 1818).

T^. testa trigonâ, lineis concentricis, elevatis, creberrimis, subtilissimè plîcatis ornatâ,

albâ, spadiceo inspersd; ared anali nigro, spadiceo strigalâ ; lunuldfuscd, intiis

purpurascente ; limbum versus crenulatum albente.

Longueur, 45 millimètres.

Elle a été rencontrée par M. Cuming sur les côtes de la république de l'Equateur , à

Chiriqui et à Tumaco.

N.° 605. VÉNUS ALTERNÉE, Fenus alternata. Broder.

Cytherea alternata. Broder., 1835, Proceed. zool. soc, p. 45.

f^. testa subrotundato-trigond, lineis concentricis elevatis, acutisfrequentibus ornald,

albd spadiceo radiatd; ared anali, lunuldque spadiceo-violaceis ; intiis albd um-

bones versus spadiceo-violaceo obscure nebulosd; limbo interne lœvi.

Longueur, 35 millimètres.

M. Cuming l'a recueillie à Monte - Cristi , sur la côte du grand Océan, dépendant de

la république de l'Equateur.

N.° 606. VÉNUS GNIDE, Fenus gnidia. Broder.

Fenus gnidia. Broder, et Sow. , Zool. journ., IV, p. 364; id., Gray, 1839, Beech. voy.,

p. 151, pL 41,%. .3.

T^. testa cordato-trigond, injlatd, aïbd,fusco maculatd , concentricilamellosd., lamellis

erectis crenulatis, radialhn costellatd , costis inœqualibus ornatd; latere buccali

brevi, angulato ; latere anali angulato; lunuld cordiformi,fuseau ared excavatd,

fuscâ.

Longueur, 60 millimètres.

Cette espèce, que M. Cuming a rencontrée dans la république du centre Amérique,

a été recueillie par M. Fontaine aux environs de Payta (Pérou).

N." 607. VÉNUS DE SOLANGO, Fenus Solangensis , d'Orb., 1846.

Cytherea radiata, Sow., 1835, Proceed. zool. soc, p. 23 [non F. radiata, Chemn.

,

1795; Risso, 1826).

y. testa subtrigond, subœquilaterd, gibbosd, pallescente-brunneo , radiatd et undu-

latïni pictd, Icevi, epidernùde corneâ crassiusculd, plus minusve undatd; lateribus
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huccali analiqiie, pallealem partem versus rotundatis ; regione palleali recliits- lameli

ciilo, intùs lœvi.

Longueur, 65 millimètres.

Elle a été pêchée par M. Cuming à Solange et à Xipixapi, république de l'Equateur.

Le nom de radiata ayant été employé, dès 1795, par Chemnitz, nous sommes obligé

de le changer.

N.° 008. VÉNUS DE PAYTA, Feniis Paytensis, d'Orb., 1846.

Cyt/ierea ajfinis , Broder., 1835, Proceed. zool. soc, p. 45 (non ajfinis , Gmel., 1789;

non ajjfinis , Malhéron, 1842).

T^. testa ofato-oblongd, planiusculd , lineis distantibus elevatis , subacutis, concen-

tricis, albente violaceo radiald; lalere anali 'vioc sublobatd; ared anali violaced;

lunuld pallidd, intùs albd; Ibnbo interno lœvi; epidennide fuscd, tenui.

Longueur, 40 millimètres.

M. Fontaine nous l'a communiquée comme l'ayant pêchée à Payta. M. Cuming l'a

recueillie à Xipixapi , sur les côtes de la république de l'Equateur.

Le nom d'aj/inis a été donné à trois espèces différentes; le plus ancien est celui de

Gmelin , ce qui nous oblige de changer celui donné par M. Sowerby.

609. VÉNUS RUDE, Fenus squalida, d'Orb., 1846.

Cytkerea squalida, Sow. , 1835, Proceed. zool. soc, p. 23.

^'. testa Oi'ato-siibcordatd, crassiusculd, lœvi, pallidè fuscd, nonnunquàm maculis

irregularibus , saturatioribus ; epidennide fuscd; latere anali longiore , propè

partem pallealem subacuminato.

Longueur, 60 millimètres.

Elle a été découverte par M. Cuming à Santa-Elena sur la côte occidentale de l'Amé-

rique, république de l'Equateur.

N.° 610. VÉNUS NÉGLIGÉE, Femis neglecta, Gray.

Vernis neglecta, Gray, 1839, Beecli. voy., p. 151, pi. 41, fig. 3.

P'. testd ovato- cordata, infatâ, crassd, concentricè lamellosd , intermediisque

radiatim inœqualiter costato-striatâ, albidd, rufo'maculatâ ; lunuldfuscd, lanceo-

lato-cordiformi; ared anali excavatd, transversïm, maculatâ, externe carinatd;

lutere buccali brevi

Longueur, 42 millimètres.

Cette espèce, que M. Gray décrit comme se trouvant dans la république du centre

Amérique sur les côtes du grand Océan, nous a été donnée par M. Fontaine comme

s'étant trouvée à Payta, côtes du Pérou.
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N.° 611. VÉNUS DE COLOMBIE, Venus columbiensà , Sow.

Fenus columhiensis , Sow., 1835, Proceed. zool.soc, p. 21.

/^. testa rotundato-elUpticd, crassd, cinereo albidoque variegntd, radiat'im costatd;

costis plurimis planulato , rotundatis , qiiàin interstitiel duplo lotioribus ; latere

huccali hreviore, costis decussaùm squamosis ; squamulis brevibus, obtusis; lateris

anali costis riigosis , partis intermediœ costis sublcevibus ; intiis albicante.

Longueur, 57 millimètres.

Elle a été recueillie par M. Cuming à Santa-Eleua , côtes de la république de l'Equateur.

Famille des CYCLASID^.

Animal comprimé, pourvu d'un manteau ouvert sur une grande partie

de sa longueur, réuni, sur la région anale, en deux siphons très-distincts,

libres sur toute leur longueur. Pied comprimé, tranchant, triangulaire ou

arrondi. Branchies en lanières latérales.

Coquille plus ou moins comprimée, ovale ou triangulaire, mince ou

épaisse, fermée exactement, équivalve, subéquilatérale , ayant des impres-

sions palléales formant lui très-petit siuus triangulaire. Impressions muscu-

laires au nombre de deux à chaque valve. Ligament externe. Charnière

pourvue de dents cardinales et de dents latérales.

Nous réunissons dans cette famille les genres Galatea et Cjclas, tous deux

propres aux eaux douces. Elle se distingue des Venusidœ par ses dents laté-

rales plus prononcées, par le sinus anal très-petit.

Genre CYCLAS, Lamarck.

Genres Cyclas , Cyrena, Lamarck; Pisidium, Pfeiffer.

Animal ovale, comprimé, pourvu d'un manteau ouvert sur toute sa

longueur, excepté sur la région anale, oii il forme deux tubes inégaux,

extensibles, libres dans toute leur longueur. Pied comprimé, tranchant, un

peu triangulaire. Branchies en doubles feuilles latérales, stries en travers,

pourvues, à leur partie interne, d'une grande lame creuse, où naissent les

petites coquilles.

Coquille ovale ou trigone, très - régulière , équivalve, subéquilatérale,

entièrement fermée, mince ou épaisse. Impressions palléales souvent très-

prononcées, laissant, près de l'attache musculaire anale, un sinus triangulaire
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souvent à peine sensible. Impressions musculaires au nombre de deux à i-amtiii

^ ' branrhrv.

chaque valve, ovales et transvcrscs. Ligament externe court, très -saillant.

Charnière pourvue de dents cardinales presque nulles ou fortement pro-

noncées, au nombre d'une, de deux ou de trois .'i chaque valve. Dents

latérales allongées transversalement, comprimées ou lamclleuscs, au nombre

d'une ou de deux. Un épidémie souvent très-épais.

Nous réunissons avec les Cyclas le genre Cyrena de Lamarck , basé sur un

nombre de dents plus grand, variable, et qui passe insensiblement aux

(]yclades; et le genre Pisidiwn, basé sur l'un des tubes bien plus court que

l'autre, disposition cpii existe chez presrjue toutes les espèces et se trouve

seulement plus exagérée chez celles-ci.

Les Cyclades sont spéciales aux eaux douces de tous les pays ; elles sont

seulement plus grandes et plus épaisses dans les régions chaudes.

N.° 612. CYCLÂDE DU PARANA, Cyclas paranensis , d'Orb., 1846.

PI. LXXXIII, fig. 25-27.

Cyrena paranacensis , d'Orb., 1835, Mag. de zool., p. 44, n.° 1.

C. testa rotundato-corâalâ, iiijlatâ, crasse, concenlricè striatd, epiâermide liileo-

viridente; latere huccali hrevi , angiistato ; latere aiiali dilatalo, suhtnmcato ; den-

tihus cardinalibus tribus; dentihus lateralibiis crenulatis ; intùs albicante vel

violaced.

Dimensions: Longueur, 15^ mill. Par rapport à la longueur: largeur, -r^; épais-

seur, -p^; angle apicial, 107 degrés.

Cette espèce, facile à reconnaître à sa forme ronde très-bombée, à ses stries fines, est

toujours d'une couleur uniforme sans raies.

Nous l'avons recueillie sur les bords du Parana, depuis son embouchure jusque bien

au-dessus de la province de Corrientes. Elle se tient dans les anses sablonneuses sous

les pierres, au niveau des plus basses eaux. Elle est assez rare.

N.° 613. CYCLADE VARIÉE, Cyclas variegata, d'Orb., 1846.

PL LXXXll, fig. 15-17.

Cyrena variegata, d'Orb., 1835, Mag. de zool., p. 44, n." 2.

C. testa ovato-ellipticâ, compressa, temd, concentricè striatd, epidennide virides-

cente, brunneo; latere biiccali brevi , rotundato , dentibiis lateralibus angustatis,

crenatis; violaced, viridescenti vel radiatiin violaced; intùs albidd vel violaced.

Dimensions : Longueur, 24 mill. Par rapport à la longueur : largeur,~ ; épaisseur, -nj;, ;

longueur du côté anal , -^„ ; angle apicial , 1 05 degrés.
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Limeiii- Coquille comprimée, ovale, bien disliacle de la précédente par sa forme, par ses côtés

moins obtus et par ses couleurs.

Elle se trouve dans toutes les rivières de la Banda oriental de la république de l'Uru-

guay, dans la Plata à Buenos Ayres même, et sur tout le cours de Parana, jusqu'à

Corrientes. Elle s'enfonce dans le sable et y vit en (|uantités innombrables.

Son animal est bleuâtre, les ovaiies violacés, les tubes jaunâtres. Le tube branchial

est ternjiné par des appendices ciliés.

N.° 614. CYCLADE ARGENTINE, Cyclas argentina, d'Orb., 1835.

PI. LXXXIII, fig. 7-9.

Cyclas argentina, d'Orb., 1835, Mag. de zool., p. 44, n.'' 3.

C. testa Oi'atd, tenui, diaphane, compressa, concentricè substriatâ, epidennide hrun-

neo-viridescente ; lalere huccali brevi, suhangidoso ; latere anali dilatato, truncalo;

inlits albicante; cardine unidentato ; dentibus lateralibus siibnidlis.

Dimensions : Longueur, 8 mill.; largeur 7 mill.

Cette petite coquille, ovale, mince, très - fraîche , uniformément verdâtre, à côtés

inégaux , ressemble beaucoup au C. calycnlala de France , tout en étant moins ovale.

Nous l'avons recueillie de l'autre côté de la baie de Montevideo, dans un ruisseau

qui coule assez loin au pied du Cerro. Elle vit enfoncée dans les herbages et dans la boue.

N.° 615. CYCLADE JOLIE, Cyclas pulchella , d'Orb., 1835.

PI. LXXXIII, fig. 10-12.

Cyclas pulchella, d'Orb., 1835, Mag. de zool., p. 44, n." 4.

C. testa ovatd, injlatd, tenui, sublœvigatd , epidennide viridescente, incequilaterd

;

latere buccali elongato, rotimdato; latere anali breii, obtuso; intiis albicante.

Longueur, 3 millimètres.

Cette petite coquille, très-voisine de notre Cyclade des marais, est bien plus lisse et

reste toujours petite. Nous l'avons recueillie dans les lacs des dunes de sable des environs

de Maldonado, république orientale de l'Uruguay. Elle y est assez commune.

N.° 616. CYCLADE DU CHILI, Cyclas chilensis, d'Orb., 1846.

PI. LXXXIII, fig. 13-15.

C. testa ovatd, compressa, concentricè striatd, epidermide viridescente, inœquilaterd

;

latere buccali elongato; latere anali brevi, rotundato.

Longueur, 5 millimètres.

Cette espèce, très-voisine de la précédente, est moins tronquée sur la région anale,

et ses deux côtés sont plus inégaux. Elle a été recueillie par M. Fontaine dans les fon-

tinales des ruisseaux, aux environs de Concepcion au Chili.
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Lamelli-

IV.' 617. CYCLÂDE DE FOÎNTAIINE, Cyclas Fontainei, d'Oib. branch«.

PI. LXXXllI, (ig. 10, 17.

f^. testa ovato - trigond, compressa, concentricè striatcl, brunneo viridescente, intùs

violacée! ; latere huccall brevi, subrotiindato ; latere anali producto, angulato, sitb-

sinualo ; dentibus carditialibus tends ; dentlbus hueralibus erectis , simplicibus.

Dimensions : Lougueur, 58 mill. Par rapport à la longueur: largeur, ^; épaisseur,

~; longueur du côté anal, ~^; angle apicial , 104 degrés.

Nous avons, depuis 1835, donné cette espèce sous le nom de C. Fontainei, que nous

lui conservons aujourd'hui. Elle est facile à leconnaîlre par sa forme triangulaire épaisse,

à sa région anale anguleuse.

Elle a été recueillie aux environs de Guayaquil , république de l'Equateur, par M.

Fontaine.

Famille des CORBiXID^.

Àniinal comprimé, pourvu d'un manteau plus ou moins ouvert, formant

sur la région anale, deux siphons distincts, souvent accolés, contractiles sur

eux-mêmes, sans rentrer dans aucune cavité propre à les recevoir, comme

dans les Tellinidœ. Pied comprimé, tranchant, triangulaire. Branchies en

lanières. Bouche pourvue de palpes arrondies.

Coquille plus ou moins comprimée ou bombée, épaisse ou mince, fermée,

très-inéquivalve et très-inéquilatérale , ayant des impressions palléales à peine

sinueuses sur la région anale. Impressions musculaires au nombre de deux

ou de trois à chaque valve. Ligament interne placé souvent dans une fossette

particulière. Charnière pourvue d'une dent sur la petite valve, d'une ou de

deux dents cardinales sur l'autre.

Cette famille, que nous ne croyons pas devoir rapprocher des Myes, comme
l'ont pensé quelques auteurs, forme un groupe très-naturel qu'il est diflicile

de ne pas réunir. Les coquilles qui la composent vivent en grande société sur

les bancs de sable et s'y tiennent presque perpendiculairement , malgré leurs

valves inégales.

Nous y réunissons les genres Corhiila , Sphena, Azara eiPandora. On y
devra mettre encore le genre Ervilia, que nous regardons comme bien cir-

conscrit.

Genre CORBULA^, Bruguière.

Animal ovale, peu comprimé, pourvu d'un manteau ouvert sur toute la

région palléale, fermé seulement au coté anal
,
pour former deux tubes peu

V. Moll. T 2
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Lameiii saillaiis. Picd comprimé, très -court, arrondi. Brancliies en doubles lanières
branches.

^ T» i

placées sur les côtés du corps. JJouche pourvue d appendices arrondis, courts.

Coquille régulière, ovale, oblongue, inéquivalve, inéquilatérale , fermée,

plus ou moins épaisse. Impression palléale très-marquée, laissant à la région

anale un sinus très -court. Impressions musculaires au nombre de deux à

chaque valve; une anale ovale ou arrondie, généralement transverse; une

buccale également transverse, virgulaire, prolongée du côté de la charnière.

Ligament interne fixé dans une fossette. Charnière formée d'une dent sur

chaque valve, du côté buccal sur la valve bombée, du côté anal sur la

petite valve. '

Les Corbules sont extérieurement très-voisines des Azara^ elles s'en dis-

tinguent néanmoins par l'animal dont le manteau est ouvert, et par la coquille

pourvue d'une dent au lieu de deux.

Les Corbules se sont montrées principalement avec les terrains crétacés;

elles sont beaucoup plus nombreuses dans les terrains tertiaires. Elles se

trouvent aujourd'hui sous toutes les latitudes , s'y s'enfoncent dans le sable,

où elles vivent placées un peu obliquement, le côté anal en haut.

\r Section.

CORBULES PROPREMENT DITES.

N.° 618. CORBULE DE PATAGONIE, Corbula patagonica, d'Orb.

PI. LXXXII, fig. 18-20.

P^. testa ovato-gihhosd, crassd , alhido-piirpurascente, concentricè rugosâ; latere

buccali angulato; latere anali suhcarinato ; epidermide corned indutd, unihonibus

erosis.

Longueur, 14 millimètres.

Coquille ovale, gibbeuse, un peu trigone, épaisse, bombée, à valves très-inégales;

ornée à la valve bombée de grosses rides inégales, profondes, remplacées sur l'autre

valve par des stries. Ses deux côtés, peu inégaux en longueur, le sont de forme; la région

buccale présente un angle arrondi; l'autre, acuminée, est tronquée et pourvue de deux

angles.

Voisine, par sa forme, du Corbula nucleus , celte espèce a son côté anal bicaréné.

Nous l'avons recueillie sur les côtes de la Patagonie, principalement dans la baie de

San-Blas, où elle se trouve sur les fonds de sable vaseux, au niveau des marées basses

de vives eaux. Elle y est rare.

Son animal est entièrement blanc; son pied, comprimé, est rudimentaire.
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I.ainclli-

N." 619. COUBULlî lilCAUÉiNÉE, Corlmla bicaiimta , Sow.
''^""''"'^

Corhula bicarinata, Sow., 1833, Proceed. zool. soc, p. 35; id., Reeve, 1844, Conch.

icon., Corh.
,

pi. III, spec. 23.

C. tesùi (juadrato-ovatd, solidii, alhidd; lalcrc aiiali loliinddlu, abrupLc abbn'v'mlo

,

quasi abscisso , bicarinato, carinis ab iwihonibus decurrentibus ; valvis ainbcdnis

concentricè subtilissimè costulatis; iimbonibus depressiiisciiUs incun>atis.

Longueur, 20 millinièlres.

Celte petite espèce est propre aux côtes occidentales de la république fie l'Equateur

et de Panama. Elle a été recueillie à Santa-Elena, à Caracas, etc., par M. Cuming.

N.° 620. CORBULE BIRADIÉE, Corbula biradiata, Sow.

Corbida biradiata, Sow., 1833, Proceed. zool. soc, p. 35; id., Reeve, 1844, Conch.

icon., Corb., pi. 1, sp. 3.

C. testa ovalo-oblongd, latere buccali rotundatd , latere artali aiigulato-acurninatd,

concentricè striatd ; striis confettis, elevatis pallidd,lateribus umbonis versus sub-

angulato carinulatis, purpurascentibus , radiis binis albis ornatis; ared intermedià

depressd, incarnato-tinctd .

Longueur, 21 millimètres.

Elle a été découverte par M. Cuming, à Chiriqui et dans la baie de Caracas, côtes de

la république de l'Equateur.

N." 621. CORBULE LONG -NEZ, Corbula nasiita, Sow.

Corbida nasiita, Sow., 1835, Proceed. zool. soc, p. 35; id. , Reeve, 1844, Conch. icon.

,

Corb.
,
pi. 1 , sp. 1

.

C testa elongalo-ovatd,gibbosissimâ, latere buccali alliore, anali acuminatd , 7'ostratd;

Dalvis Iceviter niulticarinulatis, umbonibus subcentralibus.

Longueur, 17 millimètres.

Cette espèce a été recueillie par M. Cuming , à la côte de la république de l'Equateur

près de Xipixapi et du golfe de Nicoya.

N.° 622. CORBULE OVULÉE, Corbula ovulata , Sow.

Corbula ovulata, Sow., 1833, Proceed. zool. soc, p. 35; id., Reeve, 1844, Conch.

icon., Corb., pi. I, sp. 7.

C. testa oblongo-ovatd ; latere buccali rotundatd i
latere anali acuminato-rostratd

i

pallidd, eociliter concentricii sulcatd.
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r.amelli- Loiigueui', 25 millimèlres.
'

Elle habite la baie de Caracas, à Xipixapi, côtes de la république de l'Equateur,

et à Montija, Amérique centrale, où elle a été recueillie par M. Cumiug.

2/ Section.

SPHENA, TuRTON.

Nerea.

Cette division, formée d'espèces généralement plus allongées, plus équi-

valves, pourvues d'une dent simple à chaque valve, contient des espèces

pourvues d'un long rostre anal, et diversement ornées de stries et de côtes

rayonnantes. C'est , nous le croyons, une coupe à conserver.

N." G23. SPHÈNE DE CLÉRY, Spkena Cleryana, d'Orb. , 1846.

PI. LXXXIII, fig. 18-20.

S. testa ovato-pjriformi, lenui, diaphanâ, albd, radiathn costatd ; costis latere huc-

calî approocimatis, inœqaalihiis , allero distanlibus ; latere buccali brevi, âilatato,

rotundato; latere anali angustalo, producto, rostrato, acwninanto, lœvigato.

Longueur, 14 millimètres.

Coquille ovale, pyriforme, mince, fragile, diaphane, blanche, ornée de côtes inégales

rayonnantes, rapprochées sur la région buccale, écartées sur la région anale, où elles

cessent tout à fait. Côté buccal court, large, arrondi; côté aual long, rétréci tout à coup

et prolongé en rostre étroit, acuminé et lisse. L'intérieur est très-lisse. L'impression

musculaire anale est profonde et comme divisée en deux.

M. Cléry a péché cette jolie espèce au large du cap San-Thomé au Brésil, par quatre-

vingts mètres de profondeur. Elle nous a été communiquée par M. Petit de la Saussaye.

Nous l'avons encore rencontrée dans le sable de fond de la Jamaïque , de Cuba, de la

Guadeloupe et de Saint-Thomas^ aux Antilles.

Genre AZÂRA , d'Orbigny.

Animal ovale, un peu comprimé, pourvu d'un manteau fermé sur les

deux tiers de sa longueur, ayant à la région buccale une ouverture pour le

passage d'un pied extensible , comprimé, triangulaire, tranchant; en avant le

manteau réuni donne naissance à deux siphons très-extensibles, accolés sur

une partie de leur longueur, ciliés à leur extrémité libre. Branchies en lames

doubles de chaque côté. Bouche pourvue de palpes courtes.

Coquille régulière, libre, ovale ou allongée, inéquivalve, inéquilatérale,

entièrement fermée, épaisse. Impressions palléales peu marquées, presque
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entières. Le sinus est à peine tracé. Impressions musculaires au nombre de lamciii-
* ^ braïu'hr's.

trois sur chaque valve; une anale allongée, ovale; une buccale transverse,

réniforme, et une troisième petite, distincte entre celle-ci et la charnière.

Ligament interne, placé dans une fossette spéciale sous les crochets delà valve

l)onibée. Charnière pourvue, sur la valve bombée, de deux dents cardinales,

divergentes, une de cliaqne côté de la fossette du ligament. La petite valve

a une dent cardinale large, creusée en cuilleron, oîi s'insère le ligament.

Rapports et différences. Ce genre, voisin des Corbules, s'en distingue par

son manteau fermé, par ses siplions plus longs, par ses empreintes muscu-

laires, les dents de sa charnière et son genre de vie.

Les Azara sont des coquilles d'eau douce qui ne vivent néanmoins qu'à

l'embouchure des rivières. Elles sont communes à Buenos -Ayres, où elles

vivent enfoncées dans le sable, s'y tenant perpendiculairement.

En \ 859 j'ai figuré dans les planches de la Paléontologie de mon Voyage

une espèce de ce genre sous le nom XAzara lahiata. Depuis, M. Sowerby

l'a identifié avec son genre Potamomja ^ mais à tort, car les Potamo-

mya ont des dents latérales très-prononcées, qui manquent chez les Azara,

et d'ailleurs ces dernières ont les valves égales, tandis que \Azara les a

inégales comme les Corbules. Le genre du conchyliologiste anglais est voisin

des Donacia et non des Corbules.

IV." 624. AZARA LABIÉE, Azara lahiata, d'Oib. , 1842.

PI. LXXXIl , fig. 22.

Mya lahiata, Maton, 1808, Trans. liim. soc, p. 326 {non Corbula /aèwto , Gray, Lowel

,

1844); Jzara lahiata , d'Ovh., 1842, Paléont. du Voy. dans l'Am.mér., p. 161, n." 172;

Potainomya ochrœa, Hinds., 1843, HincU. Proceed. zool. soc; Potainomya nimbosa

,

Sow., Conck.manual,ï\g.^9S, 499; Corbula nimbosa, Low.Reeve, \S^i^, Conch.icon.

Corh., pi. IV, fig. 31 ; Corbula ochreata, Low. Reeve, 1844, Conck. ic, pi. IV, esp. 32.

A. testa oblongâ, lœvigatd, nigvo obliqué macidatd, epidermide fuscd , inœquwalvi

,

inœquilaterd ; latere anali producto, truncato ; lalere huccali brevi, rotiindatn.

Dimensions : Longueur, 39 mill. Par rapport à la longueur : largeur, 7^ ;
épaisseur, ,-^.

Angle apicial, 102 degrés.

L'animal que nous avons décrit, en donnant les caractères du genre, est d'une couleur

jaune un peu rosée; son pied est d'une teinte plus intense. Le bord fermé de son man-

teau est bordé d'un épiderme brun. Les tubes, libres seulement à leur extrémité, sont

blancs et couverts de papilles, qui rendent leurs orifices comme ciliés.

La coquille, bien connue dans les collections , est très-variable suivant les localités,
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Lamclli- plus OU moins allongée ou gibbeuse; sa couleur esl blanche ou lachelée en zigzag de
bran.lies

^^,^^^ noiràtie.

Elle vit à l'embouchure de la Plala, au contact de l'eau douce avec l'eau salée; sup-

porte des eaux tout à fait douces à Buenos- àyres et un peu au-dessus ou des eaux

saumâtres à Montevideo. Nous l'avons encore rencontrée dans les lacs du littoral de

Maldonado, et elle est commune dans ceux du Brésil. On la trouve fossile dans les

couches de l'étage diluvien.

Genre PANDORA, Lamarck.

Animal ovale, très - comprimé
,
pourvu d'un manteau très -mince, fermé

sur presque toute sa longueur, ouvert seulement sur le quart buccal de

l'animal, pour le passage d'un pied très-comprimé, tranchant, triangulaire;

en avant, le manteau toujours réuni, donne naissance à deux siphons con-

tractiles, très - extensibles , séparés et déliés. Branchies en lames étroites,

longitudinales. Appendices buccaux très-courts.

Coquille régulière, libre, triangulaire ou allongée, nacrée, très-inéquivalve;

la valve gauche entièrement plate, inéquilatérale. Impressions palléales non

visibles; impressions musculaires au nombre de deux à chaque valve, une

buccale petite, irrégulière; une anale circulaire, très - marquée. Ligament

interne comprimé, étroit, placé en avant des dents cardinales. Charnière

pourvue, sur la petite valve, d'une dent comprimée, saillante, prolongée; sur

la valve bombée, une saillie buccale s'appuie sur la dent de l'autre valve.

Rapports et différences. Les Pandores diffèrent des Corbules par leur

manteau fermé, par leurs impressions musculaires au nomlïre de deux, par

leur coquille nacrée, par les deux dents de la charnière trigone, placées plus

du côté buccal que le ligament, au lieu d'être nues de chaque côté. Us se

rapprochent davantage des Azara, dont ils se distinguent aussi par leur

forme, leur charnière, etc.

Ce genre n'est connu à l'état fossile que dans les terrains tertiaires ; il vit

dans toutes les mers, principalement dans les régions tempérées. Il s'enfonce

obliquement dans le sable des plages étendues et peu profondes.

N.° 625. P/^NDOBE ABQUÉE , Pandora arcuata, Sow.

Pandora arcuata, Sow., 1835, Proceed. zool. soc, p. 93.

P. testa Oi'atd, crassiusculd, opacd, margaritaced ; latere biiccali hreviore, rolundato,

anali rostralo , margine cardinali arcuato, palleali rolundato; lined impressd

ohsoletd eoc umbone ad marginem pallealem decurrente.

Longueur, 30 millimètres.
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Celle espèce a élé recueillie par M. Cuming, dans le sable de Saula-Eleiia , sur la cùlc i,aimlii

de la république de l'Equaleur.
^

N." 526. PANDORE RADIÉE, Pandom radiala, Sovv.

Pandora radiata, Sow., 1835, Proceed. zool. soc, p. ^^t.

P. testa ovatd, depressiusculd, alhâ, margine anali, recto ; latere Longiore, subtntii-

catn; margine palleall , rotiindato; lalcre hiiccali parvo; vnlvd phudusciiUî

,

radiatim riifo lineald.

Longueur, 14 millinièlres.

Elle a été pêchée à la drague sur un fond de sable, par M. Cuming, à l'île de la

Muerle, sur la côte occidentale de la république de l'Equateur.

i: Sous-ordre. INTÉGROPALLÉALES, d'OrLigny.

Animal pourvu d'un manteau généralement ouvert, laissant sur la coquille

une empreinte palléale entière et sans sinus anal. Les tubes, moins longs et

moins charnus, sont seulement contractiles sur eux-mêmes, sans avoir cette

immense extension des tubes des Sinupalléales. Cette disposition ne demande

pas de cavité spéciale pour les recevoir , et dès lors de sinus anal à l'impres-

sion palléale de la coquille.

Famille des ASTARTID^.

Animal muni d'un manteau largement ouvert sur toute sa longueur,

n'ayant même pas de siphon buccal distinct, cette partie seulement ciliée

étant ouverte comme le reste; le tulje anal seul est séparé. Pied court, com-

primé, pourvu d'un sillon sur sa tranche.

Coquille variable, généralement épaisse, munie de dents cardinales pro-

noncées. Ligament interne ou externe; impression palléale entière sans sinus.

Impressions musculaires au nombre de deux du côté buccal, et d'une du côté

anal à chaque valve; souvent une attache musculaire sous le crochet dans

le fond de la valve.

Nous réunissons dans cette famille les genres Opis, Astarte, Crassateïla

,

Megaloclon? etc.

Genre ASTAPvTE, Sowerby.

Crassina, Lamarck.

Animal ?

Coquille arrondie, ovale ou oblongue, équivalve, inéquilatérale , entière-
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inmciii- ment fermée et généralement épaisse. Impression palléale entière , non échan-

crée ; nnpressions musculaires proiondement marcpiees , une du cote anal

,

deux du côté buccal, à chaque valve. Charnière très-solide, pourvue, sur la

valve droite, de deux fortes dents égales, divergentes, et de deux cavités; sur

l'autre de deux dents inégales. Ligament extérieur court.

Rapports et dijférences. Très-voisines des Crassatelles
,
par leurs impres-

sions palléales, par leur coquille épaisse, par leur charnière, les Astartes

s'en distinguent seulement par leur ligament externe, ce qui modifie la char-

nière et lui donne plus de régularité.

Les Astartes paraissent avec les terrains jurassiques; elles sont surtout

très-nombreuses avec les étages de l'oolite inférieure et du terrain oxfordien.

Elles reparaissent en assez grand nombre au sein des terrains néocomiens et

turoniens dans la formation crétacée. Le terrain tertiaire inférieur paraît ne

pas en contenir, tandis qu'elles sont nomlireuscs avec le crag. Les mers

actuelles en nourrissent quelques-unes; mais principalement réparties dans

les régions froides, elles sont communes au nord de l'Europe et aux Malouines.

Elles se tiennent dans les fonds sablonneux.

ÎV.° 627. ASTARTE A LONG BEC, Astarte longlrostra, d'Oib., 1846.

PI. LXXXIII, fig. 21-24.

yi. testa Irigoiio-transversd, compressa, epidermide fusco-nigrci, concentricè sub-

striald; latere buccali angidato, brevi; latere anali arciiato, subangulato; Iwiuld

projwidè excm'atn, umbonibiis productis, rostratis, subuncinatis , cardine arciiato,

intiis atbd; labre crenulato.

Longueur, 6 millimètres.

Coquille transverse, trigone, très-comprimée, blanche, jiourvue d'un épiderme épais

brun-noirâlre, ornée de légères stries concentriques d'accroissement; courte sur la région

buccale, cette partie est anguleuse et profondément échancrée sous les crocbets, par

une lunule fortement excavée. Région anale arrondie, un peu trigone; ses crochets

sont très-prolongés, en bec ou en pointes arquées. L'intérieur est blanc; les bords sont

ciénelés, et la charnière est toute particulière, arquée par suite du grand prolonge-

ment des crochets.

Cette charmante espèce se distingue de toutes les autres par le prolongement extraor-

dinaire de ses crochets.

C'est la première qui se soit trouvée dans l'hémisphère sud. Nous l'avons rencontrée

dans du sable de fond recueilli aux iles Malouines par M. du Petil-Thouars.
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Genre CRASSATELLA, Lamarck.

Animal muni d'un manteau largement ouvert sur toute sa longueur,

n'ayant même pas de siphon branchial distinct, celui-ci seulement cilié, étant

ouvert comme le reste du manteau. Le tube anal est séparé. Pied court, com-

primé, triangulaire, j)ourvu d'une rainure prononcée.

Coquille ohlongue, arrondie, triangulaire ou quadrilatère, équivalve,

inéquilatérale, entièrement fermée et épaisse. Impressions palléales entières,

non échancrées; impressions musculaires très-prolondément excavées; il y en

a une du côté anal et deux du côté buccal; de ces deux dernières la plus petite

est transversale à la grande dans sa direction et dans sa position. On en

remarque une quatrième sous le crochet, au fond de la valve. Charnière très-

solide, pourvue, sur la valve droite, de deux dents divergentes et de trois

fossettes, dont une antérieure, très-large, ou est situé le ligament. L'autre

valve n'a qu'ime forte dent et deux larges fossettes de chaque côté. Liqament

intérieur dans la fossette du côté anal. Un fort épidémie sur presque toutes

les espèces.

Rapports et dijférences. Lamarck et les auteurs qui le suivent aveuglé-

ment, ont placé les Crassatelles à côté des Mactres, par ce seul motif que

le ligament est interne, quand, d'un autre côté, tous les caractères sont difFé-

rens. Le ligament, ainsi que nous l'avons dit ailleurs, n'est qu'une partie

mécanique, destinée à faire entre-bâiller les valves et à contre -balancer

les efforts des muscles , tout à fait en dehors des fonctions organiques et

remplissant un rôle purement mécanique. Il ne peut donc en aucune ma-

nière offrir des caractères zoologiques. Les impressions palléales sont, au

contraire, par la présence ou l'absence du sinus, l'expression du développe-

ment des tubes; elles peuvent ainsi être d'une grande valeur dans les coupes

génériques. Or, les Crassatelles ont les impressions palléales sans sinus, les

valves closes, tandis que les Mactres ont un sinus très-profond et les valves

l)àillantes. D'un autre côté, à l'exception du ligament, les Astartes et les

Crassatelles ont les plus grands rapports, d'après les impressions palléales,

les valves closes et les deux attaches musculaires buccales et la charnière;

car les Crassatelles ne sont que des Astartes où le ligament, ayant pénétré

dedans des valves, a pris la place d'une partie des dents, en augmentant la

largeur de la fossette cardinale. Il en résulte que les Crassatelles doivent être

placées à côté des Astartes et des Opis, et non des 3Iactres.

I.amelli-

liranchts.

V. M»ll.
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Lameiii- Lcs CrassatcUes paraissent se montrer pour la première fois avec les

'

terrains crétacés. En effet elles ont des espèces dans le terrain néocomien

,

beaucoup plus dans le terrain turonien ou craie chloritée, tout en montrant le

maximum de leur développement numérique au sein des terrains tertiaires.

Les Crassatelles sont aujourd'hui spéciales aux régions chaudes. Elles vivent

sur les côtes sablonneuses , au-dessous des plus basses marées et se tiennent

perpendiculairement enfoncées dans le sable.

N.° 628. CRASSATELLE GIBBEUSE, Gassatella gibhosa , Sovv.

Crassatella gibbosa , Sow-, 1832, Proceed. zool. soc, p. .56 [non gibbosu/a, Lamk.) ;

id., Reeve, 1841, Conch. syst., vol. 1, pi. 44, fig. 2; id. , Reeve, 1843, Conck. icon.

Crassat., pi. 1, esp. 1.

C. testa ovato-gibbosd, Icevigatd, epidermide nigerrimo-fuscâ, inliis albicante; latere

buccali brevi rotundato, obliqué rugoso; latere anali elongato, producto, acumi-

nato, subangulato; umbonibus concentricè riigosis.

Dimensions : Longueur, 40 mill. Par rapport à la longueur : largeur, -^~,; épaisseur,

±L.-^ longueur de la région anale, ^êr/, angle apicial, 117 degrés.

Cette espèce, rennarquable par sa forme, a été recueillie par M. Fontaine à Payla,

Pérou; à Santa-Elena, république de l'Equateur, par M. Cuming.

C'est son animal que nous avons décrit eu donnant les caractères du genre.

Famille des C4RDITIT^.

Animal muni d'ini manteau largement ouvert sur toute sa htngueur,

laissant néanmoins à la partie anale deux siphons très- courts, distincts du

manteau. Pied court, variable; quelquefois un byssus.

Coquille équivalve, inéquilatérale , variable, symétrique, assez épaisse,

entièrement fermée, pom'vue de dents cardinales obliques, généralement

très-grosses. Ligament externe. Impressions palléales entières, sans sinus anal.

Impressions musculaires au nombre de deux , dont une du côté anal et

une du côté buccal à chaque valve. Je n'ai pas reconnu d'attache muscu-

laire sous les crochets.

Cette famille, facile à distinguer de la précédente par son manque d'im-

pressions musculaires multiples du côté buccal, renferme les genres Cardita^

Cyprina et Hippopodiiun.
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Liiiiclli-

Genre CAi»l)ITA, Jîi'dguière. brandicv

Cardita et Venericardia , Lamaick.

Animal pourvu d'un, manteau largement fendu, excepté sur Ja régidii

anale, où il laisse deux ouvertures distinctes, tenant lieu des siphons, l'ou-

verture anale et branchiale étant bien distinctes, franchies étroites en ruban;

appendices buccaux semi-lunaires. Pied étroit, comprimé, à extrémité connue

l)ilobée, échancré au milieu. Poli figure les Cardites comme ayant les lobes

du manteau entièrement ouverts. Je j)nis aflirmer les avoir vus, tels que i(! les

décris ci-dessus, sur la Cardite des cotes du Pérou.

Coquille équivalve, arrondie, ovale ou oblongue, souvent épaisse;, iné-

quilatérale, entièrement fermée, généralement ornée de côtes rayonnantes.

Impression palléale entière, sans sinus. Impressions musculaires profondément

marquées, nue du côté anal, une du côté buccal, à chaque valve; l'impres-

sion buccale est souvent bilobée. Charnière solide, munie de deux dents

obliques, dirigées du même côté, ou de deux dents inégales; l'une courte,

droite, située sous les crochets; l'autre oblique, prolongée sous le ligament

extérieur saillant. Souvent un épidémie
;
quelquefois un byssus. Lamarck

avait annoncé ce fait. M. Deshayes (Nouvelle édition de Lamarck, tom. VI,

p. 425) assure que cette opinion est dénuée de fondement. Si M. Deshayes

avait vu la mer lorsqu'il a écrit ces lignes, il aurait reconnu que les coquilles

y sont autrement qu'il ne le juge dans son cabinet, car beaucoup ont en effet

un byssus et s'attachent aux pierres.

Rapports et différences. Les Cardites, tout en présentant, par leur ani-

mal, les plus grands rapports avec les Cyprines, s'en distinguent par la

présence de côtes rayonnantes et par quelques détails de charnière.

On rencontre des Cardites dans les terrains crétacés et tertiaires; elles

sont néanmoins plus communes au sein des derniers. Aujourd'hui on les

trouve dans toutes les mers : elles se tiennent au niveau des basses mers

et au-dessous, entre les rochers ou les cailloux, soit enfoncées dans le sable,

de manière à laisser au niveau du sol la région anale, soit fixées aux pierres

par un byssus , mais alors dans une position générale analogue.

ÎS.° 629. CARDITE DU PETIT-THOUARS, Cardita rhouarsii, d'Orb., 18/|(;.

PI. LXXXIV, fig 1-3.

C testa rotundato-cordatd , compressa, albidd, radiathn \n-costatd; casfis élevâtis,

angustatis, subsquamosis ; latere huccali brevi , angustato ; latere anali dilatatu,

subtrimcato.
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i^nielli- DiamèUe, 4 millimètres.

' Coquille arrondie, cordiforme, assez comprimée, blanche, ornée de dix -sept côtes

rayonnantes élevées , séparées par des sillons aussi larges qu'elles, et couvertes en dessus

de côtes transverses imbriquées, comme des écailles. Côté buccal court, rétréci, angu-

leux. Côté anal long, large, arrondi à son extrémité presque tronquée.

Cette espèce, bien distincte de la précédente par ses côtes élevées, étroites, et par ses

côtés inégaux, est propre aux îles Malouines. Nous l'avons rencontrée dans du sable

de fond recueilli par M. du Petit-Thouars.

N.° 630. C/^RDITE DES MALOUINES, Cardita Malvinœ , d'Orb., 1846.

PI. LXXXIV, fig. 4-6.

C. testa rotundato-cordatd, compressa, crassd, albidd, radiatïm 12-costatdj costis

rotundatis, transversim striatis ; latere buccali subangulato, allero subœquali.

Diamètre, 3 millimètres.

Cette coquille, presque ronde, comprimée, épaisse, blanche, est ornée de douze

côtes rayonnantes arrondies, séparées par des sillons étroits, et striées en travers. Les

deux côtés sont presque égaux en longueur et de la même forme.

Cette espèce, voisine du C. compressa, est bien moins comprimée et sa forme est

plus arrondie. Nous l'avons rencontrée dans du sable de fond , recueilli aux îles Ma-

louines, par M. du Petit-Thouars.

N.° 631. CARDITE COMPRIMÉE, Cardita compressa , Reeve.

Cardita compressa, Reeve, 1843, Proceed. zool. soc; id. , Reeve, 1843, Conch. icon.

card., pi. IX, sp. 46; Cardita Jlabellum , Reeve, 1843, Proceed. zool. soc, id., Reeve,

Conch. icon. card.
,

pi. IX, sp. 47.

C. testd suborbiculari , solidâ , compressa, epidermide oliraced indutâ, radiatïm

costalâ; costis Icevibus , planiiisculis, interstitiis angustis; latere buccali angustato ;

latere anali obtuse rotundato.

Longueur, 9 millimètres.

Cette coquille a été recueillie par M. Cuming, par six brasses de fond, aux environs

de Valparaiso (Chili).

N." 632. CARDITE NAVIFORME, Cardita naaformis, Reeve.

Cardita naviformis, Reeve, 1843, Proceed. zool. soc; id., Reeve, 1843, Conch. icon.

card., pi. IX, sp. 4.5.

C. testa ovatd, subcompressâ, fuscescente , radiatïm costatd; costis paululian cur-

vatis, squamosis; latere buccali brevi, rotundato; latere anali elongato , recto,

obtuse truncato.
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Longueur, 5 millimèlres. Ijmelli-

liranihes.

Celle espèce habite les environs de Valparaiso (Chili), où elle a été recueillie à la

drague, par M. Cuming, dans le sable. Je l'ai également rencontrée à Arica, sous les

pierres détachées du sol , où elle s'allache au moyen d'un byssus. Peut-être est-ce le

Cardita mininia , Sow.

N.° G33. CARDITE A PETITES TUILES, Cardita tegulina, Reeve.

Cardita tegulata, Reeve, 1843, Proceed. zool. soc; id., Conch. icon. card., pi. IX, sp. 48.

C. testa ovatd, flabelliformi, radiatim costatd, costis decem vel undecim prominen-

tibiis, siihtililer squainulosis.

Longueur, 17 millimèlres.

Celle charmante espèce a été prise à la drague, par une assez grande profondeur,

aux environs de Valparaiso (Chili), par M. Cuming.

N.° G34. CARDITE SEMENCE, Cardita semen , Reeve.

Cardita semen, Reeve, 1843, Proceed. zool soc.; id., Conch. icon. card., pi. IX, sp. 43.

C. testa ovatd, suhcompressâ, tenid, olivaceo -Jiiscd, radiatim costatd, costis piano

convexis ; latere buccali brevi, rotundato ; latere anali elongato, obtiiso.

Longueur, 11 millimètres.

Cette petite espèce a été recuillie à Mexillones, côte de Bolivia, par M. Cuming.

]N.° 635. CARDITE SALE, Cardita spurca, Sow.

PI. LXXXII, fig. 13, 14.

Cardita spurca, Sow., 1832, Proceed. zool. soc, p. 195; id., Reeve, 1843, Conch. icon.

card., pi. VII, sp. 32.

C. testa ovato-oblongd , gibbosd, albidd, epidermide oUvaced, radiatim costatd, costis

octodeciin, eminentibus , nodulosis; latere buccali brevi angustato; latere anali

elongato, obtuse truncato; lunuld minime eoccavatâ.

Dimensions : Longueur, 20 millim. Par rapport à la longueur : largeur, —,; épais-

seur, ^; longueur de la région anale, ^é^; angle apicial, 102 degrés.

Son animai, que nous avons souvent observé, est rougeâlre, avec les bords du man-

teau, le pourtour des tubes et le pied d'un beau rouge, les branchies jaunâtres. Les

tubes sont simples, sans cirrhes, le manteau non cilié: le pied est comprimé, comme

bilobé à son extrémité.

Nous l'avons recueillie au Callao, et à Arica, Pérou, par 14 mètres de profondeur,

dans les fonds de sables coquilliers.
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l.amelli-

bramiies.
i^j." 636. CARDITE A LARGE COTE, Cardita laticosta , Sow.

Cardita laticostata, Sow., 1832, Proceed. zool. soc, p. 195 {non laticosta, Pusch , 1837);

id., Reeve, 1843, Conch. icon., pi. Vil, sp. 3G.

C lestd ovalo-rhomhed, turgidd, luteo vel cceruleo-albd, Jhsciis brunneis mil nigri-

cantibiis, lalis, undalis, longiludinaliter piclil, radiatun costatd; coslis i6 lineis

elevatis , Jrequentibus decussalis; lalere buccali rolundato , injlalo; liitere anali

elongalo , angustalo, oblique Iruncato.

Celte charmante espèce habite toute la côte du Pérou, depuis Payla jusqu'à Santa-

Elena, république de l'Equateur.

N." 637. CARDITE RADIÉE, Cardita radiata , Broder.

Cardita radiata, Broder., 1832, Proceed. zool. soc, p. 19.5.

C testa elongato-oblongd, pallidèJlas'idd mil rosed, macidis Jiiscis variegald, radia-

lïm costatd; costis seplenidecim , poslicis lalis, transvers'im decussalis , anticis

rolundatis; cosld dorsali squamijhrd ; lalere buccali brevi rolundato ; lalere anali

producto, obliqué Iruncato.

Cette espèce habite les côtes sablonneuses de la Colombie, à Solango, sur le littoral

du grand Océan, et à Panama.

Famille des LUCINID^.

Coquille équivalve, inéquilatérale, symétrique, ronde ou ovale, générale-

ment mince, entièrement fermée, pourvue ou non de dents cardinales très-

varialiles, obsolètes, doidjles et divergentes, ou rudimentaires , et de deux

dents latérales plus ou moins prononcées. Ligament externe ou caché. Deux

impressions musculaires très-séparées, allongées. Impressions palléales entières.

Cette famille , bien caractérisée par sa charnière
,
par l'impression palléale

,

et surtout par ses impressions muscidaires, renferme seulement les genres

Corhi.s, Liicina et Eiycina.

Genre LUCINA, Bruguière.

Loripes , Poli; Ungulina , Daudin.

Animal pourvu d'iuj manteau ouvert, laissant sur la région anale un

tube allongé, et l'autre rudimentaire. Pied très-long, liliforme.

Coquille ronde ou ovale, équivalve, inéquilatérale, entièrement fermée,

à crochets petits, obliques. Impressions palléales entières, se continuant en
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doliors (le; J'imprcssion musculaire l>ucralc. Impressions musculaires très- 'ameiii-

* brandies.

visibles; l'une, anale, transversc, peu allongée; l'autre, huccale, très-allongée,

souvent très -prolongée vers la région palléale. Charnière très -variable, le

plus souvent composée de deux dents cardinales divergentes, dont une bifide.

Deux dents latérales, l'une anale, très-éloignée du sommet; l'autre buccale,

assez rapprochée. Ces dents sont très-irrégulières et manrpient souvent. Liga-

ment externe, quelquefois un peu caché. Ces cocpiilles ont généralement une

lunule; l'intérieur des valves est ponctué ou strié.

Rapports et différences. Les Lucines sont très -voisines des Corhis par

leurs impressions palléales et leur charnière. Elles s'en distinguent par deux

impressions musculaires à chaque valve au lieu de trois. Lamarck rapproche

les Lucines des Tellines, mais elles s'en distinguent par le manque de sinus

palléal.

Les Lucines sont peu nombreuses au sein des terrains crétacés : elles sont

très-multipliées dans les terrains tertiaires, mais atteignent le maximum de

leur développement numérique au littoral des Océans actuels, oîi elles se

trouvent sur les fonds sablonneux, au niveau des marées basses, et s'enfon-

cent dans le sable , de manière à placer le côté anal au niveau supérieur du

sol, en se tenant perpendiculairement.

N.° 638. LUCFNE DE LA. JAMAÏQUE, Lucina jarnaicensis , Lara.

Venus jamaicensis , Chemnitz , 1784, Conclu Cab., VII, p. 24, tab. 39, fig. 408, 409;

Encycl. méth., pi. 284, fig. 2. Lucina jarnaicensis, Lam., 1818, Anira. sans vert.,

t. V, p. 539, n.° I.

L. testa lentiformi, compressa, alhidâ vel luted, concentrice lamellosd ; laniellis

inœqualibus, erectis ; lalere huccali hrevi, angulaio; lumilâ compressa, convexâ,

margine excavatâj lalere anali elongalo, anticè truncato, externe impresso, uni-

sulcato.

Dimensions: Longueur, 45 miU. Par rapporta la longueur: largeur, ,^; épaisseur,

,4^; longueur du côté anal, -^,; angle apicial ,131 degrés.

Cette espèce, bien connue, se trouve dans toutes les régions chaudes de l'Océan

atlantique, depuis Rio de Janeiro, limites tropicales, jusqu'aux Antilles. Nous l'avons

recueillie au Brésil, sur la côte, dans les baies sablonneuses, et nous l'avons reçue de

la Jamaïque, de la Martinique et de l'île de Cuba, où elle a été recueillie par MM. de

la Sagra et de Candé.



( 584 )

Lamelli-

branches. ^^" 639. LUCIINE A QUATRE SILLONS, Lucina quadrisulcata , d'Oib., 1846.

Liicina divaricata, Laoïk., 1818, Anim. sans vert., V, p. 541 , n.° 7 impars non

Lucina divaricata, Linn.).

L. testé orhiculari, compressa, albâ, concentricè siihplicald, hifariàm obliqué striatd,

inœqiiilaterali ; latere anali hrevi, rotundato ; latere buccali subangulato, radiatïm

quadrisulcata; valvuld senestrd lunulillœvigatd, excavotd; intiis labro tenuissimè

denticulato.

Dimensions : Longueur, 2(> milL Par rapport à la longueur : largeur, ,^7^^; épaisseur,

,4^; longueur de la région anale, ,^; angle apicial, 134 degrés.

Coquille orbiculaire, assez comprimée, blanche, mince, marquée de quelques stries

coucentiiques d'accroissement, et en outie de stries qui forment sur le milieu uu

coude obtus, et divergent ensuite, en traversant obliquement les deux côtés; l'inter-

valle de ces côtes est uni et plan. Côté anal plus court, arrondi; côté buccal un peu

anguleux, traversé par quelques sillons rayonnans, dont deux sont près de la lunule,

et les deux autres près du coude formé par les stries. Sous les crochets on remarque

une lunule courte, lisse, un peu excavée, propre seulement à la valve gauche. Les

bords sont en dedans pourvus de très-petites dents, indépendantes des stries, visibles

à la loupe, et placées entre deux sillons. Quelquefois les sillons internes sont peu

marqués, surtout sur les échantillons des Antilles.

Sous le nom de divaricata, on a confondu toutes les espèces de Lucines rondes , à

stries divergentes, qu'elles soient vivantes ou fossiles. Dans ces espèces, réunies à tort

par les auteurs, je trouve, d'après un premier examen, cinq espèces vivantes, et trois

espèces fossiles, distinctes les unes des autres par des caractères bien tranchés.

Des cinq espèces vivantes, 1." celle de la Méditerranée, indiquée par Linné, doit seule

conserver le nom de Lucina divaricata.

2.° L'espèce propre au Brésil et aux Antilles, que nous nommons L. quadrisulcata,

se distingue des autres Lucines des Antilles par ses quatre sillons et par son labre mar-

qué de très-petites dents, visibles seulement à la loupe, par son côté anal le plus couit.

3.° Une autre espèce des Antilles, que nous nommons L. serrata, se distingue du

L. quadrisulcata, par son côté anal plus anguleux, par sa région buccale coupée plus

carrément, et munie d'un sillon divergent; enfin par son labre pourvu de dents aussi

laiges que les stries divergentes auxquelles elles correspondent.

A." Une espèce propre aux îles Séchelles, que nous appelons L. Sechellensis, se

distingue du quadrisulcata et du serrata, par sa forme transverse, plus courte, par sa

forme tronquée aux deux extrémités, par ses côtes [)lus larges et plus élevées, par son

côté buccal le plus court, et enfin par son labre entièrement lisse sin- les bords.

5.° Une coquille de l'Ile-de-France, que nous appelons L. ornatissima , se distingue

très -facilement des autres par ses côtes divergentes très- élevées et formant chacune

une très-forte saillie séparée par un profond sillon.
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Parmi les coquilles fossiles qui oui encore élé rapportées au L. divaiicala, nous ij,ii,.|ii-

avons déjà reconnu que :

ramius.

6." Les échanlillons provenant de Bordeaux , rapprochés du L. quadrisulcala par

le labre denticulé, s'en distinguent par leurs stries plus fuies, par ce bord plus forte-

ment denticulé, par la présence d'un seul sillon sur la région buccale, et quelquefois

d'un autre éloigné; par la lunule de la valve gauche lancéolée, bien plus étroite. Nous

formons de ces coquilles le L. Grateloupi , d'Orbigny.

7.° Les échanlillons du calcaire grossier du bassin de Paris se rapprochent de la

précédente par la forme, mais s'en distinguent par leur labie entièrement dépourvu

de dents. Par ce caractère ils se rapprochent du L. sechellensis , mais s'en distinguent

par les stries bien plus fines, par une forme plus ovale et par les deux côtés égaux.

Nous proposons de l'appeler L. Defranciana , d'Orb.

8." Les échantillons des sables supérieurs des environs d'Ermenonville, piès de

Paris, ressemblent, par la forme, au L. Defranciana; ils s'en distinguent par leur

labre sillonné sur sa longueur, lisse en dehors et denticulée en dedans de ce sillon.

Ils s'en distinguent aussi par leur ligament plus externe et par les dents latérales

de la charnière, prononcées et saillantes, tandis qu'elles manquent chez toutes les autres

espèces vivantes et fossiles dont nous venons de parler.

En résumé, on voit, par ce qui précède, que toutes les coquilles qui ont été confon-

dues par les auteurs, sous le nom de Liicina fin'aricata, forment, au moins jusqu'à

présent, huit espèces propres chacune, pour les espèces vivantes, à des régions parti-

culières, et pour les espèces fossiles, à des couches ou des bassins tertiaires particuliers.

Ce résultat montre combien il faut examiner les espèces avant de les identifier.

L'espèce qui nous occupe est propre aux côtes du Brésil et des Antilles. Nous l'avons

recueillie à Bio de Janeiro, et nous l'avons reçue de Cuba, de la Guadeloupe et de

Saint- Martin, par MM. de la Sagra, de Candé et Beau.

N.° 640. LUCINE DEMI-BETICULEE, Lucina seinireticulata , d'Orb., 1846.

PI. LXXXIV, fig. 7-9.

L. tesld orbiculari, injlaul, alhâ , tenui, concenlricè striald, lalerihus reticiduLo-

tuhercukud; latere hiiccali brevi, rotundalo; latere anali suhtruncato.

Dimensions : Longueur, 18 mill. Par rapport à la longueur : largeui-, ,^; épaisseur,

,^; longueur de la région anale, ,4^; angle apicial , 122 degrés.

Coquille suborbiculaiie, très-renflée, blanche, mince, fragile, ornée de stries con-

centriques, et de chaque côté, au milieu et un peu sur la région buccale, de petits

tubercules oblongs, qui rendent cette partie comme réticulée. Le côté buccal est court,

arrondi; le côté anal un peu carré. Le ligament est tout à fait externe, saillant.

Cette jolie petite espèce, qui se distingue par ses tubercules réticulés, varie un peu

suivant les localités. En Patagonie, elle est plus comprimée et plus mince, tandis qu'aux

V. Moii. nA
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LamclU- Antilles elle est très- bombée. Nous l'avons recueillie clans la Bahia de San-Blas, au

nord de la Patagonie, dans les parties très-tranquilles. Nous l'avons rencontrée dans

les mêmes conditions à Rio de Janeiro, et nous l'avons reçue de Cuba, aux Antilles,

envoyée par M. Auber.

N.° 641. LUCINE COSTULÉE, Lucina costata, d'Orb., 1846.

L. testa rotundald, crassd, compressa, albidd , concentricè slriatâ, radiathn costald;

costis slriatis, inœqualibus, margine evcinescentihiis , latcrc anali inlerruptis; talere

buccali roliindato; lalere anali angustato.

Longueur, 7 millimètres.

Coquille orbicvilaire , épaisse, blanche, ornée de stries concentriques, avec lesquelles

viennent se croiser des côtes rayonnantes, formées de (àisceaux de stries qui ne forment

plus que des stries, lorsqu'elles approchent du bord. Côté buccal le plus long; côté

anal étroit; à cette région les côtes rayonnantes s'interrompent sur une petite partie

et ne laissent que les stries concentriques.

Cette espèce se distingue facilement des autres par ses côtes rayonnantes formées de

faisceaux de stries.

Nous l'avons recueillie dans le fond de la baie de Rio de Janeiro, près de Saint-

Christophe. Nous l'avons également reçue des Antilles , où elle a été rencontrée près

delà Havane (île de Cuba), par M. Auber.

N.° 642. LUCINE GUARANIE, Lucina guaraniana, d'Orb., 1846.

' PI. LXXXIV, fig. 10, 11.

L. testa rotandatd, compressd, albidd, tenui, concentricè rugoso-striatd, inœquila-

terali ; latere buccali brevi, acuminato ; latere anali dilatato, subtrimcato.

Dimensions : Longueur, 20 mill. Par rapport à la longueur: largeur, ~^; épaisseur,

,^; angle apicial , 120 degrés.

Cette coquille est, par ses rides concentriques, voisine du L. palagonica; mais elle

s'en distingue par sa forme plus large, plus circulaire, par sa région anale bien plus

large et par son côté buccal plus étroit; sa charnière est aussi plus étroite et non munie

d'un double bord saillant sur la région buccale.

Nous l'avons recueillie à Rio de Janeiro (Brésil), dans le fond de la baie de Saint-

Christophe, où elle vit dans le sable vaseux.

N." 643. LUCINE DE PORTES, Lucina Portesiana , d'Orb., 1846.

PI. LXXXIV, fig. 12, 13.

L. testa ovato-rotundald , albido-rosed, crassd; epiderinide sitbfuscd , concentricè

siibstriatd ; latere buccali brevi, angustato; latere anali angustato, rotundalo

,

dentibus cardinalibus erectis.
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Dimensions : Longueur, lîJ aiillim. Par rapporl à la longueur : largeur, ,^; épais- iji„eiii

seur, .^TTTJ longueur de la région anale, 77^,; angle apicial, 110 degrés. ipramiirs

Cette espèce est, par son aspect terne , voisine du L. patagonica ; mais elle s'en distingue

par sa coquille plus circulaire, bien plus épaisse, par sa région anale plus élroile, et

par ses dents cardinales plus saillantes.

jNous l'avons recueillie près de Sainl-Chrisloplie, dans la baie de Rio de Janeiro, au

Brésil. Elle se lient dans les fonds de sable vaseux.

N." G44. LUCINE DE YILARDEBO, Limna Filardeboœna , d'Orb.

PI. LXXXIV, fig. 14, 15.

L. lesta ovato- roiundatâ, compressa, albidd, crassd, lœi-i concenlricè siibslriatd ;

latere huccali hrevi, angiislato, suhtruncato ; latere anali elongato, rolundalo.

Dimensions : Longueur, 25 mill. Par rapport à la longueur : largeur, ;^; épaisseur,

^•, longueur de la région anale, ^•, angle apicial , 125 degrés.

Cette coquille, qui au premier aspect offre la forme d'une Telline, se distingue

i'acilement des autres par sa grande compression et par sa charnière épaisse. Voisine

du L. Candiana
,
par sa forme et son ensemble, elle en diffère par le manque de stries

concentriques régulières.

Elle a été recueillie par M. Vilaidebo, aux environs de Maldonado, au nord de l'em-

bouchure de la Plata; elle y est assez rare.

N." 645. LUCINE PATAGONIQUE, Lucina patagonica, d'Orb., 1842.

PI. LXXXIV, fig. 10, 17.

Lucina patagonica, d'Orb., 1842, Paléont. du Voy. dans l'Amer, mér.
, p. 161, n." 171.

L. lesta ovatâ, albidd, tenui, pellucidd, compressd, concenlricè striato-rugosd, inœ-

quilaterali ; latere buccali hrevi , anguslalo; latere anali rolundalo; cardine

dentibus lateralibus niillis.

Dimensions : Longueur, 10 mill. Par rapport à la longueur : largeur, ,4^7-, épaisseur,

,4^ ; angle apicial ,115 degrés.

Cette espèce, facile à reconnaître à sa forme elliptique, à ses rides concentriques, irré-

gulières, à ses deux côtés inégaux, a été rencontrée par nous dans la baie de San-Blas,

au nord de la Palagonie, où elle habite les fonds de sable vaseux, au niveau des marées

basses.

N." 046. LUCINE CRYPTELLE, Lucina cryptella , d'Orb., 1846.

PI. LXXXIV, fig. 18-20.

L. testa subcirculari, lenticulari, compressa, albd, tenui, concenlricè rugoso-striald ;

latere buccali brevi anguslalo, radial/m unisulcalo , sinualo; lunuld cordi/ormi

excavatd ; latere anali bre^'i, obtuse trwicatd; ligamento interna.
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lamtlli- Dimensions: Largeur, 20 mill. Par rapport à la largeur, longueur: ~-, épaisseur,

~; longueur du côté anal, Vrfu'» angle apicial , 135 degrés.

Cette espèce, suivant les caiactères souvent employés par Lamarck, nécessiterait la

création d'un genre; car elle a le ligament tout à fait interne et même un peu

éloigné du bord, ce qui oblige la charnière à s'obliquer en dedans et en change la

forme. Celle charnière est composée, sur la valve gauche, d'une dent cardinale et de

fossettes latérales, et sur l'autre de deux petites dents. Du reste, tous les autres carac-

tères internes sont identiques aux Lucines, ce qui nous empêche de l'en séparer

entièrement. Elle pourrait être le type du sous-genre Liicinida, et s'appeler alors Luci-

nida cryptella, d'Orb.

Elle a été pêchée sur les côtes de Pernambuco, au Brésil, par M. Fontaine.

r

Genre ERYCINE, Erycina^ Lamarck.

Erycina, part'im Lamarck, non àe Blainville, Rang, Sowerby , etc.

Animal ovale, pourvu d'un manteau ouvert sur une grande partie de sa

longueur, dont les bords sont simples ou ciliés, réitnis seulement sur la

région anale, où sont les deux ouvertures ordinaires non pourvues de tubes.

Pied très-allongé, étroit, tranchant, supporté par un pédicule; point d'ap-

pendices buccaux.

Coquille ronde ou ovale, équivalve, inéquilatérale, entièrement fermée.

Impressions palléales entières. Impressions musculaires au nombre de deux

à chaque valve, médiocres, ovales, très-superficielles. Ligament interne et

externe : externe étroit, linéaire; interne très-grand, logé dans une fossette

étroite, plus ou moins longue et oblique. Charnière très -variable, formée

d'une ou deux dents cardinales placées au côté buccal, et de dents latérales

plus ou moins prononcées, distantes, qui manquent quelquefois.

Rapports et différences. On doit à M. Pveclus, sur lesErjcina, un excellent

travail, dans lequel il a rectifié les caractères du genre. Cet auteur pense

avec M. Deshayes '

,
qu'elles peuvent former une petite famille voisine des

Mactracés. Nous sommes loin de partager cette opinion , convaincu au

contraire qu'il n'existe entre les genres Erjcina et Mactra aucune analogie

zoologique. Les Erjcina ont en effet les impressions palléales simples,

entières , tandis que les Mactres ont un sinus anal très-prononcé. Les Erycines

n'ont pas de tubes distincts, les Mactres en ont de très -longs. Nous ne

trouvons donc pas, entre les deux genres, d'autre analogie que le caractère

1. Eeviie. zoologique, par la Société cuviérienne , 1844, p. 297.
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de nulle valeur en zoologie, d'avoir le ligament interne. Nous croyons en con- la^eii

séquence q«ie les Kiycina doivent faire partie de la famille des Liicinidœ, dont

elles ont à la fois les caractères zoologitjues et conclijliologiques. Lorsqu'on

voudra comparer les Erycines aux espèces de Lucincs minces cl Londjées, comme
notre L. patagonica et semi-relicidata

,
par exemple, on trouvera même

aspect extérieur, mêmes dents cardinales, même impression palléale, et,

jusqu'à certain point, mêmes impressions musculaires; car, dans ces espèces,

rimj)ression buccale est déjà bien moins longue, et paraît faire le passage à

l'impression courte des Erycines. En résumé, il nous paraît difllclle d'éloigner

les Erycines de la famille des Lucinides; mais nous les considérons comme

un genre distinct, qui en difïêre par ses tubes non saillans, par son pied

trancbant et par son ligament interne.

Les Erycines se sont montrées fossiles dans les terrains tertiaires : elles

babitent aujourd'bui toutes les mers. Elles se tiennent perpendiculairement

fixées aux pierres ou aux autres corps sous-marins.

Nous avons reconnu que la première espèce de M. Reclus, son E. Deshajsi,

n'appartient pas au genre, puisqu'elle est pourvue d'un sinus palléal très-

profond , analogue au sinus de la série des V énus dont on a formé le genre

Arthemis. Elle doit, sans aucun doute, faire partie des Siniipalléales.

N." 647. ÉRYCINE DE PETIT, Erycina Pefdiana, Reclus.

Erycina Petitiana , Reclus.

E. testa oi-atd, injlatd, tenui, concentricè sahstriatâ, t^ubro-ferrugined , latere carâi-

nali intense pictd ; latere buccali elongato, prodiicto, rotiindato; latere anali brevi,

obtuso.

Diamètre, 3 millimètres.

Cette petite espèce est facile à reconnaître par sa teinte rouge ferrugineuse, bien

plus foncée sur toute la région cardinale.

Nous l'avons rencontrée en très-grand nombre dans une marre d'eau salée, ne com-

muniquant pas avec la mer, non loin du Callao, port de Luna, sur la côte du Pérou.

Elle se tient par centaines fixée perpendiculairement au pourtour des pierres à la limite

supérieure des eaux.

M. Reclus nous a dit avoir nommé cette espèce Petitiana; nous conservons cette

dénomination
,
quoique nous ne l'ayions pas rencontrée dans sa Monographie de la

Revue cuviérienne de 1844.
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Famille des CARDID^.

Animal pourvu d'un manteau largement ouvert sur la région buccale,

réuni seulement à la partie anale, oii il ofïre deux siphons ciliés, extensibles.

Pied variable, comprimé ou très-allongé.

Coquille variable de forme, pourvue de dents cardinales irrégulières et de

dents latérales écartées. Impression palléale simple, sans écbancrure ni sinus.

Ligament externe.

Je réunis dans cette famille seulement les genres Cai^dium, Cardiïia et

Isocardia.

Genre GARDIUM, Bruguière.

Animal, lobes du manteau libres, réunis seulement vers la région anale,

oii ils forment deux tubes séparés, ciliés, extensibles. Pied long, cylindrique,

soudé à son extrémité dans la contraction. Brancbies oblongues ; appendices

buccaux très-allongés, coniques.

Coquille régulière, symétrique, équivalve, renflée ou déprimée, subcor-

diforme, à crocbets proéminens. Ligament externe. Cbarnière pourvue d'une

ou deux dents cardinales et de deux dents latérales. Impressions palléales

entières. Impressions musculaires simples, une à chaque extrémité des valves.

Rapports et différences. Les Bucardes sont voisines par leur ensemble des

Isocardes, tout en s'en distinguant par leur pied très-long, cylindrique, par

leurs crochets moins contournés, par leur cbarnière plus complète.

Les espèces de Bucardes se sont montrées dès les plus anciens terrains
;

mais elles n'ont pas été nombreuses avant la formation crétacée. Plus com-

munes dans les terrains tertiaires, elles pai'aissent avoir atteint, au sein

des mers actuelles, le maximum de leur développement numérique. Ce sont

des coquilles du littoi'al, vivant soit dans le sable, soit dans la vase, des

lieux tranquilles; s'y enfonçant de manière à ce que leurs tubes , très-courts

,

puissent saillir à la surface du sol sous-marin. On les trouve même dans les

lacs salés ou saumàtres.

N.° 648. BUCARDE SCIE, Cardium serratum, Linné.

Lister, Hist. conchyL, l. 249, fig. 83; Cardium serralum , Linné, 17C7, Syst. nal.,

éd. XII, p. 1 (23, n.° 89 {non Serratum, Lam., 1819) ; Cardium, Gronovius, Zoopkyl.,

n.° 1128, p. 2G6; Cardium citrinum serratum, Chemnilz, 1782, Conclu Cab., V, VI,

p. 194, pi. 18, fig. 189; Cardium lœvigatum, Gmel., 1789; idem, Lam., 1819, Anim.

sans vert., t. VI, p. 1 1 , n." 2G.
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C. tes/d ovdUl, ninbones versus gibhostisculà, <glahrà, nilidiild, Uiicre biiccali obso/ejr i,.„ndli-

slriatâ, albido-JJavicante ; lalere anali viridè cUrino-Jkn'ido, macalisJhivido purpii-
''""''""

rascentibus uiidalis , circà wnbones pallidi' tinctd, intiis jlavescenli, iruirginibus

inlùs miniitissimè serratis.

Dimensions : Longueur, 42 mill. Par rapport à la longueur : largeur, |-^|; épaisseur,

~; longueur du côlé anal, -,^, ; angle apicial, 100 degrés.

Celle coquille, facile à distinguer, a élé souvent confondue avec l'espèce des côles

d'Europe. Linné la décrit parlaiteoienl dans le Muséum de la princesse Ulrique, seule-

ment il indique une fausse localité; mais eu rectifiant celte erreur, on a l'espèce bien

caractérisée, comme Chemnitz l'a reconnue.

Elle est propre aux côles du Brésil et des Antilles. Nous l'avons recueillie dans l'in-

térieur de la baie de Rio de Janeiro, et nous l'avons reçue de Cuba, de la Martinique,

de Sainte-Lucie et de la Guadeloupe.

N.° 649. BUCARDE MURIQUÉE, Cardium muricatum, Linné.

Lister, Conch., t. 222, fig. 1S9; Cardium muricatum, Linné, 1767, Syst. nat., p. 1123;

idem , Ç\\emn\\.z , 1782, Conch. Cab. , VI, p. 185, tab. 17, fig. 177; idem, Lamarck,

1819, Anim. sans vert., t. VI, p. 8, n." 18.

C. testa cordato-ovatd, subobliqiui, radiafim costatd, coslis com-eacis, tribus et tri-

ginta qiiarwn noveiùs poslicis tuberculis minutis, compressis , obliqué digestis

,

posticis muricatis , deiiidè duabus utrinquè muricatis , cceteris anticè muricatis

,

albidd et Jlas'icante, maculis perpaucis fuscis Jdc illic oriiatd, lateribus, margini-

busque aurantiis.

Dimensions : Longueur, 50 mill. Par rapport à la longueur: largeur, ~; épaisseur,

,4;^; longueur du côté anal, ,^; angle apicial, 111 degrés.

Cette espèce, tiès-facile à reconnaître par ses côtes épineuses, se trouve sur toute la

côte d'Amérique, depuis Rio de Janeiro (Brésil) jusqu'aux Antilles, d'où nous l'avons

de Cuba, de la Martinique, de la Guadeloupe et de la Jamaïque.

N.° 650. BUCARDE DE LAMARCK, Cardium Lamarckii, d'Orb., 1846.

Cardium brasiliannm , Lamk. , 1819, Anim. sans vert., t. VI, p. 5, n.° 7 (non Brasiliense,

Gmel., 1789); Reeve, 1844, Conch. icon., Cardium, pi. 12, n." 61.

C. testa oblique' ovatd, umboiies versus attenuatd, lœvigatd, nitidd, ciiiereo-albd,

lineis spadiceo-rufis, loiigitudinalibus margiiies versus creberrimc pictd, areisfas-

ciis brevibus Latiasculis, nigricaiiti-cceruleis subirregulariter decussatd.

Diamètre, 28 millimètres.

Cette espèce est, d'après Lamarck, propre à la côte du Brésil. Elle nous parait être

une simple variété de couleur du C. serratum, Linné.
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Lamclli-

branches. N.' 651. BUCARDE TACHETEE, Cardium maculosum, Wood.

Cardium maculosum , Wood., 1825, Gêner. Conch., pi. LU, fig. 3 (non Sowerby, 1833) ;

Cardium multistriatum , Sow., 1833, Proceed. zool. soc; Cardium maculosum, Reeve,

1845, Conch. icon., pi. 16, sp. 76.

C testa ohlongo-ovatd, ad wnbones suhattenuatd, radiaCim minute costald; costis

octonis et qiiadraginta , aiigustis, conjertis , latere anali suhgraniferis; pallidè

fuh'd, rufescente punctulatd; umbonibus losaceis.

Longueur, 32 millimètres.

Celle espèce a été recueillie à Santa-Elena, sur la côle ouest de la Colombie, Océan

pacilique, par M. Cuming.

N.° 652. CARDIUM A PETITS GRAINS, Cardium graniferum, Brod.

Cardium graniferum, Brod. et Sow., 1829, Zool. Journ., vol. IV, p. 367; idem, Reeve,

1844, Conch. icon., pi. VllI, sp. 43.

C. testa obliqué Oi-atd, uived, trigonceformi, fortiter radialïm costatd, costis septem-

decem, angulatis, noduloso-graniferis, sulcis interstitialibus latiusculis, profundis,

pulcherrimè cancellatis.

Diamètre, 13 millimètres.

M. Cuming l'a recueillie à Xipixapi (Equateur), sur les côtes du grand Océan, et

dans le golfe de Nicoya, centre de l'Amérique.

N." 653. BUCARDE BISANGULEUSE, Cardium biangulatum, Sow.

Cardium biangulatum , Sow., 1829, Zool. Journ., vol. IV, p. 307, n.° 48; idem, Sow.,

Conch. m., fig. 2; idem, Reeve, 1844, Conch. icon., Corb., pi. VI, sp. 29.

C. testa subquadrato-cordatd, radiatm costatd, costis octonis et viginti, quarwn

nof'enis, anterius angustis, parris rotundis, cœteris lalioribus, planiusculis, pecu-

liaviter obliquo seu undato - crenatis ; costarwn interstitiis tramversïm elevalo-

striatis; latere buccali rotundato; latere anali cojicai'O-angulato, subproducto.

Diamètre, 34 millimètres.

M. Cuming a découvert cette belle espèce à Santa-Elena et à l'île de la Plata, sur la

côte ouest de la Colombie, grand Océan.

N." 654. BUCARDE PARENTE, Cardium consors, Brod.

Cardium consors, Brod. et Sow., 1833, Proceed. zool. soc, p. 85; idem, Reeve, 1845,

Conch. icon., pi. XVII, sp. 86.

C. testa transversïm cordatd, gibbosissimd, radiafim costatd, costis 32 squamiferis,

squamis erecto-fornicatis, numerosis, crebevriniis ; latere anali compresso plains,

squamis posticis obtuso-callosis ; albicante velstramined,fusco-rufescente, poslicè

prœcipuè, tinctâ et marmoratd, intùs purpurascente.
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Largeur, 75 millimètres. Lamciii-

Lranrhes.

Celte espèce, bien plus arrondie que le C. isocardia, est propre aux côtes occidentales

de la république de l'Equateur, où elle a été recueillie par M. Cumiug, à Santa-Elena

et à Guacomayo.

i^." 655. BUCARDE OBOVALE, Cardium obovale, Sow.

Cardiuni obovale , Sow., 1833, Proceed. zool. soc, p. 84; id., Reeve, 1845, Conch.

won., pi. XXI, sp. 117.

C. testa oblique traïuversd , cordatd, laterihus hrevissimis, radiatïm costatd, costis

2 2-laieralibus depresso-planis , buccaUhiis crenulatis, mediaiiis JX)tundalis, undiquè

creberrimè crenatis, intersiitiis omnibus trausi'erslm impresso-caiicellalis, albidd,

Juscescenle, umbones versus pallidissimè tinctd.

Largeur, 22 millimètres.

Cette espèce a été pêchée, par M. Cuming, à une grande profondeur dans le sable,

à Xipixapi , sur la côte de la république de l'Equateur.

N." 656. BUCARDE TACHETÉE, Cardium aspersum, Sow.

Cardium aspersum, Sow., 1833, Proceed. zool. soc, p. 85.

C. testd, latere anali minus producto, costis subplanioribus, maculis roseis vel pur-

pureis, grandibus fvequentioribus.

Cette espèce, que M. Reeve a regardée comme une simple variété du B. bullatum

,

a été pêchée par M. 'Cuming à Santa-Elena et à Monte-Cristi, sui- la côte occidentale de

la république de l'Equateur.

N.° 657. BUCARDE DE SAII\TE-ELENA , Cardium Elenense, Sow.

Cardium Elenense, Sow., 1840, Proceed. zool. soc, Conch. ill., fig. 58; idem, Reeve,

1845, Conch. ic, pi. XX, sp. 104.

C. testa tenui, ovatd, umbones versus subattenuatd, transversïm et longitudinaliler

striatd, striis concentricis subtilissimis confertis, radiatïm latiusculis subdistanti-

bus, pallidè fulvd, punctis minutis, rubido-fuscis, trigono-maculatd; ared anali

immaculatâ; umbonibus livido-purpurascentibus, inlits fusco-rubente fasciatd.

Largeur, 20 millimètres.

Cette jolie petite espèce a été rencontrée par M. Cuming à Santa-Elena, sur la côte

de la république de l'Equateur.

N.° 658. BUCARDE ÉPIIVEUSE, Cardium senticosum, Sow.

Cardium senticosum, Sowerby, 1833, Proceed. zool. soc, p. 84.

C. testd suborbiculari, compressiusculd, albidd, purpurascenti-fusco variegatd ; costis

radiantibus 5g-4o, tredecim posticis graniferis; demum 2-3, utrinquè graniferis,

V. MoU. '"5
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Liraelli- reliquis anticè angulatis, graniferis, granis ohliquis posterioribus majorihus; inter-
branchcs. ... ., . , . . , i- • i .?

stiiiis omnibus angustis , transversnn slriatis ; latere anali rmgente ; denlibus

marginibus -validis purpurascentibus.

Longueur, 33 millimètres.

Cette espèce a été découverte par M. Cuming à Sanla-Elena, sur la côte de la répu-

blique de l'Equateur.

N.° 659. BUCARDE HAUTE, Cardium procemm, Sow.

Cardiiim procemm, Sow., 1833, Proceed. zool. soc, p. 83; Cardium laticostatiim

,

Sow., 1833, Proceed. zool. soc, p. 85, Testa javertis; Cardium procerum , Reeve,

1844, Conch. icon., pi. X, sp. 51.

C. lestd oblongo-ovatd, tumidd; latere buccali rotundato ; latere anali subquadrato

angulato, serrato, jadiatim costatd; costis quinis et viginti, planulatis, arcuat'im

striatis, quaternis extremo posticis obsoletiusculis, cœteris anticè angulatis,J^usco-

albicante; costis maculis perpaucis purpureo-fuscis exiliter tinctis, epidennide

fictili lœs'i indutd, marginibus analibus intiis purpureo-fuscis.

Dimensions : Largeur, 70 millim. Par rapport à la largeur: longueur, ,^; épaisseur,

^•, angle apicial, 100 degrés.

Cette belle espèce, que M. Cuming a pêchéeà Real-Uejos (Centre-Amérique), m'a été

donnée par M. Fontaine, comme ayant été pêchée à Payta (Pérou).

Famille des UNIONID^.

Animal \o\nm\ne\\\
,
pourvu d'un manteau largement ouvert, muni d'une

seule ouverture anale distincte ou réuni sur une partie de sa longueur

,

laissant alors deux tubes séparés. Pied court, comprimé ou très-allongé, alors

terminé par un bouton.

Coquille équivalve, inéquilatérale, très-variable dans sa forme et dans son

épaisseur, quelquefois un peu bâillante à ses extrémités. Charnière sans dents

ou pourvue de dents très-variées. Ligament extérieur. Impressions palléales

entières, sans sinus anal. Impressions musculaires généralement au nombre

d'une du côté anal, et de deux du côté buccal. Un épiderme souvent épais.

Je réunis dans une seule famille des coquilles analogues pour leur manière

de vivre, au sein des eaux douces des fleuves et des étangs, qui se divisent

zoologiquement en plusieurs genres d'après la forme du manteau, la forme

du pied, et d'après les caractères seuls de la coquille. On pourrait les diviser

ainsi qu'il suit :
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]° MantCtau ferme )usqu';ui tiers inférieur de la coquille, pourvu de deux lameiii-

tubes distincts; coquille bâillante en liant et en bas, sans dents, ou avec des

fossettes et des dents nombreuses sur le coté cartlinal. — Iridina, Lam.

2.° Manteau fermé seulement sur la région anale, oii il y a deux tubes

distincts; coquille pourvue d'une cbarnière épaisse, dont les dents et les fos-

settes sont striées en travers. — Castalia, Lam.

3.° Manteau ouvert sur toute sa longueur, une ouverture anale seule

distincte. Pied très -long, terminé par un bouton. Coquille bâillante à ses

extrémités, sans dents à la cbarnière. — Mjcetopus , d'Orb.

4.° Manteau ouvert sur toute sa longueur; une ouverture anale seule

distincte. Pied court, très-comprimé.

A. Coquille pourvue de dents variables à la cbarnière, généralement au

nombre de deux à chaque valve. — Unio, Pietzius.

B. Coquille pourvue d'une seule dent ou d'une protubérance à la cbar-

nière de cbaque valve. — Monocondjlea , d'Orb.

C. Coquille sans dents à la cbarnière. — Anodonta , Lam,

Les bivalves d'eau douce sont employées par tous les indigènes de l'Amé-

rique méridionale pour en faire des cuillers; aussi leur donnent-ils tous des

noms dans leurs langues respectives. Yoici du reste comment on les appelle

dans les divers idiomes.

Les Guarani, Itaj les Araucanos des Pampas, Hidtruy les Tobas du grand

Cbaco, Conec^ les Botocudos du Brésil, Gnacgnac^ les Cbapacuras de

Moxos, Huihui ; les Mucbojeones, Quisipé ; les Baures, Tiyahuaca^ les

Itonamas, Pata; les Cayuvavas, Pajave; les Itenès, Harulmé-, les Paca-

guaras , Ijaro ; les Movimas , Huahuahua ; les Canichanas , Netic; les Moxos

,

Suyos; les Cbiquitos, Tiàkia; les Guaraîiocas et les Samucus, Caricha;

les Otukès, Atucua; les Sarabecas, Oi>éeché; les Quitemocas, Hidhni ; les

Cuciquias, Tumich^ les Paunacas, Sipiié^ les Paiconecas, Tijoroco.

Genre IRIDINE, Iridina, Lamarck.

Animal pourvu d'un manteau fermé jusqu'au tiers inférieur de sa lon-

gueur, laissant seulement à la région buccale une large ouverture pour le

passage du pied; à la région anale il laisse deux tubes courts, inégaux, dont

le plus court est anal. Branchies larges, presque égales; appendices buccaux

arrondis. Pied très-grand, comprimé, linguiforme.

Coquille équivalve, inéquilatérale , très-variable dans sa forme, allongée
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Lameiii- OU ovalc, mincc ou épaisse, très-bâillante à ses extrémités. Impressions pal-
branches. ,,,^ n • l^ "^ I 1^^

leales tres-superlicielles, presque entières, montrant seulement une légère

inflexion à la région anale, indiquant le passage aux coquilles, pourvues d'un

sinus palléal. Impressions musculaires peu marquées, dont une anale est

transverse, et l'autre, buccale, bilobée. Ligament extérieur très -prononcé.

Charnière sans dents ou pourvue, à l'âge adulte seulement, chez quelques

espèces, de tubercules ou de crénelures sur toute sa lotigueur.

Rapports et dijférences. L'animal des Iridines se distingue de celui des

Unio et des Anodonta, par son manteau réiuii et par ses deux tubes bien

distincts. Le manque de dents cardinales à la charnière les distingue des

Castalia, qui ont le manteau également réuni et les deux tubes. Par la

coquille les Iridines peuvent toujours se distinguer des Anodontes, égale-

ment sans dents, à la charnière, par l'inflexion anale de l'impression pal-

léale.

Les Iridines vivent, comme les Unio, dans les fleuves et dans les lacs

des régions chaudes des deux hémisphères, principalement en Afrique et dans

l'Amérique méridionale.

N.° 660. IRIDINE TRAPÉZIÂLE, Iridina trapezialis, d'Orb., 1835.

Iridina trapezialis, d'Orb., 1835, Mag. de zool., p. 43, n." 1 (non Anodonta trapezialis,

Lamarck)

.

/. testa ohlongd, trapezoidali, compressa, concentricè subriigosd ; latere buccali an-

gustato, angulato, producto; latere anali, obliguo, subangidato; latere palleali

subrecto.

Dimensions: Longueur totale, 125 mill. Par rapport à la longueur: largeur, -j^,

;

épaisseur, ,^; longueur du côté anal, ^^.

Cette coquille, décrite par les auteurs dans le genre Anodonta , a par son animal

tous les caractères du genre Iridine et doit en faire partie. Elle se distingue facilement

de 1'/. esula, par sa forme bien plus étroite, plus triangulaire et bien moins ventrue,

et par sa nacre toujours d'un aspect rosé, au lieu d'être irisée-bleuâtre.

Je l'ai recueillie sur les bords du Parana, au-dessus de la ville de Corrientes, et aux

environs de la Bajada, province d'Entre -Rios, république Argentine. Elle se tient

enfoncée perpendiculairement dans le sable vaseux des points où le courant ne se lait

pas sentir. Les Indiens Guaranis s'en servent comme de cuiller, et la nomment Ita. Ils

emploient aussi sa nacre pour les marqueteries.
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IV.° OGl. IRIDINE DE BLAINYILLE, Irklina esula, d'Orb., 1835.

y/nodonta esula, Jaii.; Ànodoiita lilainvilliana , Lca, 1834, Trous, of p/uL, pi. XII, lig. 35;

Iridina esula, d'Orb., 1835, Mag. de zool., n.° 2.

/. testa ovaltl, coinpressil , concenlricè subrugosd ; lalere hiicccdi a/igulalo; lalere

ancili rolwulalo ; latere palleali veiUvicoso.

Dimensions : Longueur, 102 mill. Par rapport à la longueur : largeur, — ; épaisseur,

,VT7; longueur du côté anal, -f~^.

Laraclli-

Lranches

Cette coquille avait, ainsi que la précédente, été décrite par les auteurs comnoe étant

une Anodonte; nous avons reconnu le premier qu'elle devait être rangée dans le genre

Iridina. Elle se distingue facilement de 1'/. trapezialis, par sa forme bien plus large et

plus ventrue, par sa région buccale plus courte, et par la couleur de sa nacre.

Elle est propre aux régions centrales de l'Amérique méridionale. INous l'avons recueillie

dans tous les lacs du centre de la Bolivia, qui se trouvent au pays des Guarayos,

province de Chiquitos, et dans toute la province de Moxos. Les indigènes Guarayos

s'en servent comme de cuiller, et à Moxos on la recueille avec soin pour employer sa

nacre à tous les usages de marqueterie.

Genre CASTALIE , Caslaîia , Lamarck.

Castalia, Lamarck, 1819; Unio, Deshayes, auctor.

Animal pourvu d'un manteau ouvert sur toute sa longueur, excepté sur

la région anale, où il est fermé, et présente deux tubes courts bien distincts,

dont l'un, brancbial, est plus grand et muni de cirrhes à son pourtour. Bran-

chies larges, peu inégales. Appendices buccaux arrondis, très -volumineux.

Pied très-comprimé, plus épais et un peu coudé en arrière.

Coquille équivalve, inéquilatérale , ovale ou trigone, épaisse, presque close

à ses extrémités. Impressions palléales superficielles, entières. Impressions

musculaires , dont l'une, anale, est grande, transverse et superficielle; l'autre,

buccale, très -profonde, triangulaire et comme bilobée. Ligament saillant,

extérieur. Charnière pourvue de dents écartées , fortement costulées en travers.

La dent anale de la valve gauche est élevée, lamclleuse, tandis que la dent

anale de la même valve est comme trilobée. Les fossettes où entrent les dents,

sont costulées en travers comme les dents mêmes.

Rapports et différences. Par l'ensemble de leur animal , les Castalies se

rapprochent des Unio, mais elles s'en distinguent par leur manteau réuni

sur la région anale et présentant deux siphons bien distincts , tandis que les

Unio en manquent totalement. L'ensemble des caractères de la coquille les
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Lameiii- ranoroche aussi des Unio, avec cette différence, qu'au lieu d'être lisses,
branches. ^ ^ •*

les dents de la charnière et les fossettes qui les reçoivent, sont fortement costu-

lées en travers , comme chez les Trigonies. Malgré ces différences zoologiques

,

que j'ai fait connaître dès 1834, certains auteurs ont persisté à vouloir réunir

les Castalies aux Unio, dont elles diffèrent, comme on le voit, au même
degré que les Iridines diffèrent des Anodontes. On pourrait dire que ces ca-

ractères sont beaucoup plus tranchés, puisque non-seulement l'animal, mais

encore la coquille, montrent des caractères constans qui font toujours recon-

naître l'un et l'autre.

Les Castalies ne sont point du Chili, comme l'a dit M. Desliayes dans

son édition de Lamarck, mais elles sont spéciales aux rivières des régions

orientales et centrales de l'Amérique méridionale , dans les provinces de Cor-

rientes , du Paraguay, république Argentine , et dans la république de Bolivia.

Elles vivent sur le bord des rivières, enfoncées perpendiculairement dans le

sable vaseux.

N." 662. CASTALIE AMBIGUË, Castalia ambigua, Lamk.

PI. LXXII, fig. 4-10.

Castalia ambigua, Lamk., 1819, Aiiim. sans vert., t. 6 , p. 67; Tetraplodon pectinaturn,

Spix, 1827, pi. 25, fig. 3, 4; Unio pectinatiis , Wagner, 1827 (Spix, pi. 25, fig. 3, 4);

Castalia ambigua, d'Orb. , 1835, Mag. de zool., n.° 2; Castalia injlata, d'Orb., 1835,

Mag. de zool., n.° 3.

C. testd ovato- aiigidosii, injlatd, crassd, uatibus radiathn costatd; costis elesatis,

complanalis, vel aciitis, poslicè irregularibus ; latere buccali brevi; latere anali

elongalo, subaiigulato.

Dimensions : Longueur totale, 65 mill. Par rapport à la longueur : largeur, rè./, épais-

seur, ~i ; longueur du côté anal , ~ ; angle apicial , 1 24 degrés.

Cette espèce varie à l'infini par sa taille et par ses formes, suivant les lieux où elle se

trouve. Ainsi dans certaines conditions , elle reste toujours au-dessous de deux centi-

mètres, tandis que dans d'autres elle en prend jusqu'à six. Elle varie aussi beaucoup

suivajit l'âge. Très-jeune elle est couverte de côtes carénées aiguës , et sa forme est

presque carrée; plus tard ses côtes s'aplatissent et deviennent planes. Elles commencent

à devenir irrégulières sur la région buccale, où elles disparaissent d'abord, puis elles

s'atténuent également sur la région anale , cessent ensuite , et la coquille est alors seule-

ment marquée de rides concentriques. Des individus sont aussi infiniment plus renflés que

les autres. Elle se distingue toujours de la Castalia qnadrilatera , par sa forme moins

anguleuse sur la région anale, plus renflée, et par la dent anale de sa charnière, costulée
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en travers à tous les âges. Comme on trouve (juciquefois les deux espèces ensemble i^meii

dans le même lieu, gardant invaiiablemcut leurs caiaclères dislinctifs , nous n'avons

conservé aucun doute sur leur séparation.

Cette espèce se rencontre dans le cours et surtout dans les afïluens de l'Amazone et de

la Plata au Brésil, dans la répidilique de Bolivia et dans la république Argentine. Dans

la province de Corrientes elle existe dans le Parana , dans les petites rivières qui

s'y jettent et dans les marais de leurs rives, dans les eaux courantes et stagnantes. Elle

s'enlonce dans le sable ou la vase
, y marche assez lapidement , en laissant derrière elle

une trace linéaire de son passage. Elle y est quelquefois très-commune. En Bolivia nous

l'avons vue principalement dans le Rio de San-Miguel , au pays des Guarayos, et dans les

rivières de Moxos.

N: 663. CASTALIE QUADRILATÈRE, Casfalia quadrilatera , d'Orb., 1835.

PI. LXXllI.

Castalia quadrilatera, d'Orb., 1835, Mag. dezool.
, p. 42, n.° 1.

C. subquadrilaterd , injlatd, crassd , umhonihus radiaùm costatâ ; costis planis

,

elevalis ornatd; lalere huccali brei'i; lalere anali elongalo, oblique truiicalo

,

subexcavato, carinato.

Dimensions : Longueur totale, 110 millim. Par rapporta la longueur : largeur, ^^•,

épaisseur, 7^; longueur du côté anal, /^; angle apicial, 126 degrés.

Coquille un peu quadrangulaire , renflée, épaisse, marquée partout dans sa jeunesse

de côtes aiguës, plus espacées sur la convexité des valves. Ces côtes disparaissent, sur

la région anale, au diamètre de 22 millimètres; les autres côtes s'aplatissent et ne restent

visibles qu'au diamètre de 70 millimètres, alors elles s'atténuent et la coquille est seu-

lement rugueuse. La forme carrée très-anguleuse et carénée sur la région anale au jeune

âge, est aussi de ce côté comme excavée et ridée obliquement. Chez les individus très-

vieux, qui ont atteint par exemple le diamètre de 120 millimètres, la coquille est plus

allongée et moins carénée. Chez les jeunes individus la dent anale de la charnière ne

prend que très-tard les côtes transverses.

Rapports et différences. Elle se distingue du C. amhigua par sa forme plus anguleuse,

par ses côtes plus persistantes et par son ensemble moins renflé.

L'animal, avec la forme générique, est d'un jaune très-pâle; son manteau est pourvu

tout autour d'une mince bordure brune. Des deux tubes, l'un, le tube branchial, est

plus saillant et bordé de cirrhes coniques bruns; le tube anal est bordé de jaunâtre,

mais n'a point de cirrhes. Le pied est comprimé, comme rugueux à sa paitie extérieure

tranchante.

Nous avons rencontré cette espèce seulement dans le Rio de San-Miguel, au pays

des Guarayos, au centre de la république de Bolivia. Elle se tient enfoncée dans le sable

vaseux de la berge, à un demi-mètre au-dessous du niveau des eaux. Elle y est assez

commune.
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Genre MYCÉTOPODE, Mjcetopiis , d'Orbigny.

Animal très-allongé
,
pourvu d'un manteau largement ouvert sur toute sa

longueur, ne laissant pas de siphon branchial distinct, le tube anal seul est

indiqué par une ouverture ovale à bords non saillans, séparé du reste par

une petite bride; branchies très-grandes, en deux larges feuillets latéraux,

presque égaux ; appendices buccaux arrondis , lisses en dessus , striés en des-

sous. Pied énorme, très-long, cylindrique, terminé inférieurement par une

partie large, dilatée en bouton.

Coquille équivalve, inéquilatérale , oblongue ou très -allongée, mince,

presque close à la région anale, mais fortement bâillante à la région buccale.

Impression palléale entière, très-marquée. Impressions musculaires très-pro-

noncées; une anale oblongue, longitudinale ou peu oblique, et deux autres

anales très-singulières, dont une, allongée, est très-grande, bilobée ou trilobée,

et l'autre petite, latérale, placée à peu de distance du côté palléal de la grande.

Ligament linéaire extérieur occupant toute la longueur de la coquille. Char-

nière sans aucune dent ni saillie.

Rapports et différences. Ce genre, dont la forme de la coquille rappelle

celle des Solen, ressemble par certaines parties de son animal à celui des

Unio. En effet , le manteau , les branchies , les palpes labiales sont identiques
;

mais le pied en diffère totalement, ainsi que de toutes les autres bivalves

connues, par son grand allongement cylindrique et son extrémité, que ter-

mine un large bouton. La coquille, analogue à la coquille des Anodontes par

son manque de charnière, s'en distingue par la forme et par la disposition

singulière des empreintes musculaires multiples et lobées.

La manière de vivre des Mjcetopus est aussi exceptionnelle que leurs carac-

tères. Ils habitent le centre de l'Amérique méridionale, sur le cours et

dans les afïluens de l'Amazone et de la Plata (républiques Argentine et de

Bolivia). Ces coquilles, soit dans les eaux stagnantes, soit dans les eaux cou-

rantes, s'enfoncent dans l'argile durcie, absolument comme le font les Pho-

lades dans les pierres. Elles sont placées perpendiculairement dans une cavité

cylindrique, longue de quelques centimètres, à l'extrémité de laquelle est une

partie plus large, où se place le bouton du pied. L'animal parcourt ensuite

toute la longueur de la cavité en faisant de la partie dilatée de son pied un

point d'appui, qui lui sert à venir près de la surface du sol, lorsque le pied

s'est allongé de toute son extension; mais au moindre mouvement extérieur,
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il contracte subitement son pied, et alors s'enfonce profondement. Le mou-
i,ra"Ii,è",

vement de va et vient de l'animal dans la cavité qu'il s'est creusée, s'exécute,

comme on voit, au moyen de ralloni>emcnt et de la contraction du pied,

le bouton de celui-ci restant toujours en place; fait unique jusqu'à présent

dans la série des mollusques.

Les Mjcetopus vivent en grandes familles dans les mêmes lieux.

N."G64. MYCÉTOPODE SOLÉNIFOUIME, Mycetopm solewjonnis , d'Oib., 1835.

PI. LXVI.

Mycetopiis soleniforinis , d'Orb., 1835, Mag. de zoo!., p. 41, n." 1 ; id., 1838, Voy. dans

l'Âraér, mér.
,
pi. 66, fig. 1 ; id., I\eeve, 1841, Conch. syst., pi. 94, fig. 1.

M. tesld elongatd, suhcjUndraced, rectd vel arcuatd, injlald, tcnui, concenlricè rii-

gosd, subœqidlaterd ; laLere biiccali rotiindato, hianle; latere anali obtuse Iruncato,

subangidato; latere paLleali sumato.

Dimensions : Longueur, 224 mill. Par rapport à la longueur : largeur, -^^ ; épaisseur,

j^; longueur du côté anal, ^•, angle apicial, 180 degrés.

Coquille très-allongée, cylindrique, droite ou arquée, pourvue de lignes d'acciois-

sement très-prononcées, et au nailieu de quelques lignes rayonnantes à peine visibles.

Epidémie épais, d'une couleur brun-verdàtre uniforme; les deux côtés presque égaux

en longueur; la région buccale très-bâillante, arrondie; la région anale tronquée obli-

quement et comme anguleuse eu dedans. La région pailéale estévidée; l'intérieur, nacré

est bleuâtre.

Rapports et différences. Cette espèce se distingue facilement du M. siUquosiis par son

crochet au milieu de la longueur, au lieu d'être au quart inférieur du côté buccal, et

par sa forme arquée.

Nous l'avons découverte dans le Rio Piray, entre Sanla-Cruz de la Sierra et la pro-

vince de Moxos, en Bolivia, dans le tiers supérieur de celte rivière, principalement

sur les points où le cours d'eau forme quelques petites cascades, déterminées par des

bancs d'argile durcie. Elle vit dans ces argiles, comme nos Pholades, dans les pierres

enfoncées perpendiculairement d'un demi -mètre, et foime le plus souvent des bancs

nombreux.

N.° 665. MYCETOPUS SILIQUOSUS, d'Orb., 1835.

PI. LXVII.

Ânodon siliquosum , Spix, 1827, pi. 23, fig. 2; J. longimiin, Spix , 1827, pi. 22,

fig. 1; Mycetopiis siliquosiis , d'Orb., 1835, Mag. de zool., n.° 2.

M. testd elongatd, compressa, rectd, tenui, sublœvigatd, inœquilaterd ; latere buc-

cali brevi, angustato, hiaiite; latere anali elongato, dilatato , obliqué truncato,

angulato; latere pallcali, subrecio.

V. MoU. rjQ
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Lamelli- Dimensions : Longueur totale, 140 millim. Par rapport à la longueur, largeur, ;^-,

'""''"''''^^"

épaisseur, 7^; longueur du côté anal, ^^, angle apicial, 180 degrés.

Cette espèce, que nous nous dispenserons de décrire, parce qu'elle est très-connue,

se distingue du /)/. soleniformis par son sommet placé au quart de la longueui- du côté

buccal, par sa forme droite, élargie du côté anal, et par beaucoup d'autres détails,

que la comparaison fera connaître.

Nous l'avons recueillie sur le cours du Parana, province de Corrientes (république

Argentine), et dans tous les afflueus de l'Amazone (provinces de Santa-Cruz, de Chi-

quitos et de Moxos, république de Bolivia). Elle se tient dans les fonds vaseux, où

elle s'enfonce perpendiculairement très-avant, comme nous l'avons dit en parlant du

genre, et se trouve en très-grand nombre. Son animal est d'un jaune sale, avec une

bordure brun-bistré autour du manteau.

N." 666. MYCÉTOPODE VENTRU, Mycetopus ventricosus, d'Orb., 1835.

PI. LXXII, fig. 1-3.

M. testa ohlongâ, compressa, recta, leiiui, concentricè suhstriatâ, inœquilaterd ; latere

huccali brevissimo, dilatato ; latere anali angustato, obliqué truncato , angidato ;

latere palleali ojentricoso.

Dimensions : Longueur, 112 millim. Par rapport à la longueur : largeur, ^•, épais-

seur, ~; longueur du côté anal, ;^; angle apicial, 180 degrés.

Coquille oblongue, droite, très -comprimée, ornée de quelques lignes d'accroisse-

ment concentriques; son épiderme est jaune-brun; les deux côtés sont très-inégaux de

forme et de longueur; le côté buccal est très-court, très-élargi, quoique oblique à son

extrémité; le côté anal est rétréci, coupé obliquement à son extrémité, de manière à

(brmer un angle saillant. La région palléale est ventrue.

Rapports et différences. Cette espèce est assez voisine du M. siliquosiis; mais elle s'en

distingue par son sommet au cinquième inférieur de la longueur, par son côté anal

rétréci, par l'extrémité opposée, élargie, et par sa région palléale ventrue.

Nous ne l'avons rencontrée que dans la province de Chiquitos , lépublique de

Bolivia, aux sources du Rio de Tucabaca , non loin de la mission de San-Juan. Nous

n'en avons vu que des valves isolées. Elle reste sans doute, comme les autres, enfoncée

dans les argiles.

Genre iJlNlO, Retzius.

Mya , Linné; Unio , Retzius, 1788; Limnœa, Poli, 1791; Margaritana , Prisodon

,

Paxyodon , Cristaria, Schumacher, 1817; Unio, Hyria , Lamarck , 1819; Unio,

Margaritana, Dipsas , Pleiodon , Lea.

Animal pourvu d'un manteau largement ouvert sur toute sa longueur,

ne laissant pas de siphon branchial distinct, quoique l'ouverture anale soit
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sôparcc du reste par une petite bride. Cette ouverture anale et la partie lanieiii

des hords du manteau qui correspond à l'ouverture hrancliiale, sont ornés ^^^^^^^J^

de cirrhes ou de j)apilles plus ou moins variés. Brancliies larges; appendices

buccaux arrondis. Pied très-grand, comprimé et trancbant.

Coquine équivalve, très-varial)le dans sa forme, mince ou épaisse, presque

close. Impressions palléales entières. Impressions musculaires très-marquées,

à chaque valve, une du côté anal, transversale, deux séparées du côté Inic-

cal, dont une grande et une petite. On remarque de plus, sous les crochets,

une ou plusieurs petites attaches musculaires. Ligament extérieur. Charnière

généralement formée de deux dents cardinales très -diversifiées dans leur

forme, et sur la région anale d'une ou deux dents longitudinales sublamel-

leuses.

Se fondant sur des caractères peu solides, Sowerby et quelques autres

auteurs ont décrit et figuré, sous le nom à'Unio, des coquilles des terrains

jurassiques. Il est certain, comme on l'a reconnu depuis, que ces coquilles

sont marines, et l'on en a formé le genre Cardima. Nous ne connaissons pas,

jusqu'à présent, de véritables Unio avant l'étage néocomien et weldien, oii

ces coquilles se trouvent dans le fer limoneux, qui parait être le produit de

lavages terrestres. C'est du reste le seul exemple d'LVu'o dans le terrain crétacé,

les autres espèces fossiles étant propres aux terrains tertiaires.

Aujourd'hui les Unio vivent au fond et sur le bord des lacs et les rivières.

Elles s'y enfoncent perpendiculairement dans le sable ou la vase, quelquefois

elles rampent; alors elles se tiennent obliquement. On trouve des Unio par

toutes les latitudes et dans toutes les parties du monde. L'Amérique méri-

dionale en nouiTit beaucoup moins d'espèces que l'Amérique septentrionale.

N." GG7. MULETTE DU PARANA , Unio paranensis, Lea.

Unio paranensis, Lea, 1834, Trans. soc. of Philad.
,
pi. 14, fig. 42; id., d'Orb., 1835,

Mag. de zool., cl. V, p. 34, n.° 3.

U. testa siibrotundatâ , compressa, concentricè siihrugosd, epidermidefuscd, iiutibiis

radiaùm coslatis ; latere hiiccali anguslato, rotundalo; latere anali dilatato, obli-

cjnè Iruncato, simioso, radiatïin unisidcato, intiis albo, labro palleali incrassato.

Dimensions : Longueur, 101 mill. Par rapport à la longueur, largeur, ^; épais-

seur, ;^; longueur, côlé anal, ^; angle apicial , 158 degrés.

Cette espèce , au diamètre de 17 millimètres, avec la môme forme générale, est ornée

de dix à douze grosses côtes rayonnantes, arrondies, parmi lesquelles les côtes mé-

dianes viennent se réunir avant de s'effacer. Adulte, elle est assez variable, suivant les
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i.amelli- lieux OÙ elle se trouve. Dans l'Uruguay, par exemple, elle est plus large; dans le Parana,
hranches. , i /-. n i » •

au-dessus de Lorrientes, elle est plus épaisse.

Voisine, par sa forme arrondie, de VU. solisiana et niembranacea , elle se dislingue

de la première par sa forme plus large et plus anguleuse; de la seconde, par la région

anale coupée moins carrément.

Nous l'avons rencontrée très-communément sur tout le cours des rivières Uruguay

et Parana, jusque bien au-dessus de Corrientes. Elle se tient sur les bancs de sable,

du côté où ils sont moins exposés à l'action des courans, s'y enfonce dans le sable,

y marchant très-vite, en y traçant un sillon profond. On la trouve en grand nombre

partout.

N.° G68. MULETTE DE SOLIS, Unio Solisiana, d'Orb., 1835.

PI. LXIX, fig. 1-3.

Unio Solisiana, d'Orb., 1835, Mag. de zool., p. 34, n.' 12.

U. testa ovatâ, compresse!, teniii, concentricè substriatâ, brimnescente, natihus radia-

tini costald; latere huccali rotundato, brevi; latere auali subangulato, unisulcato,

intiis albido; labris non incrassatis.

Dimensions : Longueur, 60 mill. Par rapport à la longueur: largeur, ~; épaisseur,

^; longueur du côté anal, -^•, angle apicial , 139 degrés.

Coquille ovale, très-comprimée, mince, marquée de lignes concentriques d'accrois-

sement, pourvue d'un épiderme verdâtre épais. Dans le jeune âge, la coquille a dix à

douze côtes rayonnantes inégales; le côté buccal est le plus court, arrondi; l'autre,

souvent anguleux, est marqué, près du limbe cardinal, d'un sillon assez prononcé.

Cette espèce est voisine de VU. paranensis , mais elle est toujours bien plus ovale,

plus mince , sans former d'angles prononcés ; elle présente un tout autre aspect.

Nous l'avons rencontrée enfoncée dans le sable, sur toutes les plages sablonneuses

de la Plala, aux environs de Buenos-Ayres ; elle y est très-commune, surtout à l'em-

bouchure des petits ruisseaux, de ceux de Punta Lara et de Maldonado.

Son animal, jaune pâle, a son ouverture anale petite, bordée, ainsi que les bords du

manteau qui l'avoisine, de petits cirrhes bruns. Le pied est petit, comprimé.

N.° G69. MULETTE VARIABLE , Unioj'ariabilis, Wood.

PI. LXXI, fig. 1-3.

3fya variabilis , Maton, 1809, Trans. Linn., tom. X, p. 325, n.°2, pi. 20; Unio varia-

bilis, Wood, 1825, Conch., n.°38; Unio maioniana, d'Orb., 1834, Mag. de zool.,

cl. V, p. 35, n.° 8.

U. testd siihrotimdatd, compressiuscidd, tenui, epidermide fuscescente , concentricè

substriatâ; natibits radiatini costald; latere buccali breri, angiistato, rotundato ;

latere anali, dilatato, transvers'im truncato-recto , intiis albido vel roseo.
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Dimensions : Longucui', GO mill. Pai' ia|)|)orl à la longueur : largeur, -j^^; épaisseur, Lamelli-

n^'j lougueur du côlé anal, ^•, angle apicial, 1G5 degrés.

Eucore Irès-voisine, par sa forme élargie, des Unio Paranensis el Solisiana , celle espèce

s'en distingue toujours par son tesl très-mince, par sa forme bien plus élargie sur la

région anale, tronquée Iransversalement, lout-à-fail carrémeni, au lieu de l'être obli-

quement. Sa région cardinale est également droite, au lieu d'être arquée.

Elle habite les environs de Buenos-Ayres , dans les régions profondes de la Plata, où

elle est rare. Nous ne l'avons jamais rencontrée au niveau des plus basses eaux, et pour-

nous la procurer, il nous a fallu la rechercher dans l'estomac du poisson dit armudo,

qui paraît se nourrir exclusivement de coquilles.

]N.° 670. MOLETTE DE FONTAllNE, Unio Fontaineana, d'Orb., 1835.

PI. LXIX, fig. 6-7.

Unio Fontaineana, d'Orb., 1835, Mag. de zool., p. 35, n.° 14.

U. testa rotundato-ovatd , maxime compressd, tenuiter concenlricè slriatd, crassd,

nigro-brunnescente; nalibus erosis, rugis, lineisque irregularihiis angulalis diver-

gentibas, miniitis; latere biiccali brevi aiigiistalo; latere annli dilalato , obluso;

intiis cœriileo-viridescente ; dentibus carditialibus rugosis.

Dimensions : Longueur, 38 mill. Par rapport à la longueur : largeur, ^; épaisseur,

— ', longueur du côté anal, ~; angle apicial , 155 degrés.

Coquille ovale, presque ronde, très-comprimée, assez épaisse, ornée de légères lignes

concentriques d'accroissemeul
,
pourvue d'un épidémie épais, brun-noirâtre. Le som-

met, rongé, montre néanmoins que, dans sa jeunesse, celte espèce n'a pas de côtes

rayonnantes, mais de petites saillies irrégulières, placées en sautoir ou éparses, surtout

prolongées sur la région anale, où se remarque de plus l'indice d'une côte peu pro-

noncée. Côlé buccal court, étroit, arrondi; côté anal long, élargi, oblusément tronqué

à son extrémité. Intérieur bleu verdàtre; la dent cardinale est rugueuse; la dent laté-

rale anale est peu prononcée.

Rapports et différences. Cette espèce, avec la forme arrondie des U. Solisiana et Pa-

ranensis , s'en dislingue par son côté anal plus obtus et par le manque complet de

côtes rayonnantes dans le jeune âge.

M. Fontaine l'a recueillie dans le Rio Parahiva, au Brésil.

N.° 671. MULETTE DELODONTE, Unio delodonta, Lamk.

Unio delodonta, Lamk., 1819, Anim. sans vert., VI, p. 77, n.° 29; Delesserl, pi. 12,

fig. 7; Unio lacteolus , Lea, 1834, Trans.soc. of Philad., pi. 2, fig. 19; id., d'Orb.,

1835, Mag. de zool., cl. V, p. 34, n." 2.

U. testa ovatd, compressd, crassd, concentricc substriatd ; epidermide, viridi-briin-

nesceiite, nalibus radiatïm costatis, costd viediaud iiiierrupld; latere buccali bre\-L

angustato; latere anali dilalato, obliqué truncato, wiisulcato; intiis lacteold.
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Lamelli- Dimensions : Longueur totale, 85 mill. Par rapport à la longueur : largeur, ;^; épais-

seur, ;^ ; longueur du côté anal
, ^, ; angle apicial , 1 60 degrés.

Cette espèce, intermédiaire pour la longueur entre les U. Solisiana et charruana , est

moins arrondie que la première, plus épaisse, plus anguleuse sur la région anale; elle est

plus large que la seconde et bien plus anguleuse. Jeuue, elle est ornée d'nue douzaine

d'énormes côtes rayonnantes, dont les deux médianes viennent se réunir et n'en former

plus qu'une.

Nous l'avons recueillie successivement aux environs de Montevideo , dans le ruisseau

qui coule près du Cerro; dans le Rio Uruguay, près des îles de Las dos Ermanas , répu-

blique de l'Uruguay; dans le Rio Batel , dans le Rio de Corrientes, au sud de la province

de Corrientes, et près de Buenos-Âyres. Elle se tient dans le sable vaseux et le sable,

sur les points où les eaux sont profondes.

N.° 672. MULETTE CHARRUA , Unio charruana, d'Orb, 1835.

PI. LXXI, fig. 8-14.

Unio charruana, d'Orb., 1835, Mag. de zool., p. 35, n.° 10; Unio faba, d'Orb., 1835,

Mag. de zool., p. 35, n." U.

U. testa ovato-ohiongd, compressiusciihl , crassâ, concentricè rugosd; epidermide

brunneo-viridescente ; natihus costis, radiatis, irregularihus ornatis; latere biiccali

hrevi, rolundalo ; latere anali obliqué triincato, rotundalo; iiitiis albido - cœru-

lescente.

Dimensions : Longueur, 70 mill. Par rapport à la longueur : largeur, ^, ; épaisseur,

7^/, longueur du côté anal, ^; angle apicial, 148 degrés.

Voisine par sa forme de VU. delodonta, cette espèce s'en distingue par ses deux côtés

plus égaux ea largeur, par son ensemble plus allongé, par sa région antérieure bien

plus obtuse et sans angles distincts. Dans la jeunesse elle a des côtes rayonnantes très-

voisines des côtes de VU. delodonta.

Nous l'avons rencontrée dans tous les ruisseaux et les petites rivières depuis Maldo-

nado , Montevideo, jusqu'à Las Bacas, c'est-à-dire dans presque toutes les parties de

la république orientale de l'Uruguay, où elle est très-commune. Elle s'enfonce dans le

sable ou entre les pierres dans les parties où le courant se fait le plus sentir.

Nous considérons VUnio faba, que nous avons décrite en 1835, comme une simple

variété de VU. charruana.

N." 673. MULETTE RHUACOÏQUE, Unio rhuacoica, d'Orb., 1835.

PI. LXIX, fig. 4, 5.

Unio rhuacoica, d'Orb., 1835, Mag. de zool., n." 13.

U. testa oblongo-elongatd, injlatd, crassd, lœvigatd vel concentricè rugosd, epider-

mide brunneo 'viridescente ; natibus costis radiatis munitis; latere buccali brevi
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rotundato; latere anali elongato, obtuse oblique truncato; intàs a/bido cœrules- Limelli-

, bramhes.
cente.

Dimensions : Longueur, 63 mill. Par rapport à la longueur : largeur, ;^/, épaisseur,

1^; longueur du côlé anal, ^, ; angle apicial, 145 degrés.

Celte espèce est arrondie à ses extréniilés, comme 1'^'. charruana ; mais elle s'en dis-

tingue par sa forme infiniment plus allongée, plus étroite, égale sur sa longueur;

elle est aussi plus bombée. Il serait possible néanmoins que cette espèce, malgré ces

différences marquées sur un bon, nombre d'échantillons, ue fût qu'une variété de

VU. charruana, avec laquelle on la rencontre.

Nous l'avons recueillie dans un ruisseau près de Maldonado, et dans le Rio Canelon

grande, près de Montevideo, république de l'Uruguay. Elle est rare.

N.° 674. MOLETTE MULTISTRIÉE, Unio multistriata , Lea.

Unio muhistriatus , Lea, 1830, Trans. soc. of Philad., t. 1, p. 101, pl. 12, fig. 22;

id., d'Orb., 1835, Mag. de zool., n." 5.

U. testa ovato-oblongd, compressiusculd, crassâ, concentricè rugosâ, epidermide

brunneo-'viridescente ; natibus rugis irregularibus, transversis vel obliquis, varie-

gatis; latere buccali brevi rotundato ; latere anali oblique truncato, rotundato.

Dimensions : Longueur, 45 mill. Par rapport à la longueur : largeur, ^•, épaisseur,

7^; longueur du côté anal, ;^; angle apicial , 168 degrés.

Cette jolie espèce, qui se distingue de VU. hylea par le manque de côtes rayon-

nantes aux crochets , a été recueillie au Brésil , dans le Rio Parahiva
,
par M. Fontaine.

N." 675. MOLETTE DES ROISSEÂUX , Unio kylœa, d'Orb., 1835.

Pl. LXIX, fig. 8, 9.

Unio liyiœa, d'Orb., 1835, Mag. de zool., n." 15.

U- testa ovatd, compressa, crassd, radiatïm multicostatd; costis regularibus, eouternè

evanescentibus , rugosis ; epidermide bruinieo -viridente ; latere buccali brevi,

angustato, rotundato ; latere anali elongato, obliqué truncato, subrostrato; intiis

albido-cœrulescente.

Dimensions : Longueur, 45 mill. Par rapport à la longueur : largeur, ^j épaisseur,

-^^•, longueur du côté anal, ^„; angle apicial, 155 degrés.

Cette charmante espèce est surtout caractéiisée par de nombreuses côtes rayon-

nantes arrondies, inégales, qui partent du sommet et divergent vers le bord. Les

deux du milieu sont confluentes, et les autres se perdent insensiblement, en lormant

des tubercules irréguliers.

Elle se distingue par ses côtes de VU. multistriatus et de VU. Guaraniana , par sa

forme comme rostrée à l'extrémité anale.
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Lamelli- Nous l'avoiis rencontrée au centre du continent américain, dans les provinces de

Santa-Cruz de la Sierra et de Chiquitos en Bolivia
,
principalement dans les rivières

nommées Palometas , Pari et Tucabaca; elle se lient enfoncée entre les pierres et dans

le sable, et y est toujours rare.

N." 676. MULETTE GUARANIE, Unio gnaraniana, d'Orb., 1835.

PI. LXIX, fig. 10-12.

Unio gnaraniana, d'Orb., 1835, Mag. de zool., n." 16.

U. testa ovatd, compressa, crassd, inegulariter riigosd ; epiâermide JJavo - virides-

cente; natihiis rugis, radialis, irregidaribus ornalis; latere huccali bret'i angiistatu ;

latere anali dilatato, sublransversïm truncato, obliqué rugoso; intiis Jlcn'icante.

Longueur, 21 millimètres.

Coquille ovale, très-comprimée, épaisse, irrégulièrement rugueuse, couverte d'un

épiderme jaune-verdâlre pâle, marquée sur les crochets de quelques rides rayonnantes

ou de côtes irrégulières, qui s'effacent promptement et forment des rides dans toutes

les directions, surtout à la région anale. Les deux côtés sont inégaux, la région buccale

est courte, étroite, arrondie; l'autre est élargie, presque tronquée transversalement ou

du moins à peine oblique. L'intérieur est jaune.

Cette jolie espèce se distingue de VU. hylœa par ses côtes bien plus irrégulières qui

n'existent que sur les crochets, par son côté anal bien plus large et tronqué plus carré-

ment.

Nous l'avons rencontrée près du village d'Itaty, province de Corrientes, lorsque le

Parana était très-bas, sous les pierres de la côte, dans les lieux où le courant était le

plus fort. Elle s'y enfonce dans le sable et ne paraît pas voyager.

N.° 677. MULETTE PSAMMOÏQUE, Unio psammoica , d'Orb., 1835.

PI. LXXI, fig. 4-7.

Unio psammoica, d'Orb., 1835, Mag. de zool., cl. V, n.° 9.

U. testa l'Otundato-subquadratd, crassd, compressa, concenlricè rugosd; epiâermide

brunned; natibus costis radiatis, unduîatis, crassis, minutis ; latere buccali brevi

rotundato; latere anali dilatato, oblique truncato, producto; latere palleali recto;

intùs albidd.

Dimensions: Longueur, 75 mill. Par rapport à la longueur : largeur, ,^; épaisseur,

roi; longueur du côté anal, ;^; angle apicial, 125 degrés.

Coqmlle carrée, épaisse, comprimée, maïquée de rides d'accroissement assez pro-

noncées; couverte d'un épiderme brun -noirâtre, épais; pourvue, sur les crochets,

de grosses côtes rayonnantes, onduleuses , irrégulières, qui s'effacent au tiers de la

taille des grands individus. Côté buccal très-couit, arrondi, excavé sous les ciochets;

côté anal large, carré, coupé obliquement et même évidé, prolongé en avant en une

pointe obtuse. Intérieur blauc, souvent tacheté de brun.
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Rapports et flijférences. Cette espèce ressemble lelleiuent d'aspect et de fornie à nolie lamiili-

Castalia quadrilatera , qu'il est facile de les confondre. INéannioins elle s'en dislingue
'

par ses côtes plus larges, par sa forme plus raccourcie, par son animal semblable à

celui des Unio, et tout dilféronl de celui des Caslalies; enfin, par sa charnière munie

de trois dents cardinales et de dénis latérales lisses, sans indices de Ciéneiuros.

Localité. Nous l'avons rencontrée dans le Parana, près du village d'Ilaly, bien au-

dessus de Corricnles. Elle se tenait entre les pierres, enfoncée dans le sable, aux lieux

où les courans se font sentir avec le plus de force. Elle y est très-rare. M. de Candé nous

l'a rapportée de la province de Santa-Fé.

N." 678. MULETTE DE BURROUGH, Unio Burroughiana , Lea.

Unio Burroughiana , Lea, 1834, Trans. of Jiner. pkil. soc. of Phil., pi. 10, fjg. 127;

id., d'Orb., 1835, Mag. de zool., cl. V, pi. 62, p. 34, u.° 1.

U. testa oi'ntd, crassd, compressa, concenlrlcè substriatd; epidermide brunneo-viri-

descente; natibus radiaùm latè costatis ; coslis crassis, undulatis, medianis confertis;

latere buccali brevi, lato, rotimdato ; lateve anali elongato, angustato, rostrato,

oblique truncato; intùs cœridescente.

Dimensions : Longueur, 100 mill. Par rapport à la longueur : largeur, 7^; épaisseur,

,4;^; longueur du côté anal, ,^; angle apicial , 140 degrés.

Cette espèce se distingue des autres par sa région anale rétrécie et acuminée en

pointe, dont les côtés sont coupés obliquement, par son jeune âge de même forme,

largement costulé.

Nous l'avons recueillie dans les ruisseaux de la Banda oriental de la Plala, piès de

Montevideo, et dans les marais qui bordent le Parana sur tout son cours, depuis Buenos-

Âyres jusque bien au-dessus deCorrientes. C'est, dans les lieux où elle se trouve, la plus

commune de toutes les espèces. Elle se tient enfoncée à une assez grande profon-

deur dans les fonds vaseux où l'eau est presque stagnante. Nous l'avons également

rencontrée près de Santa-Ciuz de la Sierra.

N.° 679. MULETTE P4RA.LLÉLIPIPÉDE, Unio paralMpipedon , Lea.

Unio parallelipipedon , he» , 1834, Trans. soc. oj'Phil., pi. 8, Çig.10;id., d'Orb., 1835,

Mag. de zool., p. 34, n." 4.

U. testa ohlougo-eloiigatd, recta, injlatd, crassd, concentricè substriatd ; epidermide

brunneo-viridescente ; natibus radiaùm costulatis ; latere buccali brevi, rotwidato,

latere anali elongato, producto , obliqua truncato, angulato; intùs albido-viri-

descente.

Dimensions : Longueur, 100 mill. Par rapport à la longueur : largeur, ,^; épaisseur,

,^; longueur du côté anal, ^•, angle apicial, 167 degrés.

V. Moll. 77
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Lamcili- Celte espèce, qu'on peut reconnaître à sa forme allongée, égale sur la longueur, et d'un

brun foncé , varie néanmoins suivant les individus qui sont plus ou moins larges. Dans

le tout jeune âge seulement elle a des côtes rayonnantes, disparaissant promptement.

Son intérieur est quelquefois rose.

Nous l'avons recueillie sur les bords de l'Arroyo del Rosario, république de l'Uru-

guay, et des marais des rives du Parana, depuis Buenos-Ayres jusque bien au-dessus

de Corrientes , république Argentine. Nous l'avons retrouvée ensuite dans le Rio de

San-Miguel, province de Chiquitos, république de Bolivia. Elle se tient, profondément

enfoncée dans le sable vaseux , sur les points où le courant est peu fort.

N.° 680. MOLETTE PATAGONIQUE, (/nio patagonica , dVvh. , 1835.

PI. LXX, fig. t-4.

Unio patagonica, d'Orb., 1835, Mag. de zool., n." 17.

U. testa ovatii, compressa, lœvigald, siibcrassd, epidermiâe briinneo-nigiicante, a>el

Jlavicanle; umbonihus radiatim rugosis; latere buccali brevi, dilatato, rotundato ;

lalere anali elongalo, angiistato, producto ; inths albido - cœrulescenle, vel roseo.

Dimensions : Longueur, 85 mill. Par rapport à la longueur : largeur, ;—; épaisseur,

,^; longueur du côté anal, ,^; angle apicial, 165 degrés.

Coquille oyale , très-comprimée, lisse, polie ou peu marquée de lignes d'accioissement

concentriques, couverte d'un épideime brun-noirâtre, passant au jaune chez les jeunes

individus. Dans l'extrême jeunesse seulement se remarquent quelques côtes rayonnantes,

que fait promptement disparaître l'érosion des crochets; son côté buccal est très-court,

arrondi, le côté opposé allongé, étroit, prolongé en rostre obtus. L'intérieur est bleuâtre,

quelquefois rosé.

/rapports et différences. Cette espèce est voisine d'aspect de 1'^. depressa , Lamarck,

mais elle s'en distingue par son côté anal, rétréci au lieu d'être élargi.

Nous l'avons recueillie sur les rives du Rio Negro, dans la partie septentrionale de

la Palagonie. Elle s'y tient enfoncée dans le sable vaseux, à dix ou douze lieues au-dessus

de son embouchure.

Son animal, de forme ordinaire, est blanchâtre, avec le pied noirâtre obliquement

strié. Les bords du manteau près du lobe, et le lobe lui-même, sont bordés de brun

et pourvus de petits cirrhes courts.

N." 681. MULETTE OBTUSE, Unio obtusa, Féruss.

ùnio obtiisa, Féruss.; Unio depressa, Less. , 1830, Voy. de la Coq., p!. 15, fig. 5;

Naya aurata , Cum.

U. testa ovatâ, compressa, siibcrassd , concentricè riigosd; epidermide brunneo-

viridescente, umbonibiis Icevigatis, lateralibits obtusis, rotitndatis, anali elongato ;

intiis ccerideo-viridente.
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Diinoisiom : Longueur, (iO mill. l'ar lapporl à la longueur: largeur, ,Y^; épaisseur, Lamdli-

Y^ ; longueur du côlé anal , ~ ; angle a|)icial , 1 57 degrés.
*"""' '" '

Celte espèce, voisine de \U. patagonica, s'en dislingue par sa forme bien plus large,

pai' ses extrémités plus obtuses et par sa surface bieu plus rugueuse.

Elle a élé recueillie par M. Fontaine dans la Laguna, province de Valparaiso (Chili),

où elle parait coninuine.

N.° G82. IMULETTE DÉPRIMÉE, Unio depressa , Lamk.

Unio depressa, Lamk., 1819, Auim. sans vert., t. G, p. 79; id., d'Orb., 1835, Mag. de

zool., n.° G.

U. testa ovatâ, maxime compressa, sublœvigatd , nitidd; epidermide virldi- Liiteii ;

lanbonibus rugis radiatis , minimis minuiis; latere hiiccali brevi, angustato, rotun-

dtito; /(Itère anali elongato, dilatato, rotundato; intiis roseo-viridescente.

Dimensions : Longueur, 50 mill. Par rapport à la longueur: largeur, 7^,; épaisseur,

^; longueur du côlé anal, ,^; angle apicial, 1C5 degrés.

Cette espèce diffère de YU. obtusa, par sa région buccale bien moins large, par sa

région anale, au contraire, très-élargie.

Elle est propre aux petites rivières de la côte du Chili, aux environs de Valparaiso.

Genre MONOCONDYLEA , d'Oib.

Animal semblable à celui des Unio.

Coquille équivalve, inéquilatérale, épaisse, close; impressions palléales

entières, très-prononcées; impressions musculaires très-profondes : une oblique

du coté anal, deux inégales, réunies en une à la région bvtccale; point de

dents latérales. Dents cardinales non rentrantes, formées d'un seul tubercule

à cliaque valve, s'appliquant l'un au-dessus de l'autre, celui de la valve

gauche étant au-dessus, celui de la valve droite au-dessous des crochets;

le contraire existe quelquelbis.

Rapports. Ce petit groupe d'Unio, dont l'Amérique méridionale nous a

présenté cinq espèces, est bien différent des Unio, dont les dents sont seu-

lement avortées, comme on le voit dans VU. 77iargarita. Ce ne sont plus

des dents entrant les unes dans les autres, mais bien deux tnbercides appli-

qués l'un près de l'autre. Ces coquilles ont, du reste, un aspect tout à fait

particulier, qui les fait reconnaître immédiatement. Elles n'ont jamais les cro-

chets costulés.

Nous les avons recueillies dans tous les afïluens de la Plata et de l'Ama-

zone, oii elles ne sont jamais communes.
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N.°683. MONOCONDYLE DU PARAGUAY, Monocondylœa para^^uayana , d'Oib., 1835.

PI. LXX, fig. 5-7.

Monocondylœa paraguayana , d'Orb. , 1835, Mag. de zool., p. 37, n." 1.

M. lestd oi'atd , suhquadrilaterd, iiiJlaUi, crassd , concenlricè minute striatd ; epider-

mide crasso, brunneo-'viridescente; latere buccali brevi , angiistato , rolimdalo ;

latere anali elongato , dilatnto , obliqué truncato, radiaùrn unicostalo; umbo-

nibus contortis ; hmuld cordiformi eoccai'citd; inliis albido-viridescenie.

Dimensions : Longueur : 59 mill. Par rapport à la longueur: largeur, -pifu î épaisseur,

,4^; longueur du côté anal, -^^; angle apicial, 140 degrés.

Coquille ovale, subquadrangulaire, renflée, très-épaisse, ornée partout de stries con-

centriques très-fines; couverte d'un épidémie épais brun-verdâlre, à reflets jaunes. Côté

buccal très-court, très-étroit, arrondi, fortement excavé sous les crochets, où il Corme

une lunule distincte; côté anal long, Irès-élargi , tronqué obliquement, mais marqué

d'une forte côte rayonnante, saillante, qui présente, eu avant, une légère saillie angu-

leuse. Crochets saillans, contournés. Intérieur blanc-verdâtre, d'une nacre très-bril-

lante. La dent de la valve gauche est, au-dessus des crochets, obtuse et presque

triangulaire.

Cette belle espèce, remarquable par la nacre et par sa forme, se trouve dans la province

de Corrientes, soit dans le Parana près du village d'ilaty, soit dans le Rio Batel. Elle

se tient enfoncée dans le sable pierreux et semble peu bouger de place. Elle est par-

tout très-rare.

N.° 684. MONOCONDYLE MINUAN , Monocondylœa mimiana, d'Orb., 1835.

PI. LXX, fig. 8-10.

Monocondylœa minuana, d'Orb., 1835, Mag. de zool., p. 37, n.° 2.

M. testd orato-oblongd, injlatd, crassd, concentricè striatd; epidermide viridescente

;

latere buccali brevi, angustato, rotundato; latere anali elongato , subrotundato;

umbonibus contortis; hiniild excavald ; intiis albido-viridescenie.

Dimensions : Longueur, 46 mill. Par rapport à la longueur : largeur, ^; épaisseur,

—;-, longueur du côté anal, ^•, angle apicial, 138 degrés.

Coquille ovale-oblongue , très-renflée, épaisse, concentriquement striée et recouverte

d'un épiderme vert, sur lequel se montre à la région anale une ou deux lignes rayonnantes

plus foncées. Côté buccal court, étroit, arrondi, pourvu d'une lunule sous les crochets

qui soûl très-contournés et saillans. Côté anal long; et quoique arrondi , il est légèrement

tronqué obliquement. Intérieur des valves blanc-verdâtre; la dent de la valve gauche

se trouve au-dessus des crochets; elle est rugueuse.
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Hnpports et différences. Celle espèce se distingue du M. Paragtiayana par sa forme Lamclli-

infiniment plus diroile, obloiigue, et parle manque de côle saillante à la région anale.
"^'"" '"

Nous l'avons découverte dans les rivières de Canelon Grande et del Rosario, dans

la Banda oriental de la Plata, république de l'Uruguay. Elle s'enfonce entre les cailloux

des lieux où le courant est fort. Elle est toujours rare.

N.° 08.5. MONOCOIN 1)Y LE DE PARCHAPl'E, Monocondjiaa Parc/iappu, d'Oih., 1835.

PI. LXVIII, fig. 1-3.

Monocondylœa Parchappii , d'Orb. , 1835, Mag. de zool., p. 38, n." 3.

M. testd ovatd, compressa, crassd, concentricè strialo-lamellosd ; epidermide fuscâ,

viridescente ; latere buccali bre\i, angustato, i^otundalo; latere anali elongalo

,

rolimddto , subangidato; iimbonibiis com'exiusciilis; hinuld angiistatd, subnulld;

inlàs rosed.

Dimensions: Longueur, 47 mill. Par rapport à la longueur: largeur, 7^; épaisseur,

,4^; longueur du côté anal, -~^-, angle apicial, 147 degrés.

Coquille ovale, comprimée, épaisse, marquée de stries lamelleuses fines, recouverte

d'un épiderme brun-verdâtre; côté buccal court, étroit, arrondi; côté anal long, dilaté,

obliquement arrondi. Ciochels peu élevés, non contournés, sans lunules bien marquées.

Intérieur des valves rose; la dent de la valve gauche seulement conique arrondie, est

au-dessus des crochets.

Rapports et différences. Cette espèce se rapproche
,
par sa forme ovale , du M. minuana ;

mais elle s'en distingue par son ensemble comprimé, par ses crochets non contournés,

par le manque de lunule et par son intérieur d'un beau rose.

L'animal en est rouseàlre.o
Nous l'avons découverte , lorsque les eaux étaient ou ne peut plus basses , sur les

points où le courant se fait le plus sentir, enfoncée dans le sable, sous les pierres de

la côte du Parana, aux environs d'Itaty, province de Corrientes, république Argentine.

Elle est très-rare.

N." 686. MONOCONDYLE DE CORRIENTES, Monocondylœa corrientesensis , d'Orb.,

1835.

PL LXVIII, fig. 8-10.

Monocondylœa corrientesensis , d'Oib. , 1835, Mag. de zool., n." 4.

M. testd subrotundatd, lenteformi, compressa, crassd, concentricè striatd; epider-

midefuscd ; latere buccali bra-i, angustato, obtuso; latere anali dilatato, rutundato,

lineis viridis radialis; umbonibus mediocribus ; intàs viridescente.

Dimensions : Longueur, 44 mill. Par rapport à la longueur : largeur, ^; épaisseur,

~; longueur du côté anal, iiz'i angle apicial, 140 degrés.
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Lamelli- Coquille arrondie, comprimée, épaisse, ornée de stries concentriques, recouverte d'un
"^^""^ "''

épiderme brun-verdâlre , sur lequel, à la région anale, se prolongent deux lignes vertes

rayonnantes; côté buccal très-court, très-rétréci et droit; côté anal très-élargi, un peu

oblique quoique arrondi; crochets peu saillans, sans lunule. Intérieur des valves ver-

dàtre; la dent, très-comprimée et obtuse, est à la valve gauche supérieure aux crochets.

Rapports et différences. Cette espèce se distingue de toutes les autres par sa l'orme

arrondie et large.

Nous l'avons recueillie dans le Rio Balel, au sud de la province de Corrientes, répu-

blique Argentine. Elle s'enfonce dans le sable pierreux et ne parait pas changer de place.

Elle y est fort rare.

N.°C87. MONOCONDYLE DES GUARAYOS, Monocondylœa Guarayana, à'Orh., 1835.

PI. LXVIII, fig. 4-7.

Monocondylœa Guarayana, d'Orb. , 1835, Mag. de zool., n.° 5.

M. testé ovalo-rotundatâ, injlatd, ponderosd, concentricè striato-lamellosd ^ epider-

mide lutescente-viridij latere huccali hrevi, angustato , rotundato ; latere anali

elongato, rotundato, radiat'ini andato-bisidcato, snbunicostato ; wnbonibus eleuatis;

iiitns i^oseo albicante.

Dimensions: Longueur, 40 mill. Par rapport à la longueur: largeur, 7^^; épaisseur,

i^JTTJ longueur du côté anal, ^; angle apicial , 130 degrés.

Coquille ovale-obronde , renflée, très-épaisse, pesante, ornée de stries concentiiques

lamelleuses et d'un épiderme épais brun ou jaunâtre. Côté buccal court, rétréci,

arrondi ; côté anal long , arrondi , muni de deux côtes rayonnantes , dont une externe

étroite, et l'autre large, entre lesquelles sont deux sillons ondulés; crochets très-sail-

lans, contournés, sans lunules; intérieur blanc ou rosé. Des deux dénis comprimées,

très-obtuses, la plus supérieure est sur la valve droite.

Rapports et différences. Cette espèce se dislingue, au premier aperçu, par sa coquille

maïquée de sillons et de côtes indécises sur la région anale, et par ses dents placées

à l'opposé des autres.

Nous l'avons découverte au centre du continent américain , dans la partie du Rio de

San-Miguel qui avoisine le pays des Guarayos, province de Chiquilos, république de

Bolivia. Elle vit enfoncée dans le sable vaseux, au plus profond de la rivière. Elle y est

très-rare.

Son animal est blanc, avec une bordure brune au pourtour du manteau. Celui-ci

est simple, sans tentacules à la partie antérieure.

N.°688. MONOCONDYLE FOSSICULIFÈRE, Monocondylœa fossiculijera , d'Oih. , 1835.

PI. LXXX, fig. 5-7.

Monocondylœa fossiculifera , d'Orb., 1835, Mag. de zool., p. 38, n." 6.

M. testa ovato-rotundatd, compressa, crassiusculd, concentricè subrugosd ; epider-

mide briinneo-'viridescente ; latere buccalibrevi, angustato, rotundato; wnbonibus
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convexinsciiUs ; Uitere anali eloii^cilo , dilatalo , au^ulalo, rtuliaùm wiicoslalu ; Lamciii-

intiis alhido-virUlesccnte, maculis njiolaceis pictil; dentibiis mediocribus. '_

Dimensions : Longueur, (>8 niilliiii. Par lapporl à la longueur : largeur, ^^ ; épais-

seur, ,4^; longueur du côté anal, n^; angle apicial , 155 degrés.

Coquille ovale -obronde, comprimée, peu épaisse, ornée de rides d'accroissement

concentriques et couverte d'un épidémie brun-vcrdâtre. Côté buccal court , Irès-rétréci

,

arrondi; côté anal très-long, très-dilaté, formant au milieu vui angle saillant, qui n'est

que la continuation d'une côte rayonnante qu'on y remarque. Crochets peu saillans,

laissant néanmoins une légère lunule étroite, assez excavée. Intérieur des valves d'une

belle couleur irisée, blanc-verdâlre sur les bords el lâcheté au milieu de violet brun.

Des deux dents très-comtes, entrant dans une fossette du côté opposé, la plus supé-

rieure est celle de la valve gauche.

Rapports et différences. Cette espèce se distingue des autres par son manque de stries

,

par son angle antérieur, par sa forme comprimée, et surtout par ses dents, qui entrent

dans de véritables fossettes du côté opposé.

L'animal en est de couleur livide.

INous l'avons rencontré sur un seul point du cours du Parana, à Iribucua, distant

de vingt lieues au-dessus de Corrientes, république Argentine. 11 se lient enfoncé

dans le sable, entre et dessous les pierres, qui se découvrent seulement lorsque les

eaux sont très-basses, sur les pointes rocailleuses les plus avancées et dès lors le plus

en butte aux courants. Il y est assez commun.

Genre AIVODONTA, Lamarck.

Animal semblable à celui des Unio.

Coquille dépourvue de dents à la charnière, très-variable dans ses formes,

^généralement mince.

Les Anodontes ne sont que des Unio dépourvus de dents à la charnièr(>

,

et qui en ont, à cette exception près, tous les caractères zoologiques et les

habitudes.

N.° 689. ANODOINTE SIRIOiNOS, Anodonta Sirionos , d'Orb. 1835.

PI. LXXIV, fig. 4-6; pi. LXXX, fig. 1-4.

Anodonta Sirionos , d'Orb., 1835, Mag. de zool.
, p. 40, n." 6; Anodonta Ferrarisi,

d'Orb., 1835, Mag. de zool., p. 40, n.° 7.

A. testd oi'atâ, compressd , tenui; epidermide uiridescente, concenlrici strialâ; lalere

huccali hrevi , angiistato , suhacumiiiato ; latere anali elongato, oblique truncalo,

obtiiso , radiatim imicostalo ; intiis viridi-ccendescente.

Dimensions : Longueur, 105 millim. Par rapport à la longueur : largeur, 7^; épais-

seur, —^ ; longueur du côté anal, 7^; angle apicial, 150 degrés.
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Lameili- Coqiiille o\A\e , tiès-compriaiée , mince, couverte d'un épiderme (rès-épais, verdâtie,

couvert de stries fines et même de petites lames concentriques; côté buccal court,

rétréci, presque acuminé; côté anal long, élargi, arrondi et pourtant oblique, pourvu

d'une côte rayonnante peu marquée. Crochets très-peu saillans ; intérieur bleu verdâtre

,

avec des taches jaunes. Quelques individus montrent, sur la région anale, des lignes

rayonnantes bleues.

Rapports et différences. Voisine par son épiderme épais et strié de VA. tenebricosa

,

cette espèce est plus ovale et moins arrondie sur la région anale.

Nous l'avons recueillie dans le Rio Canelon Grande, près de Montevideo , sur les bords

du Parana, au-dessus de Corrientes, près du village d'Ilaty, république Argentine el

dans le Rio de San-Miguel , au pays des Guarayos, province de Chiquitos, et dans le

Piray, province de Santa-Cruz en Bolivia. Elle se tient enfoncée dans le sable ou entre

les pierres des lieux très-profonds.

Son animal est d'un blanc jaunâtre très-pâle, avec une bordure brune aux siphons,

dont un seul est distinct.

N." 690. ANODOINTE REMBRUNIE, Anodonta tenebricosa, Lea.

Anodonta tenebricosa, Lea, 1834, Trans. soc. of PhiL, pi. 12, fig. 36; id., d'Orb.,

1835, Mag. de zool., p. 39, n." 4.

A. testa oblongd, compressa, crassd; epidermide bruiuieo-'viridescente, concentricè

striatâ, vel riigosd; latere buccali bre\'i, angustato, rotundato; latere anali elon-

gato, dilatato, rotundato, liiieis cœndeis radiat'im ornato; intiis viridi-violaceo,

nigro maculato.

Dimensions : Longueur, 95 millim. Par rapport à la longueur : largeur, 7^; épais-

seur, -^7^; longueur du côté anal, ,-^; angle apicial, 157 degrés.

Cette belle espèce se reconnaît à son épiderme épais strié, à sa teinte foncée brun-

noirâtre, à ses zones vertes sur la région anale et à la couleur de sa nacre.

Son animal est d'une couleur jaune-aurore foncée, surtout aux branchies et à l'ex-

trémité du pied. Les bords du manteau, à la région anale, sont bordés de brun, mais

n'ont aucuns cirrhes.

Nous l'avons rencontrée sur les bords du Rio de San-José et de l'Arroyo del Rosario

,

dans la Banda oriental de la Plata, république de l'Uruguay, et sur les bancs pierreux de

la Plata, près de Buenos-Ayres. Elle s'enfonce entre les cailloux, dans le sable ou même

entre les pierres, et ne change pas de place, ce que prouve l'irrégularité de quelques

coquilles, obligées de se conformer à l'espace que le hasard leur a dévolu. Elle y est

assez commune.

N.° 691. ANODONTE MEMBRANEUSE, Anodonta membranacea, d'Orb., 1840.

PI. LXXIX, fig. 11.

Mylihis membranaceus , Mat., 1809, Trans. zool. soc. of Lond., t. 10, p. 325, n." 4;

Anodonta lato-marginata, Lea, 1834, Tyrans. soc. of PhiL, pi. 12, fig. 34; id. , d'Orb.,

1835, Mag. de zool., p. 39, n.° 2.
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A. icsld ovald, compressa , crassd ; epidennide. viridcsceiite, concciilvici- subslriatd ; i-ameili

lalere buccali brcvi , angusUilo , roUindalo; laLerc anali dilatalo, subangulalu , ^ _'

radiaùm unicostato ; Itneis viridis radiaùm oniato; hitùs iridescente, vel rosed,

'viridi lato marginald.

Dimensions : Longueur, 90 millim. Par rapport à la longueur: largeur, 7^; épais-

seur, iTz; longueur du eôlé anal, i^; angle apicial , 158 degrés.

Cette espèce, Irès-recounaissable à sa côte rayonnante, à son épaisseur, à sa large

bordure interne des valves, est on ne peut plus variable suivant les lieux où elle vit.

Dans les grandes rivières elle est épaisse, plus large; dans les lacs elle est plus oblongue,

mince; dans les petites rivières elle prend en dedans une teinte rouge.

Son animal est jaunâtre, avec les branchies et l'extrémité du pied aurore. L'ouver-

ture anale est simple sur ses bords, mais les bords libres du manteau qui avoisinenl

cette ouverture sont pourvus de deux rangées de cirrhes courtes et coniques.

Nous l'avons successivement rencontrée dans toutes les rivières de la république

orientale de l'Uruguay, entre Montevideo et Buenos-Ayres; dans le Rio de la Plata près

de cette dernière ville; dans le Parana, jusqu'à soixante lieues au-dessus de Corrientes;

dans toutes les rivières, ainsi que dans tous les grands lacs de cette province. Elle vit

seulement sur les fonds de sable , où elle s'enfonce perpendiculairement et voyage

beaucoup, en laissant un sillon denière elle. Elle est partout très-commune.

N." 692. ANODONTE SOLÉNIFORME, Ànodonta solenifonnis , d'Orb., 1835.

PI. LXXIV, fig. 1-3.

Ànodonta solenifonnis, d'Orb., 1835, Mag. de zool.
, p. 41, n." 11.

A. testa elongatd, maxime compressa, tenui, epidermide brimneo-'viridescente , con-

centricè striald , sublamellosd ; lalere buccali hrevi , anguslato, rotundato; latere

anali elongalo, obliqué rotundato , lineis viridis radiato; latere palleali sinuato;

intùs obscurd, viridescente vel rosed.

Dimensions : Longueur, 91 millim. Par rapport à la longueur: largeur, t^; épais-

seur, 7^; longueur du côté anal, rz^; angle apicial, 1G8 degrés.

Coquille très-allongée, droite ou arquée, tiès-comprimée, mince, fragile, couverte

d'un épiderme épais, marquée de stries fines, lamelleuses, concentriques; côté buccal

court, arrondi, étroit; côté anal long, arrondi, coupé un peu obliquement, orné d'un

grand nombre de lignes rayonnantes vertes ou bleues; région palléale profondément

sinueuse. Intérieur vert-brun , souvent rose.

Rapports et différences. Cette jolie espèce est peut-être l'une des plus remarquables pai-

sa forme arquée, par sa teinte vert-foncé en dedans et par son épiderme strié. Voisine par

ces caractères de VA. tenebricosa, elle est infiniment plus allong('e, plus comprimée et

plus mince.

Animal de couleur livide.

V. M„ii. y3
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UmeWi- Elle habite les pointes où les courants se font le plus sentir , enfoncée dans le sable

'_^ ^ sous les pierres. Je l'ai recueillie à Iribucua, dans le Parana, bien au-dessus de Cor-

rientes, et dans le Rio Batel : elle y est assez commune, mais seulement par cantons.

N." 693. ANODONTE ENSIFORME, Jnodonta ensiformis, Spix.

PI, LXXIX, fig. 10.

Anodon ensiforme, Spix , 1 827, pi. 24, fig. I ,'2; id., d'Orb., 1 835, Mag. de zool., p. 39, n." 5.

y^. testa elongatâ, compressa, crassd; epideriuide hrunneo-'viridescente , concentricè

rugosd; lalere buccali brevissimo, dilatato , rotundato ; latere anali elongatissimo,

prodiicto rostrato, obliqué obtuso; intiis iridescente.

Dimensions : Longueur totale, 130 millim. Par rapport à la longueur : largeur, -^;

épaisseur, tttt; longueur du côté anal , ^o; angle apicial , 149 degrés.

Cette jolie espèce, l'une des plus allongées du genre, est facile à reconnaître à sa

forme de glaive, excessivement courte sur la région anale, et à sa belle nacre irisée.

Nous l'avons recueillie dans le Rio de San-Miguel , au pays des Guarayos, province

de Chiquitos; et dans le Rio Piray, province de Santa-Cruz de la Sierra (Bolivia), où

elle vit profondément enfoncée dans le sable vaseux sur les points profonds. Elle est

rare partout.

Son animal, plus allongé que dans les autres espèces, est blanc-jaunâtre uniforme,

avec une bordure brune à la région anale du manteau , sans que cette partie cesse

d'être lisse.

N.° 694. ANODONTE TRIGONE, Jnodonta trigona, Spix.

Jnodon trigonum, Spix, 1827, pi. 22, fig. 2; Jnodonta Chiquitana , d'Orb., 1835,

Mag. de zool., n." 12.

yi. testa ovatâ, compressd, crassd ; epidermide 'viridi, vel briinneo-viridente, concen-

tricè rugosd; latere buccali brevi angustato, rotundato; latere anali elongalo,

producto, obliqué truncato, radiatun unicostato; intùs albido-ccerulescente.

Dimensions : Longueur totale, 90 millim. Par lapport à la longueur : largeur, t^;

épaisseur, tù; longueur du côté anal, -nr^; angle apicial, 145 degrés.

Cette espèce, très-variable suivant les lieux où elle se trouve, est surtout caractérisée

par son épaisseur, sa côte anale et sa belle couleur verte. Elle est plus ou moins large

et plus ou moins colorée.

Nous l'avons recueillie dans le Rio Batel et dans le Rio Parana, province de Corrientes,

république Argentine, ainsi que sur les afïluens de l'Amazone, dans les rivières de la

province de Chiquitos et de Moxos, en Bolivia. Elle se tient dans les lieux inondés des

rivages, où les eaux courent peu, enfoncée dans la vase. Elle est partout commune.
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Son animal, dont les bords du manteau sont lisses, est d'une teinte jaune, passant Faindli-

à l'aurore sur l'cxlrémité du pied. Les Ijords du manteau, à la région anale, sont

bordés de brun.

N.° 695. ÂNODONTE TRAPÈZE, Ànodonta trapezeum , Spix.

Jnodon rotundum , Spix, 1827, pi. 20, lig. 2;^/. trapezeum, Spix, 1827, pi. 20, fig. I;

A. Spixii, d'Orb. , 1835, Mag. de zool., j). 39, n." 3.

A. testa rolundatâ, injlatd,crassd, epidermidehrunnescente,concentricè subplicatd;

latere buccali bievi, rotiindato , angustato; lalere anali elongato , transvers'im

truncato, lato ; wnbonibiis convexis, erosis ; intiis cœrulescente vel roseo.

Dimensions : Longueur totale, 90 millim. Par rapport à la longueur : largeur, t^;

épaisseur, t^; longueur du côté anal, tÙ; angle apicial, 148 degrés.

Cette belle espèce, caractérisée par sa forme arrondie, très- bombée, par sa région

anale tronquée carrément, s'est montrée à nous dans les marais des lives du Parana,

aux environs de Corrientes. Elle s'y enfonce dans la vase et y paraît sédentaire. On ne

la trouve jamais avec abondance.

N." 696. MONODONTE DES MARAIS, Anodonta limnoica, d'Orb., 1835.

PI. LXXIX, fig. 1-3.

Anodonta limnoica, d'Orb., 1835, Mag. de zool., p. 40, n." 8.

A. testa ovato-oblongâ, coinpressiusculâ, teniii, concentricè subriigosd ; latere buccali

hrevi angustato , rotundato, viridi; lalere anali elongato, oblique suhtruncato,

viridi-flavicante , radiatim unicostato; intiis roseo-albicante.

Dimensions : Longueur, 55 millim. Par rapport à la longueur : largeur, ttz; épais-

seur, rh; longueur du côté anal, -rh; angle apicial, 165 degrés.

Coquille ovale-oblougue, assez renflée, mince, fragile, ornée de quelques rides d'ac-

croissement; côté buccal court, étroit, arrondi, d'une belle couleur verte; côté anal

très-long, large, coupé obliquement à son extrémité et d'une teinte vert-jaunâtre. On

remarque, sur cette région, une côte rayonnante peu prononcée. Intérieur blanc-rosé.

Rapports et différences. Cette espèce, voisine par sa côte anale de VA. trigona, s'en

distingue par sa coquille mince, plus oblongue, par sa région anale plus tronquée.

Voisine de YA. exotica , elle en diffère par la taille toujours petite et par la côte de

sa région anale.

Son animal est jaunâtre, d'une teinte plus foncée sur les branchies, aux bords du

manteau et à l'extrémité du pied. Sa région anale a le bord non cilié, seulement plus

brun.

Nous ne l'avons rencontrée qu'au centre de la province de Corrientes , dans ces im-

menses marais connus sous le nom de Maloya , où prennent naissance diverses petites
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Umelli- rivières. Elle s'enfonce dans le sable vaseux et y est assez commune, mais difficile à

obtenir, car on ne pénètre qu'avec difficulté dans les marais où elle se trouve.

N." 697. ANODONTE BRILLANTE, Anodonta lucida, d'Orb., 1835.

PI. LXXIX, fig. 4-6. -

Anodonta lucida, d'Orb. , 1835, Mag. de zool., p. 40, n." 9.

A. tesld ovato-ohlongd, compressé, tenui, lœvigatd, nitidd; epidermide viridescente-

luteâ, natihus macidis numerosis, angidosis pictd, anlicè lineis viridis radiatnn

ornatd; latere huccali brevi, angiistato, rotundato ; Intere anali elongalo, oblique

rotundato; intiis cœrulescente.

Dimensions : Longueur, 50 millim. Par rapport à la longueur: largeur, ~; épais-

seur, T^; longueur du côté anal, tÙ; angle apicial, 155 degrés.

Coquille ovale-oblongue , comprimée, mince, fragile, lisse et brillante, couverte d'un

épiderme vert-jaunâtre sur lequel
,
près des crochets , sont de petites taches vertes qui

forment des rayons sur toute la région anale. Côté buccal court, étroit, arrondi; côté

anal long, obliquement arrondi. Une lunule très-comprimée se remarque sous les cro-

chets, La nacre interne est bleuâtre , avec quelques zigzags noirâtres.

Cette jolie espèce se distingue de toutes les autres de l'Amérique méridionale par sa

surface polie et par ses taches.

Nous l'avons recueillie enfoncée dans le sable mêlé de cailloux, sur la rivière dite

(]anelon grande, république de l'Uruguay. Elle y est très-rare.

N." 698. ANODONTE PUELCHE, Anodonta puelchana , d'Orb., 1835.

PI. LXXIX, fig. 7-9.

Anodonta puelckana , d'Orb., 1835, Mag. de zool., p. 40, n." 10.

A. testa ovatd, maxime compressa, tenui, pellucidd, concentricè rugosci, nitidd, epi-

dermide mridescente ; natibus concentricè rugosis; latere buccali brevi, angustato,

rotundato; latere anali elongato , rotundato , subangulato ; intiis albido-rosed,

violaceo maculatd.

Dimensions : Longueur, 60 millim. Par rapport à la longueur : laigeiu , 77;; épais-

seur, 1^; longueur du côté anal, izz; angle apicial, 170 degrés.

Coquille ovale, très-comprimée, mince, fragile, brillante, ornée néanmoins de rides

concentriques d'accroissement, couverte d'un épiderme vert-jaunâtre mince; côté buccal

court, arrondi, étroit; côté anal long, élargi, subanguleux à son milieu. Nacre interne

blanc-rose. Dans le jeune âge il y a de fortes rides concentriques ondulées.

Rapports et différences. Voisine par sa forme de VA. exotica , cette espèce s'en dis-

tingue nettement par son ensemble plus comprimé, plus lisse et d'un aspect différent.

Nous l'avons rencontrée dans les marais de San-Xavier, à six lieues au-dessus du
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Carmen, sur le Rio Negro, dans la Palagonie septentrionale. Elle y est très- rare et se ijmelli-

(ient enroncée dans le sable vaseux où elle trace, en marchant, un sillon profond.
""'

N." 099. ANODONTE EXOTIQUE, Anodonla exotica, Lamk.

Enc. mclh., pi. 205, fig. \ ; Anodonta trapezialis , Lamk., 1819, Anim. sans vert., t. 0,

p. 87, n." 11 ; Jnodonta exotica, Lamk. , 1819, Anim. sans vert. , n.° 1 2 ; Anodonla pata-

gonica, Lamk., 1819, Anim. sans vert., t. 0, p. 88, n.° 15; Anodon anserinum , Spix,

1827, pi. 21, fig. 1, 2; Anodon radiatum , Spix, 1827, pi. 19, fig. 1; A. ^^iganteum

,

Spix, 1827, pi. 19, lig. 2, p. 27.

.'/. testa ocatd, injlatd, tenid, concentricc suhnigosd, epidermide viridi - lutescenle

,

Ibteis cœrideis iridialïm zoiiatd; lalcre buccali angiistato, brevi, rotundato ; latere

anali eloiigato, subangulato; iiitiis albido-viridescente vel nigro maculatd.

Dimensions : Longueur totale, 100 millim. Par rapport à la longueur : largeur, irz;

épaisseur, vé:; longueur du côté anal, -féz; angle apicial , 155 degrés.

Cette espèce parfaitement connue, aussi commune au sud de l'Améiique méridionale

que notre (7. anatina en Europe, s'en distingue surtout par sa forme plus ovale, bombée.

Son animal est blanc-jaunâtre , l'extrémité du pied et les bords du manteau seulement

teints de jaunâtre et entiers dans toutes leurs parties, les branchies et les palpes labiales

d'une teinte très-claire.

Elle est très-variable suivant les lieux où elle se trouve. Aux environs de Montevideo

elle est plus allongée, souvent tachetée de uoir en dedans. Dans les lacs de Corrientes

sa forme est plus oblongue, moins élargie du côté anal, où se remarquent de nom-

breuses zones bleues , tandis que, dans le Parana, elle devient plus large , un peu anguleuse.

Nous l'avons rencontrée dans toutes les rivières et dans beaucoup de lacs , depuis

Buenos-Ayres jusqu'au delà de Corrientes (république Argentine), mais seulement par

cantons. Elle s'enfonce dans le sable fin, dans les lieux un peu tranquilles.

Les valves servent de cuillers aux habitans.

Genre BYSSANODONTA , d'Orbigny.

Animal pourvu d'un manteau ouvert, ayant un pied rndimentaire au-

dessus duquel est un byssus, qui sert à le fixer aux pierres, comme les moules

le sont dans la mer.

Coquille ovale - obronde , mince, nullement nacrée, équivalve, close,

impressions palléales entières , impressions musculaires superficielles , au nom-

bre de deux à chaque valve, une buccale étroite transverse, non bilobée; une

anale énorme transverse; ligament linéaire externe. Charnière sans dents.

Rapports et différences. Ce genre, qui extérieurement ofifre l'aspect des

x\nodontes, s'en distingue par son animal pourvu d'un pied rudimentaire
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Lameiii- et d'un bjssiis
;
par sa coquille non nacrée, colorée de brun en dedans, comme

1 le sont les coquilles marines; par ses attaches musculaires non bilobées. Il

en diffère encore par sa manière de vivre attaché aux corps au moyen d'un

byssus. Bien que nous ne connaissions l'animal que superficiellement, car nous

avons eu le malheur de le perdre, ce que nous en avions observé, en le

recueillant , et ce que nous a offert la coquille , dont nous possédons un bon

nombre d'individus, suffit pour prouver que ce genre ne peut être réuni aux

Anodontes, dont il a les habitudes fluviatiles.

Il se trouve attaché aux pierres, sur les lieux où le courant se fait sentir,

bien au-dessus de Corrientes dans les eaux du Parana.

]N.° 700. BYSSANODOISTE DU PARANA, Byssanodonta Paranensis, d'Oib. , 1846.

PI. LXXXIV, fig. 21-23.

B. testa oi^ato-quadratd, compressa, lenui, epidermide lutescente, concentricè slriato-

lameltosd; lalere huccali bre\'i , subangulato , angustalo ; latere anali elongato

,

dilatato, obtuse Iruncato, intits albido, lalere anali violaceo-bruwiescente.

Longueur, 10 millimètres.

Coquille ovale, un peu carrée, comprimée, mince, fragile, couverte d'au épideime

jaunâtre , marqué de fortes stries lamelleuses d'accroissement. Côté anal long , élargi

,

obtusémenl tronqué; côté buccal court, étroit et presque anguleux. Intérieur blanc,

non nacré; la moitié anale d'un violet -brun foncé, comme chez quelques coquilles

marines , caractère que nous n'avons jamais observé sur les anodontes et les unio.

Nous l'avons découverte sur les rives du Parana, à une vingtaine de lieues au-dessus

de Corrientes , sur le point nommé Iribucua. Elle y était en nombre , fixée , comme les

moules, autour des pieries, sur les pointes avancées de la côte, où le courant est rapide.

Nous ne l'avons vue qu'au niveau des plus basses eaux.

Famille des NUCULID^.

Coquille équivalve, très- régulière, entièrement fermée, sans facettes exté-

rieures entre les crochets. Charnière formée de dents et de fossettes nom-

breuses qui s'engrènent les unes dans les autres. Ligament interne ou externe

placé dans une cavité propre sous les crochets. Impressions palléales entières,

sans sinus anal. Impressions musculaires au nombre de deux de chaque

côté; le plus souvent un épidémie épais.
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Je réunis dans cette famille les genres Nucula, Nuculina' et 'Irimtno- i-imciii
'

branches.

cœlius.

Cette famille se distingue nettement des Arcacidœ, par le manque de

facette ligamentaire extérieure sous les crochets.

Genre INUCULA, Lamarck.

Animal pourvu d'un manteau ouvert sur toute sa longueur. Branchies

très-longues, très -étroites, composées de lilamens libres; appendices buccaux

étroits, allongés; pied comprimé, très-large, pouvant se dilater à son extré-

mité, et pourvu à cet effet d'une rainure inférieure.

Coquille ovale, triangulaire, équivalve, inéquilatérale , entièrement fer-

mée. Impressions palléales entières sans sinus; impressions musculaires au

nombre de deux, une à chaque extrémité. Ligament interne placé dans la

fossette du cuilleron, en dedans de la charnière. Charnière pourvue au milieu,

en dedans des dents, d'une fossette ovale ou transverse, plus ou moins

libre, et de chaque côté de dents plus ou moins nombreuses, en lignes,

formant dans leur ensemble un angle peu ouvert. Ces dents, très -longues,

s'engrènent les unes dans les autres.

Les Nucules se distinguent des Trigonocœliiis
,
par leur ligament interne,

au lieu d'être externe et dans un cuilleron; elles se séparent plus nettement

des Pectunculus par le manque de facette externe entre les crochets, par

leur ligament interne, par le cuilleron de leur charnière, et par les dents

de celle-ci disposées de manière à former un angle. Elles se distinguent des

Leila, par le manque de sinus anal et par leur forme triangulaire.

Elles ont paru dans les terrains jurassiques. Elles sont assez répandues

dans les terrains crétacés, et le sont moins au sein des couches tertiaires;

elles augmentent de nouveau dans les mers actuelles , où elles sont au maxi-

mum de leur développement numérique.

On trouve des Nucules dans toutes les mers et par toutes les lati-

tudes, surtout vers les régions froides. Elles se tiennent principalement sur

les fonds de sable, et de sable vaseux, à d'assez grandes profondeurs au-

dessous des marées les plus basses. Leur position est verticale, comme nous

avons pu nous en assurer plusieurs fois.

1. Le genre Nuculina, que j'introduis dans la science, se distingue des Nucules par ses dents

éparses, sur une seule série; par une dent latérale anale à sa cliarnière, comme celle des Bu-

cardes; par son ligament placé sous le crochet. La seule espèce connue, le Nucida miliuris , Desh-,

sera le Nuculina miliaris, d'Orb.
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Umeiii- On peut diviseï' les Nucules en groupes distincts, afin d'en saisir plus

facilement les caractères ; nous proposerons les divisions suivantes :

\.° Les LiEviGAT^, pour les espèces lisses, ovales ou arrondies.

Exemples : les N. obtusa, impressa j, simplex fossiles du terrain néo-

comien; albensis, ovata, du gault; Renauxiana, du terrain turonien.

2.° Les Pectinat^e, pour les espèces généralement ovales, pourvues de

stries transverses.

Exemples: lesiVl arduennensisj ornatissiinct , hhdrgata, pectinata,

du gault.

N." 701. NUCULE PUELCHE , Nucula puelcha, cfOib., 1842.

PI. LXXXIV, fig. 24-26.

Nucula piielcha, d'Oib. , 1842, Paléont. de l'Amer, mér.
, p. 162, n." 175.

iV. testa ovato-lrigond, lœvigatd , inœquilaterd ; latere aiiali elongato, rotundato;

latere buccali brevissimo, obliqué truncato, complanato.

Dimensions: Longueur, 7 mill. Par rapport à la longueur: largeur, ^j épaisseur,

~^; angle apicial, 105 degrés.

Coquille ovale, un peu trigone, très-lisse ou marquée, chez les adultes seulement, de

quelques rides d'accroissement sur le bord. Épiderme presque nul. Côté buccal court

,

tronqué obliquement et formé d'une surface aplatie; côté anal long, arrondi, offrant

un peu de tendance à la forme anguleuse.

Cette espèce, voisine par sa forme du TV. obliqua, est plus oblongue, et son épiderme

est presque nul.

Nous l'avons rencontrée dans le fond de la baie de San-Blas, au nord de la Palagonie,

sur les bancs de sable vaseux qui se découvrent à marée basse. Elle y est rare. Elle se

rencontre fossile dans les lieux très-voisins.

N.° 702. NUCULE DEMI-ORNÉE, Nucula semi-ornata , d'Orb., 1846.

PI. LXXXIV, fig. 27-29.

N. testd ovalo-tiûgond, inflatd, crassd, epidermide fusco-viridescente, concentricè

costatd, lateribus costis obliquis divaricatis ornatd; latere buccali brevi , con-

veociusculoi latere anali elongato, trigono, obtuso.

Longueur, 7 millimètres.

Coquille ovale, un peu triangulaire, épaisse, couverte d'un léger épiderme brun très-

pâle, ornée de côtes concentriques très-prononcées, avec lesquelles se croisent, sur la

région buccale, quelques côtes rayonnantes, et aux deux extrémités des côtes obliques

et transverses. Côté buccal court, légèrement convexe; côté anal long, un peu anguleux.
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Mapports et différences. Celle espèce se dislingue facilemeiil des aulre-s par ses cùles UunciU-

concenUiques et ses côtes transverses aux exlrémilés.
"^"" *"

Nous l'avons recueillie dans la baie de San-Blas, au nord de la l'alagonic, où elle

vit au niveau des plus basses marées. Elle y esl 1res- rare. M. Darwin l'a rencontrée

fossile à la baie Blanche,

N.° 703. NUCULE POIS, Nucuta pisnm , Sow.

Nucula pisuiii , Sow., 1832, Proceed. zool. soc, p. 11)8.

N. testil ovali, lœvigatd; latere buccali brevissiino, conveaco; latert- atudi elongalo,

subdiïgulato.

Longueur, 7 millimètres.

Celte jolie petite espèce est commune à Valparaiso (Chili), où nous l'avons recueillie.

N." 704. NUCULE EXIGUË, Nucula exigua, Sow.

Nuciila exigua, Sow., 1832, Proceed. zool. soc, p. 198.

N. testa ovatd, albicante, pellucidd, concentricè sulcatd; Litere anali elongalo, sub-

acuminatoi latere buccali brevissimo.

Longueur, 3 millimèlres.

Celle espèce a été recueillie par M. Cumiug dans la baie de Caracas (lépublique de

l'Equateur).

N." 705. NUCULE DE GRAY, Nucula Grayi, d'Orb., 1846.

Nucula obliqua, Gray (non Lamarck).

]V. testa ovali, subtrigond, Icevigatd, crassd, compressa, epidermide fusco-virides-

cente; latere buccali brevi, truncato,complanato ; latere anali elongato,subangulato.

Longueur, 10 millimètres.

Cette espèce, la plus grande que nous connaissions dans les mers du Chili, a été

recueillie par nous près de Valparaiso, où elle est rare.

Famille des ARCACID^.

Arcacées, Lamarck.

y/m'ma/ volumineux, pourvu d'un manteau largement ouvert sur toute sa

longueur, sans tubes distincts; pied plus ou moins grand, quclqueloi.s ten-

dineux. Branchies composées de filamens détachés les uns des autres.

Coquille équivalve ou subéquivalvc, ronde, allongée, anguleuse, plus

ou moins régulière, souvent pourvue d'un épidémie et velue; munie sous

V. Moii. yp
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i,aineiii Ics crochcts , d'une facette ligamentaire. Charnière composée de dents nom-

breuses, intrantes, disposées sur une ligne droite ou arquée. Ligament

tout à fait extérieur, occupant toute la ligne interne de la facette ligamen-

taire. Impressions palléales entières, sans sinus anal. Impressions musculaires

au nombre de deux à chaque valve.

Nous réunissons dans cette famille les genres Pectunculus et Arca.

Comme on le voit, nous en retranchons le genre Nucula, qu'y plaçait

Lamarck.

Cette famille se distingue des Nuculidés par sa facette ligamentaire placée

sous les crochets.

Genre PECTUNCULUS, Lamarck.

Ârca, Linné, Bruguière.

Animal pourvu d'un manteau ouvert sur toute sa longueur. Branchies en

bandes allongées, formées de longs filamens libres; bouche à l'extrémité

buccale du pied, pourvue de larges appendices buccaux obronds. Pied large,

tranchant dans la contraction, susceptible de se dilater dans la locomotion

en un disque obloug, circonscrit d'un bord aigu. Deux nucules ovales à

chaque valve.

Coquille orbiculaire, équivalve, subéquilatérale, entièrement fermée. Im-

pressions palléales entières, sans sinus anal. Impressions musculaires au

nombre de deux à chaque valve, une anale ovale transverse, l'autre buccale

oblique, presque triangulaire. Ligament extérieur sur une ligne correspon-

dant au bord interne de la facette ligamentaire. Celle-ci munie de sillons

anguleux. Charnière pourvue de dents intrantes, obliques, formant un arc

dans leur ensemble. Labre le plus souvent crénelé.

Les Pectunculus se distinguent des Tngonocœlius par leur facette liga-

mentaire et les sillons qui la recouvrent. Ils diffèrent des Arches par leur

forme lenticulaire, et non anguleuse; par leur charnière en croissant, au lieu

d'être droite.

Les Pétoncles se trouvent dans les terrains jurassiques. Ils sont plus nom-

breux au sein des terrains tertiaires, et ont atteint le maximum de leur déve-

loppement spécifique dans les mers actuelles, où ils sont de toutes les régions.

Ils sont néanmoins plus communs dans les zones tempérées et chaudes. Ils

se tiennent dans les fonds de sable et de sable vaseux, s'y enfoncent en

y conservant une position verticale, la région anale en haut. Ils habitent

toujours au-dessous du niveau des basses marées.
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I.;tiiielli-

N." 70G. l'ÉrONCLE ALLOîVCiÉ, IWinncalus /onf^ior, Som .

'"""''"""

Pectunculus longior, Sow., 1832, Proceed. zool. soc, p. lOO; id., Reeve, 1843.

Conclu icon., Pect. , spec. 10, pi. III.

P. teste! ellipticd, allncante, rubido-fiiscescenle, parce variegatd mit radiatd ; latere

anali brevior\' ferriigineo latins biradiato; intiis (dbicantc, pnrpurasceiiH', brnnneo

pauhdiiin infecta.

Longueur, 30 millimèlres.

Nous avons recueilli cette espèce sui- la côte du Brésil, en dehors de la baie de Hio

de Janeiro , où elle est toujours roulée.

IV." 707. PETONCLE TELLINIFORME, Pectunculus tellinœformis , Reeve.

Pectunculus tellinœformis , Reeve, 1843, Proceed. zool. soc; id. , Reeve, 1843, Conch.

icon. , Pect.
,
pi . VI, sp. 34.

P. testd ovatd, subconipressd, radiatïm costatd, costis subohsoletis , albidd , antict

et supernè corneo-fusco tinctd; inliis siibfuscd, posticè albicante; iimhonibus vix

obliquis.

Longueur, 38 millimètres.

M. Miller a découvert celte espèce aux environs de Rio de Janeiro (Brésil).

N." 708. PÉTONCLE INTERMÉDIAIRE, Pectunculus iutennedius, Broder.

PI. LXXXII, Ijg. 2(3.

Pectunculus intermedius , Broder., 1832, Proceed. zool., p. 126; id., Reeve, 1843,

Conch. icon., Pect., pi. I, sp. 1; Pectunculus ovatus. Broder., 1832, Proceed. zool.

soc, p. 12G; id., Reeve, 1843, Conch. icon., Pect., pi. 1, sp. 2?

P. testd suborbiculari, subglabrd, compressa, crassii, albidd, castaneo unibones versus

pallidè undato radiatd; striis radiantibus sabdistantibus, deciissatis, intiis albidd,

marginibus crenatis ; epidermide crassd, pilosd.

Dimensions : longueur, 55 mill. Par rapport à la longueur : largeur, ~; épaisseui',

rh' longueur du côté anal, -j^; angle apicial , 130 degrés.

Nous croyons que les Pectunculus ovatus et intermedius de M. Broderip ne son! invv

de simples variétés de la même espèce.

Nous l'avons rencontrée abondamment près de l'île de San-Loreuzo, non loin du

Callao, côte du Pérou; elle se tient sur les fonds de sable mélangé de débris de

coquilles.

Son animal est d'une teinte rose; le manteau bordé des plus toncé; les branchies et

l'extrémité du pied sont rouge foncé; les viscères livides.
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Lanielli-

i-ramhes. N.° 709. PETONCLE PETIT, Pectunculus minor , d'Orb., 1846.

Arcapectunculus minor, Chemn., 1784, Conch. Cah., VII
, p. 238, pi. 58, fig. 570, 571;

Pectunculus pectinatus , Reeve, 1843, Conch. icon., Pect., pi. VI, sp. 28.

P. testa lenticulari, depresso-convexâ , radiathn costatd; costis crehris, transversè

striatis, alhidâ, macidis cœruleo-fuscis paucis, subquadratis et lineis varié pictâ.

Longueur, 27 millimètres.

Cette espèce a été recueillie par M. Cuming, à l'île de la Plata, près de Guayaquil

,

république de l'Equateur.

N.° 710. PÉTONCLE TRESSÉ, Pectunculus tessellatus, Sow.

Pectunculus tessellatus, Sow., 1832, Proceed. zool. soc, p. 196; id., Reeve, 1843,

Conch. icon., pi. VI, sp. 29.

P. testa orbiculari, umbones versiis triangulariier attenuatd, subglobosd, albd, pur-

pured, tessellatd et variegatd, radiatim. costatd; costis rotundatiSj, subdistantibus.

Longueur, 25 millimètres.

Elle a été recueillie par M. Cuming à Monte -Crisli et à Xipixapi, sur la côte de la

république de l'Equateur.

N.° 711. PÉTONCLE A BEAUCOUP DE COTES, Pectunculus multicostatus , Sow.

Pectunculus multicostatus, Sow., 1832, Proceed. zool. soc, p. 195;«/. , Reeve, 1843,

Conch. icon.
,
pi. V, sp. 26.

P. testa orbiculari, radiathn costatd, costis numerosissimis, roturidatis et dislinctis,

albd, castaneo-rubiginoso, cinereoque variegatd; umbonibus latere buccali injlexis.

Longueur, 33 millimètres.

Cette espèce est propre aux environs de Guayaquil , république de l'Equateur.

N.° 712. PÉTONCLE VOISIN, Pectunculus assimilis, Sow.

Pectunculus assimilis, Sow., 1832, Proceed. zool. soc, p. 196; id., Reeve, Conch. icon.,

Pect., sp. 15, pi. IV.

P. testa orbiculari-cordiformi,solidd, inœquilaterali, gibbosd, radiathn sulcatd; sulcis

lirisque striatis, albd fasciis phirimis, rubido - brunneis , acutissimè undulatis

,

oblique pictd; liris brunnescente leviter tinctis.

Longueur, 40 millimètres.

Cette magnifique espèce est propre au Puerto Potrero, dans la baie de Guayaquil

(république de l'Equateur), où elle a été recueillie par M. Cuming.
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IN." 713. PETONCLE STRIE, Pectunculus strigilatus, Sow., 1832. hrambe.-.

Pectunculus slrigilatus , Sow., 1832, Proceed. zool. soc, p. 19G; id., Reeve, 1843,

Conck. icon., pi. M, sp. 31.

P. tesld suborhiculari, umhones 'versiis triangularUer allenuatd, ventricosd, albidd,

roseo linctd et rubiginoso-slriatd et variegatd, radiatim costatd; costis rotundatis,

subdistanlibus, interstitiis lœvibus.

Longueur, 31 millimètres.

M. Cumiug l'a rencontrée à Santa Elena, république de l'Equateur.

Genre A1\CA, Linn.

Jrca, Cucullœa et Bissoarca, auctorwn.

Animal allongé, pourvu d'un manteau ouvert sur toute sa longueur et

sans siphon. Corps épais; pied comprimé et court ou tronqué; alors cette

partie tronquée montre une masse ovale, composée de fibres cornées qui rem-

placent le byssus des Mytilidae. Branchies longues, en rubans, placées de

chaque côté du corps; elles sont composées de lilamens libres, très-rappro-

chés. Bouche sous le pied, pourvue de lèvres peu saillantes, mais allongées.

Coquille allongée, ovale, anguleuse, équivalve ou subéquivalve, inéqui-

latéi'ale, entièrement fermée, ou bâillante sur la région palléale. Impressions

palléales entières très-marquées, sans sinus anal. Impressions musculaires

au nombre de deux à chaque valve, une anale allongée dans le sens de la

coquille, l'autre buccale, triangulah*e. Ligament linéaire extérieur, situé sur

le bord interne de la facette ligamentaire; celle-ci, plus ou moins large,

creusée en vallon, est rliomboïdale, lorsque les valves sont réunies; elle est

marquée de sillons anguleux. Charnière en ligne droite, garnie de dents

transverses, obliques ou plus ou moins longitudinales aux extrémités, entrant

les unes dans les autres dans la jonction des deux valves. Les crochets sont

souvent très-écartés. Labre crénelé ou lisse.

Observations. Deux modifications des Arches ont servi de base à l'éta-

blissement de genres différens. L'une, prise sur les dents de la charnière et sur

une lame intérieure des valves, a donné lieu au genre Cucullée de Lamarck;

fautre, prise sur les valves baillantes, a déterminé à former le genre Bjsso-

arca. Si ces deux modifications étaient constantes et tranchées, on pourrait

les conserver; mais il n'en est point ainsi, et des passages se montrant par-

tout entre ces deux divisions , il convient de les réunir. Lamarck a séparé
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lameiii- les Cucullées des Arches, parce que les dents des Cucullées sont longitudi-

nales aux extrémités de la charnière; que la coquille est généralement plus

large, trapézoïde, plus lisse et qu'elle a une lame intérieure dans la valve.

Quant aux caractères de la charnière, ils sont loin d'être tranchés. Si quel-

ques Arches ont , en effet , les dents de la charnière transverses , d'autres les

ont ohliques, et d'autres encore les ont transverses au milieu, courhées et

presque longitudinales aux extrémités. Si l'on conservait le genre Cucullée, il

serait impossible d'en établir les limites de séparation d'avec les Arches, les

deux genres passant graduellement de l'un à l'autre. Lamarck pensait que les

Cucullées avaient un faciès distinct, ce qui tenait au peu d'espèces connues

par cet auteur; car il est des Cucullées fossiles des terrains crétacés et oxfor-

diens, par exemple, qui ont absolument la forme, le rostre et les côtes de

VArca Noœ, et sont même bâillantes, ce qui indiquait qu'elles avaient

un byssus, tandis qu'elles manquent de la lame interne. La forme des dents

passe dans les deux séries, puisqu'on trouve des espèces bâillantes et fer-

mées parmi les Arches et les Cucullées de Lamarck; il n'existe pas dès lors

de limites de genres possibles.

On a établi le genre Byssoarca pour les Arches pourvues d'un byssus

dont les valves sont bâillantes. Nous avons cherché à étudier cette question,

et nous nous sommes assuré, par un grand nombre d'observations, que des

espèces entièrement closes avaient des I)yssus, tandis cjue des espèces bâil-

lantes à l'état adulte, avaient les valves closes lorsqu'elles étaient jeunes. 11

en résulterait que ce caractère, loin d'être fixe, ne serait qu'accidentel chez

certaines espèces, et très-rarement constant. Aucun autre cardctère ne peut

être invoqué, puisque les espèces libres dans la jeunesse, ont alors le pied

comprimé et les valves closes
;
que d'ailleurs des Arches à charnière de

Cucullées sont également bâillantes et sans lames internes, tandis que des

espèces fermées ont tles byssus. Il devient certain que ce genre ne peut être

conservé.

11 est encore une autre modification des Arches, commune également aux

Arches et aux Cucullées. Nous voulons parler des valves inégales ; des espèces

dont la valve droite est plus large que l'autre, et la dépasse absolument

comme dans les corbules, ainsi qu'on peut le voir chez les espèces vivantes

qui suivent: Arca compacta, pertusa, Japonica, ovata, incongî-ua , inœ-

quivahis et contraria. Nous nous sommes assuré que ce caractère n'était

pas constant, et qu'il se montrait encore chez les Cucullées. Nous l'avons,

en effet, reconnu chez le jeune du Cucullœa Gahrielis , des terrains
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néocomiens, tandis que l'adulte paraît avoir les deux valves ajjsolument égales. i,an,eiii-

Tous les autres caractères internes et externes étant du reste les mêmes,
il est encore impossible de conserver cette division.

De toutes ces considérations nous concluons que le g;eure y^ïrca peut bien,

pour faciliter les recherches, se diviser en groupes plus ou moins arrêtés;

mais nous ne croyons point qu'on puisse élever ces groupes au rang de

jjfenres.

Il nous semble qu'on pourrait diviser les Arches ainsi qu'il suit, d'après

les caractères les moins arbitraires, et propres à faciliter la détermination des

espèces.

yi. Arches pourvues d'un byssus, valves baillantes.

1

.

Charnière formée , à l'extrémité , de dents transverses.

2. Charnière formée, près de l'extrémité, de dents longitudinales.

Exemples: ^. Carteroni, du terrain néocomien; A. cenomanensis

,

Taibur^ensis , irregidaris , du terrain turonien.

3. Charnière formée, près de l'extrémité, de dents obliques.

Exemples : A. Vendinensis , elegans, gibbosa, Requieniana , du

terrain turonien.

B. Arches sans byssus, valves closes, pourvues d'une lame dans l'intérieur,

près de l'attache musculaire anale.

\ . Charnière formée
,
près de l'extrémité , de dents transverses.

2. Charnière formée, près de l'extrémité, de dents longitudinales.

Exemples: A. fibrosa, du gault; y^. marceana, du terrain turonien.

3. Charnière formée, près de l'extrémité, de dents obliques.

Exemples : A. Mailleona, Matlieroniana, tumida, du terrain turonien,

C. Arches sans byssus , valves closes , sans lame dans l'intérieur.

1. Charnière formée, près de l'extrémité, de dents transverses.

2. Charnière formée, près de l'extrémité, de dents longitudinales.

Exemples : A. Gabrielis, Moreana, Robinaldinay Cornueliana

,

Consobrina , du terrain néocomien; A. Galliennei , subdinnensis , du

terrain turonien.

5. Charnière formée près de l'extrémité de dents obliques.

Exemples: A. serrâta , ligeriensis, Moutoniana, du terrain turonien.

Les Arches se distinguent des Pétoncles par leur forme allongée ou trapé-

zoïde, par leur charnière formée de dents sur une ligne droite.

Les Arches se sont montrées dès les terrains dévoniens ; on en rencontre

encore quelques-unes dans les terrains carbonifères. Le terrain jurassique
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ijineiii- en renferme dans presque tous ses étages. Il en est de même des terrains

^ ^ crétacés. Plus nombreuses avec les terrains tertiaires, elles le deviennent bien

plus encore dans les mers actuelles, où elles sont plus particulièrement

propres aux régions chaudes et tempérées.

Les Arches pourvues d'un byssus, vivent seulement entre les rochers ou

sur les bancs de coraux, au-dessus et au-dessous du niveau des marées

ordinaires.

Les Arches sans byssus, à valves égales ou inégales, se tiennent sur les

fonds de sable au-dessous du niveau des basses marées; toutes se nlacent

perpendiculairement ou légèrement inclinées, de manière à ce que la région

anale soit horizontale.

IV." 714. ARCHE AMÉRICAINE, .^rca americana, d'Orb., 1846.

^. testa oblongd, ventricosd,fuscâ, epidermideJlavicante lamellosd indutd, radiatim

inœqualuer striatd, concentricè decussatd ; latere buccali angiistato, brevi, angu-

lato; latere anali elongato, biangulato; ared costis 5,elevatis; umbonibus magnis;

ared cardinali, parte buccali sulcis rhomboidalibus ornatd.

Dimensions : Longueur totale, 50 millim. Par rapport à la longueur : largeur, -~^^/,

épaisseur, ,^; longueur de la facette du ligament, 7^,.

Cette espèce, tout en ayant encore la forme de VA. Noœ , s'en distingue par ses

côtes plus petites, alternativement une grande et une petite, fortement traversée par

des côtes concentriques. Elle s'en distingue encore par la région de son ligament, plus

lisse.

Nous l'avons reçue successivement des côtes du Brésil et des Antilles, de Santos, de

Rio de Janeiro, de la Martinique, de Cuba, de la Guadeloupe, de Sainte- Lucie, de

Saint-Thomas, etc.

N." 715. ARCHE DU BRÉSIL, Àrca bicops, Philippi, 1845.

Jrca rhombea, var., Chemn., 1784, Conch. Cab., VII, p. 212, t. 56, fig. 553, litt. b

(non Born); Arca brasiliana, Lamk., 1819, Auim. sans vert., VI
, p. 44, n.° 33 (non

brasiliana, Reeve, 1844) ; id., Philippi , 1843, Abbild., Arca, t. 1, fig. 3?; Arca bicops

,

Philippi, 1845, Conch. arca, tab. 2, fig. 6?

A. testd cordatd, injlatd, albidd, epidermidefusco-nigrd, radiat'nn coslald, costis {2'])

subœqualibus ; latere buccali brevi, subtruncato , costis transvers)in crenulatis;

latere anali elongato, subangulato, obliqué truncato, costis muticis ; ared cardinali

subrhomboida ii.
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Dimensions : Longueur, 32 niill. Par lappoilà la longueur : largeur, ,^; épaisseur, -T^n, ; ï-amilli-

longueur de la lacelte du ligament, p^.

Celte espèce, que M. Reeve a coulondue avec Wl. cardiifonnis du grand Océan, s'en

distingue par ses côtes plus égales que séparent des sillons qui leur sont égaux en

laigeur, au lieu d'être réduits à une simple ligne.

Elle se trouve en même temps sur les côtes du Brésil , à Rio de Janeiro et aux Antilles.

Nous l'avons recueillie au premier point et nous l'avons reçue de la Martinique, de la

Guadeloupe et de Cuba. Elle est plus ou moins bombée suivant les localités.

\JArcu bicops de M. Pbilippi paiail cire la même espèce pourvue de son épidémie.

i\." 71 G. ARCHE SOLIDE, Arca solida, Reeve.

Bjssoarca solida, Sow., 1833, Proceed. zool. soc, p. 18; Arca solida, Reeve, 1844,

Conch. icon., Arca, pi. 16, n." lOC.

^. testa ovalo-quadra/d, siibœquilaterali , crassd, solida, gibbosissimd , lateribus

rolimdatis , anali obtuse angidato, obsolète carinato , albidd; epidcrmide vice

nulld, radiatïm striald, striis elevalis, striis concentricis minutis subindistinctè et

irregulariter cancellatis ; wnbonibiis centralibiis ; arca ligamenti elongatd, subde-

clivi; ligainenlo rhomhoideo centrait.

Longueur, 9 millimètres.

Cette espèce a été recueillie par M. Cuniing à Payla (Pérou).

N.° 717. ARCHE PETITE, Arca pusilla, Sow., 1833.

Byssoarca piisdla , Sow., 1833, Proceed. zool. soc, p. 18; Reeve, 1844, Conch. icon.,

Arca, pi. 10, sp. 112.

j4. testa ovato-subrhoniboidali, albida', deciissald ; latere buccnli breviore, roliindalo,

anali longiore, obliqué truncato ; margine cardinali ancdi angulatd; ared ligamenli

angustatd; latere buccali solàin adjuncto; carind obtusd, eac unibone ad inargi-

nein decurrente.

Longueur, 13 millimètres.

Elle se trouve à Cobija et à Iquique, sur la côte du grand Océan , en Boliviaet au Pérou

,

où nous l'avons recueillie, attachée par un byssus aux pierres détachées du sol, au

niveau des plus basses marées.

I\.° 718. ARCHE VENTRUE, Arca obesa, Sow.

Arca obesa, Sow., 1833, Proceed. zool. soc, p. 21; id., Reeve, 1844, Conch. icon.,

Arca, pi. 1, sp. 3.

A. testa Oiatd, inœquiv'ahi, tenui, curtd, ventricosd, albd, epidermidejuscd, inter coslas

setigerd, obtectd, radiatïm costatd, costis angustis nunierosis, duabiis vel tribus

V. Moll. 8o
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Lamelli- BL (luadrûgintd, mnrginem versas leviler canaliculatis ; lalere buccali brevi, rotun-

liraïuhcs.
dato; latere annli eloiigalo, produclo, angulalo; ared ligamenti suhangustci.

Longueur, 40 millimètres.

Celle espèce a été recueillie à Atacama (Pérou) par M. Cumiug.

N.°719. ARCHE LABIÉE, Arcalabkita, Sow., 1833.

Arca labiata, Sow., 1833, Proceed. zool. soc, p. 21; id., Reeve, 1844, Conch. l'ron.,

Jrca, pi. 1, sp. 7.

A. testa siihqiiadrato-globosd, valdè inœquiyaUi, albd,epidermide viridescentefuscd,

sulcorwn partem setigerd induld, radiatim coslatd; latere buccali breviore rotiin-

dato, costis vahce sinistraUs prœcipuè subtiliter rugalosis; latere anali siiban-

snlato, roliindatè truncalo , costis lœvibus latioribiis ; wnboiiibus remotis; ared

ligamenti latd, rhomboîded.

Longueur, 34 millimètres.

M. Cuming a découvert cette espèce sur les rives du grand Océan, à Tombez (Pérou)

et à Real-Uejos.

N." 720. ARCHE À LÈVRE, Arca labiosa , Sow., 1833.

Jrca labiosa, Sow., 1833, Proceed. zool. soc, p. 21; id., Reeve, 1844, Conch. icon.

,

Jrca, pi. 10, sp. 67.

J.. testd osrito-oblongd, compressd, itiœgimrdvi, albd, epidermide cornedfuscescente

induld, radiaCini costatd, costis nwnerosis, septem vcl octo et triginta, posticis

obsolète rugulosis; costis -valvce dextralis sublatiqribus ; lateribus cardinali

angulatis, buccali rolundato, ancdi obtuse angulato; ared ligamenti angustissimâ.

Longueur, 55 millimètres.

M. Cuming l'a recueillie à Tumbez , sur la côte septentrionale du Pérou.

N.°721. ARCHE CARDIFORME, Jrca cardiiformis , Sow.

Jrca inœqiiivalvis , Sow., Gen. of sfiells , fig. 3 (non Bruguière) ; Jrca cardiiformis , Sow.,

1833, Proceed. zool. soc, p. 22; Jrca brasiliana , Reeve, 1844, Conch. icon., Jrca,

pi. 3, sp. 17 (non brasiliana, Lamarck).

A. testd subovali, tenui, ventricosct, valdè inœquivahi, albidd-rufescente pallidissimè

tinctd, epidermide suhnulld, radiatun costatd; costis ad sex et ojiginti plamdatis,

nonnullis, subobsoletis, posticis ruguloso-crenatis , anticis lœvibus; interslitiis vcdvce

decctralis cmgustissinds , sinistraUs latiusculis; latere buccali rotundato ; latere

anali obliqué truncato ; ared. ligamenti panrî latiusculd.

Dimensions : Longueur, 45 mill. Par rapporta la longueur : largeur, j^; épaisseur, -^ ;

longueur de la région du ligament, rê-o-
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Celle espèce n'est poini du lirésil, eoiniiic quol(|ues coiichyliologisles l'oiil tlil, elle Lmirlli-

esl propre aux côles du grand Océan, où elle a élé pêchée à l'ayla (Pérou) par M. Fon-
'"'"

"

laine, el en Californie par IVI. Cumiiig. Elle a élé confondue avec le véritable A. brusi-

liensis de Lamarck , espèce bien dislincle.

N.° 722. AUCHE UETOUR^iÉE, Arca reversa, Sovv. , 1833.

Arca reversa, Sow. , 1833, Proceed. zool. soc, p. 20; id., Reeve, 1844, Conch. icon.,

Arca, pi. 1, sp. 5.

A. testd ohliqiui, ciujuivdlvi, tiirgidd, niduiùm cusUiLd; coslis ml (/iitidrai^enas cun-

furlis , planidatis , sabli/issimè nigidosis , (dbidd , cpidcnnide molli rugriccinlc

induUi; umbonibus approocimalis; latere biiccali elongoLo, loluiidalo; lalcrc anctli

brevi, oblique Inmcato, angidalo ; arca subiiulld.

Longueur, 31 millimètres.

Elle a été recueillie à Tumbez (Pérou) par M. Cuming.

N." 723. ARCHE ÉMARGÉE, Arca emarginata, Sow., 1833.

Arca emarginata, Sow., 1833, Proced. zool. soc, p. 20; id., Reeve, 1844, Conch.

icon., Arca, pi. 4, sp. 26.

A. testa oblongo-elongntd, inœqiiivalvi, albidd, epidernndefuscd , inter costas setosd,

obtectd, ntdialiui coslatd, costis tricotiis planidalis, conjcrtis, posticis angustalis,

nigiilosis, siilco propè tnarginein subobsoletc divisis, anticis Ititioribus; latere buc-

cali brevissimo , rotundato ; latere anali elongato, rcgioite cardinali emarginata;

ared Ugamenli angustd.

Longueur, 42 millimètres.

M. Cuming a successivement rencontré cette espèce à Atacama (Pérou), à Xipixapi

(Equateur), et à Panama. /

N." 724. ARCHE DE REEVE, Arca Reeveana, d'Orb., 1846.

Arca Helblingii, Reeve, 1844, Conch. icon., pi. 14, sp. 90 (non Helblingii , Brug., 1789).

A. testd ovato-oblongd, compressa, radiat'im inœqualiler coslatd; epidermide squa-

mosd -versîis rnargineni indutd ; latere buccali brevi, obliqué rotundato; latere

anali producto , externe arcuato , angulato; latere palle(di hiante, albd , striis

analibus duplicibus ; ared ligmnenti aiigustatd, sulcatd.

Dimensions: Longueur, .56 millim. Par lappoit à la longueur : largeur, ^; épais-

seur, ^; longueur du côté anal, j-^; longueur de la facette du ligament, -~i.

Cette belle espèce, avec laquelle M. Reeve confond VA. candida des Antilles, a été

rencontrée à Payla (Pérou) par M. Fontaine, et à Moute-Crisli (république de l'Equa-

teur), par M. Cuming.
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lamplli Lesseules diflerences que nous ayons rencontrées entre cette espèce et celle des Antilles
,

liranclics. consistent dans la disposition des dents de la charnière à la région buccale. Chez VÀrca

Reeveana, les dents obliques, dans la direction du crochet au bord buccal, sont tout

d'un coup remplacées par deux ou trois dents longitudinales ou inclinées en sens

inverse, tandis que chez VArca candida les dents sont toutes inclinées dans une seule

direction contraire, c'est-à-dire suivant une ligne qui part de l'extrémité buccale de la

région du ligament et se dirige vers la moitié de la longueur de la légion palléale.

N.° 725. ARCHE A GRADINS, Arca gradata , Sow., 1829.

Arca gradata, Broder, et Sow., 1829, Zool.jonrn., vol. IV, p. 365; /V/., Reeve, 1844,

Conch. icon., Arca, pi. 14, sp. 9.3.

yL testa ovato-ohiongd, rodiat'im costold , costis anguslis , nurnerosis creherrimis

,

fortihus, nodidoso-granulatis ,
granulis prominenlihiis, gradibus coiicentricis des-

cendenLihus formantibus ; lalere buccali b/evi, rotuiidalo; latere anali elongato,

subangiilato , palleali recto, ihjc hiante , albidd , epidermide nulld; wnbonibus

approximalis ; ared ligainenti compressa.

Longueur, 30 millimètres.

Cette espèce a été pêchée par M. Cuming à Santa-Elena, république de l'Equateur.

N.° 726. ARCHE ÉQUATORIALE, Arca œquatorldis , d'Orb.

Arca ovata, Reeve, 1844, Proceed. zooL soc. [aoo. A. ovata, Gmel., Mo^); idem, Reeve,

1844, Conch. ic, Arca , pi. 8, sp. 49.

u4. testa ovatd, tenui, valdè inœquisahi, albidd, rufescente-fusco tiiicld, epidermide

teninssimd, radialun costatd, costis ad tricenas, posticis iiodulosis, anticis minus

dislinctioribus , plaiiulalis , lœvibus , costis vahce dextralis latioribiis ; latere

buccali brevi, rotundato; lalere anali obliqué truncato; ared ligamenti parvd

latiusculd.

Longueur, 39 millimètres.

M. Cuming a péché cette espèce à Santa-Elena , république de l'Equateur.

N.° 727. ARCHE AVICULOÏDE, Arca aviculoides, Reeve.

Arca anriculata, Sow., 1833, Proceed. zool. soc, p. 20 (non Lamarck, sp. 35); A. avi-

cidoides, Reeve, 1844, Conch. icon., Arca, pi. 10, sp. 03.

yi. testa ovato-obloiigd, albd, fuscescente virgatd , epidermide Jiiscd, inter costas

setosd, indutd, radialvn coslatd; costis seplem vel octo triginta, planulalis, coii-

fertis; latere buccali subtilissimè crenulatis; latere anali producto, auriculato;

latere buccali brevi; ared ligamenti angustatd.

Longueur, 27 millimètres.

M. Cuming a recueilli cette espèce à Santa-Elena, république de l'Equateur.
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N.° 728, ARCHE DE SOWEUBY, Àrca Sowerbyi, d'Orb.

Àrca bianguluta , Sow., 1833, Procecd. zoo/, soc, p. 21 (non biangula, Lamk., 1819).

^. testd ohlo)igil, veniricosd, allni, indinùm costatd, epidermidefuscd selosd iiiduld;

lalere cardinali bitccali aculè, aiiali obtuse aiigulalo; laLere buccali breviore, dila-

talo, aiiali siibacuminaio, oblujiiè truncato; ared ligamenti elongato ; latere buccoli

latiore, /ihiiid.

Cette espèce a été recueillie par M. Fontaine près de Guaya(|uil , république de

l'Equateur.

N." 729. ARCHE TRÈS-GRANDE, Jrca grandis, Brod., 1829.

Àrca grandis , Brod. et Sow. , 1829, Zool. journ., vol. IV, p. 365; id., Reeve, 1844,

Conch. icon., Arca, pi. 1, sp. 4.

j4. tesld siibquadrilaterd , injlatd , crassd, subœquivah'i , radiaùm costatd, costis

rotuudatis quatuor vel quinque et viginli, lalere buccali lœviler nodulosis; latere

buccali brevi, transvershn truncato; latere anali elo/igato, obliqué truncato, angu-

lalo; umbonibus rectè incurvis; coslis cœruleo-viridibus , inlerslitiis albidis ;

epidermide scabrd indutis; ared ligainenti subrlioiiiboided.

Dimensions : Longueur, 120 mill. Par rapport à la longueur : largeur, ^•, épaisseur,

,^; longueur du côté anal, 7^; longueur de la facette du ligament, -^^.

Cette magnifique espèce, la plus grande du genre, a été recueillie par M. Fontaine

à Guayaquil , république de l'Equateur.

N.° 730. ARCHE SALE, Arca lurida, Reeve, 1844.

Bfssoarca lurida , Sovi .
, 1833, Proceed. zool. soc, p. 19; Arca lurida, Reeve, 1844,

Conch. ic.,Arca, pi. 14, sp. 95.

J. testa ovato-oblongd,fuscd, rufescenle tinctâ, epidermide fuscd, sparsïm setosd,

indutd, radiatim slriald, striis granulosis; latere buccali brevi, attenuato, rotun-

' dato; latere anali obliqué truncato; lalere palleali bjsso hianle; umbonibus

approaoimatis ; ared ligamenli anguslald.

Longueur, 35 millimètres.

Cette espèce a été rencontrée par M. Cuming à Santa-Elena, lépublique de l'Equateur.

[.amrlli-

braiiiljes.
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Lamelli-

tranches. ]>}.« 731. ARCHE NOIX, Arca nux, Sow. , 1833.

Jrca niix, Sow., 1833, Proceed. zool. soc, p. 19; id., Reeve, 1844, Conclu icou., Arcu^

pi. 1, sp. 1.

A. testa oblique osnlâ , rhomhoided, tiivgidâ, inœquh-alvi, radiatïni costatd, costis

diiahus vel tribus et vigiiili, augustis, uodulosis ; vidçœ dextralis costis aiudibus

sublœvibus ; wnboiiibus prominentibus, distantibus, vice obliquis; albidd epidermide

fuscd, corned, tenui ad lalere buccali sidcorum parlem setigerd, indutd.

Longueur, 20 millimètres.

M. Cuming a découvert cette espèce sur la côte du grand Océan , à Xipixapi

(Equateur).

N.° 732. ARCHE ALTERNÉE, Arca alternata, Reeve.

Byssoarca alternata , Sow., 1833, Proceed. zool. soc, p. \l;Arca alternata, Reeve, 1844,

Conch. icon., Arca , pi. 13, sp. 88.

Â. testd oblongd, subcjlindraced, média coarcLald; latere buccali valdè attenuatd,

laleribus regione cai'dina/i obtuse aiigulatis; latere buccali parvo, brei-issimo,anali

elongato, costis duabus validis ab wnbone ad marginem decurrentibus ; margine

palleali bjsso pauhdian hiaiile, luteo-Juscescente, epidermide pcculariter cristatd,

sparsini indutd, radiatïm costatd, costis medianis planiusculis, Icet'ibus, creberri-

mis , sulco medio divisis, costis buccalibus analibus validis crenulatis et striatis

interslitiis profuiidè sulcatis; umbonibus subapproximatis ; ared ligamenti anali

lanceolato, acwninato.

Longueur, 70 millimètres.

Elle a été recueillie par M. Cuming sur la côte de la république de l'Equateur.

N.° 733. ARCHE CHANGEANTE, Arca miUabilis , Reeve, 1844.

Byssoarca mutabilis , Sow., 1833, Proceed. zool soc, p. 17; Arca mutabilis , Reeve,

1844, Conch. icon., pi. 13, sp. 85.

A. testd oblongd i latere buccali brevi rotundato; latere anali producto, externe

carinato, carind ab wnbone ad marginem radiatd; latere palleali bjsso hiante,

pallidh fuscd; epidermide lamellatd propè marginem indutd, radiatïm striatd,

siriis elevatis , fortiler subapproximatis ; ared ligamenti latiuscuhi, concavd, sulcis

ligamentariis, perpaucis, buccalibus.

Longueur, 35 millimètres.

M. Cuming a rencontré cette espèce à l'île de la Plata^ près de Guayaquil, république

de l'Equateur.
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N." 734. ARCHE LITIIODOME, Arca lUhodomus , Ueeve, 1844.

Byssoarca lilhodoiniis , Sow. , 1833, Proceed. zool. soc, p. IG; Arca lct//odoiniis,^ee\e,

1844, Conch. icon., Arca, pi. 12, sp. 7G.

A. testa elongnld, teniiicnlâ, cylnidraceo-cunciforini, dccussato striatd, subtilissimè

et conciiinc imbriado squamed ; lalere huccali brcvissiino, obluiuc truncato, externe

acutè carinato ; latere nnali loiigissinio, coinpresso, rotundato, acuminato; latere

palleali bjsso paululiim hianle; ared ligamenti angustissimd ; latere huccali dlla-

tato; latere anali angustato.

Longueur, 73 millimètres.

Cette jolie et remarquable espèce a été découverte par M. Cuming à Monte - Crisli

,

république de l'Equateur.

I\.° 735. ARCHE PACIFIQUE, Arca pacifica, Reeve, 1844.

Byssoarca pacifica , Sow., 1833, Proceed. zool. soc, p. 17; Arca pacifica , Reeve, 1844,

Conch. icon., Arca, pi. 11, sp. 75.

A. testa trapezio-oblo/igd, albidd, rubido tiiicld, strigis riibidis lalis undiquè pictd,

radiaCun costatd; costis irregularihus, nodosis, mediis iniuoribits ; lalere huccali

hrevissiino i lalere cardinali angulato; lalere anali maximo, biangulalo, interne

carinato; latere palleali hjsso comparatè paululiim hianle; ared liganienti latis-

simd, plano-concavd , rhombo sulcifero , maximo, sulcis ligamentariis latis sub-

dislatilibus.

Longueur, 80 millimètres.

Celte belle espèce a été recueillie par M. Cuming, à Sanla-EIena (Equateur).

N.° 7 30. ARCHE CÉPOÏDE, Arca cepoides. Reeve, 1844.

Arca cepoides , Reeve, 1844, Proceed. zool. soc; id., Reeve, 1844, Conch. icon., Arca,

pi. 10, sp. 06.

A. testa ovato-quadratd , tenui, venlricosd, inœqui\<alvi, albidd fuscescenle pallidè

tinctd, epidervûde Jïiscd, inler coslas squammis indutd, radiat'im costatd ; costis

duabus et triginta, IcBvibus, planulalis, costis valvce dexlralis suhlatiorihus, late-

rihus angulato - rotundatis ; umhonihus twnidis ; ared ligamenti latiusculd, vaille

declivi.

Longueur, 100 millimètres.

M. Cuming a péché cette espèce à San-Miguel , république de l'Equateur.

I.amelli-

liranches.



lamelli-

branches.
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Famille des MYTILID.E.

Mytilacées , Lamarck

.

Aninial\)Our\ii d'un manteau plus ou moins ouvei't. Branchies en bandes

entières ou ciliées. Bouche pourvue de palpes. Pied étroit, linguiforme, sur-

monté d'un byssus servant à fixer l'animal. Deux ou trois attaches muscu-

laires à chaque valve.

Coquille allongée ou ovale, équivalve, plus ou moins fermée, ayant ses

impressions palléales entières. Ligament longitudinal marginal ou presque

marginal.

Cette famille se distingue facilement des autres par sa coquille, dont le

crochet forme, le plus souvent, l'extrémité inférieure, par son ligament très-

long marginal, par son pied linguiforme, et par son byssus. Elle se distingue

des Aidculidœ
,
par la coquille équivalve et par deux attaches musculaires

au moins.

Nous réunissons dans ce groupe les genres suivans , dont voici les carac-

tères distinctifs :

Manteau ouvert partout; point de siphon distinct; deux

attaches musculaires Pinna.

Manteau fermé, représentant deux siphons distincts; trois

attaches musculaires, dont une du côté du ligament • Dreissena.

Trois attaches musculaires, dont aucune du

côté du ligament Myoconclia.

3Ianteau formant un seul siphon anal non extensible; deux

attaches musculaires; branchies en bandes entières • • Mjtilus.

Manteau laissant deux siphons extensibles, dont un fendu;

deux attaches musculaires; branchies formées de fila-

mens libres; coquille perforante Lithodomiis.

Genre PINNA, Linné.

Animal allongé, pourvu d'un manteau dont les lobes, ciliés sur les bords,

sont ouverts sur toute leur longueur, excepté sur la région du ligament.

Branchies loni>itudinalcs en forme de croissant. Bouche munie de deux lèvres

intérieures foliacées, et de deux paires de palpes lancéolées, courtes, soudées

sur une partie de leur longueur. Pied droit, allongé ou conique, pourvu à sa

base de byssus soyeux. Deux muscles abducteurs.
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Coquille très- allongée, triauj^iilaire, ciiiiéironue, éqiii valve, baillante et limciii-

élargic sur la région anale, [)ointue sur les eroclicts, qui sont terminaux. '
''

'

Impressions palléales entières, sans sinus anal. Impressions musculaires au

nombre de deux à cbaque valve; l'une anale, très-grande, l'autre buccale,

placée à l'extrémité des crochets. Ligament longitudinal, linéaire, interne,

très-long. Charnière sans dents. Test composé d'une couche intérieure lamel-

leuse, et d'une autre, externe, formée de fibres verticales transverses. Cette

coquille, séparée au milieu par un sillon, paraît comme divisée en quatre

parties longitudinales.

Rapports et dijjérences. Les Pinna se raj)prochent des Mitylns par

leur forme extérieure et intérieure. Elles s'en distinguent par leur animal

sans siphon distinct, par la coquille bâillante à son extrémité anale, par la

couverture fibreuse de son test.

Les Pinna ont paru avec les terrains jurassiques; elles sont assez nom-

breuses dans les terrains crétacés et tertiaires; mais elles atteignent le maxi-

mum de leur développement numérique au sein des mers actuelles, dont elles

occupent les régions tempérées et chaudes. Elles vivent ordinairement sur

les fonds sablonneux, peu au-dessous du niveau des phis basses marées, s'v

tiennent verticalement, la région anale en haut, la région buccale enfoncée

dans le sable, fixées par le byssus aux corps sous-marins. Souvent elles

n'ont au dehors que leur extrémité anale.

IN." 737. PINNE DE LISTER, Pinna Listeri , dOib.

PI. LXXXV, fig. 1.

Lisler, Hist. Conch., I. 370, fig. 210; Sloane, Hist. Jain.
, p. 254 (aon P. muricata, Linn.).

P. testa lenui, pelLucidd, pallidè fulvâ, longitiidinaliter costis raris muricatis et

midis alternantibus ; squamis parvis, erectis ; lalere huccali acuto ; lalere anali

dilatato, transversim tnmcato; latere palleali lœvigato.

Dimensions: Longueur, 20.5 milL Par rapport à la longueur : largeur, 7^; épaisseur,

7^ ; angle apicial , 44 degrés.

Cette espèce, voisine du P. rigida, s'en dislingue par ses côtes, alternativement une

armée et une autre lisse.

M. Largilliert nous l'a donnée comme étant propre aux côtes du lirésil.

IV.° 738. PINNE DE PATAGONIE, Pinna patagonica, d'Orb.

PI. LXXXV, fig. 2.

P. testa elongalâ, angustalâ, teniii, pellucidâ, conied, g-costata', costis distanlibus,

V. Moll. 81
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/.aiiiilli minime conveocis, sparsim squamosis ; latere buccali aculo, Ice^igato; latere anali
branches.

dilata to, siibtransversvn truncato.

Dimensions : Longueur, 130 mill. Par rapporta la longueur : largeur, ~^/, épaisseur,

,'-—; angle apicial , 33 degrés.

Cette espèce, voisine du P. muricata, s'eu distingue par la forme plus étroite, par

ses côtes égales, plus régulières et toutes pourvues de murications rares.

Nous l'avons trouvée jetée à la côte près de l'emboucbure du Rio Negro, en Patagonie;

elle paraît habiter les bancs de sables voisins bien au-dessous des plus basses mers.

Genre MYTILUS, Linné.

Mytilus , Modiola , Lamarck.

Animal pourvu d'un manteau ouvert sur presque toute sa longueur,

fermé seulement par une petite jjride antérieure, qui sépare nettement

du l'esté l'ouverture anale; cette partie non extensible. Branchies en quatre

larges bandes, placées en dedans du manteau, striées en travers. Bouche

à l'extrémité buccale, non papilleuse en dedans, mais pourvue en dehors

de deux paires de lèvres charnues allongées. Pied étroit, long, linguilorme,

silloinié, au-dessus duquel est un faisceau de byssus, qui sert à l'animal à

se fixer aux corps sous-marins. Deux muscles abducteurs à chaque valve.

Coquille allongée, oblongue, triangulaire ou cunéiforme, équivalve, régu-

lière, fermée en haut, à peine baillante sur la région palléale pour le pas-

sage du byssus. Impressions palléales entières, sans sinus anal. Impressions

musculaires au nombre de deux à chaque valve; l'une grande, oblongue,

suj)erficielle, placée sur la région anale; l'autre petite, située sur la région

buccale. Ligament longitudinal, extérieur. Charnière terminale, le plus sou-

vent sans dents, qvielqucfois avec des crénelures, comme les Arca.

Rapports et différences. Ce genre , voisin à la fois des Mjoconcha , des

Lithodomus , et des Dreissena, diffère du premier et du dernier par une

au lieu de deux attaches musculaires buccales, par son extrémité buccale

moins compliquée en dedans. Il diffère du second
,
par son manteau ouvert

sur la région buccale, par le siphon anal non prolongé en tube très-exten-

sible, par les branchies en rubans non formées de filamens libres, et par

son genre de vie libre et non perforante. Il diffère du troisième par un seul

siphon distinct au lieu de deux, et par son manteau ouvert.

Lamarck a voulu séparer les Modioles des Moules, par ce seul caractère

d'avoir le crochet latéral, au lieu d'être terminal; mais ce caractère offiant
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tous les nassaaes au crochet terminal des Moules propreiiient dites, il con- '•»"""'

• "^ II-' liramhcs

vient de le supprimer, car il est matériellement impossible d'étahlir des limites

réelles entre ces deux divisions.

Les Moules ont (commencé à paraître au sein des mers avec les terrains

les plus anciens. Elles sont déjà très-nomhreuses avec les terrains dévoniens,

carbonifères, ne le sont pas moins dans les terrains jurassicjues, crétacés et

tertiaires; elles se trouvent pourtant au maximum de leur dévcIo|)pement

immérique dans les mers actuelles , oîi elles habitent toutes les latitudes. Elles

se tiennent en grandes familles fixées sur les rochers par leur byssus. Leur

position normale est verticale, ou légèrement oblique, les crochets en bas,

la région anale en haut. Leur niveau d'habitation est généralement au-dessus

du niveau des basses marées de syzigies.

N.° 739. MOULE ALLONGÉE, Mytilus elongatus , Chemn.

Mytihis elongatus , Chemn. , 1785, Concli. Cah., Vfll, p. 157, t. 83, (ig. 738; idem,

Lamiv., 1819, Anini. sans vert., Yl
, p. 122, n." 12.

M. lesta ovalo-oblongd, lœvigald, coinpressiuscidd,fusco-violaced, epidermiâefulvd;

latere huccali acwninato, ohluso; latere anali elongato, dilalalo, rotiindato, inliis

violaceo-iridescente ; cardine anidentalo.

Longueur, 100 millimèlies.

Cette espèce, anciennement connue et facile à reconnaître à sa forme allono^ée, à sa

teinte rousse externe , à ses belles couleurs irisées violettes en dedans , se rencontre sur

les rochers de la baie de Rio de Janeiro (Brésil) , au niveau des plus basses marées de

syzigies. On la mange dans le pays.

N.° 740. MOULE DE DARWIN, MytUus Darwinianus , d'Orb., 1846.

PL LXXXIV, fig. 30-33.

M. testd ovato-oblongâ, inflatd, vioiaceo-cœrulescente, epidermide nigrd, radiaùm
tenuiter striatd; striis inœqualibiis , interruptis ; latere huccali obtuso, natihus

prominenlihus contortis ; latere anali obliqué rolundato ; intùs violaced, margine

denticulato.

Dimensions : Longueur, 30 mill. Par rapport à la longueur: largeur, 77^,; épaisseur,

i^; angle apicial, 30 degrés.

Cette espèce se distingue par sa forme oblongue
,
par les stries rayonnantes peu pro-

noncées, interrompues par les lignes d'accroissement, par sa région buccale obtuse, où
les crochets, très -contournés, sont dépassés par l'extrémité de la région pallcale, par

l'intérieur violet foncé, où l'on remarque de petites dentelures tout autour, même
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Lamelli- au-(lelà clc l'exliéiuité aualc du ligament, où sont des dents transverses aussi prononcées
ranr os.

^^^ ^j^^^ j^^ Archcs. On voit encore des dents obliques sur toute la longueur externe

du ligament.

Elle est propre à toute la côte de l'Amérique méridionale, depuis Rio de Janeiro

(Brésil) jusqu'au sud du Rio Negro, en Patagonie. A Rio de Janeiro elle se tient au

niveau des basses marées ordinaires, fixée eu très-grand nombre aux rochers de la

rade. On l'y mange quelquefois. Elle est aussi commune à Maldonado, république de

l'Uruguay, et sur les côtes rocheuses de la Patagonie, principalement à VEnsenada de

Hos. M. Darwin l'a trouvée fossile à la baie Blanche.

N.° 741. MOULE DE LA GUYANE, Mytilus Guyatiensis , d°Orb.

Modio/a Giifanensis, Lamk., 1819, Anim. sans vert., VI, p. 112, n." 4; id., Delessert

,

planche 13, fig. 9.

M. testa ovato-oblongd, rectâ, compressa , epiderviide briinneo-fuscd , concentricè

tenuiter striâta; latere huccali oblique obtuso; latere aiiali eloiigato, dilatalo,

oblique truncato; latere palleali recto, inferuè ventricoso , intiis albido viridi-

iridescente ; labris integris.

Dimensions : Longueur, 65 millim. Par rapport à la longueur : largeur, ,^; épais-

seur, ,4^; angle apicial , 27 degrés.

Cette charmante espèce, qui appartient au groupe des Modioles de Lamarck , est re-

marquable par sa région anale très-large , par ses crochets contournés , sans être saillans

,

fortement dépassés par l'extrémité buccale de la région palléale. Sa couleur est irisée,

brun-verdâtre à la région anale, brun-roux à la légion palléale; ses bords sont entiers.

Nous l'avons recueillie aux environs de Rio de Janeiro, sur la côte du Brésil : elle y

est mangée par les habitans des classes inférieures de la société seulement.

N.° 742. MOULE VOYAGEUSE, Mytilus viator, d'Orb.

PI. LXXXIV, fjg. 33-36.

M. testdovatd, compressa, tenui, diaphand, epidermide lenui, viridescente pallescente,

anticè posticèque radiatïm striatd, medio lœvigatd; latere buccali brevi, obtuso;

latere anali elongato, obtuso ; labro creuulato.

Longueur, 6 millimètres.

Cette petite espèce, très-voisine du M. discors de Linné, par sa forme ovale, courte,

mince et par ses côtes interrompues sur la région palléale médiane, s'en distingue par

sa forme plus large, plus obtuse aux extrémités.

Nous l'avons recueillie dans les groupes d'Ascidies de la côte de Patagonie, et nous

l'avons également reçue de Cuba aux Antilles, ce qui nous ferait croire qu'elle habite

toutes les parties intermédiaires.
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N/ 743. MOULE DE SAINT-DOMINGUE, Mytilus Domingensis, Lamk.
[^™'J|;

Mytilus Domingensis , Lamk., 1819, Anim. sans vert., VI, p. 122, n.° 10 (individu

usé); Mytilus exustus, Lamk., Anim. sans vcrl. (non Linné).

M. testa oblongo-trigotid , coiupressd , Jusco-uigricaiitc, rndiaùin striatâ, concentricè

subdecLissatd ; latere bacccdi aciuninato ; laiere aiudi clongato, compressa, i/itùs

purpiireo-fitscd, margiiie crenuLato.

Longueur, 40 milliraclies.

Celle coquille , facile à reconnaîlre par ses stries en long et en travers et par sa cou-

leur brun-noirâtre, vit en grandes familles dans tous les canaux et le littoral tranquille

des Antilles et des côtes du Brésil.

Nous l'avons recueillie à Rio de Janeiro, et nous l'avons reçue de Cuba et de la

Martinique.

N." 744. MOULE EN FAUX, Mytilus falcatus , d'Orb., 1846.

PI. LXXXIV, fig. 38, 39.

M. Icstd ohlongd , arcuatd , compressa, lœvigatd; epidermide viridente, maculis

'viridis augulosis pictd; latere buccali obtuso, subacumiuato; latere anali elov-

galo, dilatata, obliqué truncato; latere palleali siiiuoso, itifernè conveoco; intits

pallidè 'violaced, labris inlegris.

Dimensions : Longueur, 46 millim. Par rapport à la longueur : largeur, -^^'y épais-

seur, ,4^; angle apicial, 33 degrés.

Voisine du M. sentifuscus par sa région buccale élargie, cette charmante espèce s'en

dislingue par sa forme plus étroite, arquée, plus oblique sur sa région anale, sinueuse

sur la région palléale et beaucoup moins large sui' la région anale. Sa couleur est aussi

très-différente. Elle est verte sur la région anale et ornée quelquefois de taches angu-

leuses très-nombreuses d'une couleur plus intense. Son intérieur est violet.

Nous l'avons recueillie sur la côte des environs de Rio de Janeiro au Brésil , et nous

l'avons reçue des environs de Maldonado, où MM. Isabelle et Vilardebo l'ont rencontrée.

Dans cette dernière localilé elle est plus particulièrement tachetée qu'à Rio de Janeiro.

N.° 745. MOULE DE MONTEVIDEO, Mytilus Platensis , d'Orb., 1846.

PL LXXXV, fig. 3, 4.

Mytilus eduliformis , d'Orb., 1842, Paléont. du Voy. dans l'Amer, mer., p. 162, n."176

(non eduliformis , Schloth., 1820).

M. testa oblongo-subtriangidari, compressd, lœvigatd; latere anali dilatato, rotiin-

dato ; latere buccali acumiiialo, obtuso.

Dimensions : Longueur, 50 mill. Par rapport à la longueur : largeur, ~; épaisseur,

j-^; angle apicial, 44 degrés.

Cette coquille, qui ressemble tellement au M. edulis qu'il est difficile de les distinguer,

se trouve sur la côte des environs de Maldonado (république de l'Uruguay) , et fossile

dans la ville même de Montevideo, et au pied du Cerro, de l'autre côté de la rade.
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LamelH-

branches. N.° 746. MOULE DE SOLIS, Mytilus Solisianus, d'Orb.

PI. LXXXV, fig. 5-8.

M. testa elongatâ, arcuatd; epidermide nigro-fuscâ , Icevigatâ vel concentricè rugosd;

latere buccali angiistato, obtiiso ; latere anali elongato, rotiindato ; latere pal/erdi

sinuato, externe subangidato; intiis purpureà; lahro, latere cardinali cremilato ;

latere palleali integro.

Longueur, 14 millimètres.

Celte petite espèce, voisine du M. Darwinianus , s'en distingue par sa surlace exté-

rieure lisse, par sa région palléale plus sinueuse
,
par son bord interne crénelé seulement

du côté de la charnière.

Nous l'avons recueillie dans la baie de Rio de Janeiro au Brésil , et sur les rochers

des environs de Maldonado, à l'embouchure de la Plata. Elle s'y attache par milliers

sur les rochers.

N." 747. MOULE DE RODRIGUEZ, Mytilus Rodriguezii, d'Orb., 1846.

PI. LXXXV, fig. 9-11.

M. testa ohlongâ, elongatâ, epidermide rufo-fuscd , vei Jlavicante; latere buccali

dilatato, obtusissimo; latere palleali ventricoso, lœi'igato; latere anali elongato,

obtuso, radiatïm striato; intiis violaced; labro latere anali liganientique crenulalo.

Dimensions : Longueur, 46 mill. Par rapport à la longueur : largeur, -f-, ; épaisseur,

~; angle apicial général, 18 degrés.

Cette coquille appartenant, par sa région buccale renflée, aux Modioles de Lamarck,

est remarquable par sa moitié lisse et l'autre striée; en effet, la région palléale, très-

renflée et dépassant de beaucoup les crochets, est lisse, tandis que le reste est pourvu

de stries rayonnantes fines. Les bords intérieurs sont lisses, où la coquille manque de

stries, et crénelés ailleurs.

Celte espèce, excessivement commune sur toute la côte de Patagonie, surtout entre

le Rio INegro et la Bahia de San-Blas, y forme des bancs serrés sur les pieires, au niveau

des basses mers de mortes eaux. Elle sert de nourriture à tous les oiseaux de rivage,

N.° 748. MOULE PATAGONIQUE, Mytilus patagonicus , d'Orb.

PI. LXXXV, fig 12, 13.

M. testa ovato-trigonâ, lœi'igatd, in/latd, violaced, epidermide fulvd ; latere buccali

obtuso, iiijlato; natibus subcontortis ; latere anali obtuse truncato, subobliquo;

intùs roseo-violaced, cardinè edentato.

Dimensions: Longueur, 52 mill. Par rapporta la longueur: largeur, ^, ; épaisseur

,

,^; angle apicial , 36 degrés.

Cette coquille, voisine de forme du M. elongatus, s'en distingue par sa teinte rouge

eu dedans, par son extrémité anale plus courte, tronquée quoique oblusémenl, par sa
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région buccale plus large, plus ubluse, à sonimcls divcrgens, contournés, évidës en l^imelli-

dessous et dépassés par rcxlrémilé de la région palléale; par le manque de dents à la

charnièie, et enfin par une empreinte musculaire anale très-allongée en forme de crosse,

au lieu d'être divisée en trois parties.

Nous avons rencontré celte moule dans le fond de la baie de San-Rlas en Palagonie.

Elle se trouve attachée aux plantes graminées marines qui couvrent toutes les côtes des

îles de las Gamas et de los Clianchos. Ordinairement trois ou quatre individus se trouvent

fixés par leur byssus à la lige de chaque plante, et à moitié enfoncés dans le sable vaseux»

de manière à ce que leur région anale seule se montre en dehors.

Elle est excellente à manger.

N." 749. MOULE DE MAGELLAN, Mytilus magellanicus , Chemn.

Mytiliis maf^ellanicus , Chemn., 1785^, Conch. Ca&.,\lll, p. 162, lab. 83, fig. 742, 743;

id., Lamk., 1819, Anim. sans vert., VI, p. 119, n.° 1.

M. testa elongald, triangiilari, crassd, epidennide bvunneo, radial'im widalo-costatâ;

coslis inleiTiiptis; liitere hiiccali alhido, acuininato; latere anali buccaLi dilatalo

,

rotundato, cœrideo, molaceo; latere palleali recto, intiis alhido-

Dimensions : Longueur, 90 mill. Par lapport à la longueur : largeur, -;^„; épaisseur,

,^; angle apicial , 50 degrés.

Cette coquille, bien connue dans les collections, a été recueillie par nous, au sud

du Rio Negro (Palagonie), sur les rochers de la côte, où elle se tient dans la zone

des polypiers flexibles, c'est-à-dire au plus bas que la mer découvre lors des époques

de syzigies. Elle devient d'autant plus commune qu'on s'avance davantage vers le sud-

Son animal , d'un goût acre et désagréable lorsqu'il est cru
,

paraît être assez bon à

manger cuil.

La coquille se dislingue du M. Ainericanus
,
par son empreinte musculaire anale plus

marquée et plus allongée.

N.° 750. MOULE CHORUS, Mytilus chorus, Molina.

Mytilus chorus, Molina, 1787, Hisl. nat. du Chili, p. 177; Mytilus ungulatus ,\alenc.,

Moll. du Voy. de M. de Humboldl, pi. 49 (non M. ungulatus, Linn.).

M. testa ovato-oblongd, Icevigatd, vel concentricè subrugosd, cœruled ; epidermide

crassd, nigrâ; latere buccali acuminato, recun^o; latere anali producto, elongalo,

rotundato; cardine unidentato ; inlàs alhd; marginè cœruled.

Dimensions : Longueur, 180 millim. Par rapport à la longueur : largeur, 7^; épais-

seur, ~; angle apicial moyen, 45 degrés.

Celte espèce
,
peut-être la plus grande de toutes , a été décrite pour la première fois

en 1787 par Molina sous le nom de Mytilus chorus. H nous a été facile de la reconnaître

parmi les espèces de cette région, car elle porte encore vulgairement dans le pays le nom
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Lamelii- de C/ioro OU de Choru, que lui avait donné l'auteur italien. M. Valenciennes l'a rapportée

à tort au M. ungidatiis , Linné, spécial aux mers d'Europe.

Elle est commune surtout aux environs de Concepcion du Chili, où elle se pêche

au moyen d'un long roseau fendu
,
qu'on plonge dans l'eau , et avec lequel on détache

les moules fixées bien au-dessous des marées les plus basses.

On la mange au Chili et c'est un des meilleurs coquillages du pays.

N."751. MOULE AMÉRICAINE, Mytilus americanus , <i^Oïh., 1846.

M. testa, triangulari , compressa, rubescente , epidermide brunnedi latere buccali

acuminato , rubro , radiatïm costato ; latere anali dilatato , sublœ^igato ; iiitàs

rubescente- violaced; cardine imidentato.

Dimensions : Longueur, 75 millim. Par rapport à la longueur: largeur, -r^; épaisseur,

,47^; angle apicial moyen, .50 degrés.

Celte coquille, voisine pour sa forme et ses côtes rayonnantes du jeune âge du M.

magellanicus , s'en distingue par le fait de perdre constamment ses côtes dans l'âge adulte,

par sa couleur rouge au lieu d'être bleue, et par sa nacre interne bien différente.

Nous l'avons recueillie au Callao, port de Lima au Pérou, où elle est assez commune.

N.° 752. MOULE OVALE, Mytilus ovalis , Lamk.

Mytilus ovalis, Lamk., 1819, Anim. sans vert., VI, p. 121, n.° 8.

M. testa ovali, injlatâ, brimneo-nigrescente , radialim coslulatâ; costis bifurcatis ;

latere buccali brevi, rotundato; latere anali elongato, obliqiù' obtuso.

Longueur, 35 millimètres.

Cette espèce est très-commune sur toutes les côtes du Pérou et de la Bolivia, com-

prises entre Cobija et Arica. Elle se tient en grand nombre fixée aux rochers qui

découvrent à la mer basse.

N." 753. MOULE DU PÉROU , Mytilus granulatus , Hanley.

Mytilus granulatus, Hanley, 1845, Proceed. zool. soc., p. 17.

M. testa trigojul, injlatâ, crassâ, Jlavicante, radiaCnn costulatd; costis divaricatis,

bifurcatis ; latere buccali angustato, obtuso; latere anali dilatato, oblique- Iruncato ;

intiis albido, labris crenulatis.

Longueur, 17 millimètres; angle apicial, 55 degrés.

Cette charmante espèce, très-renflée, anguleuse, est surtout remarquable par sa cou-

leur jaune citron et par ses côtes divergentes bifurquées. Ces caractères la distinguent

du M. ovalis.

Nous l'avons recueillie à Valparaiso (Chili) , à Arica, à Cobija et au Callao (Bolivia

et Pérou), sous les pierres détachées du sol aux parties les plus basses découvertes

par les marées.
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Lamelli-

N." 754. MOULE DE CHENU, Mytilus Chenuanus , d'Orb., 1846. irancho.

PI. LXXXV, fig. 14-10.

Modiola Chennuna , Reclus.

M. tesLii osalo-oblongd , iiijlatd, Icimi, jusco-jlavcsccnie, aiUicc posUciujuc i adialiiii

striatii, rnedio lœvigalo; latere buccali dilalalo, obtusissitno; lalere anali elongalo,

rotundato, latere palleali siiiuoso.

Dimensions : Longueur, 17 millim. Par rapport à la longueur : laigeur, -^„; épais-

seur, -^,.

Celle espèce, encore voisine par ses slries rayonnantes interrompues du M. discors,

s'en distingue par sa forme plus allongée, arquée, sinueuse sur la région palléale.

Elle a été recueillie au Brésil par M. Fontaine; elle se tient entre les rochers.

N.° 755. MOULE SOLÉNIFORME, Mytilus soleniformis , dOrb., 1844.

PI. LXXXV, fig. 17-18.

M. testa elongatd , cjlindricd, soleuiformi , suharcuatd , inflatd, tenid, epidermide

Juscescente; latere buccali elongalo, rotundato , radiatïm striato; latere anali

elongato, lœvigato, obliqué truncato.

Dimensions : Longueur, 38 millim. Par rapport à la longueur : largeur, -j^ ; épais-

seur, ,^; longueur du côté anal, j^.

Cette espèce, tout-à-fait anomale dans le genre, puisqu'elle a la forme d'un Solen et

les crochets presque au milieu de la longueur, n'en est pas moins, par son animal,

une véritable moule. Elle a tout-à-fait la figure de notre Mycelopus soleniformis.

M. Fontaine l'a découverte sur la côte des environs de Payta (Pérou); elle y parait

rare.

Genre LITHODOMUS, Guvier.

Modiola, Lamarck; Mytilus, Linné, Bruguière.

Ânitnal pourvu d'un manteau ouvert sur la région palléale, fermé sur

la région buccale, et prolongé sur la région anale, en deux très -longs tubes

extensibles, accolés ensemble, dont l'un, anal, est ouvert seulement à son

extrémité, et l'autre fendu sur toute sa longueur, n'est que la continuité des bords

libres du manteau. Brancbies en longues lanières, formées de lUamens libres.

Boucbe à l'extrémité buccale, j)ourvue de lèvres. Pied assez court, étroit?

comme liilobé à son extrémité. Le byssus est placé bien au-dessus siu" une

saillie spéciale. Deux muscles abducteiu's à cliaque valve.

Coquille allongée, oblongue, toujours obtuse à son extrémité buccale,

comprimée à sa partie anale, et généralement renflée de manière à être

V. M»ll. 82
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lameiii- circulaiie ou siibcirculaire sur la coupe transversale de ses deux valves réu-

J^!!!.!!.' nies. Les valves sont fermées. Impressions palléales entières , sans sinus anal.

Impressions musculaires, au nombre de deux à chaque valve; l'une, grande,

oblongue , superficielle
,
placée à la région anale ; l'autre située sur la région

buccale. Ligament extérieur linéaire. Cbarnière sans dents. Les crochets

sont généralement contournés à la manière des Isocardes.

Obseri^ation. Les auteurs qui ont suivi Lamarck, ont réuni, comme lui,

les Lithodomes aux Modioles ou aux Mytilus; mais, s'ils avaient regardé

le tube calcaire, dont l'animal tapisse son trou, et qu'il prolonge souvent

très-avant en dehors des pierres, ils auraient pu en déduire, à priori j qu'il

fallait à cet animal un organe spécial , cjui pût atteindre ce prolongement

,

situé à une très -grande distance des bords de la coquille. Dès lors, en

cherchant si l'animal n'avait pas quelque chose de particulier et de diffé-

rent des Mjtilus , ils auraient trouvé, sans doute comme nous, que les

Lithodomus diffèrent des Mjtilus par leur manteau fermé sur une partie

de la région buccale et prolongé du côté anal en deux siphons, dont un

est fendu, et par leurs branchies formées de filamens libres , comme chez les

Nucules. Les Lithodomes se distinguent encore par la coquille, générale-

ment plus renflée, jamais anguleuse, et par leurs crochets beaucoup plus

contournés. De ces différences zoologiques il résidte clairement, que le genre

Lithodome ne peut, sans fausser toutes les règles de classification, être réuni

aux Modioles, et qu'il doit en être séparé comme genre distinct.

Les Lithodomes, déjà nombreux dans les terrains jurassiques, le sont

bien davantage dans les terrains crétacés et tertiaires. Us sont aujourd'hui

répartis principalement au sein des mers chaudes et tempérées. Ils perforent

les pierres, les coraux, les coquilles , et tapissent fréquemment la paroi interne

de leur demeure d'une concrétion calcaire, prolongée l)ien en avant de

leur trou, et constituant un véritable tube calcaire, pourvu d'une ouverture

étroite, comme divisé par un rétrécissement qui figure deux trous, corres-

pondant aux deux tubes de l'animal. Leur position normale est verticale;

ils vivent au niveau des basses marées ou dans les zones profondes.

N.° 756. LITHODOME DE PATAGONIE, Lithodomus patagonicus , d'Orb.

PI. LXXXII, lig. 24, 25; pi. LXXXV, fig. 19, 20.

L. lesta ovato-ohlongâ , lœvigatn, epidermide fiiscâ; latere huccali obtuso , hrevi

rotimdato; latere aitali acwninato, oblique rostrato. Jun. apice calcareo-induto,

subiirostrato.
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Dimensions: Longueur, 33 inilliiu. Par rapport à la longueur : largeur, -^^ ; épais- i.,imcili-

coiir- -îi liranrhes.

Coquille ovale-oblonguc, lisse, pourvue d'un cpiclernic brun-jaunâlre , recouvert, le

plus souvent, de parties calcaires qui, dans le jeune âge, forment sur l'extrémité anale

comme deux pointes aplaties, courtes. Côté buccal court, très-obtus, arrondi; côté anal

très-long, prolongé oblitjueinent en rostre obtus.

Cette espèce, voisine du L. caud/gerus , s'en distingue par sa forme plus large, moins

allongée, et par les rostres bien plus courts lorsqu'ils existent.

Nous l'avons recueillie à mer basse, dans les pierres calcaires de la côte de Patagonie

au sud du Rio Negro, principalement à l'Ensenada de Ros. Elle se fait en debors de

la pierre un long tube calcaire.

Son animal, qui a tous les caractères indiqués au genre, a l'extiémité de ses tubes

bordée de brun et tacbetée de cette teinte. Les branchies sont jaune pâle, le pied brun.

N.° 757. LITHODOME DU PÉROU, Litkodomus perwianus, d'Orb., 1846.

L. testa elongatd, lœvigatâ, epidermidefuscd ; latere buccali dilatato, obtuso, rotun-

dato; lalere anali acuminalo, truncato, apice calcareo roslralo.

Dimensions : Longueur totale, 71 millim. Par rapport à la longueur: largeur, ~^^;

épaisseur, -^^.

Cette grande espèce, voisine du L, caudigerus , ne montre, dans son encroûtement

calcaire, qu'un léger sillon, placé à la jonction de la région anale à la région palléale.

Nous l'avons pêchée au Callao (Pérou) : elle s'y loge dans les roches calcaires et dans

les os de baleine, très-nombreux sur cette côte.

N." 758. LITHODOME INCA, LIthodomus inca, d'Orb., 1846.

L. testa elongatd, lœvigatd, epidermidefuscd ; lalere buccali brevissimo, rotundato,

dilatato; lalere anali elongalissiino , acuminalo , apice obtuso, calcareo induto

lamellato.

Dimensions: Longueur, 83 millim. Par rapport à la longueur : largeur, ^; épais-

seur, -^„.

Cette espèce, voisine de la précédente, est bien plus allongée; la région anale en est

plus longue , et l'encroûtement de celte dernière forme une lame très-allongée à l'extré-

mité, marquée sur la coquille d'un sillon du côté cardinal et d'un double de l'autre.

M. Fontaine l'a recueillie à Payta (Pérou).

Famille des LIMID^, d'Orbigny.

Animal pourvu d'un manteau très-grand, ouvert dans toute sa longueur,

excepté sur la région cardinale, arrivant jusqu'au bord des valves et les
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Lûmeiii- dépassant , muni au pourtour , largement épaissi , de nombreux cirrlies ten-
"""^ '^'''"

taculaires annelés. Pied allongé, cylindracé, élargi à son extrémité et terminé

par une cupule, avec lacpielle l'animal se fixe aux différents points. La base

du pied ne porte aucun byssus. Branchies volumineuses en lanières fixes.

Bouche ovale, protégée de deux lèvres foliacées, terminées par deux palpes

triangulaires, tronquées. L'anus sort en dehors du muscle.

Coquille comprimée, auriculée, ovale, transverse, arrondie ou trigone,

équi valve, souvent bâillante , inéquilatérale. Impression palléale entière. Im-

pressions musculaires, une à chaque valve, large, ovale, latérale du côté

anal. Ligament unique, placé sous les crochets, dans une fossette triangu-

laire de la facette cardinale, qui est souvent très-grande. Point de dents à

la charnière.

Cette famille se distingue des Pectinidœ , par sa coquille équivalve, par

l'ensemble de son animal, formé de parties paires, et par le manque de

tubercules entre les cirrhes du pourtour du manteau. Considérée dans ses

rapports, elle est aux Pecten ce que sont les Mjtilus, formées de parties

paires, relativement aux Avicules couchées sur le côté; car il est évident

que, pour l'aspect général, il existe, entre les Mjtilus et les Avicula, la même
analogie qu'entre les Lima et les Pecten , et pourtant les unes sont formées

de parties paires, tandis que les autres sont inéquivalves et ont une valve

supérieure et une valve inférieure. En partant de ce principe, comme nous

avons placé les Mjtilus dans les Orthoconques , nous devons également y
mettre les Limidœ.

JXous ne classons dans cette famille que le seul genre Lima.

Genre LIMA , Bruguière.

Pectunculus , Gualtieri, 1742; Ostrea, Linné; Lima, Bruguière, 1797; Plagiostoina

,

Sowerby; Lima, Plagiostoma, Lamarck, 1819; Limatiila , Wood; Glauciis ,Vo\i.

Animal (décrit aux caractères de la famille).

Coquille comprimée , équivalve , le plus souvent transverse , ovale , arron-

die ou triangulaire, quelquefois bâillante des deux côtés, inéquilatérale;

la région anale très-développée, arrondie; la région buccale généralement

tronquée, fréquemment concave et quelquefois échancrée. La région cardi-

nale est pourvue d'oreillettes, l'une des anales longue, l'autre buccale, souvent

très-courte ou seulement marquée par une saillie, surtout dans les espèces
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tronquées de ce côté; car les oreilles sont d'autant plus éijçales, que la r..,n.oiii-

coquille est moins inéqtiilalérale. Impression palléalc très-entière, marquée
'"'''""'"'' '

tout autour eliez les esi)èces très-épaisses et passant en dehors de l'impres-

sion musculaire, qui est grande, ovale, transverse, placée tout-à-lait sur

la région anale. Ligament externe placé dans une fossette triangulaire, qui

occupe le tiers de la facette cardinale, et descend ohliquement vers les cro-

chets. La facette cardinale, plus on moins développée suivant les espèces,

est plane, triangulaire, oblique, inclinée en dehors, de manière à faire

diverger les crochets (]ui en forment l'extrémité et à les incliner vers la

région buccale. Point de dents à la charnière.

Rapports et diJJ^érences. Les Lima , souvent pourvues des mêmes côtes

,

des mêmes stries rayonnantes extérieures que les Pecten, s'en distinguent

facilement par leurs deux valves égales, par leur coquille bien plus inéqui-

latérale, par leur ligament externe, et par la présence de la facette car-

dinale.

Ohsewations. Les Lima offrent quelquefois une coquille tout-à-fait

équilatérale , dont on ne peut distinguer les régions anale et buccale

,

avec lesquelles M. Wood a créé le genre Limula; mais ces formes passent

d'une manière si insensible aux autres espèces iuéquilatérales
,

qu'il serait

impossible d'en former même un groupe séparé, à plus forte raison de les

séparer généric[uement.

Les Lima se sont montrées sur le globe en très-grande quantité, avec les

divers étages du terrain jurassique; elles ne sont pas moins nombreuses

avec les terrains crétacés, mais elles diminuent avec les terrains tertiaires,

et deviennent rares dans les mers actuelles, oîi elles vivent principale-

ment sous les régions chaudes et tempérées, parmi les récifs de coraux.

Elles y sont libres, et, suivant M. Quoy, se serviraient du mouvement de

leurs valves pour s'élancer d'un point à un autre en voltigeant. Elles se

tiennent dans nos mers bien au-dessous du balancement des marées.

N.° 759. LIME ANGULÉE, Lima angiilata, Sow., 1843.

Lima angulata, Sow. 1843, Thés, conch., part. III, p. 86, Lima, n.° 12, pi. XXII,

f]g. 39, 40.

L. testa tenui striald, ventricosd , obliqué ovali, utrinquè paululùm hiante; latcre

anall prope marginern angulatd, margine cardinali angiistatd; auriculis parvis,

suhœqualibus.
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Lamelli- Longueur, 32 millimètres.

M. Cumiug a découvert cette espèce à Caracas, république de l'Equateur, et à Panama.
branches

N.° 7C0. LIME PACIFIQUE, Lima pacifwa, d'Orb., 1846.

Lima arcuata, Sow. , 1843, Thés, conck. , part. III, p. 8G, n.° 15; pi. XXII, fig. 4, 42

(non L. arcuata, Geinitz, 1840).

L. testa tenui, compressa, obliqué o\'atd, laterihus valdè hiantihus, radiaùm striatd;

latere buccali brevi, latere aiiali rotuiidalo; margine palleali expansd, suban-

gulatd.

Longueur, 34 millimètres.

M. Cuming l'a rencontrée près deGuayaquil, république de l'Equateur, et à Panama.

<i: Ordre. Les PLEUROCONQUES , d'Orbigny.

Animal et coquille non sjniétiiques, station normale latérale, couchée

sur le côté. Il J a dès lors une vah>e supérieure et une valve inférieure.

Les lobes du manteau sont désunis, et ne forment jamais de tubes

sur la région anale.

Les coquilles de cet ordre ne sont plus symétriques; dans leurs parties

elles ont toujours une valve différente de l'autre, et leur station normale

cesse d'être verticale, devient analogue à celle des Pleuronectes parmi les

poissons, c'est-à-dire que l'animal, au lieu de présenter ses parties paires,

ou mieux la ligne de séparation de ses deux lobes du manteau, suivant

une ligne verticale, les montre dans une direction horizontale. Ainsi les

coquilles, non symétriques, sont dans la station normale par rapport aux

autres, comme si elles étaient couchées sur le côté. Il n'y a plus chez elles

de valve droite et de valve gauche, mais il y a toujours une vahe supé-

rieure et une valve inféîiewe. Toutes sont fixes, soit par un byssus, soit

par la coquille elle-même. Lorsqu'elles sont fixes par un byssus, elles pré-

sentent moins d'irrégularités; lorsqu'au contraire elles tiennent au sol ou

aux corps sous -marins par la matière calcaire, non -seulement les deux

valves sont très-inégales, mais encore contraintes à se conformer pour leur

accroissement à l'espace qui leur est échu, ces coquilles, soit en se mou-

lant sur les corps, où elles sont parasites, soit en se modifiant suivant

les conditions d'existence ou elles se trouvent, changent tellement de forme

et d'aspect chez les divers individus d'une même espèce, qu'il faut oublier

tout-à-fait les limites ordinaires de variation, et leur faire une part beaucoup

plus large quant aux caractères spécifiques.
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Famille des AVICULID^, d'Orhigny.

Animal déprimé, pourvu d'un manteau ouvert dans toute sa longueur,

épaissi et cilié sur les bords. Pied rudimentaire cylindrique, au-dessus duquel

est un lîyssus très-gros, avec lequel l'animal se fixe aux corps sous-marins,

lîrancliics formant deux lames de chaque côté. Bouche pourvue de palpes

tronquées , larges.

Coquille déprimée ou bombée, mince, spirale, ovale, allongée, très-iné-

(juilatérale, trcs-inéquivalve, généralement échancrée ou évidée à la valve

inférieure pour le passage du byssus; la valve supérieure souvent la plus

bombée. Impression palléale entière. Impressions musculaires au nombre de

deux à chaque valve, une médiane large, une buccale petite, placée dessous

ou près des crochets. Ligament interne ou externe unique ou divisé par

segmens transverses sur une facette cardinale. Cliarnière linéaire, avec on

sans dents.

Cette famille est bien distincte de la famille des Pectinidœ , par sa forme

oblique, par sa charnière, et par son ligament; elle forme un groupe très-

naturel, dans lequel nous réunissons les genres Avicula, Gervillia^ Perna,

Inoceramus et Puhdnites.

Tous les auteurs n'avaient vu qu'une seule empreinte musculaire aux

coquilles de cette famille ; nous avons parfaitement reconnu qu'il en existait

deux à chaque valve.

Les Aviculidées, pourvues d'une valve supérieure ou inférieure, se tiennent

non-seulement couchées sur le côté, une valve en dessus, l'autre en dessous,

mais elles sont encore fixées aux corps sous-marins par un byssus, composé

de fibres très-grosses. Elles vivent ordinairement par groupes très-nombreux

,

et sont presque spéciales aux mers chaudes des régions tropicales.

Genre AVICULA, Klein.

Cochlea aliforrnis, Gualtieri, 1742; Perna, Adanson, 1752; Avicula , Klein, 1753;

Mytilus, Linné; Avicula, Biuguière, 1789, Perlainater, Avicula, Himanlopoda , Vulsella,

Schumacher, 1817; Avicula, Meleagrina, Maliens, Vulsella, Lamarck, \S\Q, Monotis,

Bronn.

Animal aplati, pourvu d'un très -large manteau, dont les lobes, libres

dans toute leur longueur, sont épaissis et frangés sur leurs bords; corps petit;

deux branchies en croissant peu inégales. Bouche bordée de chaque côté de lèvres

Lamelli-

lirancbes.
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Lameiii- foliacécs , et de deux appendices buccaux larges , obliquement tronqués. Pied

rudinientaire conique , vermiforme ,
pourvu à sa base en dessus , d'un byssus

volumineux, formé de fibres souvent agrégées.

Coquille inéquilatérale , ovale, oblongue ou transverse, inéquivalve.

Valve supérieure bombée; valve inférieure, échancrée pour le passage d'un

byssus. Impression palléale entière. Impressions musculaires au nombre de

deux' à cbaque valve, l'une anale des muscles abducteurs, médiane, ovale

transverse; l'autre buccale, quelquefois bilobée, placée sous les crocbets.

Ligament externe unique, linéaire, plus ou moins prolongé, placé un peu

au-dessus des crochets , et se prolongeant plus ou moins du côté anal sur la

facette articulaire; quelquefois il forme une facette oblique ou presque trans-

versale. Charnière formée d'une ou de plusieurs dents cardinales de chaque

côté, placées sous les crochets. Quelquefois la région palléale se prolonge

du côté anal en une aile; l'extrémité de la facette articulaire se prolonge

souvent aussi en pointe, et l'on voit une expansion au-dessous des crochets

sur le côté buccal. La coquille, formée en dehors de substance cornéo-calcaire

,

est toujours nacrée en dedans.

Obseivations. H y a peu de coquilles plus variables pour la forme que les

coquille des Avicules; si quelquefois son expansion anale se prolonge en

pointe, elle est aussi souvent simplement arrondie et non saillante. Il en est

de même de l'expansion buccale, qui, d'auriculaire qu'elle est sur la valve

inférieure, manque presque en entier dans beaucoiq) de cas. Ce change-

ment que quelques espèces subissent même dans les diverses périodes

de leur accroissement prouve que le genre Perla matei-, de Schumacher,

ou Meleagrina, de Lamarck, ne peut plus exister, car il est basé sur le

manque de l'expansion anale et sur la facette du ligament dilatée dans sa

partie moyenne.

Lorsqu'on voit les Avicules fossiles montrer non-seulement une facette du

ligament, creusée dans son milieu, comme Lamarck l'indique pour ses

Pintadines, mais encore une fossette oblique, creusée pour l'insertion du

ligament, on se demande quelle est la différence caractéristique des genres

Maliens et Avicula. En effet, les Marteaux ont, comme les Avicules,

une coquille nacrée en dedans, cornéo-calcaire en dehors, des expansions

anales et buccales, deux attaches musculaires, la valve inférieure échancrée

1. Nous indiquons ce caractère pour la première fois, tous les auteurs ayant seulement vu

une seule impression musculaire.
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pour le passage du l)yssus, une facette droite au ligament, sur latpielle se lainfUi-

trouve une iossette ol)liquenieiit creusée. Apres ces rapports, que rcste-t-il de

diiïerence? Une forme bizarre et le manque de dents à la charnière. La forme

hizarre n'est en résumé que l'exagération de la forme des Aviciiles, et

ne saïu'ait donner un caractère générique, puisque d'ailleurs les Marteaux

varient beaucoup à cet égard, suivant l'âge, et que, dans la jeunesse, ils

ressemblent en tout aux Avicules. Le manque de dents à la charnière n'est

pas non plus un caractère distinctif, puisque beaucoup d'Avicules n'en ont

point, et que quelques Marteaux en montrent les indices. Il est donc, dans

une méthode rigoureuse, absolument nécessaire de supprimer le genre Mal-

iens, qui devient un double emploi des Avicules.

Les mêmes raisons qui nous portent à réunir les Maliens au genre

Avicula, nous font proposer la suppression du genre Vulsella, de Lamarck,

bien que cet auteur ait placé les Vulselles près des Huîtres, dont elles n'ont

aucun des caractères, puisque ces coquilles sont, comme les Avicules, fixées

par un byssus. Nous leur trouvons encore pour caractère commun avec les

Avicules, une coquille libre, inéquivalve, deux attaches musculaires, une

anale et une buccale; une facette du ligament, où celui-ci est placé dans une

fossette obliquement creusée. Après ces rapports il reste comme différence,

une coquille très -irrégulière, le manque d'expansions anales et buccales, et

d'échancrure pour le passage du byssus. Pour la coquille irrégulière, elle

l'est aussi chez les Marteaux, et du reste ce caractère tient seulement à la

manière de vivre des Vulselles dans les éponges , oîi elles sont constannnent

gênées. Le défaut d'expansions se remarque également dans quelques Avi-

cules. Quant au défaut d'échancrure de la valve inférieure, il est facile de

se l'expliquer, les coquilles n'ayant plus besoin de ce point d'appui, dès

qu'elles sont enveloppées par les éponges; d'ailleurs les très-jeunes individus

paraissent en avoir été pourvus.

Rapports et différences. Les Avicules, telles que nous les concevons,

se distinguent des Gervilia, des Perna et des Inoceramus, par une fossette

ligamentaire unique, au lieu d'un grand nombre placées sur la facette arti-

culaire.

Ce genre s'est montré avec les terrains paléozoïques , et a parcouru toutes

les périodes géologiques jusqu'à l'époque actuelle, ou il n'est pas plus nom-

breux qu'il ne l'a été aux époques passées. Ces coquilles vivent attachées aux

corps sous-marins par leur byssus ; elles sont ordinairement couchées sur le

côté, la valve non échancrée en dessus. Elles se tiennent bien au-dessous

V. M„ii. 85
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lanieiii- des basses marées, par une grande profondeur, et sont plus spéciales aux
branches. r\ '

régions chaudes des Océans.

]\.° 761. AVICULE k ECAILLES, À>.'iciila sqnamnlosa, Lamk.

Chenin. , 1785, Conch. Cab., VIII, p. 134, tab. 80, fig. 719; Mytilus margaritiferus

,

Gmel., 1789, Syst. nat., p. 3351 (pars); Avicula sqiiainulosa , Lamk., 1819, Anim.

sans vert., VI, p. 149, n.° 9.

jt. testa rotundato-quadratâ, dilatatd, compressa, tenui,fragili, lulescenle, rufd vel

viridescente, sqiiamidis radinutihus, apice Iaxis subasperatd ; latere buccali brevi;

auricald brevi; latere aiiali sinualo; ald brevi.

Dimensions : Longueur, 50 millim. Par rapport à la longueur : largeur, ^ ; épais-

seur, ~,; longueur de la facette du ligament, ^.

Remarquable par les pointes de son jeune âge et par la grande variété de couleur

(ju'elle affecte, cette espèce se trouve à Rio de Janeiro et sur toute la côte du Brésil,

en même temps qu'aux Antilles, d'où nous l'avons reçue de Cuba, de la Martinique, de

la Guadeloupe et de Sainte-Lucie.

Famille des PECTINID^.

Animal pourvu d'un manteau très -grand, ouvert dans toute sa longueur,

excepté sur la région cardinale, muni au poiu'tour de plusieurs rangées de

cirrhes charnues contractiles, et de distance en distance, à sa partie interne

de tubercules lisses, arrondis, oculiformes. Pied rudimentaire allongé en

massue, et portant ou non un faisceau de byssus à sa base. Brancliies très-

grandes, formées de fdamens libres. Bouche ovale, pourvue d'appendices

buccaux.

Coquille couchée sur le côté, libre et alors fixée par un byssus, ou adhé-

rente au sol par sa contexture même; inéquivalve et inéquilatérale, souvent

pourvue d'oreillettes à la région cardinale. Impression palléale entière. Une

impression musculaire ovale transverse et placée à chaque valve du côté

anal. Ligament interne placé dans une fossette du milieu de la région

cardinale; charnière avec ou sans dents.

Cette famille se distingue des Limidœ par son animal pourvu de tuber-

cules oculiformes au pourtour du manteau, et formé de parties souvent

très-différentes en volume. Elle s'en distingue par sa coquille inéquivalve,

couchée sur le côté, libre ou fixe et par son ligament interne.
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Elle renferme, dans l'ordre suivant, le i>enre Pecten , auquel je joins les lamoiii-

Pedum et les Jlinnites , et les genres ,1unira, Spondylii.s et Plicalida. 1[

Le Pecten est le premier de ces i>enres qui ait paru sur le glohe, puis-

qu'il remonte à l'étage dévonien, et qu'il s'est ensuite conservé dans tous les

étages jurassiques, crétacés ou tertiaires. Le second est le genre Plicalida,

dont les premières espèces appartiennent à l'étage du lias dans les terrains

jurassiques. Ensuite les Janira et les Spondjlus semblent s'être montrées

en même temps avec les étages inférieurs des terrains crétacés. Tous ont des

représentans dans les mers actuelles.

Genre PECTEIN , Gualtieri.

Genre Pecten, Pectunculus , Guallieii, 1742; Ostreu, Linné, 17(57
; génie Pecten, Biii-

guière, 1797; genres Pecten el Pedum, Laniarck , (819; Ar^us , Poli; Pecten, Ainu-

siuin, Palliiirn, Schumacher, 1817; Hinnites , Defrance.

Animal ayvontïx, déprimé, pourvu d'un manteau très-développé , ouvert

partout, excepté sur la région cardinale, dont le bord épaissi est muni tout

autour de plusiem's rangées de cirrbes charnus contractiles, et de distance

en distance, à sa partie interne, de tubercules lisses, arrondis, oculiformes.

Pied petit, dilaté à son extrémité, et dont la base donne naissance à un

faisceau de byssus, à l'aide duquel se fixe l'animal. Branchies très-grandes,

découpées en lilamens libres. Bouche ovale, pourvue de lèvres saillantes,

et de deux paires d'appendices buccaux triangulaires, tronqués à leur extré-

mité.

Coquille libre, déprimée, subéquivalve, la valve supérieure la plus bombée,

transverse, le plus souvent ornée de côtes ou destries rayonnantes, presque

équilatérale, pourvue de chaque côté de la région cardinale d'oreillettes

inégales, dont les buccales, généralement plus longues que les autres, sont

échancrées à la valve inférieure. Impression palléale très-entière, passant en

dehors de l'impression musculaire unique, qui est ovale ou arrondie, placée

sur la région anale moyenne. Ligament formé de deux parties distinctes : l'une

interne, placée dans une fossette triangulaire excavée du milieu de la région

cardinale; l'autre externe linéaire, bordant l'extérieur de l'ensemble tronqué

de cette même région. 11 y a souvent à la charnière, de chaque côté de la

fossette du ligament, des dents rayonnantes ou obliques.

Rapports et différences. Les Pecten se distinguent nettement des Lima,

par leur animal sans tubercules oculaires autour du manteau
,
par leur
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Lameiii- coquiUc iiiéquivalve et par la présence d'un byssus. Us se distinguent des

. Spondylus, par leurs valves libres, par leur byssus, par le manque de dents

intrantes à la charnière, et par le manque de cette facette qu'on remarque

à la valve inférieure des Spondyles.

Observations. Lamarck a séparé le genre Pediiin des Pecten , parce qu'il

a les crochets écartés et la valve inférieure plus échancrée. Il est certain,

que ces caractères se distinguent au premier aperçu sur les individus adultes;

mais il n'en est pas ainsi lorsqu'on veut étudier plus scrupuleusement le

jeune âge des Houlettes, même sur les individus âgés. Quand on se livre à

l'examen minutieux de toutes les parties, on reconnaît au contraire, qu'entre

le jeune âge des Houlettes et les Peignes, il y a identité parfaite de carac-

tères. Effectivement, à cet âge, la coquille des Peclum est régulière , ses deux

valves sont également bombées, et ses oreillettes semblables aux oreillettes

des Pecten , offrant l'échancrure de la valve inférieure ; sa charnière montre

également le ligament médian interne dans la fossette ordinaire, et la ligne

ligamentaire externe absolument comme chez les Pecten. L'animal des Peduino

étant également en tous points identique à celui des Pecten, il y aurait,

entre les deux genres, identité parfaite de caractères zoologiques et conchy-

liologiques.

Les différences qui ont servi à distinguer ces coquilles, naissent plus tard

et ne sont que le résultat de l'existence anormale des Houlettes. Celles-ci, au

lieu de vivre entre les rochers ou de s'attacher aux coraux, comme les

Peignes, se placent dans le milieu même des Astrées et des Méandrines,

qui, en croissant autour de la coquille, la gênent constamment, et ne lui

permettent plus de prendre son développement ordinaire. C'est alors qu'elle

perd ses oreillettes, qu'elle se déforme, que son échancrure augmente à la

valve inférieure, et que les crochets s'allongent, tandis que l'ensemble devient

oblong et conique, sans que le ligament cesse d'être interne. En résumé,

la Houlette, offrant dans son jeune âge un animal et une coquille en tout

identiques aux Pecten, on est forcé d'en conclure que ce genre, basé seule-

ment sur la déformation produite par le mode exceptionnel d'existence d'une

espèce de Pecten, ne peut zoologiquement être conservé dans mie méthode

rigoureuse.

M. Defrance a proposé, sous le nom ^Hinnites , un genre où il plaçait

des coquilles fossiles. M. Deshayes a cru devoir l'adopter; il l'identifie avec

le Pecten sinuosus, et lui assigne entre autres caractères: «d'être fixé par

« la valve inférieure, d'être entièrement clos aux oreillettes, de manière à
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« ne laisser aucun passage pour un Ijjssus. " Ici M. Deshayes se trompe lameiii-

,11 ,., . . , -in • ! '
tranches.

dounloment : su avait examme avec soin le Fecten sinuosii.s, il n aurait

pas eu de peine à reconnaître que jeune il est entièrement libre, que ses deux

valves, alors identiques aux deux valves des Pecten, sont pourvues d'oreillettes

inégales; que l'oreillette de la valve inférieure, loin tl'être close, montre une

profonde échancrure par oîi passe un byssus Lien caractérisé, qui sert à

fixer la coquille aux corps sous-marins, absolument comme cbez les Pecten.

J'ai même souvent rencontré de ces individus libres, du diamètre de six à

huit millimètres, ainsi fixés par leur byssus seulement, qui ne différaient

en rien des Peignes. Plus tard la coquille, peut-être gênée dans son accroisse-

ment , se fixe en effet par sa valve inférieure
,
perd alors sa liberté , et

devient d'autant plus irrégulière, qu'elle s'est moulée sur des corps plus

couverts d'aspérités.

En résumé, les Hinnites, comme je m'en suis assuré, ne diffèrent en

rien des Pecten par l'animal ; ils n'en diffèrent pas non plus par la coquille

chez les jeunes individus. Ce ne sont donc que des Pecten, qui , à un certain

âge, se fixent par la valve inférieure, et qui, n'ayant plus, dès ce moment,

besoin de leur byssus pour s'attacher au sol, le suppriment, ferment leur

coquille, deviennent plus irréguliers, et forment alors seulement une facette

entre les crochets, analogue à celle des Pedum. Ce serait une simple défor-

mation spécifique exceptionnelle, qu'il convient d'autant moins d'ériger en

genre, que jeune elle appartient aux Pecten, et qu'elle peut se trouver dans

des milieux d'existence plus favorables où elle n'aurait pas lieu , et conser-

verait la même forme à tous les âges.

Indépendamment des deux modifications de forme tout-à-fait exception-

nelles des Peduni et des Hinnites, qui, comme on l'a vu, ne sont que des

déformations pour ainsi dire accidentelles , il en est d'autres bien normales

,

que plusieurs conchyliologistes ont encore séparées en genres distincts. L'une

de ces modifications, plus particulièrement nommée Pecten, a les valves

presque également bombées, quoique différemment ornées, avec la valve

supérieure la plus bombée; l'autre, au contraire, a la valve inférieure très-

convexe, et la valve supérieure plane ou même concave, et a été successi-

vement nommée Pandora, Janira et Neithea. Dans un genre composé de

peu d'espèces, ces deux modifications n'auraient pas une grande valeur;

mais dans un genre renfermant un aussi grand nombre d'espèces que le

genre Pecten, où viennent s'en ranger des centaines, il convient, pour faci-

liter les recherches et en simplifier l'étude, de les diviser chaque fois que peut
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Lameiii- s'établir une coupe tranchée. C'est ici d'autant plus le cas, que la géologie

^!!!!1^ même y est intéressée. Il est curieux , en effet , de trouver des Pecten à valves

presque également bombées dans les tei'rains anciens, de les voir se multiplier

à l'infini dans les terrains jurassiques, tandis que les Pecten à valves très-

inégales ne paraissent qu'avec les terrains crétacés, et se montrent de suite

en grand nombre. Ces motifs me portent à réserver dans le genre Pecten

seulement les espèces dont les deux valves sont convexes, et à donner les

autres sous le nom de Janira.

Les Pecten proprement dits se sont montrés sur le globe avec l'étage

dévonien; ils ont continué à exister dans tous les autres étages des terrains

paléozoïques
,
jurassiques, crétacés et tertiaires, et sont encore aujourd'hui

très-multipliés dans les mers de toutes les régions, chaudes, tempérées et

froides, plus variés en espèces néanmoins dans les premières que dans les

dernières. Ils vivent sur les rochers, sous les pierres détachées du sol, entre

les coraux, et même sur les fonds de sable, où ils se tiennent sur le côté,

la valve droite ou supérieure en dessus, et la valve gauche ou inférieure en

dessous , fixés par leur byssus.

N." 762. PEIGNE TEHUELCHE, Pecten Tehnekhus.

PI. LXXXV, fig. 21-24.

T. testa suhrotundd, depressd , rosed rubio-maculatâ, nidiatïm costald; vah'd

superiore costis i6 rotundatis , loiigiludinalUer 5-costulatis , squamosis intersti-

tiisqiie bicostatis , sqiiamulosis ; vah'd inferiore alhidd, auricidis inœqualibus.

Dimensions : Longueur, 55 mill. Par rapporl à la longueur : largeur, 7^; épaisseur,

rê^'i longueur de la facette du ligament, 7^ ; angle apicial sans les oreilleltes, 95 degrés.

Coquille arrondie, très-déprimée, subéquivalve , subéquilatérale, ornée de seize côtes

rayonnantes arrondies, égales en largeur aux sillons qui les séparent, pourvues chacune

de trois côtes longitudinales squameuses; entre chacune le sillon renferme deux petites

côtes squameuses. La valve inférieure est seulement un peu plus plate et moins colorée.

La valve supérieure est rose avec des taches d'un beau rouge.

Celte espèce, analogue de forme au P. purpuratus , a ses côtes tout autrement ornées.

Nous l'avons recueillie sur la côte delà Patagonie, entre le Rio Negro et la Bahia de

San-Blas. Elle est très-rare.

N." 763. PEIGNE DE PATAGONIE, Pecten patagonictis, Kiug.

Pecten patagonicus , King, 1832, Zool. journ.; id., Sow. , 1842, T/ies. conc/i., part. Il,

p. 54, n.''27, pl. 13, fig. 60.

T. testa rotundatd, subinjlatd, sublcevi, radiathn costald; costis 54 subqiiadratis.
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elevatis, lœvibiis; nuriculis slriatis, ohlitsis huccalibiis , riiajoribus; colore pallide ijmelli-

fulvO, COStis Julvis nibesceiltibus. branche».

Largeur, 57 millimètres.

Le capilainc King a rencoulré celle espèce dans le délioit de Magellan.

N." 764. PEIGNE POURPRÉ, Pecten purpuratus , Lamk., i819.

Pecten purpuratus , Lamk., 1819, Anim. sans veiL, VI, p. ICG. Id., Sow., 1842, Thés.

concL, part. II
, p. 52, n." 21 ; pi. XV, fig. 113; pi. XVI , fig. 123-125.

P. testa rotundatd, expansd, depressd, crassd, auriculis subœqualibus , radiatim

coslaiis; costis vighiti-diiobus, latis, complanatis ; lateribus valdè serrâtis, iriter-

stiliis aiiguslis, in inedio scrratis, ad margiuem deittatis; colore pwpureo, albo

nigroque maculalo, awantiaco.

Dimensions : Longueur, 103 mill. Par rapport à la longueur: largeur, ^ ; épaisseur,

i^j longueur de la facelte du ligament
, ^•, angle apicial sans les oreillettes, 120 degrés.

Cette espèce, très-facile à distinguer par les détails de ses côtes alternes, est excessi-

vement commune près de l'ile de San-Lorenzo, non loin du Callao, port de Lima, au

Pérou. Elle se tient sur les fonds de graviers, à quelques mètres seulement au-dessous

du niveau des plus basses marées.

N.° 765. PEIGNE DE TOMBEZ, Pecten Tuinbezensis, d'Orb., 1846.

Pecten aspersus , Sow., 1835, Proc. zoot. soc, p. iiO;id., 1842, T/tes. conch.,parl.\l

,

p. 51, D.° 16 (non aspersus, Lamk., 1819).

P. testa suborbiculari, depressiusculd, subœquivalvi, œquilaterali; auriculis iiiœqua-

lihus; sinislrd valvarum majusculd altéra radiatïm costatd, pallescente seu albd,

costis quatuordecim majoribus, rotundatis, kevibus, alterd radiathn costatd, costis

quindecim acutiorihus,Jiiscis punctulis ccerulescentihus aspersis, interstitiis tenuis-

simè transversim striatis, pallescentibus.

Largeur, 34 millimètres.

Celte espèce a été recueillie à Tumbez (Pérou), par M. Cuming.

N.° 766. PEIGNE INCA, Pecten Inca , d'Orb., 1846.

Pecten tumidus , Sow., 1835, Proc. zool.soc, p. 109 (non P. tumidiis, Zieten, 1830).

P. testd subinœquivaU'i , œquilaterali, vah'd superiore turgidd , fusco-rufescente

,

albido variegatd, radiathn 1 8 costatd, costis supernè planulatis, interstitiis trans-

versmi striatis, alterd turgidiore, albicante, radiatim sulcatd; costis inlerstitialibus

latioribus, planulatis, lateribus fusco-variatis ; auriculis magnis, subœqualibus.

Largeur, 30 millimètres.

M. Cuming a rencontré cette espèce à Santa-Elena et à Solango, sur la côte du grand

Océan, république de l'Equateur.
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N." 667. PEIGNE MAGNIFIQUE, Pecten magnificus , Sow., 1835.

Pecten magnificus , Sow., 1835, Proceed. zool. soc, p. 109; id., Sow., 1842, Thés, conck.,

part. II, p. 65, n.° 60, pi. XY, fig. 114.

P. testa subœquivalvi, œquilaterali, radiat'im striatd; striis eociguis mtmerosissiinis,

radiisque tredecim crassiusculis , rotundatis, nonnunquani suhnodosis; auriculis

inœqualihus, intiis alhd, purpureo marginatâ.

Largeur, 100 millimètres.

M. Cuming l'a péché sur les côtes de l'île de la Plala , dans le grand Océan , répu-

blique de l'Equateur.

Genre JANIRA, Schumacher.

Genre Pandora, Megerle, 1811 (non Pandora, Haas, Bruguière, 1789); Jrgus, Poli;

Janira, Schumacher, 1817; Neit/iea, Drouot, 1824.

Animal semhlalîle à celui des Pecten.

Coquille lihre, déprimée, iiiéquivalve , formée d'une valve inférieure con-

vexe et d'une valve supérieure plane ou même concave; ornée le plus

souvent destries ou de côtes rayonnantes; presque équilatérale, j)ourvue de

chaque côté de la région cardinale, d'oreillettes souvent égales, dont l'infé-

rieure, du côté buccal, est quelquefois échancrée pour le passage d'un byssus.

Tous les autres caractères intérieurs, de charnière, de ligament, d'attaches

musculaires, sont semblables à ceux des Pecten.

Rapports et dijjfér-ences. Les Janira, au lieu d'avoir la valve supérieure

toujours la plus bombée, comme chez les Peignes, sont très-inéquivalves,

et la valve inférieure est toujours la plus convexe
,
par rapport à la supé-

rieure, qui est plane ou même concave. Les Janira, par leur coquille

inéquivalve, semblent établir le passage des Pecten aux Spondjlus.

Cette coupe a d'abord été créée en ISI I par Megerle, sous le nom de

Pandora, qui avait été appliqué dès 1789 par Bruguière à luie tout autre

coquille, ce qui m'empêche de le conserver. En ISIT, M. Schumacher la

nomma Janira, en la caractérisant bien nettement, et en 1824 M. Drouot

1 appela Neithea. Le second de ces noms doit être adopté comme le plus ancien.

Ainsi que je l'ai dit au genre Pecten, tout en reconnaissant dans les Janira

identité de caractères zoologiques avec les Peignes, je crois devoir les séparer,

parce que les valves ne sont pas seulement pourvues d'ornemens différens

,

mais sont tout-à-fait dissemblables de forme, et toujours inégales dans le
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sens contraire des Pecten. Je conserve cette coupe par la triple raison : lameiii-

;ii p . f , ,..,. '• 1 branches.

quelle est parlaitement tranchée, que sa distrihution jjjeoloiijique la met eu

rapport avec les grandes divisions de terrain, et enfin, (pi'eile lacililera la

détermination des espèces si uonibreuses dans le genre Peclen.

Les Janira, connue )c les circonscris, ont comuiencé à se montrer sur

le globe avec les terrains crétacés, qu'ils caractérisent nettement par leurs

nombreuses espèces. Ou les trouve, quoiqu'on bien plus petit nombre, sous

une forme un peu plus large dans les terrains tertiaires, et ils sont repré-

sentés dans les mers actuelles par quelques espèces seulement, pai^mi les-

quelles je citerai le Janira inaxima, Scluun. (Pecten maximus) des cotes

européennes de l'Océan atlantique, \e Janira Jacohœa, de la Méditerranée,

et le Janira lœvi^ata , Schum. , des Antilles. Il est à remarquer, <|ue les

espèces actuellement vivantes ressemblent par la l'orme aux espèces fossiles

des terrains tertiaires, mais diffèrent aussi, par la largeur, des espèces des

terrains crétacés.

Les Janira vivent aujourd'hui dans les mers tempérées et chaudes. Elles

se tiennent au-dessous du niveau des basses marées, sur les fonds de sable

oîi elles ont la valve bombée en dessous.

Les géologues sont pour ainsi dire revenus, pour les espèces fossiles de

ce genre, à l'enfance de la science conchyliologique, où, par exemple,

chaque genre ne formait qu'une seule espèce. De même que du temps de

Linné, le Spondyliis gœderopus renfermait tous les Spondjliis connus,

VHélix haliotideiis tous les Cigaretus connus, etc., on a aouIu, par des

observations trop superficielles, réunir sous le nom si vague de quinque-

costatus ou de versicostatus, les espèces les plus faciles à distinguer. Par-

tant de ce faux principe et de ces espèces monstrueuses qui en contenaient

un nombre plus ou moins grand, suivant la sagacité de l'observateur, ou

a dit qu'elles se trouvaient à la fois dans tous les étages crétacés, ce <pii

est une grave erreur. J'ai examiné comparativement des "centaines d'échan-

tillons recueillis avec soin dans chaque étage particulier, et une observation

minutieuse m'a convaincu cjne chaque étage a ses espèces particulières, si

bien caractérisées
,

qu'il faudrait du mauvais vouloir pour ne pas les

distinguer. Dès lors, non-seulement je proteste contre ces quinqnecostatus

,

qu'on veut trouver à la fois depuis l'étage néocomien jusqu'à la craie blanche,

mais encore il me sera facile de prouver, par les descriptions et par les

ligures qui les accompagnent, dans ma Paléontologie française, que ce sont

autant d'espèces parfaitement distinctes.

V. Mull 84.
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N.° 768. JANIRE DENTEE, Janira denlata, d'Oib., 184G.

Pecten dentatus , Sow., 1835, Proceed. zool. soc, p. 109; id., Sovv. , 1842, T/ies.

concL, II, p. 49, n.Ml, pi. XV, fig. 105, 100.

P. testa valdè inœquivahi, œqidlalerali, valvâ superiore planulatd, sidcato-radiatd,

et striald; alterd valdè coru'eccd, lœvigatd, radiatïui sidcald , margine palleali

profuiulè dentato; auriculis œqualibiis.

Largeur, 100 millimètres.

Celle belle espèce a été recueillie par M. Cumitig à Santa- Elena, côtes du grand

Océan , république de l'Equateur.

Genre SPONDYLUS, Gesner.

Gasteropoda, Beion , 1558; Spondylus , Gesner, Linné; Argus, Poli; Dianchora , Sow.;

Packites , Defrance.

Animal arrondi, déprimé, pourvu d'un manteau très-développé, ouvert

partout, excepté sur la région cardinale, dont les bords, épaissis, sont

munis de plusieurs rangées de cirrheS charnus coniques, entre lesquels se

montrent, de distance en distance, des tujjercules lisses, arrondis, oculiformes.

Pied claviforme, rudimentaire, à la base duquel il n'y a pas de byssus.

Brancliies en croissant, formées de filamens libres. Bouche pourvue de lèvres,

découpées en deux appendices buccaux, oblong et pointus de chaque côté;

orifice de l'anus placé en dehors du muscle abducteur.

Coquille lixée au sol par sa matière même, souvent déprimée, ovale, trans-

verse, ornée de côtes et de stries rayonnantes, chargées ou non d'épines et

d'expansions foliacées; inéqiiivalve, la valve inférieure plus convexe que

l'autre, pourvue d'un long talon en arrière de la charnière; presqu'équila-

térale; chaque valve munie de chaque côté de la région cardinale d'oreil-

lettes égales sans échancrure. Impression palléale entière
,
passant en dehors

de l'impression musculaire, qui est ovale, transverse, placée sur la région

anale moyenne. Ligament interne placé dans une fossette médiane de la

région cardinale, et se prolongeant quelquefois par une ligne creusée sur le

milieu du talon de la valve inférieure, et en bordure linéaire externe au

bord interne du talon. Charnière composée, à la valve inférieure, de deux

dents; une de chaque côté de la facette du ligament, et en dehors de chaque
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côté de deux fosses, destinées à recevoir les dents de la valve supérieure, oîi Umdii-

on remarque I oppose, cest-a-dn-e deux cavités au nulieu, près delà lacette

du ligament, et deux dents (externes très-longues. C'est peut-être la cliarnière

la plus complète et la plus solide qne l'on connaisse.

Rapports et différences. Par l'animal il y a iilentité parfaite avec les

Pecten , ce qui avait porté Poli à les réunir dans son genre Argus; néan-

moins, les Spondjlns s'en distinguent par le manque de hyssus. Par la cocjuille

il y a encore beaucoup d'analogie dans la forme, la disposition des ornemens

extérieurs, des oreillettes, des attaches musculaires et du ligament; mais les

Spondjlns s'en distinguent encore par leur coquille lixe, par le mantpu^

d'échancrure pour le passage du byssus, par l'inégalité des deux valves,

par le talon que forme la valve inférieure, et surtout par les dents de la

charnière.

On a fait remarquer, comme exception, que le test des Spondjlns était

formé de couches externes et de couches internes distinctes; mais, ainsi que

je m'en suis assuré, toutes les coquilles sont ainsi composées qu'elles appar-

tiennent aux Acéphales ou aux Gastéropodes; et c'est le mode ordinaire de

composition des coquilles de tous les mollusques. Quant à la disparition

des couches internes chez les Spondjlns des étages crétacés, ce n'est pas

non plus un fait général, puisque les espèces de la craie de la Sarthe, de

Vaucluse et de la Charente inférieure les conservent parfaitement; ce ne

serait donc qu'une exception locale. Des espèces mal conservées ont servi à

la création du genre Dianchora, de M. Sowerhy, et du genre Pachjtes , de

M. Defrance, que M. Deshayes a bien fait de réunir au genre Spondylus.

Les Spondjlns paraissent s'être montrées sur le globe avec les terrains

crétacés, où elles sont assez nombreuses; elles se voient encore dans les

couches tertiaires, mais sont dans les mers actuelles au maximum de leur

développement numérique. Propres aux régions chaudes et tempérées, elles

vivent profondément dans la mer, principalement sur les récifs de coraux,

auxquels elles sont attachées.

N." 769. SPONDYLE PRINCE, Spondjlns princeps, Brod., 183.3.

Spondylus princeps , Broder., 1833, Proceed. zool. soc, p. 4.

S. testa rotundatd, radiat'nn 6-costald, ruhrci, spinosâ, spinis lingulatis. Unis ; costis

interstitialihus S-spinosis , spinis brevioribus ; inliis albti, limbo lato projundè

plicato, riibro.
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ijmclii- Longueur, 130 millimètres.
hranclies.

M. Cuming l'a observée et recueillie, sur les côtes du grand Océan, à l'île de la Plata,

près de Guayaquil , république de l'Equateur.

N.° 770. SPONDYLE JOLIE, Spondylus leucacantha , Brod., 1833.

Sporidyliis leucacantha, Brod., 1833, Proceed. zool. soc, p. 5.

S. testa suhrotundâ, radiatïm sexcostatd , spinosd , suhcroced, spinis sublingulatis,

subrejleocis, longioribus, albis; interstiliis strialis; costis interslitialibus 3 {média

maxiind) spinosis; spinis brevioribus ; intiis albd limbo a/igiisto, pa/lidè subcroceo.

Longueur, 60 millimètres.

Celte espèce, qui nous paraît n'être qu'une variété d'âge de la précédente, a été

pêchée avec elle par M. Cuming.

Genre PLICATULA, Lamarck.

Spondfins, Bruguière, 1789; Plicatula , Lamarck, 1809; Harpax , Parkinson, 1811.

Animal ?

Coquille fixée au sol, très -déprimée, ovale ou triangulaire, transverse,

foliacée, épineuse ou marquée de plis irréguliers rayonnans, les deux valves

inégales, dont l'une (l'inférieure) convexe, fixe; l'autre, plus plane, libre,

toutes deux souvent dépourvues de talon et d'oreillettes; inéquilatérale

,

le côté anal est généralement plus arrondi. Impression palléale entière.

Impression musculaire ovale, transverse, unique à chaque valve et placée

presque au centre, mais plus du côté anal. Ligament interne, situé dans

une fossette médiane de la région cardinale. Charnière, composée sur chaque

valve de deux dents divergentes en V, souvent prolongées dans l'intérieur de

la valve, de chaque côté dn ligament.

Rapports et dijjérences. Les Plicatules, par leurs valves, dont l'une est

hxe, par leurs caractères intérieurs, et même par leur charnière, se rap-

prochent beaucoup des Spondjlus. Néanmoins il est facile de les distinguer

à leur faciès même, par leur région cardinale plus étroite, par leur forme

plus déprimée, par le manque d'oreillettes, et surtout par les dents qui,

au lieu d'être saillantes et élevées verticalement, sont en général allongées,

disposées en triangles et prolongées dans l'intérieur des valves. Le ligament

est seulement interne au milieu et ne se montre pas en bordure externe à

la région cardinale.

M. Deshayes a pensé qu'il fallait réunir les Plicatules aux Spondyles. Je ne
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parlage pas cette opinion. Indépendamment des caractères distinctils (pu; L.meiii-

j'ai signales, il y a un faciès tellement dînèrent dans la forme et dans la com- _J [

position de la coquille, qu'il serait très-possible que l'élude des animaux vînt

conlirmcr cette séparation. Les Plicatules, en elïet, ressemblent tellement

aux Huîtres par la composition de leur test, que je ne serais pas étonné si,

dans l'animal , on trouvait un manteau plus simple sur ses bords que celui

des Spondjliis.

Les Plicatulcs ont paru avec le terrain jurassique inférieur, et se sont

montrées dans presque tous les étages. Elles sont également répandues dans

les étages des terrains crétacés et tertiaires , et habitent actuellement les régions

chaudes des océans, principalement dans les récifs de coraux, où elles sont

attachées bien au-dessous du balancement des marées.

N." 77t. PLICATULE DE Lk BARBADE, Plicatula barbadensis , Peliver.

Spondyliis barbadensis , Petiv., Gazoph., lab. 24, fig. 12; Sloane, Jamaic, vol. 2, p. 262,

n.° 2, tab. 241, fig. 20, 21 ; Gronovius, Zoopli. , fasc. 3, n." 1 139, p. 270; Spondy-

lus plicatus, Chcmii., 1784, Conch. Cab., Vil, p. 90, tab. 47, fig. 479-482 (noa

Linné); Plicatula rainosa, Lamk., 1819, Anim. sans vert., VI, p. 184, n.° 1; P. de-

pressa, Lamk., 1819, Anim. sans vert., VI, p. 185, n." 2; P. reniformis , Lamk., 1819,

Anim. sans vert., VI, p. 18.5, n.° 3; P. cristata, Lamk., 1819, Anim. sans vert., VI,

p. 185, n." 4.

P. testa variabili, Iransversd , dcpressd, crassd , plicis radiantibus magnis rainosis

,

iiumerosis , parvulis , squamosis -vel lœvigatis , albd, rosed, maculis spadiceis

pictd.

Longueur, 30 à 40 millimètres.

Celte coquille, comme toutes celles qui sont fixes, varie à l'infini dans sa forme et

dans ses ornemens; épaisse ou déprimée, elle est entièrement lisse, ornée de petites

côtes, de grosses côtes unies, anguleuses ou lamelleuses, bifurquées ou simples. Nous

croyons en effet qu'on doit réunir en une seule, sous un seul nom, toutes les Plica-

tules des Antilles, et le nom de Plicatus ne pouvant être conservé, puisque Linné

l'employait pour désigner l'espèce du Japon, nous lui réservons la dénomination de

Barbadensis, antérieurement donnée par Gionovius.

Elle se trouve très-communément aux Antilles et sur toute la côte du Brésil, jusqu'à

Rio de Janeiro. Nous l'avons encore recueillie jusqu'en Patagonie, où elle est plus

petite.
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Lamelli-

''""^''" Famille des CHAMACID^.

Camacées , Lamarck.

Animal renflé, pourvu d'uu manteau ouvert partout, à l'exception de

la région anale, oîi il forme deux tubes seulement indiqués et très-courts.

Pied petit, cylindracé. Bouche pourvue de palpes quadrangulaires.

Coquille ronde, renflée, plus ou moins irrégulière, fixée par sa matière

même, très-inéquivalve, fermée; la valve fixe presque toujours la plus grande,

souvent contournée. Impression palléale entière. Impressions musculaires au

nombre de deux, très-grandes, oblongues à chaque valve. Ligament externe

unique. Charnièi^e pourvue d'une dent cardinale grosse, bilobée sur chaque

valve. Crochets recourbés, inégaux.

Nous ne connaissons dans cette famille qu'un seul genre.

Genre CHAMA, Linné.

Chaîna, Diceras, Lamarck; Chaîna, Arcinella, Schumacher, 1817.

Nous avons énuméré les caractères du genre en parlant de la famille.

Il s'est montré dans les terrains jurassiques sous la forme des Diceras,

qui occupent la partie supérieure de l'étage oxfordien
,
puis il cesse d'exister

jusqu'aux terrains crétacés, oii il reparaît sous d'autres formes avec les

couches moyennes. Il se montre encore en nombre dans les terrains ter-

tiaires, mais il est au maximum de son développement numérique au sein

des mers actuelles, dont il occupe principalement les régions cbaudes et

tempérées.

Ces coquilles se tiennent fixées au sol, sur les cotes rocailleuses et dans

les bancs de coraux, presque toujours au-dessous du balancement des

marées.

Les Dicérates, comparées aux Cames, nous ont montré identité complète

de caractères zoologiques; les seules différences qu'on puisse invoquer, sont

l'exagération des dents delà charnière; mais ces caractèies distinctifs restent

toujours dans les limites de variation purement spécifiques.

N." 772. CAME PELLUCIDE, Chama peUncida, Brocl., 1834.

Chama pellucida, Brod., 1834, Proceed. zooL, p. 149.

C. testa alhd roseo, seu ruhro-furcatd vel strigatd, lamellis frequentihus,frondibus

elongaiis, pellucidis ; inlùs albd, limho crenulato , natibus coniorlis; valvidd

sinistrd libéra.
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Diamètre, 70 millimèlies.

Nous avons recueilli cette espèce sur la côlo, près de Cobija, république de Bolivia,

au niveau des plus basses marées, et au Callao, port de Lima (Pérou). Les plus grands

échantillons, alors libres, ont été péchés dans la baie de Mezillones, au sud de Cobija.

N." 773. CAME A FRONDES, Chama frondosa, Brod., 1834.

Chaîna frondosa, Brod., 1834, Proceed. zool. soc, p. 148.

C. testa suhglohatu, lamellosd, lamelUs siniiosis frondosis, longiludinalitcr pLicalis

et in utrdf/ite vah'd cardinem versus biseriatis, rnaocinds; inlîis limho purpwas-
cente, creiiulato.

Elle a été recueillie par M. Cuming, dans l'île de la Plata, près de Guayaquil , répu-

blique de l'Equateur.

Famille des OSTRACID^.

Animal déprimé, régulier; manteau sans siphon, ouvert dans toute sa

longueur, épais et frangé sur ses bords. Pied nul ou rudimen taire, l)ranchies

énormes, arquées; bouche pourvue, de chaque côté, de deux appendices

buccaux. Un seul muscle abducteur ou plusieurs.

Coquille inéquivalve, inéquilatérale, fermée, ronde, allongée, droite,

arquée, plus ou moins irrégulière, fixée par la matière calcaire de sa valve

inférieure ou par son muscle; la valve fixe la plus grande, à sommet droit,

recourbé sur lui-même ou contourné latéralement. Impression palléale entière.

Une seule impression musculaire.

Nous réunissons dans cette famille les genres Ostreo, Placiina et Anomja.

Genre OSTREA, Linné.

Ostrea , Linn.; Ostrea, Gryphœa, Lamk.; Exogyra, Say; Amphidonta, Fischer.

Animal déprimé, ovale, allongé ou irrégulier, pourvu d'un manteau

ouvert dans toutes ses parties, épaissi et frangé sur ses bords. Pied nid;

bouche portant deux appendices allongés. Branchies très - volumineuses , en

demi-cercle, en dedans du manteau. Anus dont l'extrémité est libre sur la

région anale. Un seul muscle abducteur.

Coquille fermée, inéquivalve, inéquilatérale, ronde, allongée, droite,

arquée, très-irrégulière , fixée par la matière calcaire même de la valve infé-

rieure et se modifiant de différentes manières, suivant les individus. La valve

inférieure, adhérente, a son sommet droit, contourné sur lui-même ou sur

Limelli-

branrhes.



( 672 )

Lameiii- le côté. Imprcssioiis palléales entières. Une seule impression musculaire placée
branches.

, , .
,

sur la région anale.

Nous nous bornerons à dire ici que nous n'adoptons pas les genres Gry-

phœa et Exogjra, qu'on a créés aux dépens des huîtres. Nous réservons pour

un autre ouvrage, oii nous ne serons pas limité par la place, les détails

dans lesquels nous devons entrer relativement aux huîtres en général, consi-

dérées sous les différens points de vue.

IV.° 774. HUITRE MÉPRISÉE , Ostrea spreta , d'Orb.

O. testa irregulari, obliqua, crassâ, radial'im siihplicatd, concentricè lamellosâ, albidd

aul rufescente pictâ, vel tinctd.

Longueur, 35 ruillimèlres.

Celte espèce, Irès-commuae aux enviions de Rio de Janeiro et aux Antilles, princi-

palement à Cuba, se reconnaît à ses plis rayonuaus très -irréguliers, plus marqués

sur le bord. Elle se distingue de \0. folium , par son aspect tout différent de forme et

de couleur.

N." 775. HUITRE PUELCHE, Ostrea puelchana , d'Orb., 1842.

PI. LXXXV, fig. 25, 26.

Ostrea puelchana , d'Orb., 1842, Paléont. de l'Amer, mer., p. 102, u.° 177.

O. lesta rotundato-ciineatâ , depressd , riigosd, tiansversïm siibplicatd , irregulari;

umbone acuminato.

Largeur, 31 millimètres.

Cette espèce qui, comme presque toutes celles du genre, n'a pas de caractères

bien conslans, est très-irrégulière , de couleur blanchâtie, avec des taches confluentes

brun-violet en dessus. Son talon est plus ou moins saillant et sa forme très-variable.

Nous l'avons rencontrée dans la baie de San-Blas et sur plusieurs autres points de la

côte de Patagonie. Elle se rencontre encore au Brésil.

N.° 776. HUITRE DE L'EQUATEUR, Ostrea œquatorialis , d'Orb., 1846.

O. testa oblongd, depressd, lœvigatd, intiis albd, externefuscd, margine subtamellosd.

Longueur, 80 millimètres.

Cette espèce est oblongue ou irrégulière, blanche en dedans, violette extérieurement,

à talon court. Sa surface est unie; ses bords seulement montrent des lames souvent

atténuées.

Elle vit dans la baie de Guayaquil
,
parasite sur les arbres ou fixée aux différens corps

sous-marins. Elle se rencontre encore à Payta (Pérou).
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branches.

Genre AN0311A, Linnc.

Ec/uon , Poli.

Animal déprime, ovale, pourvu d'un manteau ouvert sur toute sa lon-

gueur, trcs-épaissi sur ses bords, qui sont ciliés. Pied rudimontaire porl('' par

un long pédicule et se dilatant à son extrémité en un disque ovale. Branchies

en double demi-cercle lamelleux. Anus lil)re. Muscles abducteurs divisés en

deux ou trois.

Coquille inéquivalve, irrégulière, ronde; valve supérieure entière, libre;

valve inférieure percée, ayant à sa partie cardinale lui trou ou une échan-

crure
,
qui lui sert à se fixer aux corps sous-marins au moyen d'un opercule

testacé. Impression palléale entière. Impi'cssions musculaires multiples

,

au nombre de trois à la valve supérieure, et d'une seule à la valve inférieure;

la seconde étant sur l'opercule. C'est le muscle de celle-ci qui se bifurque et

vient former les deux autres empreintes les plus rapprochées du crochet '

; à

la valve supérieure un ligament interne cardinal.

Les Anomies sont de toutes les mers : elles s'attachent aux corps sous-

marins par leur opercule.

IS.° 777. ANOMIE DU PÉROU, Jnomia pemviana, d'Oib., 1846.

A- testa rotundatâ, tenui, diaphami, albii, rosed 0)61 viridescentc pallidè, radiat'un

siihundaCim costidatd, ligamento viridescente.

Diamètre, 33 millimètres.

Coquille presque arrondie, un peu carrée, plus longue que large, très- déprimée

,

marquée en dessus de quelques indices de côtes rayonnantes peu prononcées, nom-

breuses. Sa couleur est verdàtre très-pàle ou rosée; son intérieur est verdâtre, le liga-

ment entièrement vert. La valve inférieure a ses bords désunis sur une grande largeur.

Cette belle espèce a été recueillie par M. Fontaine, aux environs de Payla (Pérou).

Genre PLACUNOMIA, Broderip.

Animal?. .

.

Coquille irrégulière, inéquivalve, déprimée, formée d'une valve inférieure

fixe aux corps sous-marins, pourvue près de la charnière d'inie fissure. Im-

pressions palléales entières; impressions musculaires au nombre de deux à

1. Celte disposition des muscles avait échappé à Lamarck et à M. Deshayes.

V. Moii. 85
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chaque valve. Charnière pourvue de lieux dents divergentes à la valve supé-

rieure, et sur l'autre deux sillons semhlahles, où s'insère le ligament.

N." 778. PLACUNOMIE FOLIACÉE, Placunomia foUacea , Biml., 1834.

Placunoinia foliacea , Brocl., 1834, Proceed. zoo/, soc, p. 2.

P. testa sabdiiipliand, siibcirculaii, riidi, subfoliatd, sordide albd, inliis splendente;

vah'ce superioris inedio purpureo-fusco.

Longueur, 35 millimètres.

jM. Cumiug a découvert cette espèce à l'île de la Muerte, près de Guayaquil, répu-

blique de l'Equateur.

Ordre des PALLIOBRANCHES.

Genre TEREBRATULA, Bruguière.

Animal plus ou moins arrondi , déprimé
,
pourvu d'un manteau mince

,

dont les hords sont garnis de llls courts. Viscères représentant une petite

surface, placée en dessus, munie d'une bouche médiane. De chaque côté du

corps on voit un appendice libre ou fixe, adhérent à une tige mince, symétrique

et couvert de cils. Branchies vasculaircs, placées sur la paroi interne du man-

teau. Un muscle passe par une ouverture située sur le crochet d'une des valves

et sert à lixer l'animal.

Coquille inéquivalve , régulière ; la valve siq^érieure plus grande que l'autre

,

courbée, percée à son sommet par un trou rond; charnière ayant deux

dents.
'

Les Térébratules sont de toutes les époques géologiques ; aujourd'hui elles

sont beaucoup moins nombreuses qu'elles ne l'ont été. Elles vivent à de

grandes profondeurs au sein des mers chaudes , tempérées et froides.

N." 779. TÉRÉBRA.TULE DES MALOUINES, Terebratida Mah'inœ , d'Orb.

PI. LXXXV, fig. 27-29.

T. testd oi-ato-tiiangidari, depressd, lœvigatd, punctatd; vah'd superiore convexd

;

latere palleali rotiindato., subflejciioso; ta tère cardinali angulato, producto, per/o-

ralo, apertiird magml oblongd.

Longueur, 7 millimètres.

1. Nous ne donnons ici que peu de place aux caractères dont nous devons traiter longuement

ailleurs.
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Celle espèce, voisine du T. Fontainei , s'en dislin^ue par son ouverluro coinnnnii(juaMl lauulli-

avec la valve inférieure, nionlranl une pièce allongée. Peul-êlre celle parlicularilé lienl-
'^'"" '"^'

elle à l'âge de l'individu (jue nous avons observé.

Nous l'avons rencontrée dans du sable de fond recueilli aux îles Maiouines par M.

Dupelil-Thouars.

I\." 780. TÉllÉBPiATULE BOSSUE, TerebraUda dorsaia, Lamk., 181!).

Ànoinia stiiata mage/hnica , Chemn., (78.5, Conck. Cab. , YIII, p. 101, t. 78; (ig. 710,

711 ; Ànoinia dorsata , Gmel., 1789, Sj.it. mit., éd. XI

I

, p. 3348; Terebratula dorsata

,

Lamk., 1819, Anim. sans verl., VI, p. 240, n." 8.

T. lestd subcordatd, gibbosd, ejcalbidii, c'iiiered, slriis conccnlricis Icniiibiis, co.sii.y

radiantUnis crebris; niargi/ie denticulato, Jlexuoso.

Celle espèce, indiquée par tous les auteurs comme se trouvant au délroil de Magellan

,

n'a pas été recueillie par nous. Don Pernelli dit qu'elle esl très-commune aux îles Ma-

iouines.

N." 781. TÉRÉBRATULE ROSE, Terebratula rosea, Sow.

Terebratidu rosea, Sow., Gen. of shelU , (jg. 4; kl., Desh., 1830, édit. de Lamk., l. VII,

p. 350, n." 01.

T. testa o\alo-obloiigd, depressd, lœvigatii, rosed, valvis subœqualibiis, marginibus

integris, non injlexis, cardine incrassato , condjlis elo/igatis.

Elle esl indiquée comme se trouvant dans les meis du Brésil , où nous ne l'avons

pas rencontrée.

N." 782. TÉRÉBRATULE DE FONTAINE , Terebratula Fontainei, d'Orb.

Terebratula chilensis , d'Orb., 1842, Paléont. du Voy. dans l'Amer, mér.
, p. (03,

n." 178 (non T. chilensis, Brod. , 1833.)

T. testd subrotundatd, Icevigatà, inœquivalvi, valvâ superiore, umbone curvato, acuto;

condjlis triangularibiis ,foramine intégra, minime, albente-cinered.

Dimensions : Longueur, 00 millim. Par rapport à la longueur (individu très-vieux):

largeur, ~^; épaisseur,-^; angle apicial, 82 degrés.

Celte grande et belle espèce n'est distinguée par aucun caractère bien saillant. Elle

est renflée, arrondie cbez les jeunes individus, ovale chez les vieux, lisse, cornée, mon-

trant par la transparence les ramifications du réseau vasculaire. Sa valve supérieure, à

crochet très-recourbé et aigu, esl percée d'un très-petit trou, très-séparé de la valve

inférieure par deux pièces triangulaires
,
que marquent un sillon externe et un

médian.
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Ijmelli- Elle a été pêchée en très -grand nombre par M. Fontaine, à Coquimbo, république

^"""'^''- du Chili.

N.° 783. TÉRÉBRA.TULE CHILIENNE, Terebratida ckilensis, Brod.

Terebratula ckilensis. Broder., 1833, Proceed. zool. soc, p. 124 (non ckilensis,

d'Orb., 1842).

T. testa siiborbicidari, gibbd, albente, radiat'im striatâ, striis latioribus , margine

subcrenulato, subJJexiioso.

Dimensions: Longueur, 26 millim. Par rappoit à la longueur : largeur, f^^; épais-

seur, -—
,
; angle apicial, 98 degrés.

Celte coquille, aussi longue que large, a des côtes divergentes, arrondies, peu saillantes.

Sa valve supérieure est très-grande; son sommet, très-grand, obtus, est percé d'une ou-

verture ronde qui se continue jusqu'à la valve inférieure. L'ouverture est complétée de

chaque côté par une partie triangulaire qu'un double sillon sépare du reste.

Elle se trouve à Valparaiso et à Coquimbo, au Chili, à d'assez grandes profondeurs.

Genre LINGULA, Bruguière.

N.° 784. LINGULE D'AUDEBARD, Lingida Àudebardi, Brod., 1833.

Lingida /iudebardi, Brod., 1833, Proceed. zool. soc, p. 125.

L. testa oblongd, glabrd, corned, pallidè Jlaid, viride transsersim pictâ, limbo pal-

leali rotundato, viridi.

Longueur, 35 millimètres.

M." Cuming a découvert cette espèce à l'île de Puna, dans la baie de Guayaquil

,

république de l'Equateur.

N.° 785. LINGULE SEMENCE, Lingula sernen, Brod., 1833.

Lingida seinen, Brod., 1833, Proceed. zool. soc, p. 125.

L. testa ovato-oblotigd, crassiusculd, pland, albidd, lœvissimd, politd; limbo ante-

riore rotundato.

Cette espèce a été recueillie, par M. Cuming, à l'île de Puna, près de Guayaquil

(Equateur).

Genre ORBICULA.

Animal orbiculaire, déprimé, muni crun manteau, dont les bords sont

libres et ciliés. Corps arrondi, médiocre, pourvu au milieu, en avant, d'une

boucbe fendue ovale. Une fente de la valve inférieure laisse passer un muscle
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qui s'attache aux corps sous-mariiis; réseau vasculairc propre à la respiration, Famciii

très-considérable et couvrant tout l'intéiieur du manteau; de chaque côté '^
un bras cilié assez court.

Coquille suborbiculaire , inéquivalve, cornée, dont l'une est conique, à

sommet subcentral; l'autre, inférieure, mince, adhérente aux corps sous-

marins. Aucun ligament ne retient les valves entre elles. Du côte médian

palléal sont deux empreintes musculaires, formant un fer à cheval, dont la

convexité est du côté opposé au sommet, et sur le côté opposé on en

remarque deux autres.

Les Orbicules ont paru sur le globe avec les terrains jurassiques inférieurs.

Nous en connaissons dans le lias inférieur une espèce de 40 millimètres de

diamètre, que nous nommons O. Babeana. Aujourd'hui elles sont des

mers chaudes, tempérées et froides.

N." 786. ORBICULE LÂMELLÉE, Orbicula lamellata , Biod. , 1833.

Orbicula lamellosa , Brod., 1833, Proceed. zool. soc, p. 124.

O. testé corned , fuscd, suhorhiculari, lamellis concentricis ele\>atis rugosd , apice

laterali; valvd siiperiore conico-depressd.

Diamètre, 30 millimètres.

Celte espèce est très -commune sur toute la côte du grand Océan, depuis Cobija

(Bolivia) jusqu'au Callao (Pérou). JNous l'avons pêchée sur les rochers à mer basse, et

nous en avons pris des groupes nombreux, près de l'île de San-Lorenzo. Elle est partout

très-commune.

N.° 787. ORBICULE DE CUMING, Orbicula Cumingii, Brod., 1833.

Orbicula Cumingii, Brod., 1833, Proceed. zool. soc, p. 124.

O. testd subconicd, siiborbiculari , crassiusculd, striis ab apice radiantibus nume-

rosis ; epidermide fuscd.

Diamètre, 18 millimètres.

M. Cuming l'a recueillie à Payta (Pérou) et à Santa-Elena (Equateur), sur les côtes

du grand Océan.
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SUPPLEMENT.

i

!

Nous croyons devoir ajouter ici le nom et la patrie des espèces bien carac- '

térisées de l'Amérique méridionale , afin de compléter le cadre des observa-

tions générales sur la distribution géograpbique des Mollusques c6tiers.

N.° 788. Scalaria elenensis , Sow. , 1 844. Proceec?. zool. soc, p. 29.

Hab. Santa-Eleua (Equateur).
|

N.° 789. S. obtusa, Sow., 1844. Pioceed. zool. soc, p. 29.
'

Hab. Santa-Elena ( Equateur ).

N." 790. S.polita, Sow., 1844. Proceed. zool. soc, p. 30. \

Hab. Xipixapi (Equateur).
^

N." 791. S. statuminata , Sow., 1844. Proceed. zool. soc, p. 30.
i

Hab. Payta ( Pérou )

.

a

N.° 792. Euliina splendidula , Sow., 1834. Proceed. zool. soc, p. G.

Hab. Sauta-Elena, république de l'Equateur.

JN.° 793. E. imbricata, Sow., 1834. Proceed. zool. soc, p. 7.

Hab. Sauta-Eleaa (Equateur).

N.° 794. E. hastata, Sow., 1834. Proceed. zool. soc, p. 7.

Hab. Santa-Elena (Equateur).

N.° 795. E. pusilla, Sow., 1834. Proceed. zool. soc, p. 8.

Hab. Santa-Elena (Equateur).

]N.° 796. E. varians , Sow., 1834. Proceed. zool. soc, p. 8.

Hab. Xipixapi (Equateur).

N." 797. Natica Broderipiana , Recluz, 1843. Proceed. zool. soc, p. 205.

Hab. Xipixapi (Equateur).

N." 798. N. Elenœ, Recluz, 1843. Proceed. zool. soc, p. 205.

Hab. Santa-Elena (Equateur). I

N.° 799. N. Solangonensis , Recluz, 1843. Proceed. zool. soc, p. 211. I

Hab. Solango (Equateur).

N." 800. Cfprœa acutidentata , Gaskoin , 1835. Proceed. zool. soc, p. 201.

Hab. L'île de la Muerle, près de Guayaquil (Equateur).

N." 801. Ovuliim riifiiin , Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 173.

Hab. République de l'Equateur, à Caracas.

N.° 802. Conus tornatus , Rrod., 1833. Proceed. zool. soc, p. 53.

Hab. Xipixapi (Equateur).

I
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N.° 803. Conus recurvus , Brod., 1833. Proceed. zool. soc, p. 54. LamelH-

Hab. Monle-Crisli (lùjualcui).

N." 804. C. monillj'cr, Sovv. , 1833. Proceed. zool. soc, p. 54.

Hab. Solaiigo (Eqiialcur).

IN." 805. C. pnnccps , Brod., 1833. Proceed. zool. soc, p. 55.

//ab. Sanla-Elena (Equaleur).

]\." 806. Mitra lignaria, Reeve, 1844. Proceed. zool. soc, p. 172.

Hab. Sanla-EIena (Equateur).

N." 807. M. Swainsonii, Brod., 1835. Proceed. zool. soc, p. 193.

Hab. Monle-Crisli (république de l'Équaleur).

N." 808. M. tristis, Brod., 1835. Proceed. zool. soc, p. 194.

Hab. Sauta-Elcna (Equateur).

JN." 809. M. foraminala , Brod., 1835. Proceed. zool. soc, p. 194.

Hab. Santa-Elena (Equaleur).

W." 810. M. lineata, Brod., 1835. Proceed. zool. soc, p. 195.

Hab. Solango (Equaleur).

N.° 811. M. crenata, Brod., 1835. Proceed. zool. soc, p. 196.

Hab. Xipixapi (Equaleur).

N.° 812. M. rupicola, Reeve, 1844. Proceed. zool. soc, p. 171.

Hab. Sauta-Eleua (Equaleur).

N." 813. M. funiculata, Reeve, 1844. Proceed. zool. soc, p. 177.

Hab. L'île de la Plata (Equateur).

N." 814. Cancellaria bullata , Sovv., 1832. Proceed. zool. soc, p. 51.

Hab. Payta (Pérou).

N." 815. C. tessellata, Sow. , 1832. Proceed. zool. soc, p. 51.

Hab. Sanla-Elena (Equateur).

N." 816. C. clavatula , Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 52.

Hab. Payta (Pérou).

N." 817. C. brevis, Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 52.

Hab. Santa-Elena (Equateur).

N.° 818. C. ovata, Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 53.

Hab. Santa-Elena (Equateur).

N." 819. C. corrugata , Hinds., 1743. Proceed. zool. soc, p. 48.

Hab. Guayaquil (Equaleur).

JN." 820. C. albida, Hinds., 1843. Proceed. zool. soc, p. 47.

Hab. Guayaquil ( Equateur) Panama.

N.'^ 821. C. uncinata, Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 114.

Hab. Guayaquil (Equateur).

I\.° 822. C. unifasciata, Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 114.

Hab. Valparaiso (Chili).
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Lamelli- ^i.° 823. Cancellai'ia tiirrita, Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 115.

Hab. Santa-Elena (Equateur).

N.° 824. C. rugosa, Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 115.

Hab. Xipixapi (Equateur).

N." 825. C. recurça, Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 115.

Hab. L'ile de la Plata (Pérou).

N.° 826. C. furcata, Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 117.

Hab. Monte-Cristi , Santa-Elena (Equateur).

N.° 827. C. major, Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 119.

Hab. L'ile de la Muerte (Equateur).

N.° 828. C. pfgmea, Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 119.

Hab. Sauta-EIena (Equateur).

IN." 829. C. dorsata, Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 120.

Hab. Près de Guayaquil (Equateur).

N.° 830. C. parva, Sow., 1844. Proceed. zool. soc, p. 52.

Hab. Monte-Cristi (Equateur).

]N.° 831. Nassa festiva, Powys, 1835. Proceed. zool. soc, p. 95.

Hab. Santa-Elena (Equateur).

N.° 832. N. exilis , Powys, 1835. Proceed. zool. soc, p. 95.

Hab. Pay ta ( Pérou )

.

N.° 833. N. complanata , Powys, 1835. Proceed. zool. soc, p. 96.

Hab. Atacama (Pérou).

N." 834. Terebra aspera, Hinds., 1843. Proceed. zool. soc, p. 154.

Hab. Monte-Cristi , Santa-Elena (Equateur).

N.° 835. T. lan'œformis , Hinds., 1843. Proceed, zool. soc, p. 155.

Hab. Monle-Ciisti, Santa-Elena (Equateur).

N.° 836. Pleurotoina [clavatala) aspera, Hinds., 1843. Proceed. zool. soc, p. 40.

Hab. Guayaquil, république de l'Equateur.

N.° 837. P. maura, Sow., 1833. Proceed. zool. soc, p. 134.

Hab. L'ile de la Plata (Equateur). h
N.° 838. P. rosea, Sow., 1833. Proceed. zool. soc, p. 134. M

Hab. Solango, Monte-Ciisti (Equateur).

N." 839. P. rudis, Sow,, 1833. Proceed. zool. soc, p. 134.

Hab. IMonte-Cristi (Eqnateur).

N.° 840. P. maculosa, Sow., 1833. Proceed. zool. soc, p. 135.
'

Hab. Monte-Cristi (Equateur).

N.° 841. P. clavata , Sow., 1833. Proceed. zool. soc, p. 135.

Hab. Xipixapi (Equateur).

N.° 842. P. olivacea , Sow., 1833. Proceed. zool. soc, p. 136.

Hab. Solango, Santa-Elena (Equateur).

I
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N.° 843. Pleurotoina cincta, Sovv., 1833. Proceed. zool. soc, p. I3G.
~

l^melli-

ffab. Monle-Crisli , Xipixapi (Equaleur).

IN." 844. P. cornuta, Sow., 1833. Proceed. zool. soc, p. 13(5.

Hah. Caracas (Equateur).

IN.° 845. P. discors, Sow., 1833. Proceed. zool. soc, p. 137.

Hab. L'île de la Plala (Equaleur).

N." 84C. P. aterrima , Sow., 1833. Proceed. zool. soc, p. 137.

Hab. Monte-Crisli (Equaleur).

N." 847. P. adusta, Sow., 1833. Proceed. zool. soc, p. 137.

/Jab. Monle-Crisli (Equaleur).

IN." 848. P. turricula, Sow., 1833. Proceed. zool. soc, p. 137.

f/ab. Sanla-Elena (Equaleur).

N." 849. P. incrassata , Sow., 1833. Proceed. zool. soc, p. 138.

Hab. Monle-Crisli , république de l'Equaleur.

N.° 850. P. rustica, Sow., 1833. Proceed. zool. soc, p. 138.

Hab. Xipixapi (Equaleur).

N.° 851. P. collaris , Sow., 1833. Proceed. zool. soc, p. 139.

Hab. Caracas (Equaleur).

N.° 852. P. fortnicaria , Sow., 1833. Proceed. zool. soc, p. 139.

Hab. Iquique (Pérou).

JN.° 853. Turbinella cœstiis , Brod., 1833. Proceed. zool. soc, p. 8.

Hab. Caracas (Equaleur).

N.° 854. Triton constrictus ^ Brod., 1833. Proceed. zool. soc, p. 5.

Hab. Monle-Crisli, Xipixapi (Equateur).

N.° 855. T. gibbosus , Brod., 1833. Proceed. zool. soc, p. 7.

Hab. Monte-Crisli (Equateur) Panama.

N." 856. T. pagodus, Reeve, 1844. Proceed. zool. soc, p. 121.

Hab. Baie de Monlija (Equateur).

N.° 857. Ranella vexillum, Sow., 1841. Proceed. zool. soc, p. 51.

Hab. Concepcion du Chili.

N." 858. R. nmriciforinis , Brod., 1832. Proceed. zool. soc, p. 179.

Hab. Monlija (Equaleur).

N.° 859. Murex nigrescens , Sow., 1840. Proceed. zool. soc, p. 138.

Hab. Xipixapi , république de l'Equateur.

N." 860. M. peruvianiis , Sow., 1840. Proceed. zool. soc, p. 147.

Hab. Le Pérou.

N.° 861. M. pinniger, Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 174.

Hab. Xipixapi (Equateur).

N." 862. M. humilis, Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 175.

Hab. Sanla-Elena (Equaleur).

V. Mon. 86
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lainelli- N.° 863. Muiex cordiius , Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 175.

''""'^'"'* Hab. Pacosmayo (Pérou).

N." 864. M. vibex, Sow., 1832. Proceed. zool. soc., p. 175.

Hab. Santa-Elena (Equateur) et Panama.

N." 865. M. incisus, Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 176.

Hab. Santa-Elena (Equateur).

N." 866. M. vittatus, Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 176.

Hab. L'île de la Muerte (Equateur).

N." 867. M. crispas, Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 176.

Hab. Pacosmayo (Pérou).

N." 868. 3f. lappa, Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 177.

Hab. Santa-Elena (Equateur).

N." 869. M. Dipsacus, Brod., 1832. Proceed. zool. soc, p. 194.

Hab. Santa-Elena (Equateur).

N." 870. M. kamatus, Hinds., 1843. Proceed. zool. soc, p. 128.

Hab. Guayaquil (Equateur).

N." 871. Typhis Cumingii, Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 177.

Hab. Caracas (Equateur).

N." 872. T. coronatus, Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 178.

Hab. Solango (Equateur).

N." 873. T. quadratus, Hinds., 1843. Proceed. zool. soc, p. 18.

Hab. La baie de Guayaquil (Equateur).

]N." 874. Capulus mitratus , d'Orb.

Hipponix mitrata , Sow., 1835. Proceed. zool. soc, p. 5.

Hab. L'île de los Lobos (Pérou).

N." 875. Capulus subrufus, d'Orb.

Hipponix subrufa, Sow., 1835. Proceed. zool. soc, p. 5.

Hab. L'île de los Lobos (Pérou).

N." 876. Siphonaria reticulata, d'Orb.

Muretia reticulata, Sow., 1835. Proceed. zool. soc, p. 6.

Hab. Valparaiso (Chili).

N." 877. Siphonaria lineolata, Sow., 1835. Proceed. zool. soc, p. 6.

Hab. Payta (Pérou).

N." 878. Calfptrœa cepacea , Brod., 1834. Proceed. zool. soc, p. 35.

Hab. Guayaquil (Equateui).

N.° 879. C. cornea, Brod., 1834. Proceed. zool. soc, p. 35.

Hab. Arica (Pérou).

N." 880. Calfpeopsis radiata, Brod., 1834. Proceed. zool. soc, p. 36.

Hab. Caracas (république de l'Equateur).

]N.° 881. C. hispida, Brod., 1834. Proceed. zool. soc, p. 37.

Hab. L'île de la Muerte, baie de Guayaquil (Equateur).



branches.

( G85 )

N." 882. Calypeopsisinaculata, Brod., 1834. Proceed. zool. soc, j). 37. Lameii

Hab. L'île de la Muerle (E({ualeui).

N." 883. C. serrata, Brod., 1834. Proceed. zool. soc, p. 37.

Hab. L'ilc de la Muerle (Equateur).

IN." 884. C. unirais, Brod., 1834. Proceed. zool. soc, p. 37.

Bab. Valparaiso (Chili).

N." 885. C. lichen, Brod., 1834. Proceed. zool. soc, p. 37.

Hab. L'Ile de la Muerle (Equaleur).

jN." 886. C. striata, Brod., 1834. Proceed. zool. soc, p. 38.

Hab. Valparaiso (Chili).

N." 887. Crepidula dorsata , Brod., 1834. Proceed. zool. soc, p. 38.

Hab. Sanla-Elena (Equaleur).

j\." 888. C. echinus , Brod., 1834. Proceed. zool. soc, p. 39.

Hab, L'île de los Lobos (Pérou).

N." 889. C. histrix, Brod. 1834. Proceed. zool. soc, p. 39.

Hab. L'île de los Lobos (Pérou).

N." 890. C. Lessonii, Brod., 1834. Proceed. zool. soc, p. 39.

Hab. L'île de la Muerle, près de Guayaquil (Equateur).

N." 891. C. marginalis , Brod., 1834. Proceed. zool. soc, p. 40.

Hab. L'île de la Muerle (Equateur).

N." 892. Fissurella lata, Sow., 1834. Proceed. zool. soc, p. 124.

Hab. L'île Santa-Maria (Chili).

N." 893. F. pulchra , Sow., 1834. Proceed. zool. soc, p. 124.

Hab. Valparaiso (Chili).

N.° 894. F.pica, Sow., 1834. Proceed. zool. soc, p. 126.

Hab. Sanla-Elena (Equateur).

N.° 895. F. œqualis , Sow., 1834. Proceed. zool. soc, p. 127.

Hab. Sanla-Elena (Equateur).

N." 896. Dentaliwn splendidnm, Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 29.

Hab. Xipixapi (Equateur).

N.° 897. D. tesseragonum , Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 29.

Hab. Xipixapi (Equateur).

N." 898. D. quadrangulare , Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 29.

Hab. Xipixapi (Equaleur).

N.° 899. D. perpusilhun , Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 29.

Hab. Port de Solaugo (Equaleur).

N." 900. Chiton pnsio, Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 105.

Hab. Valparaiso (Chili).

N.° 901. C. subfuscus , Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 26.

Hab. Chiloe (Chili).
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Lamclii- N." 902. Chiton luridus , Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 26.

''™"^*''^- Hab. Santa-Elena (Équaleui).

N." 903. C. Umaciformis , Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 26.

Hab. L'île de los Lobos (Pérou).

N.° 904. C. BlainviUii, Biod., 1832. Proceed. zool. soc, p. 27.

Hab. L'île de los Lobos (Pérou).

N." 905. C. elenensis, Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 27.

//ai. Santa-Eleua (Equateur).

N." 906. C Freinbleii, Biod., 1832. Proceed. zool. soc, p. 28.

//iaè. Valparaiso (Chili).

N." 907. C. pusilhis, Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 57.

Hab. Pacosmayo (Pérou).

N.° 908. C. Grayi, Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 58.

/Taè. Le Callao (Pérou).

J\." 909. C. roseus, Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 58.

Hab. L'île de la Plata (Equateur).

N." 910. C. punctnlatissiiivis , Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 58.

Hab. Mexilloaes (Bolivia).

]N.° 911. C. bipunctatus, Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 104.

Hab. L'île de los Lobos (Pérou).

N.° 912. C. catenulatus, Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 104.

Hab. L'île de los Lobos (Pérou).

N.° 913. C. stramineiis , Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 104.

Hab. Chiloe (Chili).

N." 914. rÉ^Z/ma insculpta, Hanley, 1844. Proceed.

Idem, Sow., 1836. Thesaiir. conch., u." 128, p. 289, pi. 60, fig. 136.

Hab. Chiriqui (république de l'Equateur).

N.° 915. T. elongata, Hanley, 1844. Sow., Tkesaur. conch., n.° 156, pi. 62, fig. 199.

Hab. Chiriqui (république de l'Equateur).

N.° 916. T. colombiensis , Hanl. , Sow. , 1 846 , Thés. conch.
, p. 307, n.° 1 65 ,

pi. 65, fig. 246.

Hab. Monte-Cristi (république de l'Equateur).

N." 917. T. rufescens, Chemn., Sow., 1846, Thés, conch., p. 307, n.° 167, pi. 63, fig. 213.

Hab. Tumbez (Pérou).

N." 918. Tellina undulata, Hanl., Sow., 1846, Thes.conch.,\). 310, n." 174, pi. 59, fig. 107.

Hab. Sauta-Elena (république de l'Equateur).

N." 919. T. inornata, Hanl., Sow., 1846, Thés, conch., p. 315, n." 184, pi. 59, fig. 123.

Hab. Concepeion (Chili).

N." 920. T. grandis, Hanl., Sow., 1846, Thés, conch., p. 327, n.° 206, pi. 65, fig. 247.

Hab. Tumbez (Pérou).

N." 921. T.piimila, Hanl., Sow., 1846, Thés, conch., p. 279, n.° 105, pi. 57, fig. 41.

Hab. Valparaiso (Chili).
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N." 922. T. hiberna, Haiil., f8/iG, Sow., T/ies. coimh., p. 282, n." 1 J2, pi. 57, fig. 53. i,a,„rli

//a/'. Guayaquil (rëpubliquc de rÉquateiir).

N." 923. T. vir^o, Hanl., Sow., 1846, Thés, conch. , p. 284, n." 118, pi. 57, fig. 42.

Hah. Chiriqui (république de l'Equateur).

I\." 924. T. Cumiw^ii, Sow., 1846, Thés, conch. Tell, p. 223, n.° 3, pi. 58, lîg. 72.

Hab. Guacamayo (république de l'Equateur).

N." 925. T. rubescens , Hanl., 1844, Pioceed. zool. soc.

Idem, Sow., 1846, Thés, conch., n.° 38, pi. 60, (ig. 158.

H(d). Tumbez , côles du Pérou.

I\." 926. T. prota, Hanl., 1844, Proceed.

Idem, Sow., 1846, Thés, conch., p. 243, n." 39, pi. 60, fig. 152.

Hab. Saula-Eiena (république de l'Equateur).

N." 927. T. laceridens, Hanl., 1844.

Idem, Sow., 1846, Thés, conch., p. 243, n.°40, pi. 61 , fig. 168, 176;

pi. 66, fig. 258.

Hab. Tumbez (Pérou).

N.° 928. T. Brasdiana, Spengler, 1798, Skriv. nat. sil.

T. semizonalis , Lamk., 1818, Anim. sans vert., t. V, n.° 3.

T. brnsdiensis, Sow., 1846, Thés, conch., p. 246, n." 45, pi. 62, fig. 179.

Hab. Le Brésil.

N.° 929. T. cijstallina, Chemn., 1795, Conch. Cab., vol. 11, p. 210, tab. 199, fig. 1947

et 1948.

Idem, Hanl., Cat., p. 66, t. 3, fig. 10.

Idem, So\^., 1846, Thés, conch., p. 270, n." 89, pi. .57, fig. 43.

Hab. Santa-Elena , république de l'Equateur.

N." 930. T. Burneti, Brod. et Sow., Zool, v. 4, p. 362, I. 9, fig. 2.

Idem, Sow., 1846, Thés, conch., p. 271, n." 90, pi. 58, fig. 99.

Hab. Solango (république de l'Equateur).

]N.° 931. Tellina lyra, Hanl., 1844, Zool. proceed.

Idem, Sow., 1846, Thés, conch., n.° 91, p. 271, pi. 62, fig. 187.

Hab. Tumbez (Pérou).
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EXPLICATION DES PLANCHES DES MOLLUSQUES.

PLANCHE 1/"

Fig. 1. Octopus brevipes , d'Orb. Animal grossi, vu sur le dos. Dessiné d'après nature sur le

vivant. Fig. 2. Le même vu de profil. Fig. 3. Grandeur naturelle.

Fig. 4. ÀrgonaïUa hians , Solander, très-jeune. Individu grossi, figuré à tort sous le nom A'Oc-

lopus minimus , d'Orb. Fig. .5. Grandeur naturelle.

Fig. 6. Octopus tehuelchus, d'Orb., 1835. De grandeur naturelle. Dessiné sur le vivant. Fig. 7.

Profil du même.

Fig. 8. Philonexis eylais , d'Orb., 1835. Individu grossi vu par le dos. Fig. 9. Le même vu de profil.

Fig. 10. Les bras ouverts. Fig. 11. Une partie du bras plus grossie. Fig. 12. Un

tubercule corné vu en dessus. Fig. 13. Le même vu de profil. Fig. 14. Grandeur

naturelle de l'ensemble.

PLANCHE 2.

Fig. 1. Philonexis atlanticus, d'Orb., 1835. Animal grossi vu en dessus. Dessiné sur le vivant.

Fig. 2. Le même vu en dessous. Fig. 3. Un morceau de bras grossi. Fig. 4. Grandeur

naturelle.

Fig. 5. Octopus Fonlanianus, d'Orb., 1835. Animal réduit, vu en dessus. Dessiné d'après nature.

Fig. 6. Philonexis Quoyanus, d'Orb., 1835. Animal entier, vu en dessus. Dessiné sur le vivant.

Fig. 7. Le même vu en dessous. Fig. 8. Un individu tel qu'il se montre dans la

liqueur.

PLANCHE 3.

Fig. 1. I.oligo gahi, d'Orb., 1835. Animal de grandeur naturelle vu en dessus. Dessiné sur le

vivant. Fig. 2. Coquille interne vue en dessus.

Fig. 3. Oinmastrephes Barlramii, d'Orb. Individu jeune, donné à tort comme une espèce nou-

velle et figuré sous le nom de Loligo (sous-genre Ommastrephes) cylindraceus , il'Orb.

Dessiné de grandeur naturelle et d'après nature. Fig. 4. Coquille interne vue en

dessous.

Fig. 5. Onychoteulhis platyptera, d'Orb. Individu mâle, figuré sous le nom d'O. peraloptent,

d'Orb. Dessiné d'après nature. Fig. 6. Un bras tentaculaire grossi. Fig. 7. Coquille

interne, figure fautive, en ce qu'elle manque de l'appendice terminal.

Fig. 8. Onychoteuthis platyptera, d'Orb. Individu femelle de grandeur naturelle. Fig. 9. Un

bras tentaculaire grossi; figure très-défectueuse. Fig. 10. Coquille interne vu en dessus-

On a oublié, dans cette figure, la pointe terminale supérieure. Fig. 11. Une capsule

' grossie.
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PLANCHE 4.

Omniaslipphes giganteits, d'Orl). Réduil au tiers. Dessiné sur le vivant. Sa coquille réduite vue

en dessous et de profil. Son bec de grandeur naturelle, mandibule supérieure el

inférieure. L'œil. Les cupules et le cercle corné des bras tentaculaires. Une cupule et

un cercle corné des bras sessiles.

PLANCHE h.

Fig 1 . Hyalcea Iridentata , Bosc. Donnée sous le nom à'Hycdœa Forskalii , Les. Coquille grossie

avec son animal. Fig. 2. Coquille vue en dessus. Fig. 3. La même vue de profil. Fig. 4.

La même vue en dessous. Fig. 5. Grandeur naturelle.

Fig. 6. Hyalœa afftnis, d'Orb. , 1835. Animal grossi, dans sa coquille. Fig. 7. Coquille vue en

dessus. Fig. 8. La même vue de profil. Fig. 9. La même vue en dessous. Fig. 10. Gran-

deur naturelle.

Fig. 11. Hyalœa uncinata. Rang. Coquille grossie, avec son animal. Fig. 12. Coquille vue en

dessus. Fig. 13. La même vue de profil. Fig. 14. La même vue en dessous. Fig. 15.

Grandeur naturelle.

Fig. 16. Hyalœa gibbosa, Rang. Coquille grossie, avec son animal. Fig. 17. Coquille vue en

dessus. Fig. 18. La même vue de profil. Fig. 19. La même vue en dessous. Fig. 20.

Grandeur naturelle.

Fig. 21. Hyalœa Jlava, d'Orb., 1835. Coquille grossie, avec son animal. Fig. 22. Coquille vue

en dessus. Fig. 23. La même vue de profil. Fig. 24. La même vue en dessous. Fig. 25.

Grandeur naturelle.

PLANCHE 6.

Fig. 1. Hyalœa quadridentata , Les. Coquille grossie, avec son animal. Fig. 2. Coquille vue en

dessus. Fig. 3. La même vue de profil. Fig. 4. La même vue en dessous. Fig. 5. Gran-

deur naturelle.

Fig. 6. Hyalœa longirostra. Les. Coquille grossie, avec son animal. Fig. 7. Coquille vue en

dessus. Fig. 8. La même vue de profil. Fig. 9. La même vue en dessous. Fig. 10.

Grandeur naturelle.

Fig. 11. Hyalœa limbata, d'Orb., 1835. Coquille grossie, avec son animal. Fig. 12. Coquille

vue en dessus. Fig. 13. La même vue de profil. Fig. 14. La même vue en dessous.

Fig. 15. Grandeur naturelle.

Fig. 16. Hyalœa inflexa. Les. Coquille grossie, avec son animal. Fig. 17. Coquille vue en dessus.

Fig. 18. La même vue de profil. Fig. 19. La même vue en dessous. Fig. 20. Grandeur

naturelle.

Fig. 21. Hyalœa labiata, d'Orb., 1835. Coquille grossie, avec son animal. Fig. 22. Coquille

vue en dessus. Fig. 23. La même vue de profil. Fig. 24. La même vue en dessous.

Fig. 25. Grandeur naturelle.

PLANCHE 7.

Fig. 1. Hyalœa aculeata, d'Orb., 1846 (d'après la description et les figures de Chemnitz). Donnée

sous le nom A'H. trispinosa. Les. Coquille grossie, avec son animal. Fig. 2. Cotjuille

vue en dessus. Fig. 3. La même vue en dessous. Fig. 4. La même vue de profil.

Fig. 5. Grandeur naturelle.
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Fig. 6. Hyalœa inucronata, Quoy. Coquille grossie, avec son animal. Fig. 7. Coquille vue en

dessus. Fig. 8. La même, vue en dessous. Fig. 9. La même, vue de profil. Fig. 10.

Grandeur naturelle.

Fig. 11. Hyalœa depressa, d'Orb., 1836. Coquille grossie vue en dessus. Fig. 12. La même, vue

en dessous. Fig. 13. La même, vue de profil. Fig. 14. Grandeur naturelle.

Fig. 15. Hyalœa lœvigala, d'Orh., 1836. Coquille grossie, avec son animal. Fig. 16. Coquille

vue en dessus. Fig. 17. La même, vue en dessous. Fig. 18. La même, vue de profil.

Fig. 19. Grandeur naturelle.

Fig. 20. Cleodora cuspidaia, Rang. Coquille grossie, avec son animal. Fig. 21. Coquille vue en

dessus. Fig. 22. La même, vue en dessous. Fig. 23. La même, vue de profil. Fig. 24.

Grandeur naturelle.

Fig. 2.5. Cleodora pyramidala. Coquille grossie, avec son animal. Fig. 26. Coquille vue en

dessus. Fig. 27. La même, vue en dessous. Fig. 28. La même, vue de profil. Fig. 29.

Grandeur naturelle.

Fig. 30. Cleodora Lamarlinieri, d'Orb., 1839 (Mollusques des Antilles). Nous l'avions considérée

comme une variété du C. pyramidala; mais elle constitue une espèce distincte. Coquille

grossie vue en dessus. Fig. 31. La même, vue de profil.

PLANCHE. 8.

Fig. 1. Cleodora balantium , d'Orb. Coquille de grandeur naturelle, avec son animal. Dessiné

par nous d'après nature. Fig. 2. Coquille vue en dessus. Fig. 3. La même, vue en

dessous. Fig. 4. La même, vue de profil.

Fig. 5. Hyalœa Iridenlala. Son anatomie (voyez page 80, l'explication des lettres). Fig. 6, 7, 8.

Suite de la même anatomie.

Fig. 9. Cleodora auslralis , d'Orb., 1836. Coquille de grandeur naturelle, avec son animal.

Fig. 10. Coquille vue en dessous. Fig. 11. La même, vue de profil.

Fig. 12. Cleodora rugosu, d'Orb., 1836. Coquille grossie, avec son animal. Fig. 13. La même,

vue de profil. Fig. 14. Grandeur naturelle.

Fig. 15. Creseis subula, d'Orb., 1839. Coquille grossie, avec son animal. Fig. 16. Coquille vue

en dessous. Fig. 17. La même, vue en dessus. Fig. 18. La même, vue de profil.

Fig. 19. Grandeur naturelle.

Fig. 20. Creseis çorniformis, d'Orb., 1839. Coquille grossie, avec son animal. Fig. 21. Coquille

vue de profil. Fig. 22. Grandeur naturelle.

Fig. 23. Creseis striala, Rang. Coquille grossie, avec son animal. Fig. 24. Coquille vue de profil.

Fig. 25. Grandeur naturelle.

Fig. 26. Creseis virgula, Rang. Coquille grossie, avec son animal. Fig. 27. Coquille vue de

profil. Fig. 28. Grandeur naturelle.

Fig. 29. Creseis aciculata. Rang. Coquille grossie. Fig. 30. Une variété plus allongée. Fig. 31.

Grandeur naturelle.

Fig. 32. Cleodora pyramidala. Animal grossi, sorti de sa coquille, vu en dessous. Fig. 33. Le

même , vu en dessus. Fig. 34. Anatomie (voir l'explication des lettres, p. 80 et suiv.).

Fig. 35. Cuvieria obtusa, d'Orb., 1839. Animal grossi, dans sa coquille. Fig. 36. Coquille com-

plète, avec la pointe ordinairement caduque. Fig. 37. Coquille de grandeur natu-

relle. Fig. 38. Ouverture vue de face. Fig. 39. Anatomie (voyez, pour l'explication

des lettres, la page 80 et suiv.).
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PLANCHE 9.

Fig. 1. Spongiohnmcliiii iiuslnilis, d'Orb., 1836. Vu en dessus. Fig. 2. Le même, vu île ])rofil.

Fig 3. Animal vu en dessous. Fig. 4. Grandeur naturelle. Fig. 5. Les bras à eupulcs

grossies. Fig. 6. Une cupule plus grossie. Fig. 7. Appendice pcdiforme.

Fig 8. Spongiohnmcliid elongala, d'Orb. , 1836. Grossi, vu en dessus. Fig. 9. Le même, de

grandeur naturelle.

Fig. 10. l'neumodermon violaceuni, d'Orb. 1836. Grossi, vu en dessus. Fig. 11. Le même, vu

en dessous. Fig. 12. Extrémité postérieure vue de face. Fig. 13. Pied grossi. Fig. H.

Cupules grossies. Fig. 15. Animal de grandeur naturelle.

Fig. 16. Cymodocea diaphana, d'Orb., 1836. Animal tronqué, vu de profil. De grandeur natu-

relle. Fig. 17. Le même, vu de face.

PLANCHE 10.

Fig. I. Sdgilta Iriplem, d'Orb., 1836. Grossie de moitié, vue de profil. Fig. 2. La même, vue

en dessus. Fig. 3. Bouche.

Fig. 4. SngiUa hexaplera, d'Orb., 1836. Grossie, vue de profil. Fig. .5. La même, vue en dessus.

Fig. 6. Sagitta diptera, d'Orb., 1836. Animal entier grossi, vu de profil. Fig. 7. Le même, vu

en dessus. Fig. 7.'"' Une dent grossie.

Fig. 8. /ïnops Peronii , d'Orb., 1836. Animal grossi deux fois, vu de côte. Fig. 9. Le même,

vu en dessus. Fig. 10. Un rameau branchial grossi.

Fig. 11. Cerophora Lesiieurii, d'Orb., 1836. Animal de grandeur naturelle, vu de côté nageant.

Fig. 12. Le même, vu en dessus.

Fig. 13. Cerophora Gaimardii, d'Orb., 1836. Animal entier, vu de côté dans sa positiori natu-

relle pendant la natation. Fig. 11. Le même, vu en dessus.

PLANCHE 11.

Fig. 1. Firola Quoyana, d'Orb., 1836. Animal de grandeur naturelle, vu en dessus. Fig. 2. Le

même, vu de côté dans sa position lorsqu'il nage.

Fig. 3. Cardiapus carinaUts , d'Orb. , 1836. Animal vu en dessus. Fig. 4. Animal nageant, vu de

côté, dans sa position naturelle.

Fig. 5. Cardiapus pedunculatus , d'Orb., 1836. Animal nageant, vu de côté.

Fig. 6. Carinaria punclata, d'Orb., 1836. Animal nageant dans sa position naturelle, tout à fait

opposée à celle que présente la figure donnée par M. de Blainville {Dictionnaire des

sciences nature/les). Fig. 7. Jeune coquille decarinaire, vue en dessus. Fig. 8. La même,

vue en dessous. Fig. 9. La même, vue de profil. Fig. 10. Grandeur naturelle. Fig. 11.

Coquille d'un adulte, vue d'un côté. Fig. 12. La même, vue de face du côté de la

bouche. Fig. 13. La même, vue du côté opposé. Fig. 14. Nucleus de la même, plus

gi'ossi. Fig. 15. Le même, vu du côté opposé.

Fig. 16. Helicophlegma Keraudrenii, d'Orb., 1836. Coquille grossie, avec son animal (celui-ci,

très-fautif, est refait, pi. 20). Fig. 17. Coquille adulte grossie, vue de profil. Fig. 18.

La même, vue de face du côté de la bouche. Fig. 19. Grandeur naturelle. Fig. 20.

Opercule. Fig. 21. Très-jeune coquille, vue de profil. Fig. 22. La même, vue de face.

Fig. 23. Grandeur naturelle.

V. Moll. 87
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PLANCHE 12.

Fig. 1. Atlanta Peronii , Les. Coquille grossie, avec son animal. Fig. 2. Coquille seule grossie,

vue d'un côté. Fig. 3. La même, vue du côté opposé. Fig. 4. La même, vue de profil.

Fig. ô. La même, de grandeur nalurelle. Fig. 6. Opercule très- fautif, figuré de

nouveau pi. 20. Fig. 7. Une coquille plus jeune. Fig. 8. Grandeur naturelle. Fig. 9.

La même, vue de profil. Fig. 10. Grandeur naturelle. Fig. 11. Très-jeune coquille,

vue de profil. Fig. 12. Grandeur naturelle. Fig. 13. Une autre coquille plus jeune

encore. Fig. 14. La même, du côté opposé. Fig. 15. Grandeur naturelle.

Fig. l(j. Heliconoides hiflata, d'Orb., 1836. Coquille grossie, vue en dessus. Fig. 17. La même,

vue de profil. Fig. 18. La même, vue en dessous. Fig. 19. Grandeur naturelle.

Fig. 20. Heliconoides rotunda, d'Orb., 183G. Coquille grossie, vue en dessus. Fig. 21. La même,

vue en dessous. Fig. 22. Profil. Fig. 23. Grandeur naturelle. Fig. 24. Opercule.

Fig. 25. Heliconoides Bangii, d'Orb., 1836. Coquille grossie, vue en dessus. Fig. 26. La même,

vue en dessous. Fig. 27. La même, vue de profil. Fig. 28. Grandeur naturelle.

Fig. 29. Heliconoides trochiformis , d'Orb., 1836. Coquille grossie, vue de côlé. Fig. 30. La

même, vue du côté de la bouche. Fig. 31. Grandeur naturelle.

Fig. 32. Heliconoides reticulata, d'Orb., 1836. Coquille grossie, vue de côté. Fig. 33. La même,

vue du côté de la bouche. Fig. 34. Grandeur nalurelle. Fig. 35. Un morceau grossi.

Fig. 36. Heliconoides bulimoides , d'Orb. 1836. Coquille grossie, vue de côté. Fig. 37. La même,

vue du côté de la bouche. Fig. 38. Grandeur naturelle. Fig. 39. Opercule.

PLANCHE 13.

Fig. 1. Cavolina Inca , d'Orb. (figurée sous le nom d'Eolidia Inca). Animal de grandeur natu-

relle, vu sur le dos. Dessiné sur le vivant. Fig. 2. Le même, vu en dessous. Fig. 3.

Une variété. Fig. 4. La même, vue de profil. Fig. 5. Tentacule grossi. Fig. 6 et 7.

Digitations des branchies.

Fig. 8. Cavolina nalans, d'Orb. (figurée sous le nom d'Eolidia natans). Animal de grandeui-

nalurelle, vu en dessus. Fig. 9. Le même, vu en dessous. Fig. 10. Une digitation

branchiale grossie.

PLANCHE 14.

Fig. 1. Glaiicus dislichoicus , d'Orh. , 1836. Animal de grandeur nalurelle, vu en dessus. Fig. 2.

Le même, vu en dessous. Fig. 3. Le même, vu de profil, dans sa position normale

lorsqu'il rampe à la surface des eaux.

Fig. 4. Cnvolina palagonica, d'Orb. (figurée sous le nom d'Eolidia). Animal de grandeur natu-

relle, vu en dessus. Dessiné d'après le vivant. Fig. 5. Le même, vu en dessous. Fig. 6.

Le même, vu de profil dans sa replalion. Fig. 7. Un tentacule grossi.

PLANCHE 15.

Fig. 1. Doris Fonlainii, d'Orb., 1836. Animal de grandeur naturelle, vu en dessus. Fig. 2. Le

même, vu de profil. Fig. 3. Bouche grossie, vue en dessous.

Fig. 4. Doris liispida, d'Orb., 1836. Animal de grandeur naturelle. Dessiné sur le vivant. Fig. 5.

Le même, vu en dessous. Fig. 6. Le même, vu de profil.
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Fii,'. 7. Ihris peiuviimu, d'Orb., 1836. Anim;il de grandeur naturelle, vu en dessus; dessiné sur

le vivant. Fig. 8. Le même, vu en dessous. Fig. 9. F>e même, vu de piofil.

PLANCHE Ifi.

Fig. 1. Doris irtriolata, d'Orl)., 183G. Animal de grandeur naturelle, vu en dessus. Fig. 2. Le

même, vu en dessous. Fig. 3. Le même, vu de |)rofil.

Fig. 4. Doiis punctuolala, d'Orb. , 1836. Animal de grandeur iialunlle, vu en dessus. Fig. J.

Le même, vu de profil. Fig. 6. Le même, vu en dessous.

PLANCHE 17.

Dipliyllidia Ciwierii , d'Orb., 1836. Animal de grandeur naturelle, vu en dessus. Fig. 2.

Le même, vu en dessous. Fig. 3. Le même, vu de profil.

Pkurohrnnchiis palagonicus , d'Orb., 1836. Animal de grandeur naturelle, vu en dessus.

Fig. .5. Coquille vue en dessus.

Poslerobranchiis inaculntiis , d'Orb., 1836. Animal de grandeur naturelle, vu en dessus.

Fig. 7. Le même, vu en dessous. Fig. 8. Le même, vu de profil. Fig. !). Position

respective des branchies et des organes mâles et femelles de la génération. Fig. 10.

Pyramide branchiale grossie.

Fig. 11. Àplysia Bangiana, d'Orb., 1836. Animal de grandeur naturelle; dessiné sui- un indi-

vidu conservé dans la liqueur. Fig. 12. Le même, vu de profil. Fig. 13. Coquille

interne de grandeur naturelle.

PLANCHE 18.

Fig. 1. Àplysia nigra, d'Orb., 1836. Individu de grandeur naturelle, vu de profil; dessiné sui-

le vivant. Fig. 2. Sa coquille.

Fig. 3. Jplysia lurida, d'Orb., 1836. Individu réduit; dessiné sur le vivant, vu en dessus.

Fig. 4. Le même, vu de profil. Fig. 5. Coquille vue en dessus.

Fig.
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Fig. 12. Heliconoides Lesueurii , d'Orh. , 1836. Coquille grossie, vue en dessus. Fig. 13. La même,

vue en dessous. Fig. 14. La même, vue de profil. Fig. 15. Grandeur naturelle.

Fig. 16. Phylliroe roseum, d'Orb., 1836. Animal de grandeur naturelle, dessiné sur le vivant.

aaa. Les branchies. Fig. 17. Le même, vu en dessus.

PLANCHE 21.

Fig. 1. Vaginulus solea, d'Orb., 1836. Animal de grandeur naturelle, vu en dessus. Dessiné

d'après nature. Fig. 2. Le même, vu en dessous. Fig. 3. Le même, vu de profil.

Fig. 4. Extrémité de la tête vue en dessus, pour montrer les tentacules oculés et les

appendices buccaux.

PLANCHE 22.

Fig. 1. Succinea unguis , d'Orb., 1836. Animal grossi, vu en dessus. Dessiné d'après nature.

Fig. 2. Le même, vu en dessous. Fig. 3. Le même, vu de profil. Fig. 4. Coquille vue

en dessus. Fig. 5. La même, vue en dessous. Fig. 6. La même, vue de profil. Fig. 7.

Grandeur naturelle.

Fig. 8. Succinea Gayana, d'Orb., 1836. Coquille grossie, vue en dessus. Fig. 9. La même, vue

en dessous. Fig. 10. La même, vue de profil. Fig. 11. Grandeur naturelle.

Fig. 12. Hélix progaslor, d'Orb., 1835. Coquille grossie, vue du côté de la bouche. Fig. 13. La

même, vue du côté de la spire. Fig. 14. La même, vue d'un autre côté. Fig. 15.

Grandeur naturelle.

PLANCHE 23.

Fig. 1. Hélix heligmoida , d'Orb., 1835. Coquille grossie, vue en dessus. Fig. 2. La même, vue

en dessous. Fig. 3. La même, vue de profil. Fig. 4. Grandeur naturelle.

Fig. 5. Hélix cheilostropha , d'Orb., 1835. Coquille grossie, vue en dessus. Fig. 6. La même,

vue en dessous. Fig. 7. La même, vue de profil. Fig. 8. Grandeur naturelle.

Fig. 9. Hélix pollodonla, d'Orb., 1835. Coquille grossie, vue en dessous. Fig. 10. La même, vue

en dessous. Fig. 11. La même, vue de profil. Fig. 12. Coquille brisée pour montrer

les dents internes situées à une grande distance de l'ouverture. Fig. 13. Grandeur

naturelle.

Fig. 14. Hélix coinboides , d'Orb., 1835. Cotjuille grossie, vue en dessus. Fig. 15. La même, vue

de profil. Fig. 16. Grandeur naturelle. Fig. 17. Variété lisse. Fig. 18. La même, vue

en dessous.

PLANCHE 24.

Fig. 1. Hélix Iriodonla, d'Orb., 1835. Coquille de grandeur naturelle, vue en des.sus. Fig. 2.

La même, vue en dessous. Fig. 3. La même, vue de profil.

Fig. \. Hélix Judouinii, d'Orb., 1835. Coquille de grandeur naturelle, vue en dessus. Fig. 5.

Vue en dessous. Fig. 6. Vue de profil.

PLANCHE 25.

Fig. !. Hélix oresigena , d'Orb., 1835. Avec son animal, dessiné sur le vivant. Fig. 2. Coquille

vue en dessus. Fig. 3. La même, vue en dessous. Fig. 4. La même, vue de profil.
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Fifî. 5. Hélix Eslella, d'Orb. , 1835. De grandeur nalurollc, vue en dessus. Variété chagrinée.

Fig. 6. La même, vue en dessous. Fig. 7. La même, vue de profil. Fig. 8. Variété

lisse, vue de profil.

Fig. 9. Heli.v Irigrammephora , d'Orb., 1835. Vue en dessus. Fig. 10. Vue en dessous. Fig. 11,

Vue de profil.

PLANCHE 26.

Fig. 1. Hélix heliaca, d'Orb., 1835. De grandeur naturelle, vue en dessus. Fig. 2. La même,

vue en dessous. Fig. 3. La même, vue do profil. Fig. 4. Morceau du dessus grossi,

pour montrer les ornemens. Fig. 5. Morceau du dessous grossi.

Fig. G. Hélix costelliita, d'Orb., 1835. Grossie, vue en dessus. Fig. 7. La même, vue en dessous.

Fig. 8. La même de profil. Fig. 9. Grandeur naturelle.

Fig. 10. Hélix ammonifonnis , d'Orb., 1835. Avec son animal, de grandeur naturelle. Fig. 11.

Coquille vue en dessus. Fig. 12. La même, vue en dessous. Fig. 13. La même, vue

de profil.

Fig. 14. Hélix insignis, d'Orb., 1835. Grossie vue en dessus. Fig. 15. Vue en dessous. Fig. 16.

Vue de profil. Fig 17. Grandeur naturelle.

Fig. 18. Hélix dissimilis, d'Orb., 1835. Grossie vue en dessus. Fig. 19. Vue en dessous. Fig. 20.

Vue de profil. Fig. 21. Grandeur naturelle.

PLANCHE 27.

Fig. 1. Hélix omalomorpha , d'Orb., 1835. De grandeur naturelle, vue en dessus. Fig. 2. Vue

en dessous. Fig. 3. Vue de profil.

Fig. 4. Hélix shiapliila, d'Orb., 1835. Grossie, vue en dessus. Fig. 5. Vue en dessous. Fig. 6.

Vue de profil. Fig. 7. Grandeur naturelle.

Fig. 8. Hélix calicophila, d'Orb., 1835. Grossie en dessus. Fig. 9. En dessous. Fig. 10. De

profil. Fig. 11. Grandeur naturelle.

Fig. 12. Hélix Irocliilioneides , d'Orb., 1835. Grossie vue en dessus. Fig. 13. Vue en dessous.

Fig. 14. Vue de profil. Fig. 15. Grandeur naturelle.

Fig. 16. Hélix orbicida, d'Orb., 1835. Grossie, vue en dessus. Fig. 17. Vue en dessous. Fig. 18.

Vue de profil. Fig. 19. De grandeur naturelle.

PLANCHE 28.

Fig. I. Hélix hehcydoides , d'Orb., 1835. Grossie, vue en dessus. Fig. 2. Vue en' dessous.

Fig. 3. Vue de profil. Fig. 4. Grandeur naturelle.

Fig. 5. Hélix elevata, d'Orb., 1835. Grossie, vue en dessus. Fig. 6. Vue en dessous. Fig. 7. Vue

de profil. Fig. 8. Gi'andeur naturelle.

Fig. 9. Hélix liyiephila, d'Orb., var., 1835 (sous le nom à'H. ochlliepliila). Coquille grossie,

vue en dessus. Fig. 10. Vue en dessous. Fig. 11. Vue de profil. Fig. 12. Grandeur

naturelle.

Fig. 13. Hélix hylephita, d'Orb., 1835. Grossie, vue en dessus. Fig. 14. Vue en dessous. Fig. 15.

\ue de profil. Fig. 16. Grandeur naturelle.

Fig. 17. Hélix bounolxcna , d'Oib., 1835. Vue en -dessus. Fig. 18. Vue en dessous. Fig. 19. \ ue

de profil. Fig. 20. Grandeur naturelle.
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PLANCHE 29.

Fig. 1. Bulimus bacterionides , d'Orl]. Grossi. Fig. 2. Vu du côté de la bouche. Fig. 3. Grandeur

naturelle.

Fig. 4. Jchatina regina, d'Orb. (donnée sous le nom d'Hélix regiiia). Coquille avec son animal.

Dessiné d'après nature. Fig. 5. Jeune individu de grandeur naturelle.

Fig. 6. Bulimus phlogeras, d'Orb. De grandeur naturelle. Fig. 7. Vu du côté de la bouche.

Fig. 8. Jeune individu de grandeur naturelle.

Fig. 9. Bulimus cliilensis, Less. Avec son animal. Fig. 10. Le même, vu en dessus. Dessiné d'après

nature.

Fig. 11. Bulimus pintadinus, d'Orb. De grandeur naturelle, vu en dessus. Fig. 12. Le même.

vu du côté de la bouche.

PLANCHE 30.

Fig. 1. Bulimus onça, d'Orb., 1835. Vu d'un côté. Fig. 2. Vu du côté de la bouche. De gran-

deur naturelle.

Fig. 3. Bulimus cuctorum, d'Orb., 1835. De grandeur naturelle. Fig. i. Vu du côté de la bouche.

Fig. 5. Bulimus apodemeles, d'Orb., 1835. De grandeur naturelle, variété blanche. Fig. 6. Variété

zonée. Fig. 7. Vu du côté de la bouche. Fig. 8. Avec son animal.

Fig. 9. Bulimus heloicus , d'Orb., 1835. De grandeur naturelle. Fig. 10. Vu du côté de la bouche.

Fig. 11. Avec son animai.

Fig. 12. Bulimus Founnevsi , d'Orb., 1836. Grossi. Fig. 13. Vu du côté de la bouche. Fig. H.

Grandeur naturelle.

PLANCHE 31.

Fig. 1. Bulimus pœcilus, d'Orb., 1836. Variété de Chiquitos, de grandeur naturelle. Fig. 2, 3,

4, 5,6. Variétés de la même localité. Fig. 7, 8. Variétés de la province de Valle

grande. Fig. 9,10. Autres variétés de Chiquitos.

Fig. 1 1. Bulimus oreades , d'Orb., 1836. De grandeur naturelle. Fig. 12. Vu du côté de la bouche.

PLANCHE 32.

Fig. 1. Bulimus Toiallyi, d'Orb., 1836. De grandeur naturelle. Fig. 2. Vu du côté de la bouche.

Fig. 3. Variété. Fig. 4. Autre variété.

Fig. 5. Bulimus Montagnei, d'Orb., 1836. De grandeur naturelle. Fig. 6. Vu du côté de la bouche.

Fig. 7. Avec son animal. Dessiné sur le vivant.

Fig. 8. Bulimus nivalis, d'Orb., 1836. De grandeur naturelle. Fig. 9. Vu du côté de la bouche.

Fig. 10. Bulimus Pazianus, d'Orb., 1 836. De grandeur naturelle. Fig. 11. Vu du côté de la bouche.

Fig. 12. Bulimus sporadicus, d'Orb., 1836. De grandeur naturelle. Fig. 13. Vu du côté de la

bouche. Fig. 14. Une variété. Fig. 15. Une autre variété.

PLANCHE 33.

Fig. 1. Bulimus trichodes , d'Orb., 1836. Grossi. Fig. 2. Avec son animal. Fig. 3. Vu du côté

de la bouche. Fig. 4. Partie de la spire pour montrer les villosités. Fig. 5. Grandeur

naturelle.

Fig. 6. Bulimus Bocayanus, d'Orb., 1836. De grandeur naturelle. Fig. 7. Vu du côté de la bouche.
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Kig. 8. Bulimus culniineus , irOtl)., 1836. De grandeur naturelle. Fig. 9.\u du côté de la bouche.

Fig. 10. Bulimus lillioicus , d'OrIj. , 1836. De grandeur naturelle. Fig. 11. Vu du côté de la

bouche.

Fig. 12. Bulimus lurriti'l/a, d'Orb. , 1836. Grossi. Fig. 13. Du côté de la bouche. Fig. 14. Gran-

deur naturelle.

Fig. IT). Bulimus limnoicus, d'Orb. , 1836. Grossi. Fig. 16. Vu du côté de la bouche. Fig. 17.

Grandein- naiiiR'lle.

Fig. 18. Bulimus crepundia , d'Orb., 1836. De grandeur naturelle. Fig. 13. Vu du côté de la

bouche.

PLANCHE 34.

Fig. 1. Bulimus montii'ui^us , fl'Orb. , 1836. Grossi. Fig. 2. Vu du côté de la bouche. Fig. 3. Gran-

deur naturelle.

F'ig. 1. Bulimus Munsterii, d'Orb., 1836 (figuré sous le faux nom de Cumba). Avec son animal

grossi. Fig. 5. Coquille sans l'animal. F'ig. 6. Vu du côté de la bouche. Fig. 7. Gran-

deur naturelle.

Fig. 8. Bulimus Rivusii, d'Orb., 1836. Grossi. Fig. 9. Vu du côté de la bouche. Fig. 10. Gran-

deur naturelle.

Fig. 11. Bulimus rosuceus, King. Avec l'animal; dessiné d'après nature. Fig. 12. Vu de profil.

Fig. 1 3. Œuf de grandeur naturelle.

Fig. 14. Bulimus Corn, d'Orb., 1836. De grandeur naturelle. Fig. 15. Vu du côté de la bouche.

PLANCHE 35.

Fig. 1. Bulimus Kremnoicus, d'Orb., 1836. De grandeur naturelle. Fig. 2. Le même, vu du côté

de la bouche. Fig. 3. Variété allongée trouvée vivante à Yuracarès.

PLANCHE 3^

Fig. I. Bulimus oblongus , Brug. Avec son animal; dessiné sur le vivant. Fig. 2. Détails de la

tête. Fig. 3. Œuf de grandeur naturelle.

Fig. 4. Bulimus ihamnoicus, d'Orb., 1836. Variété À d'A^-upaya, de grandeur naturelle. Fig. 5.

La même, vue du côté de la bouche. Fig. 6. Variété B de Coehabamba. Fig. 7. La

même avec son animal. Fig. 8. Variété C de Cavari. Fig. 9. Variété D de Chuquisaca.

PLANCHE 3/. ^

Fig. 1. Bulimus Santa - Cruzii , d'Orb., 1836. De grandeur naturelle. Fig. 2. Vu du côté de la

bouche.

Fig. 3. Bulimus Mathiusii, d'Orb., 1836. De grandeur naturelle. Fig. 4. Vu du côté de la bouche.

Fig. 5. Bulimus lacunosus , d'Orb., 1836. De grandeur naturelle. Fig. 6. Vu du côté de la bouche.

PLANCHE 38.

Fig. 1. Bulimus Tupacii , d'Orb., 1836. Vu du côté de la bouche. Fig. 2. Variété. Fig. 3. Avec

son animal; dessiné sur le vivant. Fig. 4. Une autre variété. Fig. 5. La même, vue du

côté de la bouche

Fig. 6. Bulimus Inca, d'Orb., 1836. De grandeur naturelle. Fig. 7. Du côté de la bouche,

ig. 8." Bulimus brephoides, d'Orb., 1836. De grandeur naturelle. Fig. 9. Vu du côté de la bouche.
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PLANCHE 39.

Fig. 1. Dulimus fusmgula, d'Orb., 1836. De grandeur naturelle (figuré sous le faux nom de

Bulimus Miliola). Fig. 2. Vu du côté de la bouche.

Fig. 3. Bulimus orobœnus, d'Orb., 1836. De grandeur naturelle. Fig. 4. Vu du côté de la bouclie.

Fig. 5. Bulimus Bolimiii, d'OrJj., 1836. De grandeur naturelle. Fig. 6. Vu du côté de la bouche.

Fig. 7. Bulimus fl6ji*or«m, d'Orb., 1836. De grandeur naturelle. Fig. 8. Vu du côté de la bouche.

Fig. 9. Bulimus bmchysomus , d'Orb., 1836. De grandeur naturelle. Fig. 10. Vu du côté de la

bouche.

Fig. 11. Bulimus Marmarinus , d'Orb., 1836. De grandeur naturelle. Fig. 12. Du côté de la

bouche.

PLANCHE 40.

Fig. l. Bulimus xanthosloma, d'Orb., 1836. De grandeur naturelle. Fig. 2. Vu du côté de la

bouche.

Fig. 3. Bulimus hygrophylœus , d'Orb., 1836. De grandeur naturelle. Fig. 4. Vu du côté de la

bouche. Fig. 5. Avec son animal dessiné d'après nature.

Fig. 6. Bulimus zoographicus , d'Orb., 1836. De grandeur naturelle. Fig. 7. Le même vu du

côté de la bouche.

Fig. 8. Bulimus Yungasensis, d'Orb., 1836. De grandeur naturelle, donné comme Une variété

de l'espèce précédente.

Fig. 9. Bulimus linosloma, d'Orb., 1836. De grandeur naturelle. Fig. 10. \u du côté de la

bouche. Fig. 11. Avec son animal.

Fig. 12. Bulimus fusoides , d'Orb., 1836. De grandeur naturelle. Fig. 13. Vu du côté de la bouche.

Fig. 14. Bulimus lophoicus , d'Orb., 1836. De grandeur naturelle. Fig. 15. Vu du côté de la

bouche.

PLANCHE 41.

Fig. 1. Bulimus polymorphus. Grossi. Fig. 2. Grandeur naturelle. Fig. 3. Variété allongée. Fig. 4.

Le même du côté de la bouche. Fig. 5. Grandeur naturelle.

Fig. 6. Bulimus rhodinosloma , d'Orb., 1836. Grossi. Fig. 7. Vu du côté de la bouche. Fig. 8.

Grandeur naturelle.

Fig. 9. Bulimus lichenoium, d'Orb., 1836. Grossi. Fig. 10. Vu du côté de la bouche. Fig. 11.

Grandeur naturelle.

Fig. 12. Bulimus mimosarum , d'Orb., 1836. Grossi. Fig. 13. Vu du côté de la bouche. Fig. 14.

Grandeur naturelle.

Fig. 15. Bulimus camba, d'Orb., 1836. Fig. 16. La même vue du côté de la bouche. Fig. 17.

Grandeiu- naturelle.

Fig. 18. Bulimus micra, d'Orb., 1836. Grossi. Fig. 19. Vu du côté de la bouche. Fig. 20.

Grandeur naturelle.

PLANCHE 41 bis.'

Fig. 1. Bulimus guarani, d'Orb., 1836. De grandeur naturelle. Fig. 2. Le même vu du côté

de la bouche.

1. Le bis a été oublie lors de la publication de celle planche.
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Pig. 3. Ptipn Pnrc.dezii, d'Orb. , 1836. Grossi. Fig. A. Vu du côté de la bouclu*. Fig. .î. In mor-

ceau plus grossi. Fig. 6. Grandeur naturelle.

Fig. 7. Pupa infundibulum , d'Orh. , 1836. Grossi. Fig. 8. Vu du côté de la ))Ouclie. l'ig. !).

Vu du côte de ronihilic. Fig. 10. Grandein* nalurcllo.

Fig. 11. Pupa Spixii, d'Orb., 1836. Avec son animal de grandeur naturelle.

Fig. 12. Pupa nodosaria, d'Orb., 1836. Grossi. Fig. 13. Le même vu du côté de la IkpucIu'.

Fig. 1 "i. Grandeur naturelle.

Fig. 15. Pupa Sowerbyana, d'Orb., 1836. De grandeur naturelle. Fig. 16. Le même vu du côté

de la bouche. Fig. 17. Variété de Patagonie, figin-ée sous le nom de Pupa palaf;onirii.

Fig. 18. Le même vu du côté de la bouche.

PLANCHE 42.

Fig. 1. Juricula reflexilabris , d'Orb., 1837. Grossi. Fig. 2. Vue du côté de la bouche. Fig. 3.

Grandeur naturelle.

Fig. 4. Juricula acula, d'Orb., 1835. Grossi. Fig. 5. Vue du côté de la bouche. Fig. 6. Gran-

deur naturelle.

Fig. 7. Juricula stagnalis, d'Orb., 1837. De grandeur naturelle. Fig. 8. Vue du côté de la bouche.

Fig. 9. Jncylus cuUcoides, d'Orb., 1835. Grossi, vu en dessus. Fig. 10. Vu en dessous. Fig. 11.

Vu de profil. Fig. 12. Grandeur naturelle.

Fig. 13. Jncylus Gayanus , d'Orb., 1835. Grossi, vu en dessus, figuré sous le nom de radiatus.

Fig. 14. Vu en dessous avec l'animal. Fig. 15. Vu de profil. Fig. 16. Animal sorti

de sa coquille. Fig. 17. Grandeur naturelle.

Fig. 18. Jncylus concentricus , d'Orb., 1835. Grossi, vu en dessus. Fig. 19. Vu en dessous.

Fig. 20. Vu de profil. Fig. 21. Grandeur naturelle.

PLANCHE 43.

Fig. 1. Limneus viator, d'Orb., 1835. Grossi. Fig. 2. Vu du côté de la bouche. Fig. 3. Gran-

deur naturelle.

Fig. 4. Chilina Parchappii, d'Orb., 1837. De grandeur naturelle, figurée sous le nom de Doiu-

beya Parchappii. Fig. 5. La même vue du côté de la bouche.

Fig. 6. Chilina tehuelcha, d'Orb., 1837. De grandeur naturelle. Fig. 7. Vue du côté de la bouche

(figurée sous le nom de Dombeya).

Fig. 8. Chilina puelcha, d'Orb., 1837. Grossie, avec son animal ( figurée sous le nom Ag Dom-
beya). Fig. 9. La même vue du côté de la bouche. Fig. 10. La même avec son ani-

mal, vue en dessous. Fig. 11. La même vue de profil. Fig. 12. Grandeur naturelle.

Fig. 13. Chilina Jluctuosa , Grossie avec son animal (figurée sous le nom Ae Dombeya). Fig. 14.

La même vue en dessous. Fig. 15. La même vue décote. Fig. 16. Grandeur naturelle.

Fig. 17. Chilina bulloides, d'Orb. , 1837. De grandeur naturelle. Fig. 18. Vue du côté de la bouche.

Fig. 19. Chilina Jluminea , d'Orb., 1837. De grandeur naturelle. Fig. 20. La même vue du côlé

de la bouche.

PLANCHE 44.

Fig. 1. Planorbis andecolus , d'Orb., 1835. Grossi. Fig. 2. Vu de profil. Fig. 3. \u en dessus.

88

Fig. 4. Grandeur naturelle.
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Kiij. 5. Planorbis monlanus , d'Orb. , 1835. Grossi. Fig. 6. Vu de profil. Fig. 7. Vu en dessous.

Fig. 8. Grandeur naturelle.

l'ig. 9. Planorbis tenagopliiliis , d'Orb., 1835. Grossi, vu en dessus. Fig. 10. De profil. Fig. 11.

En dessous. Fig. 12. Grandeur naturelle.

Fig. 13. Planorbis peregrinus , d'Orb., 1835. Grossi, vu en dessus. Fig. H. Vu en dessous.

Fig. 15. Vu de profil. Fig. 16. Grandeur naturelle.

PLANCHE 45.

Fig. 1. Planorbis kermaloides , d'Orb., 1835. Grossi, vu en dessus. Fig. 2. Vu en dessous.

Fig. 3. Vu de profil. Fig. 4. Grandeur naturelle.

Fig. 5. Planorbis parapsoides, d'Orb., 1835. Grossi, vu en dessus. Fig. 6. Vu en dessous. Fig. 7.

Vu de profil. Fig. 8. Grandeur naturelle.

Fig. 9. Planorbis heloicus , d'Orb., 1835. Grossi, vu en dessus. Fig. 10. Vu en dessous. Fig. 11.

Vu de profil. Fig. 12. Grandeur naturelle.

Fig. 13. Planorbis helophitus , d'Orb., 1835. Vu en dessus. Fig. 14. Vu en dessous. Fig. 15.

Vu de profil. Fig. 16. Grandeur naturelle.

Fig. 17. Planorbis anatinus, d'Orb., 1835. Vu en dessus. Fig. 18. Vu en dessous. Fig. 19. Vu

de profil. Fig. 20. (irandeur naturelle.

PLANCHE 46.

Fig. 1. Helicina fulva , d'Orb., 1835. Grossie, vue en dessus. Fig. 2. Vue en dessous. Fig. 3.

Vue de profil. Fig. 4. Opercule. Fig. 5. Grandeur naturelle.

Fig. 6. Helicina carinala, d'Orb., 1835. Grossie, vue en dessus. Fig. 7. Vue en dessous. Fig. 8.

Vue de profil. Fig. 9. Grandeur naturelle.

Fig. 10. Helicina oresigena, d'Orb., 1835. Grossie, vue en dessus. Fig. 11. Vue en dessous.

Fig. 12. Vue de profil. Fig. 13. De grandeur naturelle. Fig. 14. La même, avec son

animal vu en dessus. Fig. 15. Vue en dessous. Fig. 16. Vue de profil.

Fig. 17. Helicina sylvalica, d'Orb., 1835. Grossie, vue en dessus. Fig. 18. Vue en dessous.

Fig. 19. Vue de profil. Fig. 20. Grandeur naturelle.

Fig. 21. Cyclostoma Inca, d'Orb., 1835. Coquille avec son animal de grandeur naturelle. Fig. 22.

Animal vu en dessous. Fig. 23. Le même vu de profil.

PLANCHE 47.

Fig. 1. Paludestrina perislomala, d'Orb., 1837 (sous le nom de paliidina). Coquille grossie.

Fig. 2. Vue du côté de la bouche. Fig. 3. Grandeur naturelle.

Fig. 4. Paludestrina lapidunfi, d'Orb., 1837 (sous le nom Ae paliidina). Coquille grossie. Fig. 5.

Animal vu en dessus. Fig. 6. Vu en dessous. Fig. 7. Vu de profil. Fig. 8. Croquis de

profil. Fig. 9. Grandeur naturelle.

Fig. 10. Paludestrina culminea, d'Orb., 1837 (sous le nom de paludina). Fig. 11. Coquille vue

du côté de la bouche. Fier. 12. Grandeur naturelle.o

Fig. 13. Paludestrina andecola, d'Orb., 1837. Coquille grossie (sous le nom de paludina).^

Fig. H. Paludestrina Cuniingii , d'Orb., 1837 (sous le nom de pa/wAna). Coquille grossie. Fig. 15.

La même, vue du côté de ta bouche. Fig. 16. Grandeur naturelle.
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Fig. 17. Paludestrina piscium, d'Orb., 1837 (sous le nom de patudina). Coquille grossie. Fig. 1<S.

Animal grossi, vu en dessus. Fig. li). Vu en dessous. Fig. 2(1. Vu de profil.

I>LA^CHE 18.

Fig. 1. PaludesUinu Parcliappii, d'OrIj., 1837 (sous le nom de paludina). Coquille grossie.

Fig. 2. La même du côté de la bouelie. Fig. 3. Grandeur naturelle.

Fig. 4. Paludestrina australis, d'Orb. , 1837 (sous le nom de paludina). Coquille grossie. Fig. ô.

La même, vue du côlé de la bouche. Fig. (i. (irandeur naturelle.

l'"ig. 7. Ceralodes cornu-aiielis , d'Orb., 1837. Animal de grandeiu' naturelle. Fig. 8. Le même

vu en dessous. Fig. 9. Coquille vue du côte de la bonelie.

Fig. 10. Ceralodes chiquilensis , d'Orb., 1837. Coquille vue de profil, de grandeur naturelle.

Fig. II. La même, vue du côlé de la bouche.

PLANCHE 49.

Fig. 1. Ampullarin neriloides, d'Orb., 1835. Héduilc, vue en dessus. Fig. 2. La même, vue du

côté de la bouche.

Fig. 3. JmpuUoidea plata-, d'Orb., 1837 (sous le nom à'umpullaria). Animal el coquille de

grandeur naturelle. Fig. 4. Le même, vu en dessous. Fig. .5. Coquille vue du côté

de la bouche. F'ig. 6. Variété.

Fig. 7. Œufs de VJmpulluria caiialicidala , Lamk.

PLANCHE 50.

Fig. 1. Ântpidlaria scalnris , d'Orb., 1835. De grandeur naturelle avec son animal. Fig. 2. Le

même, vu en dessous. Fig. 3. Coquille du côlé de la bouche.

Fig. 4. Ampullaria canaliculata , Lamk. Variété B de la Banda oriental. Fig. 5. Variété des lacs

de Maldonado, avec son animal. Fig. 6. Le même, vu en dessous.

PLANCHE 51.

Fig. 1. Ampullaria insularum, d'Orb., 1835. Coquille de grandeur naturelle. Fig. 2. La même,

féduite, avec son animal.

Fig. 3. Jmpullaria australis, d'Orb., 1835. Coquille de grandeur naturelle. Fig. 4. La même,

vue du côté de la bouche.

PLANCHE 52.

Fig. 1. Jmpullaria Eoissyi, d'Orb., 1835. Coquille avec son animal. Fig. 2. La même vue du

côté de la bouche. Fig. 3. Animal vu en dessous.

Fig. 4. Ampullaria peristomatu, d'Orb., 1835. Coquille de grandeur naturelle. Fig. 5. La même

vue du côlé de la bouche. Fig. 6. Variété de la même.

Fig. 7. Jmpullaria Spixii , d'Orb., 1837 (sous le nom à'J. zonata). Animal de grandeur natu-

relle. Fig. 8. Coquille vue du côté de la bouche.

PLANCHE 53.

Fig. l. Littoriiia Jlava , Brod. Avec son animal de grandeur naturelle. Fig. 2. La même, vue

en dessous. Fig. 3. Coquille sans son animal. Fig. "i. Grandeur naturelle.
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Fig. ô. Liltorina peruviana. De grandeur naturelle avec son animal. Fig. 6. La même, vue en

dessous. Fig. 7. La même, vue de profil,

l'ig. 8. Littorina araucana, d'Orb. , 1838. Grossie avec son animal. Fig. 9. Coquille vue du côté

de la bouche. Fig. 10. Grandeur naturelle.

Fig. 11. Rissoina Inca, d'Orb., 1838. Coquille grossie. Fig. 12. La même, vue du côté de la

bouche. Fig. 13. Grandeur naturelle. Fig. 14. Opercule grossi, vu en dehors. Fig. 15.

Le même, vu en dedans. Fig. 16. Le même, vu de profil.

Fig. 17. Cliemnilzia ainericnnu, d'Orb., 1838. Coquille grossie. Fig. 18. La même , vue du côté

opposé. Fig. 19. Grandeur naturelle.

PLÂISCHE 54.

Fig. 1. Scalaria elegans , d'Orb., 1838. Coquille grossie. Fig. 2. La même, vue du côté de la

bouche. Fig. 3. Grandeur naturelle.

Fig. 4. Scalaria leimislriata , d'Orb., 1838. Coquille grossie. Fig. 5. Grandeur naturelle. Fig. 6.

La même, vue du côté de la bouche (mauvaise figure).

Fig. 7. Fermelus varians , d'Orb. Groupe de grandeur naturelle. Fig. 8. Animal grossi, vu de

profil. Fig. 9. Le même, vu en dessus. Fig. 10. Le même, vu en dessous.

PLANCHE 55.

Fig. 1. Trochus patagonicus, d'Orb., 1838. Coquille grossie avec son animal. Fig. 2. Le même,

vu de profil. Fig. 3. Coquille vue en dessous. Fig. 4. Grandeur naturelle.

Fig. 5. Trochus araucanus, d'Orb., 1838. Coquille de grandeur naturelle avec son animal. Fig. 6.

La même, vue de profil. Fig. 7. Coquille vue en dessus. Fig. 8. Opercule.

Fig. 9. Turbo niger, Gray. De grandeur naturelle, avec son animal. Fig. 10. Le même, vu de

profil. Fig. 11. Le même, vu en dessous.

Fig. 12. Natica uber, Valenciennes. Animal vu en dessus. Fig. 13. Le même, vu de profil. Fig. 14.

Coquille vue du côté de la bouche.

PLANCHE 56.

Fig. 1. Neritina meleugris , Lamk. (sous le nom de virginea), avec son animal. Fig. 2. La même,

vue de profil. Fig. 3. La même, vue en dessous.

Fig. 4. Jcteon venusta, d'Orb., 1846 (sous le nom de Tornatella). Coquille grossie. Fig. 5. La

même, vue du côté de la bouche. Fig. 6. Grandeur naturelle.

Fig. 7. Siphonaria picta, d'Orb., 1839. Animal détaché de sa coquille, vu en dessus. Fig. 8.

Le même, vu en dessous, dans sa coquille. Fig. 9. Animal grossi, vu de profil.

Fig. 10. Coquille grossie, vue en dessus. Fig. 11. Grandeur naturelle.

F'ig. 12. Siphonaria Lessonii, Blainv. Animal vu en dessus, sorti de sa coquille. Fig. 13. Coquille

vue de profil. Fig. 14. Animal vu en dessous.

PLANCHE 57.

Fig. 1. Trochus Isabellei , d'Orb. Animal dessiné d'après nature. Fig. 2. Tentacule grossi.

Fig. 3. Sigaretus concavus , Gray, avec son animal, de grandeur naturelle. Fig. 4. Le même,

vu de profil. Fig. 5. Opercule rudimentaire, vu en dehors. Fig. 6. Le même, vu en dedans.
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Fig. 7. ISalica liinhala, d'Orb., 1839. De grandeur nalurclle, avec son animal. Fig. 8. Coquille

vue du côlé de la jjouche. Fig. !>. Animal vu de profil.

PLANCHE 58.

Fig. 1. Crepidula palagonica, d'Orb., 1839. De grandeur naturelle, vue en dessus. Fig. 2. La

même, vue en dessous. Fig. 3. Animal vu en dessous.

Fig. 4. Crepidula aculeata, Chemn. Coquille de grandeur naturelle. Fig. 5. Animal vu en dessous.

Fig. 6. Crepidula dilalala, Lamk. Par groupes tels qu'ils vivent aux environs du Callao (Pérou).

Fig. 7. Calypeopsis ragosa, d'Orb., 1839 (sous le nom de Calyplrœa lignaria, Brod.). Coquille

de grandeur naturelle, vue en dessous. Fig. 8. Groupe de coquilles telles qu'on les

pêche. Fig. 9. Animal vu en dessous.

PLANCHE 59.

Fig. 1. Calypeopsis rtigosn (jeune), d'Orb., 1839 (sous le nom de Calyptrœa radis, Broder.),

fixée sur un peclen, dont elle a pris les côtes. Fig. 2. Cocjuillc vue en dessous.

Fig. 3. Jnfundibuluin radians, d'Orb., 1846 (sous le nom de Calyptrœa radians). Animal vu en

dessous.

Fig. 4. Calypeopsis intermédia , d'Orb., 1839 (sous le nom de Calyptnca). Coquille de grandeur

naturelle, vue en dessus. Fig. 5. La même, vue de profil. Fig. 6. La même, vue en

dessous.

Fig. 7. Oimna tehuelchuna , d'Orb., 1839 (sous le nom A'Oliva). Coquille grossie. Fig. 8. La

même, vue du côté de la bouche. Fig. 9. Animal vu en dessus. Fig. 10. Le même, vu

en dessous. Fig. 11. Opercule grossi. Fig. 12. Grandeur naturelle.

F'ig. 13. Olii'ina pudchana , d'Orb., 1839 (sous le nom à'Oliva). Coquille grossie, vue en dessus.

Fig. 14. La même, vue en dessous. Fig. 15. Animal vu en dessus. Fig. 16. Le même,

vu en dessous. Fig. 17. Le même, vu de profil. Fig. 18. Opercule grossi, Fig. 19.

Grandeur nalvu-elle.

Fig. 20. Olivancillariu auricularia, d'Orb., 1839 (sous le nom A'Oliva). Animal vu en dessus,

de grandeur naturelle. Fig. 21. Le même, vu en dessous. Fig. 22. Coquille vue du côté

de la bouche.

PLANCHE 60.

Fig. 1. Volulella angulata, d'Orb., 1839 (sous le nom de Volula). Animal réduit, dessiné sur

le vivant. Fig. 2. Le même, vu de profil. Fig. 3. Capsule d'œuf de grandeur naturelle.

Fig. 4. Volula brasiliana, Solander (sous le nom de Colocynllms). Réduite à un cinquième avec

son animal. Fig. 5. Le même, vu de profil. Fig. 6. Une capsule d'œuf de grandeur

naturelle. Fig. 7, 8. Jeunes pris dans l'œuf.

Fig. 9. Mitra maura, Broder. Avec son animal de grandeur naturelle. Fig. 10. Le même, vu

en dessous.

Fig. 11. Carwellaria tuberculosa, Sow. Animal vu de profil.

PLANCHE 61.

Fig. 1. Purpura cliocolala, Blainv. Animal vu en dessus, réduit. Fig. 2. Opercule corné, vu en

dehors. Fig. 3. Œufs.
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Fig. 4. Monoceros crassilabrum, Lamk. Animal vu en dessous.

Fig. 5. Purpura locn, d'Orb., 1846 (figurée sous le nom de Concholepas peruvianus , Lamk.).

Son premier nom est celui de Murex locus , donné par Molina; et nous y revenons.

Jeunes individus de la variété d'Arica. Fig. 6. Jeune individu de la variété du Chili.

Fig. 7. Très-jeune individu.

Fig. 8. Janlliina fragilis, Lamk. Individu adulte. Fig. 9. Jeune âge grossi. Fig. 10. Le même,

vu du côté de la bouche.

Fig. 11. Janlhina exigua, Lamk. Coquille grossie. Fig. 12. Grandeur naturelle.

Fig. 13. Coloinbella sertulariarum , d'Orb., 1839 (sous le nom de Buccinuin). Coquille grossie

avec son animal. Fig. 14. Coquille vue du côté de la bouche. Fig. 15. Animal vu en

dessous. Fig. 16. Animal vu de profil. Fig. 17. Grandeur naturelle.

Fig. 18. Nassa Isabellei, d'Orb., 1839 (sous le nom de Buccinuin). Coquille grossie avec son

animal. Fig. 19. La même, vue de profil. Fig. 20. Coquille vue du côlé de la bouche.

Fig. 21. Grandeur naturelle.

Fig. 22. Nassa denlifera, Powys (sous le nom de Buccinum). Coquille grossie avec son animal.

Fig. 23. Grandeur naturelle.

Fig. 24. Biiccinanops globalosuni, d'Orb., 1839 (sous le nom de Buccinum). Animal vu en dessus.

Fig. 25. Buccinanops cochlidium, d'Orb., 1839 (sous le nom de Buccinum). Animal vu en dessus.

PLANCHE 62.

Fig. 1. Terebra palagonica, d'Orb. Coquille de grandeur naturelle.

Fig. 2. Murex palagonicus , d'Orb., 1839. Avec son animal, de grandeur naturelle. Fig. 3. Co-

quille vue du cÔLé de la bouche.

Fig. 4. Murex varions, d'Orb., 1839. Coquille de grandeur naturelle. Fig. 5. La même, vue en

dessous. Fig. 6. Ses œufs. Fig. 7. Extrémité d'un œuf.

Fig. 8. Murex labiosus , Gray. Avec son animal. Fig. 9. Variété d'Arica. Fig. 10. La même, vue

du côté de la bouche.

Fig. 11. Œufs de la Ranella ventricosa, Brod. En groupes. Fig. 12. Extrémité grossie.

Fig. 13. Triton scaber, King. Avec son épiderme.

PLANCHE 63.

Fig. 1. Fusus purpuroides , d'Orb., 1839. Coquille avec son épiderme.

Fig. 2. Fusus Fontainei, d'Orb., 1839. Coquille de grandeur naturelle.

Fig. 3. Cerithiuni Monlagnei , d'Orb., 1839. De grandeur naturelle. Fig. 4. La même, vue du

côté de la bouche.

Fig. 5. Fissurellidia megatrema , d'Orb., 1839. Animal de grandeur naturelle. Fig. 6. Le même
vu de profil. Fig. 7. Le même, fendu en avant pour montrer les branchies. Fig. 8. Co--

quille vue en dessus. Fig. 9. La même, vue en dessous. Fig. 10. La même, vue de profil.

PLANCHE 64.

Fig. 1. Fissurelia palagonica, d'Orb., 1839. Coquille vue de profil. Fig. 2. La même, vue en

dedans. Fig. 3. Animal vu en dessous.

Fig. 4. Fissurelia maxima, Young. Animal vu de profil. Fig. 5, Le même, vu en dessous. Fig. 6.

Coquille qui, par un cas pathologique, a eu son ouverture bouchée. Fig. 7. Rami-

fications de l'ouverture anale.
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Fig. 8. Ilelcion scutuni , d'Orb., 1846 (sous le nom de Loltia punclatd). Coquille de grandeur

naturelle, vue en dessus. Fig. 9. Animal vu en dessous. Fig. 10. Animal dans sa

coquille, vu de profil.

Fig. 11. Helcion scurra , d'Orb. , 1846 (sous le nom de Lollùi). Animal vu en dessous. Fig. 12.

Le même, vu de profil. Fig. 13. Branchies grossies. Fig. H. Partie du bord du

manteau.

PLANCHE 6.5.

Fig. 1. Palella zebrina, Less. Vue en dessus. Fig. 2. La même, vue de profil. Fig. 3. Animal

vu en dessous.

Fig. 4. Pntella araucami , d'Orb., 1839. Vue en dessus. Fig. 5. La même, vue en dessous. Fig. 6.

La même, vue de profil.

Fig. 7. Chilon leliuelclins , d'Orb. 1839. Animal grossi, vu en dessus. Fig. 8. Le même, vu en

dessous. Fig. 9. Le même, vu de profil, de grandeur naturelle. Fig. 10. Pièce du

milieu grossie. Fig. 11. Pièce antérieure. Fig. 12. Pièce postérieure. Fig. 13. Profil

de la pièce du milieu.

Fig. 14. Chilon Isabellei, d'Orb., 1839. Animal grossi, vu en dessus. Fig. 15. Le même, vu

en dessous. Fig. 16. Le même, de grandeur naturelle. Fig. 17. Pièce antérieure

grossie. Fig. 18. Pièce postérieure. Fig. 19. Pièce du milieu.

Fig. 20. Chilon Inca, d'Orb., 1839. Animal grossi, vu en dessus. Fig. 21. Le même, vu en

dessous. Fig. 22. Grandeur naturelle. Fig. 23. Pièce postérieure grossie. Fig. 24. Pièce

du milieu.

PLANCHE 66.

Fig. 1. Mycelopus soleniforinis , d'Orb., 1835. De grandeur naturelle. Fig. 2. Le même, vu de

côté. Fig. 3. Valve vue en dedans.

PLANCHE 67.

Fig. 1. Mycelopus siliquosus, d'Orb., 1836. Coquille avec son animal dans son trou, position

naturelle : a a pied; bbb cavité que l'animal parcourt; c cavité inférieure oii le

pied est retenu. Fig. 2. Animal ouvert, montrant : a le bord du manteau; bb les

branchies; c la base du pied; d l'extrémité du pied; e palpes labiales; y attaches

musculaires. Fig. 3. Coquille vue sur la région cardinale.

PLANCHE 68.

Fig. 1. Monocondylœa Parchappii , d'Orb., 1835. Coquille vue en dedans. Fig. 2. Coquille vue en

dehors. Fig. 3. Les deux valves vues sur la région cardinale; position renversée, don-

née à tort par le dessinateur.

Fig. 4. Monocondylœa guarayana, d'Orb., 1835. Coquille vue en dehors. Fig. 5. La même,

vue en dedans. Fig. 6. Les deux valves vues sur la région cardinale (position ren-

versée, donnée à tort par le dessinateur). Fig. 7. Animal vu de côté.

Fig. 8. Monocondylœa corrientesensis , d'Orb., 1835. Coquille vue en dehors. Fig. 9. Coquille

vue en dedans. Fig. 10. Les deux valves renversées, vues sur la charnière.
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PLANCHE 69.

Fig. 1. Unio Solisiana, d'Orb. , 1835. Coquille avec ses deux valves, l'une en dehors, l'autre en

dedans. Fig. 2. Animal vu de côlé. Fig. 3. Coquille avec ses deux valves réunies (figure

renversée).

Fig. 4. Unio rhuacoica, d'Orb., 1835. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté. Fig. 5. La

même, renversée, vue sur la charnière.

Fig. 6. Unio Fontainiana , 1835. Coquille de grandeur naturelle. Des deux valves l'une est en

dedans, l'autre en dehors. Fig. 7. La môme, renversée, vue sur les crochets.

Fig. 8. Unio kylea , d'Orb., 1835. Coquille vue de côté, en dedans et en dehors. Fig. 9. La

même, renversée, vue sur les crochets.

Fig. 10. Unio guaraniana, d'Orb., 1835. Coquille grossie, vue de côté, en dedans et en dehors.

Fig. 11. La même, renversée, vue sur les crochets. Fig. 12. Grandeur naturelle.

PLANCHE 70.

Fig. 1. Unio patagonica, d'Orb., 1835. Coquille vue en dedans. Fig. 2. Coquille vue en dessus.

Fig. 3. La même, retournée, vue sur les crochets. Fig. 4. Animal dans sa coquille.

On lui a enlevé une partie du manteau, pour bien montrer les branchies et le pied.

Fig. 5. Monocondflœa paraguayana , d'Orb., 1835. Coquille vue de côté en dessus. Fig. 6. La

même, vue en dedans des valves. Fig. 7. La même, renversée, vue sur les crochets.

Fig. 8. Monocondflœa minuana, d'Orb., 1835. Coquille de grandeur naturelle, vue de côlé.

Fig. 9. Vue en dedans. Fig. 10. La même, renversée, vue sur les crochets.

PLANCHE 71.

Fig. 1. Unio variabilis, Woôd. (sous le nom à'U. Maloniana). De grandeur naturelle, vue en

dedans. Fig. 2. La même, vue de côté. Fig. 3. La même, renversée, vue sur les

crochets.

Fig. 4. Unio psammoica, d'Orb., 1835, Valve vue en dedans. Fig. 5. Coquille vue en dehors.

Fig. 6. La même, renversée, vue sur les crochets. Fig. 7. Jeune âge.

Fig. 8. Unio Charruana, d'Orb., 1835. Valve vue en dedans. Fig. 9. Valve vue en dehors. Fig. 10.

Coquille renversée, vue sur les crochets. Fig. 11. Jeune âge. Fig. 12. Une variété

sous le faux nom d'U. rhuacoica. C'était \'U. faba de notre Synopsis. Fig. 13. La

même, vue en dehors. Fig. 14. La même, renversée, vue sur les crochets.

PLANCHE 72.

Fig. 1. Mycelopus veniricosus , d'Orb., 1839. Coquille de grandeur naturelle, vue en dedans.

Fig. 2. La même, vue de côlé. Fig. 3. La mcme, vue sur les crochets.

Fig. 4. Castalia amhigua, Lamk. (sous le nom de C. injlata). Coquille vue en dedans, variété

de Corrientes. Fig. 5. La même, vue de côté. Fig. 6. La même, renversée, vue sur

les crochets. Fig. 7. Jeune âge. Fig. 8. Variété de Bolivia , vue en dedans. Fig. 9.

La même, vue sur le côlé. Fig. 10. La même, renversée, vue sur les crochets.
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PLANCHE 7 3.

Fif,'. 1. Caslalia quadrilntera , d'OrIj., 1835. Individu très-vieux, vu en dedans. Fig. '2. Le même,

vu en dehors. Fig. 3. Le même, renversé, vu sur les crochets. Fig. 4. Aiiiiiud vu

en dedans, montrant : an le manteau, coupé d'un côté pour voir l'inléricur; h la

partie où les boids du manteau sont réunis pour laisser en avant, c le Uihe branchial

distinct; d le tube anal; e les attaches musculaires; / palpes labiales; g le pied; /( les

branchies. Fig. 5. Coquille jeune, renversée, vue sur les crochets. Fig. <f. La même,

vue de côté. .

PLANCHE 74.

Fig. 1. Jnodontes solenifonnis , d'Orb., 1835. Coquille vue de profil. Fig. 2. La même, vue

sur les crochets. Fig. 3. Coquille vue en dedans.

Fig. 4. Jnodontes Sirionos, var. (sous le nom d'J. Ferrarisii). Coquille vue de côté. Fig. 5. I>a

même, vue sur les crochets. Fig. G. Valve vue en dedans.

PLANCHE 75.

Fig. 1. Paliideslrinu charruana , d'Orb., 1837. Coquille grossie. Fig. 2. La même, vue du côté

de la bouche. Fig. 3. Grandeur naturelle.

Fig. 4. Paludestrina Jsahellenna, d'Orb., 1837. Coquille grossie. Fig. 5. La même du côté

opposé à la bouche. Fig. 6. Grandeur naturelle.

Fig. 7. Paludestrina striala, d'Orb., 1837. Coquille grossie, vue du côté de la bouche. Fig. 8.

La même, vue du côté opposé. Fig. 9. Grandeur naturelle.

Fig. 10. P/dudestrina semi-striata , d'Orb., 1837. Coquille grossie, vue du côté de la bouche.

Fig. 11. La même, vue du côté opposé. Fig. 12. Grandeur naturelle.

Fig. 13. Paludestrina fusca , d'Orb., 1837. Coquille grossie, vue du côté de la bouche. Fig. 14.

La même, vue du côté opposé. Fig. 15. Grandeur naturelle.

Fig. 16. Paludestrina nigra, d'Orb., 1837. Coquille grossie, vue du côté de la bouche. Fig. 17.

La même, vue du côté opposé. Fig. 18. Grandeur naturelle.

Fig. 19. Paludestrina Petitiana , d'Orb., 1837. Coquille grossie. Fig. 20. La même, vue du

côté de la bouche. Fig. 21. Grandeur naturelle.

Fig. 22. Scalaria brevis, d'Orb., 1838. Coquille grossie, vue du côté de la bouche. Fig. 23. La

même, vue du côté opposé. Fig. 24. Grandeur naturelle.

PLANCHE 76.

Fig. 1. Littorina umbilicata, d'Orb., 1838. Coquille grossie. Fig. 2. La même, vue ilu côté de

la bouche. Fig. 3. Grandeur naturelle.

Fig. 4. Chemnitzia fasciata, d'Orb., 1838. Coquille grossie. Fig. 5. La même, vue du côté opposé.

Fig. 6. Grandeur naturelle.

Fig. 7. Chemnitzia cora, d'Orb., 1838. Coquille grossie. Fig. 8. Vue du côté de la bouche.

Fig. 9. Grandeur naturelle.

Fig. 10. Nalica cora, d'Orb., 1838. De grandeur naturelle. Fig. 11. La même, vue du côté

opposé.

V. Mon. 89
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Fig. 12. Nalica Isabelleana, d'Orb., 1838. De grandeur naturelle. Fig. 13. La même, vue du

côté opposé.

Fii;. H. Nerita Fonlaineana, d'Orb., 1838. De grandeur naturelle. Fig. 15. La même, vue en

dessus.

Fi'^ Ifi. Trochus lucluosus, d'Orb., 1838. De grandeur naturelle. Fig. 17. La même, vue du

côté de la bouche. Fig. 18. La même, vue en dessous.

Fig. 20. Trochus microstomus , d'Orb., 1838. Coquille de grandeur naturelle. Fig. 21. La même,

vue du côté opposé. Fig. 21. La même, vue en dessous.

PLANCHE 7 7.

Fig. 1. Mitra Inca, d'Orb., 1840. De grandeur naturelle.

Fig. 2. ColombeUa sordida, d'Orb., 1839. Coquille grossie. Fig. 3. Grandeur naturelle.

Fig. 5. Nassa Fontainei, d'Orb., 1840. Coquille grossie. Fig. 6. Grandeur naturelle.

Fig. 7. Purpura Delessertiana , d'Orb., 1840. Coquille de grandeur naturelle.

Fig. 8. Opercule du Monoceros giganteum.

Fig. 9. Cerilhium peruvianum , d'Orb., 1840. Grossi. Fig. 10. Grandeur naturelle.

Fig. 11. Ceritinum guaranianum , d'Orb., 1840. Coquille grossie. Fig. 12. Grandeur naturelle.

Fig. 13. Pleurotoma guarani, d'Orb., 1840. Grossi. Fig. 14. Grandeur naturelle.

Fig. 15. Pleurotoma palagonica , d'Orb., 1840. Grossi. Fig. 16. Grandeur naturelle.

Fig. 17. Turbinella brasiliana, d'Orb., 1840. Coquille de grandeur naturelle.

Fig. 18. Pholas lanceolata, d'Orb., 1846. Coquille de grandeur naturelle. Fig. 19. La même,

vue sur les crochets.

Fig. 20. Pholas lamellosa , d'Orb., 1846. De grandeur naturelle. Fig. 21. La même, vue sur

les crochets.

Fig. 22. Soleil scalpruin, Brod.? Vu de côté.

Fig. 23. Maclra Petitii, d'Orb., 1846. De grandeur naturelle, vue de côté. Fig. 24. Vue sur

les crochets.

Fig. 25. Maclra Isabelleana, d'Orb., 1846. De grandeur naturelle. Fig. 26. La même, vue 'sur

les crochets.

Fig. 27. Maclra palagonica, d'Orb., 1846. De grandeur naturelle.

PLANCHE 7 8.

Fig. 1. Murex monoceros. De grandeur naturelle, vu ilu côté de la bouche. Fig. 2. Le même,

vu du côlé opposé.

Fig. 3. Murex Inca, d'Orb., 1840. De grandeur naturelle.

Fig. 4. Capulus ungaricoides , d'Orb., 1846 (sous le nom de Pileopsis). Coquille vue de profil.

Fig. 4 '. Sommet grossi.

Fig. 5. Infundibulum pileolus , d'Orb. , 1846 (sous le nom de Calyptrœa). Fig. 6. La même coquille

grossie, vue en dessous. Fig. 6'. Jeune âge fortement grossi.

Fig. 7. Scissurella conica, d'Orb., 1840. Grossie, vue de profil. Fig. 8. Coquille vue en dessous.

Fig. 9. Grandeur naturelle.

Fig. 10. Riniula conica, d'Orb., 1840. Coquille grossie, vue de profil. Fig. 11. La même, vue

en dessus. Fig. H'. Grandeur naturelle.

Fig. 12. Fissurella Fontainei, d'Orb., 1840. Coquille vue en dessus. Fig. 13. La même, vue de

profil. Fig. 14. Ouverture grossie, vue en dedans.
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Fig. 15. Palella uiridnla, I.;imk. (sous le l'auv nom de /'aletla l'icirei , d'Orb.). De gi'andeur

naturelle, vue de jirofll.

Fig. 18. Maclrn bicolor avce son animal, dessiné sur le vivant.

Fig. 19. Periploina compressa, d'Orlj., 18^6. Vue de côlé. Fig. '20. La même coquille vue siu-

les crochels.

PLANCHE 79.

Fig. 1. Ànodontes liinnoîca, d'Orb., 1835. Vue de côté. Fig. "2. La même, vue en dedans Fig. 3.

La même , vue sur les crocliels.

Fig. 4. Ànodonta lucida, d'Orb., 1835. Vue de côté. Fig. 5. La même, vue en dedans. Fig. 6.

La même, vue sur les crochets.

Fig. 7. JnodanUi puelc/iaixi , d'Orb., 1835. Vue de côté. Fig. 8. La même, vue en dedans.

Fig. 9. La même, vue sur les crochets.

Fig. 10. Jnodonta ensiformis , Spix. Avec son animal, dont une partie du manteau est enlevée.

Fig. 11. Jnodonta niembranncea , d'Orb. Avec son animal, dont on a enlevé une jjarlie du man-

teau , afin de montrer les brancliies.

PLANCHE 80.

Fig. 1. Ànodonles Sirionos, d'Orb., 1835. Coquille de grandeur naturelle. Fig. 2. La même, vue

en dedans. Fig. 3. La même, vue sur les crochets. Fig. 4. Un morceau grossi pour

montrer les stries.

Fig. 5. Monocondylcva fossicidifent, d'Orb., 1835. Coquille vue en dedans. Fig. 6. La même,

vue en dedans. Fig. 7. La même, vue sur les crochets.

PLANCHE 81.

Fig. 1. Patella parasilica, d'Orb., 1839. Variété plane. Fig. 2. Variété conique. Fig. 3. Variété

plane, vue en dedans.

Fig. 4. Patella Ceciliana, d'Orb., 1839. Vue en dessus. Fig. 5. Vue en dedans. Fig. 6. Profil.

Fig. 7. Chiion bicostatus , d'Orb., 1839. Grossi, vu en dessus. Fig. 8. Le même, vu de profil.

Fig. 9. Grandeur naturelle.

Fig. 10. Periplonia ovala, d'Orb., 1846. Coquille avec son animal entier. Fig. 10'. Le même,

avec une partie du manteau enlevée. Fig. 11. Coquille vue de côlé. Fig. 12. La même,

vue sur les crochets.

Fig. 13. Lyonsia patagonica , d'Orb., 1846. Avec son animal entier. Fig. 13'. Animal avec une

partie du manteau enlevée. Fig. 13 ". Coquille vue de côté. Fig. 14. La même, vue

de côlé. Fig. 14. La même, vue sur les crochets.

Fig. 15. Lyonsia Jlvarezii , d'Orb., 1846. Coquille grossie, vue de côté. Fig. 16. La même, vue

sur les crochels. Fig. 17. Grandeur naturelle.

Fig. 18. Lyonsia Malvinensis, d'Orb., 1846. Coquille grossie, vue de côté. Fig. 19. La même,

vue sur les crochets. Fig. 20. Grandeur naturelle.

Fig. 21. Saxicava meridionalis , d'Orb., 1846. Coquille grossie. Fig. 22. Grandeur naturelle.

Fig. 23. Solecaitus plale.nsis , d'Orb., 1846. De grandeur naturelle.

Fig. 24. Tellina Cleryana, d'Orb., 1846. Coquille grossie. Fig. 25. La même, vue sur les cro-

chets. Fig. 25'. Grandeur naturelle.
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Fiij. 2C. Tellina Petitiana, d'Orb., 1846. Coquille grossie. Fig. 27. La même, vue sur les crochets.

Fig. 27 . Grandeur naturelle.

Fig. 28. Donax obesa , d'Orb., 1846. Coquille grossie. Fig. 29. La même, vue sur les crochets.

Fig. 30. Grandeur naturelle.

PLANCHE 82.

l'ig. 1. Ledn patagonica, d'Orb., 1846. Coquille de grandeur naturelle. Fig. 2. La même, vue

en dedans. Fig. 3. La même, vue sur les crochets.

Fig. 4. Leda orriala , d'Orb., 1846. Coquille grossie, vue de côté. Fig. 5. La même, vue sur la

région cardinale. Fig. 6. Grandeur naturelle.

Fig. 7. Petvicola patagonica, d'Orb., 1847. Avec son animal entier. Fig. 8. Le même, ouvert,

pour montrer l'intérieur. Fig. 9. Coquille vue de côté. Fig. 10. La même, vue sur

les crochets.

Fig. 1 1. Venus ihaca, d'Orb., 1846. Avec son animal, dont on a enlevé une partie du manteau.

F'ig. 12. Venus opaca, Sow. Avec son animal. Fig. 12'. Détail du tube branchial.

Fig. 13. Cardila spurca, Sow. Avec son animal ouvert, pour montrer l'intérieur.

Fig. 1 \. Cyclas limosa, 1846. Avec son animal, dont on a enlevé une partie du manteau. Fig. 15.

Coquille grossie, vue de côté. Fig. 16. La même, vue sur les crochets.

Fig. 17. Corbula patagonica, d'Orb., 1846. Avec son animal entier. Fig. 18. Le même, avec

une partie du manteau enlevée, pour montrer l'intérieur. Fig. 19. Coquille grossie,

vue de côté. Fig. 20. La même, vue sur les crochets. Fig. 21. Grandeur naturelle.

Fig. 22. Azava lahiata, d'Orb., 1842. Avec son animal entier, grossi. Fig. 23. Le même, avec

ime partie du manteau enlevée.

Fig. 24. Lilliodonius patagonicus , d'Orb. Avec son animal entier. Fig. 25. Le même, avec une

partie du manteau enlevée, pour montrer l'intérieur.

Fig. 26. Peclunculus intennedius , Sow.

PLANCHE 83.

Fig. 1. Venus Portesiana, d'Orb., 1846. Coquille de grandeur naturelle. Fig. 2. La même, vue

sur les crochets.

Fig. 3. Venus Alvarezii, d'Orb., 1846. Vue de côté. Fig. 4. La même, vue sur les crochets.

Fig. 5. Cyclas argentina , d'Orb., 1846. Coquille grossie, vue de côté. Fig. 6. La même, vue

sur les crochets. Fig. 7. Grandeur naturelle.

Fig. 8. Cyclas pulchella, d'Orb., 1835. Coquille grossie, vue de côté. Fig. 9. La même, vue

sur les crochets. Fig. 10. Grandeur naturelle.

Fig. 11. Cyclas chilensis , d'Orb., 1835. Coquille grossie, vue de côté. Fig. 12. La même, vue

sur la charnière. Fig. 13. Grandeur naturelle.

Fig. 14. Cyclas Fontainei , d'Orb., 1835. Coquille de grandeur naturelle vue de côté. Fig. 15.

La même, vue sur les crochets.

Fig. 16. Sphœnia Cleryana, d'Orb., 1846. Coquille grossie, vue de côté. Fig. 17. La même,

vue sur les crochets. Fig. 18. Grandeur naturelle.

Fig. 19. Jslarle longiroslru , d'Orb., 1816. Coquille grossie, vue de côté. Fig. 20. La même,

vue sur les crochets. Fig. 21. La même, vue en dedans. Fig. 22. Grandeur naturelle.
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Fijj. 23. Cyclas i>((niiiciui.s , dOili. , IS;{5. Coquille ^l'^^sic. I'"ig. 21. I.a inùine, vue s\ir les

crochets. Kifi;. '2h. (JimikIciii' nalurclle.

TLANCHK 84.

Vi^. 1. Canlila T/ionursii , tl'Orl)., ISifi. Coquille grossie, vue de côlé. ¥\^. 2. La même, vue

sur les ciocliels. l'ig. 3. Grauileur ualurelle.

Fig. i. Canlila Malvintr, d'Orl). , 1846. Coquille grossie, vue de côlé. l'ig. ô. La même, vue

sur les croclicls. Fig. 6. Grandeur nalurellc.

Fig. 7. Liicina scmirelicnlaUi, d'Orl)., 1846. Coquille grossie, vue de côlé. Fig. 8. La même,

vue sur les croclicls. Fig. !>. Grandeur nalurclle.

Fig. 10. Lucina gaamniana , d'Orb. , 1846. Coquille grossie. Fig. 11. La même, vue sur les

crochets. Fig. 11. Grandeur naturelle.

Fig. 12. Lacinn Portesiana, d'Orh., 1846. Coquille grossie, vue de côte. Fig. 13. La même,

vue sur les crochets. Fig. 13. Grandeur naturelle.

Fig. 14. LnviiKi /'ilardcùoann, d'Orh., 1846. Coquille grossie, vue de côté. Fig. 1-5. La même,

vue sur les crochets. Fig. 1.5. Grandeur naturelle.

Fig. 16. Lucina palagonkd , d'Orb., 1846. Coquille grossie, vue de côté. Fig. 17. La même,

vue sur les crochets. Fig. 17 . Grandeur naturelle.

Fig. 18. Lucina hrasiliana, d'Orb., 1846. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté. Fig. 19.

La même, vue en dedans. Fig. 20. La même, vue sur les crochets.

Fig. 21. Bysoanodonla paranensis , d'Orb., 1846. Coquille grossie. Fig. 22. La même, vue sur

crochets. Fig. 23. Grandeur naturelle.

Fig. 24. Nucula puelchana , d'Orb., 1842. Coquille grossie. Fig. 2.5. La même, vue sur les

crochets. Fig. 26. Grandeiu- naturelle.

Fig. 27. Nucula senii-omnla , d'Orb., 1846. Coquille grossie. Fig. 28. La même, vue sur les

crochets. Fig. 29. Grandeur naturelle.

Fig. 30. Mytilus Daiwinianas , d'Orb., 1846. Coquille grossie, vue décote. Fig. 31. La même,

vue sur les crochets. Fig. 32. Coquille vue en dedans. Fig. 33. Grandeur naturelle.

Fig. 34. Mytilus vialor, d'Orb., 1846. Coquille grossie, vne de côté. Fig. 3S. La même, vue

sur les crochets. Fig. 36. La même, vue en dedans. Fig. 37. Grandeur naturelle.

Fig. 38. Mylilus falcalus , d'Orb., 1846. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté. Fig. 39.

La même, vue sur les crochets.

PLANCHE 85.

Fig. 1. Pinna Lisleii , d'Orb., 18'î6. Coquille réduite, vue de côté.

Fig. 2. Pinna pnlagonicu , d'Oib. Ccjquille réduite, vue de côté.

Fig. 3. Mytilus platensis, d'Orb., 1846. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté. Fig. 4. La

même, vue sur les crochets.

Fig. 5. Mytilus Solisianus , d'Orb., 1846. Coquille grossie, vue de côté. Fig. 6. La même, vue

sur les crochets. Fig. 7. La même, vue en dedans. Fig. 8. Grandeur naturelle.

Fig. 9. Mytilus Bodiiguczii , d'Orb., 1846. Coquille grossie, vue de côlé. Fig. 10. La même, vue

sur les croclicls. Fig. 11. Giandciu- naturelle.

Fig. 12. Mytilus patagniùcus, d'Orb., 1846. Coquille de gr.iudcur nalurclle. Fig. 13. La même,

vue sur la région du ligament.
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Fig. 14. Mylilus Foiila'meaniis , d'Orb. , 1846. Coquille y;rossie, vue de côté. Fig. 1.5. La même,

vue sur la région du ligament. Fig. 16. Grandeur naturelle.

Fig. 17. Mylilus soleniforinis , d'Orb., 1846. Coquille de grandeur naluielle, vue de côté. Fig. 18.

La même , vue sur la région cardinale.

Fig. 19. LItlwdomus patagonicus , d'Orb., 1846. Coquille vue de côté, avec son tube. Fig. 20. La

même, vue sur la région du ligament.

Fig. 21. Pecten tehuelcitas, d'Orb., 1846. Coquille vue en dessus. Fig. 22. La même, vue de

côté. Fig. 23. Détail grossi des côtes. Fig. 24. Profil des mêmes.

Fig. 25. Oslrea piielclianu, d'Orb., 1842. Coquille vue en dessus. Fig. 26. La même vue de

profil.

Fig. 27. Terebratula Mahimr , d'Orb., 1846. Grossie, vue en dessous. Fig. 28. La même, vue de

profil. Fig. 29. Un morceau grossi.

Fig. 30. Terebratula Fontainenna , d'Orb., 1846. Co(|uille vue en dessous. Fig. 31. \ ue de

profil.



( ^1
1 )

ADDITIONS ET CORRECTIOl^S.

Les piemièies Ceuilies de cet ouvra}:çe ayant été publiées en J835, et la science

ayant marché rapidement depuis celle époque, nous nous trouvons forcé de faire ici

les corrections de noms d'espèces qui n'ont pu prendre place dans l'Explication des

planches.

Page 34. Cntnchia caidioptera, ¥éru<is. Nous avons reconnu depuis que celle espèce apparlenail.

au genre Onychoteutins , el nous l'avons inscrite sous le nom d'Onfcholeuthis citrdloptera

,

en 1845 {Mollusques vivans et fossiles ).

Page 180. Au genre Phylliroé nous ajouterons ((ue nous le regardons comme un véritable nudi-

l)ranclie, et que nous le plaçons près des Cavolina et des autres genres de cette série. Les

taches jaunes de sa surface externe sont bien certainement les branchies.

Q Page 2.51. Le Succinea oblonga de l'Amérique doit porter le nom de Succinea meridionalis

,

d'Orb. , car c'est une espèce nouvelle bien distincte.

Page 256. Le Bulinms Mulleri, Féruss. , doit cire inscrit sous le nom d'AcIiaUna sliialu, d'Orb.

(non Achatina slriata, Desh.).

Page 434, n." 354. Séparez tlu Buccinnnops cochlidium , le Buccinanops maniliferum (Buccinum

maniliferum , Kiener, p. H), el le Buccinnnops Lamarckii (^Buccinum Lamurc/tii, Kiener).

Page 449. Placez le Triton pileure , Linn., sous le nom de Triton americnnnni. Celte espèce est

distincte du Triton pileure de Linné, spécial à la Méditerranée, et du pileare de M. Reeve.

Page 462, n.° 412. Infundibuluni mnniillare à la place du nom de Calyptrœa maniillaris.

Page 479, n.° 442. Mettez Helcion subrugosa, au lieu d'Jcmea subrugosa , le genre Helcion

ayant été créé en 1808 par Monlfort, tandis que le genre Jcmed est de 1833.
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TABLE ALPHABÉTIQUE ET SYNONYMIQUE

DES ORDRES, DES FAMILLES, DES GENRES,

ET DE TOUTES LES ESPÈCES DÉCRITES, FIGURÉES OU CITÉES.

Planeh. Fig. Pag.

Àbra, Leach. Voy. Àniphidesma 530

ACÉPHALES. Division des Mollusques 489

ACÉTABULIFÉRES. (Ordre.) 1

AcHATiNA , Lamk. Caractères du genre 256

Baclerionides , d'Orb 29 1, 2 260

Chilensis, Lesson. Voy. Bulimus 267

Melanosloma , Swains. Voy. ^. regina 257

Mulleri, d'Orb. Voy. J. slriala 256, 7 1

1

Octona, Brug 260

Pavonina, Spix. Voy. Bulimus 265

Perversa. Voy. À. regina 256

Phlogera, d'Orb 29 6,7 259

Pulcliella, Spix. Voy. B. undalus 264

Regina, d'Orb 257, 694

Striala, d'Orb 711

Slrialum (Buccinum), MuU. Voy. y^. striala 256,711

Slrialus (Bulimus), Brug. Voy. J. striala 206,"? 11

Vnilamellata , d'Orb 256

^cmo-a^ Eschscholtz. Voy. Helcion 478

Mitra, Esch. Voy. Helcion scurra 478, 703

Scurra, d'Orb. Voy. Helcion scurra 64 11-14 178,703

Scutum, Esch 64 8-10 479

Subvugosa , d'Orb. Voy. Helcion subrugosa 479, 711

AcTEON, Montf. 399

Venusta, d'Orb 56 4-6 399,700

Jmphibulinia , Lamk. Voy. Succinea 228

Amphidesma , Lamk 530

Corrugala, Sow 534

Elliplica, Sow 533

Formosa, Sow 532

Lœvis , Sow 533

Lenticularis, Sow 533

Moll V. go
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Planeh. Fig. Pag.

Amphidesma pallida, Sow 532

Pulchia, Sow 534

Purpurascens , Sow 533

Relicidala, d'Orb 531

Rosea, Sow 533

Solida, Gray 532

Fariegata, Lamk 531

Jmphidonta, Fischer. Voy. Oslren 671

ÂHPULLARU, Lamk. Caractères du genre 363

Auslralis, d'Orb 51 3,4 375

(50 4-6 1

Canaliculata, Lamk < ,„ 371
|49 7 I

Cornu arietis. Voy. Ceralodes cornu arietis 366

Crassa. Voy. À. Roissyi 377

Elegans, d'Orb 52 4-6 378

Figulina, Spix. Voy. À. canaliculata 371

Gigas, Spix. Voy. À. canaliculata 371

Intermedia , Féruss 371

Insularum, d'Orb 51 1,2 374

Lineata , Spix. Voy. J. canaliculula 371

Naticoides, d'Orb. Voy. Ampulloiden plalw 379

Neritoides, d'Orb 49 1,2 368

Perislomata, d'Orb. Voy. J. elegans 378

Platœ. Voy. Anipulloidea plalœ 379, 699

Roissyi, d'Orb 52 1-3 377

Scalaris, d'Orb.. . . • 50 1-3 369

Sordida, Swains. Voy. A. intermedia 371

Spixii, d'Orb 52 7,8 376

Zonata, d'Orb. Voy. J. Spixii 376

Ampulloidea , d'Orb. Caractères 379

Platœ, A'Orh 49 3-6 379,699

Àmusium , Schumacher. Voy. Pecten 659

Anatina , Lamk 511

Costata, Sow • 512

Cuneata, Gray. Voy. Lyonsia cuneata, d'Orb 518

Trapezoides , Lamk. Voy. Periploma 513

Jnatinidœ, famille d'Acéphales 511

AiNCVLUs, Geoff. Caractères 352

Concentricus , d'Orb 42 18-21 354

Culicoides, d'Orb., 1835 42 9-12 355

Culicoides, Moric. Voy. A. Moricandi 355

Gayanus, d'Orb 42 13-17 356

Moricandi, d'Orb 355

Radialus, d'Orb. Voy. A. Gayanus 356
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Planch.

^nodon, Spix. Voy. Jnodonla

Anodonta , LiiiiKirck. Caraclèros du genre

Ansevinimi , Spix. Voj. ./. exolicu, Lamk

Blaiiwilleana , Lca. Voy. IrkUiia esula

Chiquilana, d'Orb. Voy. À. Irigona, Spix

Ensifonnis , Spix 79

Esitlit , Jan. Voy. Iridina esula, d'Orb

Exolica , Lamk

Ferrarisi, d'Orb. Voy. ^. sirionos

Giganleuin, Spix. Voy. À. exolica, Lamk

Lntoinarginata , Lea. Voy. J. membranacea , d'Orb

Limnoica , d'Orb 7!)

Lucida, d'Orb 79

Longinuin, Spix. Voy. Mycetopus siliquosus, d'Orb

Membranacea , d'Orb 79

Patagonicas , Lamk. Voy. J. exolica, Lamk

Puelchana, d'Orb 79

Radialum , Spix. Voy. À. exolica, Lamk

Rolunda, Spix. Voy. ^. Irapezium, Spix

Siliquosuin, Spix. Voy. Mycetopus siliquosus, d'Orb

Sirionos, d'Orb

Soleniformis , d'Orb 74

Spixii, d'Orb. Voy. A. Irapezium, Spix . .

Tenebricosa, Lea

Trapezialis , Lamk. Voy. A. exolica, Lamk

Trapezialis, Lea. Voy. Iridina Irapezialis , d'Orb

Trapezium , Spix

Trigona, Spix

Arca , Linn. Caractères du genre

yEqualorialis , d'Oi'I)

Àllernala, Reeve

Americana , d'OrI)

Auriculata , Sow. Voy. A. aviculoides , Reeve

Aviculoides , Reeve

Biangulala, Sow. Voy. A. Soiverbyi, d'Orb

Bicops , Pbilippi

Brasiliana, Lamk. Voy. A. bicops, Pbilippi

Brasiliana, Reeve. Voy. A. cardiiformis , Sow

Cardiiformis , Sow

Cepoides , Reeve

Emavginala, Sow

Gradata, Brod

Grandis , Brod

Fis.
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Planch. Fig. Paf.

Arca Helblingii, Reeve. Voy. A. Reeveana, d'Orb 635

Inœquimlvis , Sow. Voy. A. cardiiformis , Sow 634

Labiata, Sow 634

Labiosa, Sow 634

Lilhodomus , Reeve o39

Lurida, Reeve ">*'

Minor, Chemn. Voy. Peclunculus minor, d'Orb 628

Mutabilis, Sow 628

Nux, Sow • 638

Obesa, Sow 633

Ovata, Reeve. Voy. A. œqualorialis , d'Orb 636

Pacifica, Reeve 639

Fusilla, Sow 633

Reeveana, d'Orb 635

Reversa, Sow 635

Rhombea, Chemn. Voy. A. bicops , Philippi 632

Solida, Sow 633

Sowerbfi, d'Orb 637

Arcacidœ , d'Orb.; famille 525

Anomalocardia , Sébum. Voy. Fenas 550

Anomya, Linné. Caractères du genre 673

Peruviann, d'Orb 673

Anops. Caractères du genre 139

Peronii, d'Orb 10 8-10 149

Anosioma, Lamk. Voy. Hélix 233

Anlhobranchid , Gold. Voy. Ntidibranches 185

Anligona, Schumacher. Voy. Venus 550

Aplysia, Gmel. Caractères du genre 205

Inca, d'Orb 14 13 207

Livida, d'Orb 18 3-5 206

Mgra, d'Orb 18 'l,2 209

Rangiana, d'Orb 17 11-13 210

Aporobranches , RIainv 65

Arcinella, Schum. Voy. Chaîna 670

Arcomya, Agassiz. Voy. Plioladoniya 503

Arcopagia, Brown. Caractères. 538

Solida, d'Orb 539

Arc.onauta, Linn. Considérations sur le genre 10

Hians, Soland 12, 686

Nitida , Lamk. Voyez A. hians, Soland 12

Argus, Poli. Voy. Janira 664

Arlhemis , Poli. Voy. Venus 550

AsTARTE, Sow. Caractères 575

Longiroslra, d'Orb 83 21-24 576



( 717 )

Planch.

Àslartidœ , d'Orb. ; famille

Atlanta, Lesueur. Caraclèrts du i^onrc

Bulimoides, d'Orb. Voy. Ileikonoides bidimoides , d'Orb

Inflala, d'Orb. Voj. Heliconoides in/!ata , d'Orb

Keraudrenii , Rang. Voj'. Ile.lwopidegmu Keraudrenii , d'Orlj. . .

Keraudrenii ,
Quoy. Voy. J. l'eronii, d'Orb

Lesueurii , d'Orb. Voy. Heliconoides Lesueurii , d'Orlj

Peronii , Lesueur 12

Rangii, d'Orb. Voy. Heliconoides Rangii, d'Orb

Reliculala, d'Orb. Voy. Heliconoides reticulata, d'Orb

Rotunda, d'Orb. Voy. Heliconoides rolimda, d'Orb

Trochifoimis , d'Orb. Voy. Heliconoides Irochiforrnis , d'Orb. . .

Turriculala, d'Orb 20

Àdanlidœ. Caractères de la famille

AuRicuLA , Lamk

Acuta, d'Orb ^2

Dombeyana, Lamk. Voy. Chilina Dombeyana, d'Orb

Flucluosa. Voy. Chilina flucluosa , d'Orb

Fliwiaiilis , Less. Voy. Chilina Jluviatilis

Fuscagula , Lea. Voy. Bulimus fuscagulus

Globulus, d'Orb

Myosotis. Voy. J- rejlexilabris , d'Orb

Leporis, Lamk. Voy. Bulimus auris lepoiis

Rejlexilabris, d'Orb 42

Stagnalis , d'Orb 42

Auriculœ. Famille

AvicDLA, Klein. Caractères du genre

Margaritiferus (Mytilus). Voy. Àvicula squamulosa, Lamk. . . .

Squamulosa , Lamk

AzARA, d'Orb. Caractères du genre "
• .

Labiala, d'Orb 82

Nimbosa, .Sow. Voy. À. labiata, d'Orb

Ochrœa, Hinds. Voy. J. labiata, d'Orb

BucciNANOPS, d'Orb. Caractères

Cochlidium, d'Orb 61

Globulosum , d'Orb 61

Lamarcfdi , d'Orb

Moniliferum, d'Orb

Buccinidœ. Caractères de la famille

BucciiSLM , Linn. Caractères

Cochlidium , Cbemn. Voy. Buccinanops cochlidium, d'Orb. . . •

Concholepas , Brug. Voy. Purpura loca , d'Orb

Dentiferum , Powys. Voy. Nassa dentifera

Gayi, Kien. Voy. Nassa Gayi, d'Orb

ri».
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Planch. Fig. Pag

BucciNUM globulosum, Kien. Voy. Buccinanops globidosiim , d'Orb. . .

Hemaslonm, Gmel. Voy. Pnrpurn henmsloina

Isabelleanum , Voy. Nassa id

Lamarchii , Kiener. Voy. Buccinanops Lamarckii, d'Orb. . . .

Moniliferum , Kiener. Voy. Buccinanops moniliferum, d'Orb. . .

Polfgonuin , Lamk. Voy. Nassa id

SerUdariavum. Voy. Colombella id

Slrialum, Muller. Voy. Achalina slriata, d'Orb

Testiculus, Linn. Voy. Cassis id

Unicorne, Brug. Voy- Monoceros

Zébra, Muller. Voy. Jc/ialina

BuLiHLis, Brug. Caractères du genre

Abyssorum , d'Orb 39

Albus , Broder

Alvarezii , d'Orb

Apodemeles , d'Orb 30

Auris leporis , Brug

Aurilum (jStenostoma). Voy. B. auris leporis

Baclerionides. Voy. Achalina baclerionides , d'Orb

Bolivarii, d'Orb 39

Brachysoma , d'Orb 39

Brephoides , d'Orb 38

Broderipi, Sow

Caclorum, d'Orb. Voy. B. Hennahi, Gray

Camba, d'Orb 41

Cantagallanus , Rang

Chilensis, Lesson 29

Chilensis , Sow. Voy. B. rosaceus, Brod

Clavulus, d'Orb

Conspersus , Sow

Coquimbensis , Brod

Cora, d'Orb 34

Corrugatus , King. Voy. B. peruvianus, Brug

Coiurnix , Sow

Crepundia , d'Orb 33

Culmineus , d'Orb 33

Derelictus , Brod

Dombeyanus , Brug. Voy. Chilina Dombeyana , d'Orb

Fonlainii, d'Orb

Fournieril, d'Orb 30

Fuscagula, d'Orb 39

Fusiformis. Voy. B. clmadus 40

Fusoides, d'Orb

Gallina sultana, Lamk
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Planch.

BuLiMus granulosus , Brod. Vo^y. B. Chilensis, Less

Gravesii , King. V^oy. B. periwianus , Rriig

Guiirani, d'Orb 41*"

Htrnmsloinus , Scop. Voy. B. oblongas , 13rug

Heloiciis, d'Orb 30

Hennahi , Gray 30

Hygvohylœus , d'Orb 40

Inca, d'Orb 38

Kremnoicus , d'Orb 35

Lacunosus , d'Orb 36

Leporis (Juricitla) , Lamk. Voy. B. tiuris leporis

Liclienorum , d'Orb 41

Limnoicus , d'Orb 33

Linosloina, d'Orb 40

Lita, d'Orb

Litiwicus , d'Orb 33

Litluraliis, Spix. Voy. B. lilu, Féruss

Lopfwicits , d'Orb 40

Lorenzii , Sow

Marmaihius , d'Orb 39

Malhiusii, d'Orb 36

Micra, d'Orb 41

Miliola- Voy. B. fuscagula

Mimosarum , d'Orb 41

Modeslus , Brod. Voy. B. varians

Montagnei , d'Orb 32

Monlivagus , d'Orb 34

Mulleri. Voy. Jchalina sliiala, d'Orb

Munsterii, d'Orb 34

Nimlis, d'Orb 32

Nucleus , Sow. .

Oblongus, Brug 37

Oclonus. Voy. Jchatina oclona

Olorinus, Diiclos. Voy. B. albus, Brod

Onça, d'Orb 30

Oreades, d'Orb 31

Orobœnus , d'Orb

Ovalis, Gmcl. Voy. B. ovaliis , Brug

Ovatits , Brug

Ovipara. Voy. B. oblongus, Brug

Pavonina {Jchatina), Spix. Voy. Gallina sultana

Pazianus , d'Orb 32

Penwianus , Brug

Phasianella, Val

Fig.
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BuLiMus pfilogerus, d'Orb

Pintadinus , d'Orb 29

Plalœ, Math. Voy. Àinpulloidea plalœ , d'Orb

Pœcilus, d'Orb 31

Polyniorphus , d'Oib 41

Princeps, Brod

Proteus , Brod

Pulchellus {Jchatina'), Spix. Voy. B, undalus, Brug

Regina. Voy. Jchalina regina

Rivasis, d'Orb 34

Rocayanus , d'Orb 33

Rodinostoma, d'Orb 41

Rosaceus, King 34

Sanla-Cruzii , d'Orb 36

Scabiosus , Sow

Scalaiiformis , Brod

Scutulalus , Brod

Sordidus , Less

Sporadicus, d'Orb 32

Taunaisii, d'Orb

Tennissimus , d'Orb

Thamnoicus , d'Orb 37

Tigris, Brod. Voy. B. varians

ToraUyi, d'Orb 32

Trichodes, d'Orb 33

Tupacii, d'Orb 38

Turrilella , d'Orb 33

Undatus , Brug

Unilamellala. Voy. Jchalina unilaniellata

Farians, Brod

Versicolor , Brod. Voy. B. proteus

Vitlalm , Brod. Voy. B. Hennahi, Gray

Xanlhosloma, d'Orb 40

Foslomus, Brod. Voy. B. phasianella. Val

Vungacensis, d'Orb 40

Zébra (Buccinum) ,MuUer. \oy. B. undatus, Brug

Zographicus , d'Orb 40

Bulinus, Adanson. Voy. Pliysa

BuLLA, Linn. Caractères du genre

Hydatis, d'Orb. Voy. B. peruviana , d'Orb 19

Oblonga , Chemn

Ovata, Chemn. Voy. Bulimus ovatas , Brug

Peruviana , d'Orb 19

Striata, Brug
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Bui-LA zébra, Gmcl. Voy. Bulimus unchtus 264

Biilléeii , Lamk. Vov. Tectibianc/ies , Hriif,' 201

lÎYSSAisoDONTA , il'Oi'l). Cariiclùrcs (lu genre 621

Paranensis, d'Orb 84 21-23 622

Bfssoarca , Sow. Voy. Àrca 629

Byssomya , Blainv. Voy. Saxicava 520

Callisla, Poli. Voy. Venus 5.50

Calypeopsis. Caraclèrcs 458

Juricula (Patella) , Gmei. Voy. C. auiiculata, d'Orb 461

Juriculata, d'Oili 461

Nispich,, d'Orb 68.3

Imbikala, d'Orb 460

Lichen, d'Orb 683

Maculala, d'Orb 683

Ouiriqttina, Less 458

Badiata, Brod 682

158 7 -y) ,

Bugosa, d'Orb
] ^^ 1,21

Serrala, d'Orb 683

Slriata , d'OrJj 683

Ungids , d'Orb 683

C-alyptrjEA , Lamk 458

Araucana, Less. Voy. Infundibuluni trocliifonne , d'Orb. . . . 462

Àuriculala. Voy. Calypeopsis auviculala , d'Orb 461

Cepacea , Brod 682

Conica, Brod. Voy. Infundibuluni maniillare 462

Cornea , Brod 682

Imbricata, Sow. Voy. Calypeopsis id 460

Inlermedia , d'Orb. Voy. Infundibuluni intermediuni , d'Orh. . . 59 4-6 463,701

(58 7-9)
Lignaria, Brod. Voy. Calypeopsis rugosa

i o ^^^' '^*"

Mamillaris , Brod. Voy. Infundibuluni maniillare 462,711

Pileolus , d'Orb. Voy. Infundibuluni pileoluni, d'Orb 78 5,6 463, 70()

Quiriquina. ^ oy. Calypeopsis quinquina , Less 458

Badians. Voy. Infundibuluni radians , d'Orh. . • 59 3 701

Badiata. Voy. Calypeopsis radiala , d'Orb 682

Budis , Brod. Voy. Calypeopsis rugosa, d'Orb 459

Bugosa, Desb. Voy. Calypeopsis rugosa, d'Orb L « o
'^^'^

I
.^j ' ' "

!

Spinosa, Wood. Voy. Calypeopsis àuriculala, d'Orb 461

Tennis, Brod. Voy. Calypeopsis rugosa, d'Orb 459

Trochiformis (Patella) , Cbemn. Voy. Infundibuluni trochiformis. 461

Troclwides ( Palella ), Dylw. Voy. Infundibuluni trorhiforniis
,

d'Orb 461

V. MoU. 91
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C*LïPTR«A lubifera, Less. Voy. Calypeopsis nuriculata, d'Orb. . . . 461

Umhrella, Desh. Voy. Calfpeopsis rugosa, d'Orb 459

CA^CELLABIA, Laiiik. Caractères 427

Jlbida, Hinds 679

Brevis , Sow ,

"'^

Biiccinnides , Sow ^^°

Bullata, Sow 679

Cassidiformis , Sow ^^°

Chrysosloma , Sow • 4-8

Clwulala, Sow 679

Corrugala , Hinds 679

Dorsalu, Sow 680

Fuscata, Sow 680

Major, Sow 680

Owda, Sow 679

Parva, Sow

Pfgmcea, Sow

Recurva , Sow

Rugosa , Sow. . . ,

Tessellala, Sow 679

Tuberculosa, Sow 60 11 427

r«rri/a, Sow *80

47 Q
Uncinala, Sow

Unifasciatn , Sow

rY//)i«, Lamk. Voy. Donax

Brasiliensis. Voy. Z>on«JP brasiliensis 540

r-APL'Lus. Voy. Pdeopsis ""-

Mitralus, d'Orb 682

Subrufus, d'Orb 682

Ungaricoides , d'Orb 78 '*
457,706

Caracolus, Lamk. Voy. /?e//a; 233

Cardupds, d'Orb. Caractères du genre 139,154

Carinalus, A'Ovh 11 3''* >•"

Pednnculalus , d'Orb 11 5 156

Placenta, d'Orb 1^^

Cardidœ; famille des Intégropalléales ^90

Cakdita, Brug. Caractères du genre ^"^^

Compressa, Reeve ^°"

Flabellufn, Reeve. Voy. C. compressa 580

Lnticosta , Sow

Ma^.ma-, d'Orb. 84 4-6 580
tort

Nmnformis, Reeve
'^°"

Radiata, Brod '^^^

Tegidina, Reeve ^**^

179

540
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dvnDiTA Thouarsii, d'Orb 84 I-.'i ô7!J

Semen , Reeve . . . • 581

Spurca, Sow 8"2 13, 14 581

Cardilidœ , d'Orb.; famille 578

Cardium, Brug. Caraolcres du genre 590

Àspersum, Sow 59'J

Binii^iildtian, Siiw 592

Liicolor, Martin. \oy. /^. dissera 554

Brasilianuin, Lamk. Voy. C. Lamarckii, d'Orh 591

Consors , Sow 592

Elenense. , Sow 593

Griinifenim, Brod 592

Lfevigalain , Gmel. \oy. C. serratum, Linii 590

Lamarckii , d'Orb 59 J

Lalicostaluin , Sow. Voy. C. procerurn , Sow .594

Maciilosum , Wood 592

MuUislrialinn , Sow. Voy. C. maculosum , Wood 592

Muricaium, Linn 591

Obovale , Sow 593

Procerurn, Sow 594

Senticosum , Sow .593

Serratum, Linn 590

Tigrina, Marlyn. Voy. Venus maculosa 552

Cariivaru, Lamk. Caractères du genre 139, 158

Punctata, d'Orb 11 6-15 160

Cassidw ; famille des Gasléropodes 444

Cassis , Brug. Caractères du genre 444

Granulosa , Brug 444

Tesliculus , Lamk 445

Castalia, Lamk. Caractères du genre 595, 597

Àmbigua, humV 72 4-10 598

InJIala, d'Orb. Voy. C. ambigua, Lamk 598,704

Pectiiiatus {Unio), Wagn. Voy. C. ambigua, Lamk 598

Quadrilalera , d'Orb. . . . , 73 599

Cavolina. Voy. Hynlœa 77

Cavolina , Brug. Caractères du genre 1 90

Inca, d'Orb 13 1-7 193,690

Nalans, d'Orb 13 8-10 195,690

Palagonica, d'Orb 14 4-7 192

Ceratodes , Guilding 365

Contrarias {Planorbis), Lamk. Voy. C. cornu arietis , d'Orb. . . 366

Cornu arietis, d'Orb ^18 7-9 366

Cornu Hammonis , Klein. Voy. C. cornu arietis 366

Chiquitensis , d'Orb 48 10-10 367
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Cercomya, Agassiz. Voy. Analina

Cerilhiurn, Adanson. Caractères

Àtraluin , Briig

Guaranianum , d'Orb 77

Montagnei, d'Orl) 63

Periwianum , d'Orb 77

Varicosum, Sow

CÉPHALOPODES. Classe

Ceroinya, Agassiz. Voy. Lyonsia

Cerophora, d'Orb. Caractères du genre

Jcideala

Àdamaslor

Blainvilleana , Lesueur

Cororuita

Cuvieria

Desmaresliana , Lesueur

Forshalia

Frederica

Gaimardi, d'Orb 10

Gibbosn

Hyalina (Plerotracha'a) , Gmel

Lesueiirii , d'Orb 10

Peronia

Pulmonata {Plerotrachœci) , Gmel

Mulica

Chama , Linn. Caractères du genre

Frondosa, Brod

Pellucida , Brod

Thaca, Molina. Voy. Feiuis lliaca, d'Orb

Chamacidœ; lamille des PIcuroconques

Chemnitzia , d'Orb

Àniericana, d'Orli 53

Cora, d'Orb 76

Dubia, d'Orb

Fasciata, d'Orb 76

Tunis, d'Orb

Chilina, Gray. Caractères du genre

Bulimoides (Juricula , Lamk.). Voy. C. Dombeyana , d'Orb.

Bulloides, d'Orl) 43

Dombeyana, d'Orb

Flucluosa, Gray 43

Flimiinea , d'Orb 43

Fluvialilis. Voy. C Jlunùnea, d'Orb

Parchappii, d'Orb 43

Fis-
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Chimna puelcfin, d'Orb iS 8-12 336

rehudcha, cl'Orb 43 (i, 7 336

(^.HiTON. Caraclèrcs du j^enrc '^83

Bicostalus, (l'Orb «I '-9 ^86

Bipunclatus , Sow 684

maimiUci, Brocl 684

Catemdalus , Sow 684

Chilensis, FrembI 487

Chiloemis, Sow 488

Coquiinbensh , Frcmbl 485

Cumingii , Frcnibl 485

Disjunclus , Freniljl 487

Elegans, FrembI 487

Elenensis , Sow 68 i

Frembleyi , Broil 684

Granosus , Fremljl 485

Grayi , Sow 684

Hirundiniformis , Sow 484

Incn, d'Orb 65 20-24 486

Isabellei, d'Orb 65 14-19 488

Lalus, Sow. Voy. C. olwaceus • . 484

Limaciformis , Sow 68

1

Lineolatus, FrembI 487

Luridiis, Sow 684

Magnijicus , Desb. Voy. C. olivace.us , Sow 484

Olwaceus, Sow 484

Periwianus , Lamk. ... .' 483

Palchellus , Gray 489

Punctatissimus , Sow • • 684

Punclulalissinms , Sow -•oS

Pusillus , Sow 684

Pusio , Sow 684

Roseiis, Sow 684

Scabricidus , Sow 483

Spiniferus. Voy. C. lubercidiferus , Sow 483

Stockesii, Brod 486

Slramineus , Sow 684

Subfuscus, Sow •.
684

Sivainsonii, Sow 488

Tehuelchus, d'Orb 65 7-13 488

Tuberculiferus , Sow 483

Chilonidœ ; famille des Gastéropodes .... ^82

Clausilia slriala , Spix. Voy. Pupa "'-O

Cleodora , Lesueur. Caractères ' 1 '
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Cleodora aciculnta. Voy. Creseis aciculala , Rang 8 29-31 123

Justrulis, d'Orb 8 9-11 117

Balanlium, d'Orh 8 1-4 116

Caudala (Hj-alea), Roissy. Voy. Cleodora pyramidata , Rang. . 114

Corniformis , d'OrIj. Voy. Creseis corniformis 8 20-23 120

Cuspidata, Quoy 7 20-24 112,688

Lamaiùnievi , d'Orb 7 31 688

Lanceolata, Rang. Voy. C. pyramidata 113

Lessonii, Rang. Voy. C. cuspidata, Quoy 7 20-24 112

(7 25-32)
Pyramidata, Rang

8 39 33 113,688

Quadrispinosa. Voy. C. cuspidata
, Quoy 112

Rugosa, d'Orb. . 8 12-14 118

Subula, Quoy 8 15-19 119

Slriala. Voy. Creseis slriula , à'Qvh 122

Cochlea, Hunsp. Voy. Hélix 233

Cochlicella, Féruss. Voy. Bidimus 256

Cochlicopa , Féruss. Voy. Jchalina 256

Cochliloma , Féruss. Voy. Jclialina 256

Cocidodonla , Féruss. Voy. Pupa 319

Cochlogena, Féruss. Voy. Bidimus 256

Cochlohydra virgula. Voy. Creseis virgula, d'Orlj 121

Cochloslyta, Féruss. Voy. Bulimus 256

Colimacea, Féruss. Voy. Succinea 228

CoLOMBiiLLA. , Lamk 429

Buccinoides , Sow 679

Dorsala, Sow 680

Furcala, Sow 680

Gibbosula, Brod 430

Lanceolata, Sow 430

Major, Sow 680

Meleagris, Duclos 430

Parva, Sow 680

Paytensis, Less. . 429

Pygmœa, Sow 680

Becuri'a, Sow 680

Bugosa , Sow 680

Serlulariarum , d'Orb 61 13-17 431

Sordida, d'Orb 77 2-4 430

Spurca, Sow. Voy. C. paytensis , Less 429

Strombiformis , Lamk 429

Turrita , Sow 680

Uncinata, Sow 679

Unifasciata, Sow 679
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Colunina, Pcrri. Voy. Âchalina .... 256

Conchifeiii , Lamk. Division des Mollus(|iics . . • 489

Concliolepas penwianus , Laiiik. Voj. l'urpuva loca, d'Orb. . . . 437,702

Conovulus, Lamk. Voy. Auricula 325

Bulimoides , Lamk. Voy. Cfiilina Dombeyana, d'Oiij 333

CoNus monilifer, Sow 679

Princeps, lîrod 679

Recuivus , Brod 679

Tornatus, Brod 678

CoRBULA, Brug. Caractères du genre .569

Bicarinaln , Sow 57

1

BiraJiata , Sow 571

Nasilla , Sow 571

Niinbosa, Reeve. Voy. Àzara labiata , d'Ovh 573

Oclireala , Reeve. Voy. Azara labiata, d'Orb 573

Ovulata , Sow 571

Paiagonica, d'Orb 82 18-20 570

Corbulidœ , d'Orb. Caractères de la famille 569

Cranchu , Leacb. Caractères du genre 33

Cardioplera , Fériiss. Voy. Onyclioleuthis cardioptera , d'Orb. . 34, 711

Crassatella , Lamk. Caractères du genre 577

Gibbosa , Sow 578

Crassina , Lamk. Voy. Astarle , Sow 575

Crepidula , Lamk. Caractères 464

Aculeata, Lamk 58 4,5 464

Adolphei , Less. Voy. Dilatata , Lamk 465

Arenala, Brod 468

Chilensis , Less. Voy. Dilalala, Lamk 465

Depressa, Desh. Voy. Dilatata, Lamk 465

Dilalala , Lamk 58 6 465

Dorsala, Brod 683

Echinas, Brod 683

Foliacea, Brod 468

Hislrix , Brod 683

Incurva, Brod 468

Lessonii , Brod 683

Marginalis , Brod 683

Nauliloides , Less. Voy. Dilalala , Lamk 466

Papilla, Brod. Voy. Dilalala, Lamk 466

Paiagonica, d'Orb 58 1-3 464

Periwiana, Lamk. Voy. Dilalala, Lamk 465

Prolea, d'Orb 465

Slrigala, Brod. Voy. Dilalala, Lamk 466

Unguiformis , Brod. Voy. Dilalala, Lamk 466
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Creseis. Sous-genre des Hyalea

Jciculata, Rang 8

Clava , Rang. Voy. C. acicidala, Rang

Corniformis , d'Orb 8

Spinifera, Rang. Voy. C. subula, d'Orb

Siriata, Rang 8

Subula, d'Orb 8

Virgula, d'Orb 8

Cristaria, Schumacb. Voy. Unlo

Cryptodibranches. Voy. Cephal. acelabuliferes

Ciypiosloma , Blainv. Voy. Sigarelus

Cucullœa , Lamk. Voy. ^rca

Cumingia, Sow. Voy. Lcwignon

Coarctala, Sow. Voy. Lavignon coarclata , d'Orb

Lamellosa, Sow. Voy. Lavignon laniellosa, d'Orb

Mulica , Sow. Voy. Lavignon nnilica , d'Orb

Trigonularis , Sow. Voy. Lavignon Irigonularis , d'Orb. . : .

Cutellus , Schumacb. Voy. Solen

Cuvieria. Caractères du genre

Columella , Rang. Voy. C. oblusa , d'Orb

Obtusa, d'Orb 8

C.YCLAS, Lamk. Caractères

Argenlina, d'Orb 83

C/iilensis , d'Orb 83

Fonlainei , d'Orb 83

Paranensis , d'Orb 83

Pulchella, d'Orb 83

Variegala , d'Orb 82

Cfclacidœ , d'Orb. Famille des Bivalves

Cyclobranchia. Voy. Nudibranches

Cyclostoma , Lamk. Caractères

Blanchelianum , Moric. Voy. C. Inca, d'Orb

Inca, d'Orb lÔ

Prominula , Féruss

Cymodocea, d'Orb. Caractères du genre

Diaphana , d'Orb 9

Cyprje\d«. Famille de Gastéropodes

Cyprea. Caractères .

Aculidenlata , Sow

Nigro-punctata , Gray

Cyrena, Lamk. Voy. Cyclas

Paranensis, d'Orb. Voy. Cyclas paranensis, d'Orb

Fariegala, d'Orb. Voy. Cyclas variegala; d'Orb

Cylherea, Lamk. Voy. Venus àSO

Fis.
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CvTHEREA affinis , lîrocl. Voy. Feniis paytensls , d'Orh 565

Jlteinata , lirotl. \oy. Feniis nUcDuitu 564

Concenlrica , Lamk. Vo^y. Fcims Philippii 553

Flexuosa, Lamk. Voj. Venus Jle.xuosa 553

Giganlea , Sow. Voy. Venus cycloides 562

Inconspicua, Sow. Voj. Venus inconspicua 558

Maculala, Lamk. Voy. Venus mamdata 552

Modesta, Sow. Voy. Venus Cumingii , 562

Pannosa, Sow. Voy. Venus pannosu 558

Plannlata , Sow. Voy. Venus planul<Uu 559

Purpurala, Lamk. Voy. Venus purpurala 552

Badiala, Sow. Voy. Venus Solangensis 564

Bubiginosa , Philippi. Voy. Venus rubiginosu 554

Semilamellosa , Clieiiu. Voy. Venus lupanaiia 561

Squalida , Sow. Voy. Venus squalida 565

Torluosa , Brod. Voy. Venus lorluosa ,562

Decapoda. Famille des Céphalopodes 30

Delphinula, Lamk 411

Cancellata, Gray 411

Dentalium.

Perpusillum , Sow 683

Quadrangulare , Sow 683

Splendidum , Sow 683

Tesseragonum, Sow 683

Dianchora, Sow. Voy. Spondylus 666

Diceras , Lamk. Voy. C/ianin 670

Didonta, Schumach. Voy. Pelricola 547

DiPHYLLiDu, Cuv. Caractères du genre 198

Cuvierii, d'Orb 17 1-3 199

Dipsas, Schumach. Voy. Unio 602

Distribution géographique des Ptéropodes pélagiens 65

Distribution géographique des coquilles terrestres 214

Dombeya. Voy. Chilina 336

DoNACiLLA, Lamk. Caractères 528

Chilensis , d'Orb 539

Sole.noides , d'Orb 529

DowAx , Linn. Caractères du genre 539

Brusiliensis , d'Orb 540

Cayennensis , Lamk 540

Mnrtinicensis , Lamk. Voy. Teltina punicea 535

Obesa , d'Orb 81 28-30 541

Paylensis , d'Orb 541

Badiala, Val 541

DoRis , Linn. Caractères du genre 185

V. Mou. na
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DoRis Fonlainei , d'Orb 15

Hispiila, d'Orb 15

Peruviana , d'Orb 15

Puncluolala , d'Orb 16

Fariolala , d'Orb. . . . 16

Dieissena , Van Benedeii

Emurginula , Lanik. Caractères

Ensis , Schumach. Voy. Solen

Eolida, Gold. Voy. Cavolina

Eolidia, Cuv. Voy. Cavolina

£"0//.$ , Lamk. Voy. Cavolina

Erycina , Sow. Voy. Donacllla

Solenoides, Brod. Voy. Donacilla solenoides , d'Orb

Erycina , Lamk. Caractères du genre

Peliliana , Reclus

EuLiMA , Risso.

Haslata, Sow

Jmbricata , Sow

Fusilla , Sow

Splendidula, Sow

Farians , Sow

Exogyra , Say. Voy. Oslrea

Fasciolaria , Lamk. Genre

Trapezium , Lamk

FiROLA. Caractères du genre . . . •

Aculeata. Voy. Ceropkora

Àdamaslor , Less. Voy. Cerophoni

Blainvillenna , Lesiieur. Voy. Cerophora

Coronata. Voy. Cerophora

Cuvieria , Lesueur. Voy. Cerophora

De.smaresliana , Lesueur. Voy. Cerophora ........
Forskalia , Lesueur. Voy. Cerophora

Friderica , Lesueur. Voy. Cerophora

Gainiardi , d'Orb. Voy. Cerophora

Gibbosa. Voy. Cerophora

Hyalina. Voy. Cerophora

Lesueurii , d'Orb. Voy. Cerophora idem, d'Orb 10

Mulica. Voy. Cerophora

Peronia, Lesueur. Voy. Cerophora

Peronii, d'Orb. Voy. Jnops Peronii, d'Orb 10

Pulmonala. Voy. Cerophora

Ouoyana , d'Orb 11

Fissurella. Voy. Hyalœa

FlSSURELLA , Brug

Fis-
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TisscRELLA œqaalis , Sow gg3

Jffinis , Gray 474
Biradiala, Fr 477

Chilensis, Sow. Voy. Fissurella coslata, Less ^{7/}

Clypeifornns , Sow. Voy. Fissurella rrassa , Lanik ^7^

Coslala , Less -{74

Crassa , Lanik 472
Fonlaineana , d'Orb 78 12-H -i?/

Grandis, Sow. Voy. Fissurella nigra , Less 473

/.rtïrt, Sow (jj^3

Lalo-nuirginala , Sow. Voy. Fissurella costala, Less 47-1

Limbata , Sow 474

Maxima , Young 64 4-7 '175

Microlrenia , Sow 473

Nigra, Less 473

Oriens, Sow. Voy. Fissurella picta, Lamk 472

Palagonica, d'Orb 64 13 476

Peruviana , Lamk 474
/•/<•«

, Sow 683

Picta, Lamk 472

Pulclira , Sow 683

Badiosa , Less 473

Rudis , Desh. Voy. Fissurella coslala, Less 474

SubroUmda, Desh. Voy. Fissurella peruviana, Lamk 474

Violacea, Esch. Voy. Fissurella nigra, Less 473

Fissurellidœ. Famille de Gasléropodes . . . . 470

FissuRELLiDEA, d'Orb. Genre \^^

Megalrema, d'Orb 63 5-10 477

Fusus , Brug. Caractères du genre 446

Coronatus , Lamk. Voy. Fusus inorio, Lamk 447

Fontainei, d'Orb 63 2 447

Morio , Lamk 447

Mullicarinatus , Lamk •)46

Purpuroides , Sow 65 1 448

Galea, Klein. Voy. Jmpullaria 363
Gari, Schumach. Voy. Tellina 534
GÉOPHILES. Coquilles terreslros 218

Glaucus, Forster. Caractères du genre 195

AUanlicus. Voy. Glaucus radiaUts, d'Orb 196

Dislicoicus , d'Orb 14 I.3 196

Eucharis, Peron. Voy. Glaucus radialus, d'Orb 196

Forslerii , Lamk. Voy. Glaucus radialus, d'Orb 196

Hexaplerigius , Cuv. Voy. Glaucus radialus, d'Orb 196

Margarilacea (Scyllea) , Bosc. Voy. Glaucus radialus, d'OrI). . 196
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Glalcus ocloplerygius , Ciiv. Voj. Glauciis radiâtus ,
d'Orb. . . .

pricijîcus , Esch. Voj. Glaucm radiatus , d'Orb

Peronii, Less. Voy. Glaucus radiatus, d'Orb

Tetrapterimus , Rang. Voy. Glaucus radiatus, d'Orb. . . .

Goniomy-a, Agass. Voy. Pholadomya

Gresslya, Agass. Voy. Lyonsia

Grrphcea, Lamk. Voy. Oslrea

Gymnobranchiata. Voy. Nudibrancbes

Haliotidœ. Famille des Gastéropodes

Harpax, Parkinson. Voy. Plicatula , Lamk

Helcion, Mont. Description du genre

Scurra , d'Orb

Sculum , d'Orb

Subrugosa , d'Orb

HeliceUa, Lamk. Voy. Hélix

Heliciinx , Lamk

Carinata, d'Orb

Fuha, d'Orb

Oresigena, d'Orb

Sylmlica, d'Orlj

Helicodonta, Féruss. Voy. Hélix

Helicogena, Féruss. Voy. Hélix

Helicogona, Féruss. Voy. Hélix

HKLicoiNomES , d'Orb. Caractères du geru-e

Buliinoides, d'Orb 12

Inflata, d'Orb 12

Lesueurii , d'Orb -"

P.angii, d'Orb 12

Reliculata, d'Orb 12

Rotunda, d'Orb 1-

64

64

46

46

46

46

Trochiformis , d'Orb

Helicophlegma , d'Orb. Caractères du genre

Keraudreni, d'Orb.

12

11

20

26

Heux, Linn. Caractères du genre

Jbysorum, d'Orb. Voy. Bulimus

/Kquinoxialis. Voy. Succinea

Àharezii, d'Orb. Voy. Bulimus

Ammoniformis , d'Orb

Jpodemetes. Voy. Bulimus

Judouini, d'Orb 24

yfuris leporis. Voy. Bulimus

Baclerionides. Voy. Jcliatina

Bolivarii. Voy. Bulimus

11-14

8-10

6-9

l-Ô

10-16

17-20

36-38

16-19

12-1.5

25-28

32-35

20-24

29-31

15-231

3,4
I

10-13

4-6

Pag.

196

196

196

196

603

503,516

671

185

470

668

478

478,703

479,703

479,711

233, 238

367

360

358

359

359

233

233, 238

233,238

139

179

174

177

176

178

175

177

168

169

223, 233

308

231

319

248

279

239

313

269

309
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Hélix hounobœna, d'Orb 28 17-20 253
lirachysoma. Voy. liulhnus 399
Ihe.phohles. Voj. BuUinus 294
Broderipi. Voy. Bulimus 266
Caclorum. Voj. Bulimus 283
Camha. Voy. Bulimus 263
Canlagallanus. Voy. Bulimus 3Q()

CImlicophila , d'Orb 27 8-11 2ol
Cheilostrophn , d'Orb 23 5-8 335
Cliilensis. Voj. Bulimus .1 267
Clavntus. Voj. Bulimus 261

Comboides, d'Orb 23 14-18 233

Conspeisa. Voj. Bulimus 280
Coquimbensis. Voy. Bulimus 267

Cota. Voj. Bulimus 3Q7

Coslellata, Féruss. . . • 26 6-9 252

Coturnix. Voy. Bulimus 266

Crepundia. Voy. Bulimus 275
Culminea. Voy. Bulimus 288
Derelicta. Voy. Bulimus 306

Dissimilis, d'Orb 26 18-21 247

Elatior. Voy. Pupa 320
Elevata, d'Orb 28 5-8 254
Elongata, Féruss. Voy. Succinea 231

Estella, d'Orb 25 5-8 241

Fusoides. Voy. Bulimus 3I5
Gallinn sultana. Voy. Bulimus 265
Gnyana, d'Orb. Voy. Omalonix 230
Granulosa. Voy. Bulimus 267

Gravesii, Voy. Bulimus 267

Guarani. Voy. Bulimus 318

Heliaca , d'Orb 26 1-5 244

Helicycloides , d'Orb 28 1-4 246
Heligmoida, d'Orb 23 1-4 237

Heloica. Voy. Bulimus 272

Hennani. Voy. Bulimus 283
Hygrohylœa. Voy. Bulimus 311

Hylepinla, d'Orb 28 9-16 253

Inca. Voy. Bulimus 292

Infundibuliformis. Voy. Pupa 323

Insignis, d'Orb 26 14-17 247

Janlliina, Gmel. Voy. Janthiua fragilis 413

Kre.mnoicus. Voy. Bulimus 300

Lactea , Muller 238
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Planch. Fig. Pag.

Hélix lacunosa. Voy. Bulimus 302

Lichenorum. Voy. Bulimus 264

Liinonoica. Voy. Bulimus 284

Linostoma. Voy. Bulimus 314

Lita. Voy. Bulimus 268

Lilhoceus. Voy. Bulimus 288

Lophoica. Voy. Bulimus 316

Lorenzii. Voy. Bulimus 281

Marmarina. Voy. Bulimus 310

Mathiusis. Voy. Bulimus 302

Micra. Voy. Bulimus 262

Miliola. Voy. Pupa 323

Mimosarum. Voy. Bulimus 262

Montivaga, d'Orb. Voy. Bulimus 275

Mulleri, d'Orb. Voy. Achalina 256

Nivalis. Voy. Bulimus 287

Nodosaria. Voy. Pupa 322

Nucleus. Voy. Bulimus 305

Oblonga, Mull. Voy. Bulimus 297

Oblonga , Féruss. Voy. Succinen ...• 231

Oclhephila, d'Orb. Voy. H. hylephila 253

Oclona , d'Orb. Voy. Achalina 260

Omalomorpha, A'Ovh 27 1-3 219

Onça. Voy. Bulimus 295

Orbicula, d'Orb 27 16-19 250

Oreades. Voy. Bulimus 270

Oresigena , d'Orh 25 1-4 240

Orobœna. Voy. Bulimus 293

Ovalis , Gmel. Voy. Bulimus- 299

Ocata, Mull 299

Ovipara. Voy. Bulimus 297

Paredezii. Voy. Pupa 322

Palagonica. Voy. Pupa .'
. . . 321

Paziana , d'Orb. Voy. Bulimus 286

Pellis serpenlis, Wagn. Voy. H. serpens, d'Orb 244

Peruviana, Féruss. Voy. Bulimus 267

Phasianella. Voy. Bulimus 295

Phlogera, à'Orh. ^'oy. Achalina 29 6-7 259

Piniadina. Voy. Bulimus 296

Pœcila. Voy. Bulimus 268

Pollodonla, d'Orb 23 9-13 236

Polymorpha. Voy. Bulimus 289

Progastor, d'Orb 22 12-15 255

Prolea. Voy. Bulimus 307
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I*l:mch.

Hi Lix pulris. Voy. Succinea

Hegina. Voy. Àchatina

Rocafana. Voy. Bulimas

Rodinosloma. Voy. Butimiis

Rosacea. Voy. Bulimus

Sanla-Cruzii. Voy. Bulimus

Scabiosa. Voy. Bulimus

Scalariformis. Voy. Bulimus

Scululala d'Orb. Voy. Bulimus

Serpens , d'Orlj

Similaris , Fcriiss

Shiaphila, (l'Orb 27

Sordidn. Voy. Bulimus

Sowerbyana, d'Orb. Voy. Pupa

Spixii. Voy. Pupa

Sporndica. Voy. Bulimus

Sullana , Dyllw. Voy. Bulimus

Taunaysii. Voy. Bulimus

Tenuissima , Féruss. Voy. Bulimus

Tric/iodes. Voy. Bulimus

Trigrammephora , d'Orb 25

Torallyi. Voy. Bulimus

Tliamnoica. Voy. Bulimus

Triodonta, d'Orb 24

Trochilioneides , d'Orb 27

Tupacii. Voy. Bulimus

Turritella, d'Orb. Voy. Bulimus

Undala. Voy. Bulimus

Unguis. Voy. Omalonyx

Unilamellala , d'Orb. Voy. Àchatina

Farians. Voy. Bulimus

Xanlliosloma. Voy. Bulimus

Zographica. Voy. Bulimus

HETEROPODA. Caractères de l'ordre

Himantopoda, Schumach. Voy. Avicula

Hinniles , Defr. Voy. Pecleii

Hipponix, Defr. Voy. Capulus

Homomya, Agass. Voy. Panopœa

Hyalea , Lamk. Caractères du genre 77,89

Àciculala. Voy. Creseis aciculata '
. 8

Jculeala, d'Orb 7

Affinis, d'Orb 5

Àuslralis. Voy. Cleodora idem 8

Balanlium. Vov. Cleodora idem 8

Fig.
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Plancli.

Hyalea cliemnitziana, Peron. Voy. H. tridenlata

Cninea, Roissy. Voy. H. Iridenlala 5

Corniformis. Voy. Creseis 8

Cuspidala , Bosc. Voy. Cleodorn 7

Depressa , d'Orb 7

Flam, d'Orb 5

Forskalii, Lesueur. Voy. H. tridenlata 5

Gibbosa , Rang 5

Injlexa, Lesueur 6

Labiala , d'Orlj 6

Lœvigata, d'Orb 7

Limbata, d'Orb 6

Longirostra , Lesueur 6

Longirostris , Quoy. Voy. //. liinbala , d'Orb 6

Mucronala , Quoy 7

Natans (Cavolina), Âbildg. Voy. H. Iridenlala 5

Papillionacea , Bory. Voy. H. tridenlata

Pyramidala. Voy. Cleodora Lamarlinieri

Quadridenlala , Lesueur 6

Rugosa , d'Orb. Voy. Cleodora 8

Slriata , d'Orb. Voy. Creseis id 8

Subula. Voy. Creseis 8

Tridenlata (^Ànoniya), Linn 5

(7
Trispinosa, Lesueur. Voy. H. aculeata \ç.„

Uncinata , Rang 5

Virgula , d'Orb. Voy. Creseis id 8

Hyalidées ; famille des Pléropodes

Hyalella, Lamk. Voy. Saxicava

INFÉROBRANCHES. Caraclères

Infundibulum , Monlfort; sous le nom de Trochapalella ....
Jrancana {Calyplrtra') , Less. \oy. I. Iroc/iifornie

Conica (^Caiyplrœa) , Brod. Voy. 1, mamillnre

Intermedium , d'Orb 59

Mamillare, d'Orb

Pileolus, d'Orb 78

Radians, Sclircb. Voy. /. Irochiforme , d'Orb

Trochiforme , d'Orb 59

Trochoides (Patella), Dyllw. Voy. /. trochiforme

INTÉGROPALLÉALES, d'Orb. Caractères

Iridina. Caraclères du genre

Blaini'illeana (ÀnodonUi) , Lea. Voy. /. Esula

Esula, d'Orb.

Trapezialis , d'Orb

Fis.
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l'Iancli. Fig. Rig.

Janira, Scliiimacli. Caractères du genre 664

Pentttla, tl'Orb 666

Janthina, Lamk. Caractères du genre 412

Bicolor, Costa. Voy. ./. fragilis, Lamk 413

Cominuiiis , Lamk. Voy- J. fragilis , Lamk 413

Exigiui , Lamk 414

Fragilis, Lamk 61 8-10 413

Globosa , Swains. Voy. ./. prolonga, Blainv 414

Jantlilna, Linn. (Hélix). Voy. J. fragilis, Lamk 413

Nitens, Mcnke 41

1

Penicep/iala, Peron. Voy. J. fragilis, Lamk
, 413

Prolonga, Blainv Il-i

Utnbilicala , d'Orb 414

Janlhinidie. Famille des Gastéropodes 412

Junnelin, Desmoulins. Voy. Pliolas 496

LAMELLIBRANCHES. Considérations sur ces mollusques .... 489

Lanistes, Montf. Voy. Jmpullaria 363

Laplisien, Lamk. Voy. Tectibranches 201

Laplysia, Lamk. Voy. Àplysia 205

Lavignon , Cuvier. Caractères du genre ,525

Coarciata, d'Orb .528

Laniellosa, d'Orb. . Ô27

Lineata, d'Orb 526

Mulica,A'Qrh ,527

Papyracea (Lutraria), Lamk. Voy. L. lineata, d'Orb. . . '. 526

Papyrucea , d'Orb 527

Plicalella {Lutraria) , Lamk. Voy. L, papyracea , d'Orb. . . . 527

Trigonularis , d'Orb 527

Leda , Scbumacb 543

Arctica, d'Orb 544
Concentrica, d'Orb 544
Costellala, d'Orb 544

Crenifera , d'Orb 545

Cuneata, d'Orb 54g

Curviroslra, d'Orb 544
Eburnea , d'Orb 546

Elenensis , d'Orb 545
Elongata, d'Orb 545
Fabula , d'Orb 544
Fluviatilis, d'Orlj 544
Gibbosa, d'Orb 545
Glacialis , d'Orb 544
Lanceolata {Nucula) , d'Oi'h.Xoy. L. palagonica , d'Orh. ... 544
Lingulala, d'Orb 544

V. Mon. g3
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Pl.mcli. Fij. P.1S.

LiDA lœvis , d'Orb 544

Mariœ, d'Orb 544

Mauritinna , d'Orl) 544

Minuta, d'Orb 544

Nasuta, d'Orb 544

Nicobarica, d'Orb 544

Omala, d'Orb 546

Parva, d'Orb 544

Patagonica, d'Orb 82 1-5 544

Pella, d'Orb 544

Polila, d'Orb 544

Scapha, d'Orb 544

Solea, d'Orb 544

Sowerbyana , d'Orb 544

Slriata, d'Orb 544

Suhiecuiva , d'Orb 544

Tellinoides , d'Orb 544

Fibrayeana , d'Orb 544

Lima , Briig. Caractères du genre 652

Jngidata , Sow 653

Jrcuata, Sow. Voy. L. pacifiai, d'Orb 654

Pacifica, d'Orb 654

Limaciens , Lamk 218

Limalula , Wood. Voy. Lima • 652

Luux, Linn 221

Jndecolus, d'Orb 222

jEquinoxialis , d'Orb 222

Limidœ. Famille des Inlégropalléales 651

LiMNEcs, Lamk. Caractères 339

Bulloides. Voy. Chilina bulloides, d'Orb 335

Domheyanus , d'Orb. Voy. Chilina Dombeyana, d'Orb. . . . 333

Fluminea, d'Orb. Voy. Chilina Jluminea , d'Orb 337

Parchappii, d'Orb. Voy. Chilina Parchappii , d'Orb 338

Viator, iVOrh 43 1-3 340

LiNf.ULA, Brug. Caractères du genre 676

Audebardia , Brod 676

Semen, Brod 676

Listera, Turlon. Voy. Lavignon. . . 525

LiTHODOMUS, Cuv. Caractères du genre 640, 649

Jnm, d'Orb 651

(82 24-25)
Patagonicus, d'Orb

Rf; iq 90

Peruvianus, d'Orb 651
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IM; h. Fi^. Pa«.

LiTTORiNA. Caractères du genre 391

Àmucanu, il'Orh 53 8-10 393

Cohmiellaris , d'Orl) 392

Flam, Brod 53 1-3 391

Lineolala, d'Orb 392

Perumtna, d'Orb 53 5-7 393

Umbilicala, A'Orb 76 1-3 394

Zigzag {Trocli.) , Chemn. Voy. L. lineolala, d'Orb 392

Lillorinidœ. Famille des Gastéropodes 380

Lobaria , Scbumach. Voy. Teltinu 534

LoLiGO, Lamk. Caractères du genre 57

Bdrtramii , Lcsucur. Voy. Omwaslrephe.s Dartvamii, d'Orb. . . 47, 55

Brnsiliensis , Blainv 63

Brevis, Blainv 62

Brongniaiiii , Blainv. Voy. Ommaslrephes sagillatus, d'Orb. . . 47

Gahi, d'Orb 3 1-2 60

Gigas. Voy. Oiiiniastrephes gigas , d'Oib .4 50

Illecebrosa, Lesueur. Voy. 0mm. sagiUalus, d'Orb 47

Oualaniensis , Less. Voy. 0mm. oualaniensis , d'Orb 47

Pelagica. Voy. 0mm. pelagica, d'Orb 47

Piscatorum , Lapyi. Voy. 0mm. sagitlalus , d'Orb 47

Sagillala, Lamk. Voy. 0mm. sagiUalus, d'Orb 47

Fanicoriensis , Quoy et Gaim. Voy. 0mm. oualaniensis , d'OrIj. . 47

Loripes , Poli. Voy. Lucina 582

Lottia, Gray. Voy. Helcion 478

Punctata, Gray. Voy. Helcion sculum , d'Orb 479

Scurra. Voy. Helcion scurra, d'Orb 64 11-14 703

Scuta.No^. Helcion sculum, d'Orb 64 8-10 703

Zebrina , Gray. Voy. Palella ze.brina, d'Orb 480

Lucena, Oken. Voy. Succinea 228

Lucina , Brug. Caractèi-es 582

Carnaria, Lamk. Voy. Tellina carnaria 536

Costala, d'Orb 586

Cijptella, d'Orb 84 18-20 587

Divaricala, Lamk. Voy. L. quadrisulcala , d'Orb 585

Guaraniana , d'Orb 84 10, 11 586

Janiaicensis , Lamk 583

Palagonica, d'Orb 84 16, 17 587

Porlesiana, à'Orh 84 12, 13 586

Quadrisulcala, d'Orb 584

Semireliculala , d'Orb 81 7-9 585

Vilardeboana , d'Orb 84 14, 15 587

Lucinida, d'Orb 588
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Planch. Fig. Pag.

Lucinidœ, d'Orb. Caractères de la famille 582

LiUraria, Lamk. Voy. Lcwignon 525

Linenla, Say. Voy. Lavignon lineala, d'Orb 526

Papyiacea, Lamk. Voy. Lavignon lineala, d'Orb 526

Plicalella, Lamk. Voy. Lavignon. 527

Lii/ricola, Blainv. Voy. Lavignon 525

Lyninea , Poli. Voy. Unio 602

LïONSiA, Turton. Caractères 515

Jlvarezii, d'Orh 81 15-17 517

Brevifrons , Sow ol8

Cuneala, d'Orb 518

Malvinensis, d'Orb 81 18-20 518

Palagonica, tVOrh 81 13, H 517

Picta, Sow. Voy. L. cuneala, d'Orb 518

Mactra , Linn 507

Bicolor, d'Orb 78 18 510

Byronensis , d'Orb •
-511

ae/yana, d'Orb 510

Edulis, Brod 510

Fragilis , Chemn 508

Isabelleana, d'Orb 77 25, 26 509

Patagonica, d'Orb 77 27 509

Pelilii , à'Ovh 77 23,24 509

Mactrowya, Agassiz. Genre à supprimer 503

Magdala, Brown. Voy. Lyonsia 515

Malleus, Lamk. Voy. Jvicida 655

Margaritana, Schumacb. Voy. Unio 602

Margiinklla , Lamk. Caractères du genre 415

Belangeiii, Kien. Voy. M. buUala , d'Orb 415

Bullala, d'Orb 415

Curla, Sow 416

Ovum, Gmel. Voy. M. bullala, d'Orb 415

Marsyas , Okcn. Voy. Aiiricula 325

Meleagrina, Lamk. Voy. Jvicula 655

Mercenaria, Schumacb. Voy. Fenus 550

Me.reliix, Lamk. Voy. Venus • •
550

Mesodesma, Desh. Voy. Donacilla 528

Mitra, Lamk *"-"

Crenata, Brod 680

Foraminala, Brod "80

Funiculala, Beeve "80

Inca, d'Orb. .

"

77 1 427

Lignaria, Reeve "8^

Lineala, V,YO<S
^^^
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Phiiich. Fig. Pag.

Mitra maura, Brod 60 9, 10 427

Rupicola, Rccvc 680

Sa'ainsonii , Brod 680

Tristis, Hiod 680

Moiliola, Lamk. Voy. Mylilus 642

Clieniuwa, Reclus, Voy. Mylilas Clicniuiiuis , d'OrI) 649

Giiyanensis , Lumk. Voy. Mylilas guyaiiensis 644

MoNOCKROS , Lamk. Caractères du genre 440

Àcuminatum , Sow. Voy. M. crassilabnim , Lamk 441

BievideiHalum , Gray 441

Cilrinum, Sow. Voy. M. cnissilabrum ,hMX\V. 441

Co/'n/gera, Blainv. \oy. M. hrendentutum, Gray 441

Crassilabrum , Lamk 61 4 441

Fusoides, King. Voy. gignnteum , Less 77 8 440

Giganteuin, Less. ...• 77 8 4^0

Glabratum , Lamk '*'^2

Unicorne , Brug. Voy. Crassilabrum, Lamk 441

MoNOCoNDYL^A , d'Orb. Caractères du genre 59o,611

Corrientesensis , d'Orb 68 8-10613

Fossiculifera , d'Orb 80 5-7 614

Guarayana, d'Orb 68 4-7 614

Minuana, d'Orb 70 8-10 612

Paraguayana, d'Orb 70 5-7 612

ATrc/(fl/)/)«, d'Orb 68 1-3 613

Monopleurobruncliea , Blainv. Voy. Tectibranches -01

Monolis , Brown. Voy. Avicula "^^

Mulinia, Gray. Voy. Mactra 507

Murelia, Sow. Voy. Siphonaria '70

Peruviana, Sow. Voy. Siphonaria ^'^

Reticulala, Sow. Voy. Siphonaria "82

Muricidœ. Famille des Gastéropodes ^^^

Murex , Linn '*^-'

Àsperrimus , Lamk ^^^

Àlratas, Gmel. Voy. Cerilhium atralum , Brug ^^^

Buxeus, Brod ^^^

Carduus , Sow ""-^

Crispas, Sow. • •
^°^

Uipsacus, Brod "°^

Erithrostomus , Swains '*^'*

Hamalus, Hinds ^^^

Horridas , Brod ^^^

Humilis, ^roà ^^1

Inca, d'Orb '*55

Incisas, Sow ""•^



( 742 )

Planch. FiB. Pas-

Murex liibiosus , Gray 62 8-10 453

Lappa, Sow 682

Locus , Molina. Voy. Purpura loca, d'Orb 702

Magellanicus , Gmel 451

Microphyllus , Lamk 454

Monoceros , d'Orb 454

Morio , Linn. Voy. Fusus morio 447

Nigrescens , Sow 681

Palagonicus , d'Orb 62 2, 3 452

Peruvianus , Sow 681

Pinniger , Sow 681

Pomum, Gmel. Voy. M. asperrimus , Lamk 452

Siral, d'Orb 453

Squamosus , Brod 455

Trapezium , Linn. Voy. Fasciolaria idem 448

Varians, d'Orb 62 4-7 452

Fibex, Sow 682

FiUalus, Sow 682

Mya labiala, Malon. Voy. Aznra labiata, d'Orb 573

Myaciàœ. Famille des Acéphales 501

Mycetopos, d'Orb. Caractères du genre 595,600

Longinum {Jnod.), Spix. Voy. M. siliquosus , d'Orb. ... 67 601

Siliquosus , d'Orb 67 601

Soleniformis , d'Orb 66 601

Veniricosus, d'Orb 72 1-3 602

Mfochoncha , Sow. Caractères du genre 640

Mftilacées, Lamk. Voy. Mytilidœ 640

Mytilidœ. Caractères de la famille 640

MïTiLLS, Linn. Caractères du genre 640,642

udmericanus , d'Orb 648

Chenuanus , d'Orb 85 14-16 649

Cliorus, Molina 647

Darwinianns , d'Orb 84 38, 39 643

Domingensis , Lamk 645

Edulifonnis , d'Orb. Voy. M. platensis, d'Orb 645

Elongalus , Cbemn 64'4.i

Exuslus, Lamk. Voy. M. Domingensis, Lamk 645

Falcatus, d'Orb 84 38, 39 645

Granulalus , HanI 648

Guyanensis , d'Orb 644

Magellanicus , Cbemn 647

Margariliferus , Gmel. Voy. Avicula squamulosa , Lamk. . . . 658

Membranaceus , Mal. Yoy. Jnodontes membranacea .... 616

Omlis, Lamk 618
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IMancli. FiR. Pag.

M\TiLvs patagonicus , d'Orli 85 12, 13 646

Plalensis, d'Orb 85 3, 4 645

Rodriguezii, d'Orl 85 9-11 646

Soleniformis , d'Orl) 85 17, 18 649

Solisianus, d'Orl) 85 5-8 646

Finlor, iïQvh 84 33-36 614

Ungulalus , Valeiic 647

Nassa, Lamk. Caractères du genre 432

Complanala, Powys 680

Dentifera , tVOvh fil 22-23 432

Exilis, Powys 680

Feslim, Powys 680

Fontainei, d'Orb 77 5, 6 433

Gayi, d'Orb 432

Isabellei , à'Orh 61 18-21 433

Polygona, d'Orb 432

Natica. Caractères du genre 400

Jla papilionis, Chemn. Voy. N. canrena, Lamk 400

Broderipinna , RecI 678

Canrena, Lamk 400

Cora, d'Orb 76 10-11 401

Elence, RecI 678

Glauca, Val 403

hnbelleana , d'Orb 76 12-13 402

Limbala, d'Orb 57 7-9 402

Patula, Sow. Voy. N. glauca. Val 403

Solangonensis 678

Uber, Valenc 55 12-14 401

Nalicidœ. Famille 400

Navaculina , Benson. Voy. Solecuvtus 522

Neitea, Drouol. Voy. Janiia 664

Nerita, Linn 405

Firginea. Voy. Nerilinn 406

Neritina , Lamk 405

Ala papilionis, Chemn. Voy. ISalica canrena, Lamk 400

Canrena, Linn. Voy. Nalica 400

Fonlaineana, d'Orb 76 14, 15 406

Meleagris, Lamk 56 1-3 405

Firginea, Lamk 406

Neritidœ. Famille 405

Nucleobranchidœ , d'Orb. Caractères de la famille 139

Niicula, Lamk. Caractères 623

Arclica, Brod. Voy. Leda arclica, d'Orb 544

Concenlrica, d'Orb. Voy. Leda concenlrica, d'Orb 544
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NucuLA coslellata, Sow. Voy. Leda coslellata , d'Orb.

Crenifera, Sow. Voy. Leda crenifera, d'Orb,

Cuneata, Sow. Voy. Leda cuneata, d'Orb.

Curcirostra , Humphrey. Voy. Leda curviroslr

Ebuniea , Sow. Voy. Leda

Elenensis , Sow. Voy. Leda

Elongata, Sow. Voy. Leda.

Exigua, Sow

Fabula, Sow. Voy. Leda .

Fluvialilis , Sow. Voy. Leda

Gibbosa , Sow. Voy. Leda .

Gracilis, Wood. Voy. Leda

Grayi, d'Orb

Lœvis , Say. Voy. Leda, d'Orb.

Lanceolala, Lamk. Voy. Leda lanceolala, d'Orb.

Limalida , Say. Voy. Leda

Lingulala, d'Orl). Voy. Leda .

Mariœ , d'Orb. Voy. Leda .

Mauritiana, Sow. Voy. Leda .

Minula, Mont. Voy. Leda .

Nazuta, Sow. Voy. Leda .

Nicobarica, Lamk. Voy. Leda

Obliqua, Gray. Voy. N. Grayi, d'Orb

Ornala, Sow. Voy. Leda .

Parva, Sow, Voy. Leda

Pella , Lamk. Voy. Leda .

Pisuin, Sow

Polita, Sow. Voy. Leda

Puelcha, d'Orb

Scapha , d'Orb. Voy. Leda

Semi-ornata, d'Orb.

Solea, d'Orb. Voy. Leda .

Slriata, Sow. Voy. Leda .

Subrecuiva , Sow. Voy. Leda .

Tellinoides , Sow. Voy. Leda .

Fibrayeana , d'Orb. Voy. Leda

Nuculidœ, d'Orb. Famille .

INUDIBRANCHIA. Caractères de celle division

Oclopoda. Famille des Céphalopodes

OcTOPus , Lamk. Notes sur le genre .

Fontaineanus , d'Orb. .

Minimus, d'Orb. Voy. Àrgonauta Mans, Solan

Tehuelchus , d'Orb.

Odoslomia, Flem. Voy. Pupa

Planch.
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Plancli. Fig. H;»},'.

OiivA , LaiTik. Caractères du g;enre 4 1 6, 4 1 7

Jurivulnna. Voy. Olmincilldrin 421, 701

Ihasiliensis. Voy. Olwancillarut 420

Columellavis , Sow. Voy. Olivina 419

Penwidiut , Lam 419

l'neirliu , Duclos. Voy. Olivina lehuelcha, d'Orb 418, 701

Tehaelcha. Voy. Olivina puclchana , d'Orb 418,701

Olivancillaria , d'Or!). Caraclèrcs du genre 417

Juricularia, d'Orb 59 20 -22 121

Brasiliensis , d'Orb 420

Olividœ. Caractères de cette famille 416

Olivina, d'Orb. Caractères du genre 417

Columellaris , d'Orb 419

Puelchana, d'Orb 59 13-19 418

Telmelcha, d'Orb 59 7-12 418

Oniala, Sclium. Voy. Tellina 534

Omalonix , d'Orb. Caractères 229

Gayana, d'Orb. 22 8-11 230

Unguis , A'Oïh 22 1-7 229

Ommastrephf.s , d'Orb. Caractères du genre 45

Barlmmii, d'Orb 55^ 686

Cylindracens , d'Orb. Jeune du Barlranui 3 34 54 686

Gigas, d'Orb 4 50

OiNïCHOTEUTHis, Licht. Caractères du genre 35
Jngnlala 42
Banksii, d'Orb. (sous le faux nom d'angulata) 42
Bergii, Licht. Voy. 0. Banksii, d'Orb 44
Cardioptera, d'Orb., 1845 (sous le nom de craHcAw) ... 31,711
Fleurii , Rcynaux. Voy. O. Banksii, d'Orb 44
Lessonii , Féruss. Voy. O. Banksii, d'Orb 44
Lesueurii, d'Orb. Voy. O. Banksii, d'Orb 44

Peratoptera,A'OTh.Noj. 0. plalyptera, A'Orh 3 5.7 39,686

Plalrplera, d'Orb j' '41 686
j3 5-7 j

Onychia, Lesueùr. Voy. Onyclioleuihis , Licht 35
Orbicula. Caractères du genre gyg

Babenna, d'Orb gyy
Cumingii, Brod gyy
Laniellosa , Brod q-jj

ORTHOCONQUES. Division des Acéphales 495
Osleodesma, Desli. Voy. Periploma 5^3

Trapezoidalis , Desh. Voy. Periploma inequivalvis 5J3
Ostracidœ. Famille des Pleuroconques gyj

OsTREA, Linn. Caractères du genre gj-,

94
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OsTERA tvquatorialis , d'Orb 672

Puelchana, d'Orb 85 25, 26 672

Spreta, d'Orb 672

Otis fluctuosa, Humph. Voy. Cliilina 334

OvuLUM rufum, Sow 678

Facilites, Defr. Voy. Spondylus 666

PALLIOBRANCHES. Division des Mollusques 674

Pnlliuin , Scbumacb. Voy. Pecten 659

Paiudestrina. Caractères du genre 381

Andecola, d'Orb 47 13 385

Jitstralis, d'Orb 48 4-6 384

Cliarruana, d'Orb. 75 1-2 384

Culminea, à'Orh 47 17-21 386

Cumingii, d'Orb 47 14-16 385

Fusca, d'Orb 75 13-15 387

Isabelleana, d'Orb 75 4-6 385

Lapideiim, d'Orb 47 4-9 382

Nigra, d'Orb 75 16-18 387

Parchappii , d'Orb 48 1-3 383

Perislomata, d'Orb 47 1-3 382

Petilima, d'Orb 75 19-21 387

Piscium, d'Orb 47 17-21 383

Semistriata, d'Orb 75 10-12 386

Striata, d'Orb 75 7-9 386

Palldina. Caractères du genre 381

Àndecola. Voy. Paiudestrina 385, 698

Àustralis. Voy. idem 384

Cubninea. Voy. idem . 386, 698

Cumingii, Voy. idem 385, 698

Lapideum, Voy. idem 382, 698

Parchappii. Voy. idem, i 383, 698

Peristomata. Voy. idem 382, 698

Piscium. Voy. idem 383, 698

Pandora, Lamk. Caractères du genre 574

Arcuata, Sow 574

Radiata, Sow 575

Pandora, Megerle. Voy. Janira 664

Panop;ea, Menard. Caractères 506

Jbbreviata, Valenc 507

Patklla aculeata, Chemn. Voy. Crepidula aculeata-

Jraiicana, d'Orb 65 4-6 482

Àuricula, Gmel. Voy. Calypeopsis.

Àuriculata, Chemn. Voy. Calypeopsis 461

Ceciliana, d'Orb 81 4-6 482
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Patklla Clypeaster , Lcss 48(1

Concepcionensis , Less. Voy. Zebrina, Less ISK

Deaurata, Gmel 480

Maximn, d'Orh 482

Parusitica, d'Orb 81 1-3 481

Picla, Gmel. Voy. Fissurella idem 472

/'/•e/m, d'Orb. Voy. P. viriduln, Lamk 78 15-17 481,7(17

Trochiformis , Chemn. Voy. Infundibuluni 461

Trochoides , Gmel. Voy. Infundibuluni 462

Firidula, Lamk 78 15 481, 707

Zebrina, Less 65 1-3 480

Patellalepas , Gmel. Voy. Purpura 437

Palellidœ. Famille de Gastéropodes 480

Palelloidea, Quoy. Voy. Helcion 478

Paxiodon, Schumacb. Voy. Unio 602

Pecten , Gualtieri. Caractères du genre 659

Aspersus , Sow. Voy. P. Tumbezensis , d'Orb 663

Dentalus, Sow. Voy. Janira dentala, d'Orb 666

Inca, d'Orb 663

Magnijicus , Sow 664

Palagonicus, King 662

Purpurata, Lamk 663

Teliuelchus, d'Orb 85 21-24 662

Tumbezensis , d'Orb 663

Tumidus , Sow. Voy. P. Inca, d'Orb 663

Peclinidœ. Famille des Pleurocoiiques 659

Pectdnculls, Lamk 626

Àssimilis , Sow 628

Inlermedius, Brod 82 26 627

Longior, Sow 627

Minor, d'Orb 628

Mullicoslalus , Sow 628

Ovalus, Brod. Voy. P. inlermedius, Brod 627

Pectinatus, Reeve. Voy. P. minor, d'Orb 628

Slrigilalus, Sow 629

Telliniformis , Reeve 627

Tessellatus, Sow 628

Pedum, Lamk. Voy. Peclen 659

Periploma, Scbumach 512

Compressa, d'Orb 78 19, 20 514

Inirquivalvis , Scbumach 613

Lenlicularis , Sow 515

Owla, d'Orb 80 10-12 514

Planiuscula , Sow 515
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Periploma Irapezoillalis , DesL. (Osteodesiim). Voy. P. inœquivalvis

.

Trapezoides (Jiiatina). Lamk. Voy. P. inœquivaMs ....
Perla mater, Schum. Voy. Jvicula

Peronea, Poli. Voy. Telliiia

Petricola , Lamk. Caractères du genre

Concinna, Sow

Denliculala, Sow

Discors, Sow

Elliplica, Sow

Oblonga , Sow

Palagonica, d'Orb 82

Rugosa, Sow

Solida , Sow

Tenais, Sow

P/iilloda, Schum. Voy. Tellina ...........
Philonexis, d'Orb. Caractères du genre

Allanlicus, d'Orb -

Brevipes , d'Orb. (espèce incertaine) 1

Eylais, d'Orb 1

MiniiHus, d'Orb 1

Ouoyanus, d'Orb 2

Plioladidœ. Famille des Bivalves

Pholas , Linné

Chiloensis, Molina

Clavala, Lamk. Voy. P. pusillus

Cornea, Sow

Coslata, Linn

Crucigera , Sow

Curta , Sow

Gibbosa, Sow

Lamellosa, d'Orb 77

Lanceolala, d'Orb 77

Melanura , Sow

Pusillus, Linn

Quadra , Sow

Slriala, Sow. Voy. P. pusillus

Subtruncata , Sow

Tubifera, Sow

Plijilidiens , Lamk. Voy. Inférohranches

Phylliroidœ , d'Orb. Caractères de la famille

Phylliroe, Pérou. Caractères du genre

Roseum, d'Orb 20

Physa, Draparn

Peruviana, Grav

F.g.
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1'hys4 r'walis , Sow 341

PiLKOPSis, Lam. Voy. Cnpidus '557

Ungaricoides , d'Orb. Voj. Capultis idem 7 8 4 457, 706

PiiMNA, Linn. Caractères du genre 6 "50

Listeri, d'Orl) 85 1 641

Palugonica, d'Orl. 85 2 641

Pisidhun, Pfeiff- Voy. Cyclas 566

Placunomya, Brod. Caractères du genre 673

Foliacea, Brod _ . . . 673

Plagiosloma, Lamk. Voj'. Lima 652

Planorbis, Muller. Caractères 342

Jnatimis, d'Orb 44 17-20 351

Jndecolus , à'Ovh 44 1-4 346

Contrarias, Muller. Voy. Ceralodes 366

Cormmrielis , Lamk. Voy. Ceralodes . 366

Ferruginosus , Spix 344

Heloicus, d'Orb 45 9-12 349

Heîophilus, d'Orb 45 13-16 349

Kermatoides, d'Orb 45 1-5 350

Monlanus, d'Orb 44 5-8 345

Olivaceus , Spix. Voy. P. ferruginosus 344

Parapsoides, d'Orb 45 5-8 350

Peregrinus, d'Orb 44 13-16 348

Periwianus , Brod 345

Tenagophilus , d'Orb 44 9-12 347

Plalyrrîya, Agassiz. Genre à supprimer 503

Pleiodon , Lea. Voy. Unio 602

Pleurobranchus , Cuv. Caractères du genre 204

Patagonicus, d'Orb 17 4,5 204

PLEUROCOAQUES. Division des Acéphales 495, 654

Pleuromya , Agassiz. Genre à supprimer 603

PtEUROTOMA, Lamk. Caractères du genre 445

Adusla, Sow 680

Jspera, Hinds 680

Alerrima , Sow 681

Cincla, Sow 681

Clavala, Sow 680

Collaris, Sow 681

Cumula, Sow 681

Discors, Sow 681

Fornicata, Sow 681

Guarani, d'Orb 77 13, 14 445

Jncrassata, Sow 681

Maculosa 680
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Pleurotoma maura, Sow 680

Olivacea, Sow 680

Palagonica,A'OTh 77 15, 16 446

Rosea, Sow 680

Rudis, Sow 680

Bustica, Sow 681

Turricula , Sow 681

PucATLLà, Lamk. Caractères du genre 668

Barbadensis , Petiver 669

Cristaia, Lamk. Voy. P. barbadensis 669

Depressa, Lamk. Voy. P- barbadensis 669

Bamosa, Lamk. Voy. P. barbadensis 669

Beniformis. Voj. P. barbadensis 669

Pneumodermées. Famille des Ptéropodes 77

Pneumodermon, Cuv. Caractères du genre 127

Fiolaceum, d'Orb 9 10-15 129

Polybranches , Blainv. Voy. Nudibranches 185

Polygira, Say. Voy. Hélix 333

Polyphema, Monlf. Voy. Jchatina 256

Polypus , Leacli. Voy. Oclopus 13

Pomacea, Pér. Voy. Jmputlaria 368

Pomatobranchia. Voy. Teclibranches 201

PosTEROBRANCHus , d'Orb. Caractères du genre • . 201

Maculalus , à'Orh 16 4,5 201

Polamomya, Sow. Voy. Àzara, d'Orb 573

Nimbosa, Sow. Voy. Azara labiata, d'Orb 573

Ochrœa, Sow. Voy. Azara labiata 573

Prisodon, Scbumacb. Voy. Vnio 602

Psamobia, Lamk. Voy. Tellina 534

Psanwcola, Blainv. Voy. Tellina 534

Psamolhea, Lamk. Voy. Tellina 534

PTEROPODÂ , Cuv. Généralités sur cet ordre 65,77

Plerotrachœa , Brug. Voy. Firola 145

Ptychomya, Agass. Voy. Crassatella 503

Pullaslra, Sow. Voy. Venus 550

PULMOBRÂNCHIA. Ordre des Mollusques 213

PULMONÉS. Ordre des Mollusques 213

Pulmonés operculés 357

Pulmonés aquatiques 328

PcjpA, Drap 319

Elatior, Spix 320

Infundibuliformis , d'Orb 416w 7-9 323

Miliola, d'Orb 323

Nodosaria, d'Orb AUis 12-14 322
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Pvpx Paredezn,d'Orh 41/«> 3-6 322

Palagonica. Voy. P. Sowerbyana 'il/x* 15-18 321

Spixii, iVOvh Wbis 11 320

Purpura, Adans. Caractères 435

Bicarinata, Kien. Voy. P. iindata 439

Bicoslalis , Lanik 439

Callaoensis , Gray 439

Cassidiformis , Blainv 438

Cliocolala, Blainv 61 1-3 436

Concholepas, à'Orh. Soy. P. loca, iXOrh 61 5-7 437,702

Delessertiana, d'Orb 77 7 439

Fasciolaris , Lamk 440

Hœmastoma, Lamk 435

Janella, Kien 440

Loca, d'Orb 702

Peruvianus {Conc/iolepas), Lamk. Voy. P. loca 437, 702

Scalariformis , Lamk 437

Siral, Adans. Voy. Murex siral , d'Orb 453

Undala , Lam 439

Xanthosloma , Brod 437

Pyramidellidœ , d'Orb. Famille 396

Ranella, Lam. Caractères du genre 450

Kingii, d'Orb 451

Muriciformis , Brod 681

RanelUformis {Triton), King. Voy. B. Kingii, d'Orb 451

Fenlricosa, Brod 62 11-12 451

Fexillum 681

Bhomboidea, Blainv. Voy. Saxicava 520

Rhyticomya, Agassiz. Voy. Ànatina 503

RiMULA, Defr. Caractères 471

Conica, d'Orb 78 10, 11 471

RissoA , Fremenville 394

RissoiNA , d'Orb. Caractères 395

Inca, d'Orb. 53 11-16 395

Rupellaria , Fleuriau. Voy. Petricola 547

Sagitta, Quoy. Caractères du genre 139, 140

Diplera, d'Orb 10 6,7 144

Exaplera, d'Orb 10 4,5 143

Triplera, d'Orb. . . • 10 1-3 142

Sanguinolaria , Lamk. Voy. Tellina 534

Saxicava, Fleuriau 520

Meridionalis , A'OTh 81 21-22 521

Purpurascens , Sow 522

Solida, Sow 81 521



( 752 )

Plarich. FîR. Pag.

Saxicwa tennis, Sow • . . 521

Saxicavidœ. Famille des Acéphales 520

ScAiàRiA , Lam. Caractères 389

Brevis, d'Orb 75 22-24 390

Elegans, d'Orb 54 1-3 389

Elenensis, d'Orb 678

Obtusa, Sow 678

Poliln, Sow 678

Slatuminata 678

Tenuistiia, d'Orb 54 4-6 390

ScissuRtLLA, d'Orb. Caractères du genre 470

Conica, d'Orb 78 7-9 470

Scrobicularia , Schumach. Voy. Lavignon 525

Scyllœa margaritacea, Bosc. Voy. Glaucus 196

Seinele , Schumach. Voy. Jinphidesma 530

SiGARETUs, Adans. Caractères 403

Concavus , Sow. Voy. S. cyinhn '
. 404

Cftnba, Menke 57 3-6 404

Siliqiiaria, Schumach. Voy. Solecurtus 522

SiPHoiNARiA, Sow 469

Lœviuscula, Sow. Voy. S. Lessonii 469

Lessonii , Jih\n\ 56 12-14 469

Lineala, Sow 682

Periwiana, d'Orb 470

Picta, d'Orb 56 7 - 1 1 469

Reticulaia, d'Orb 682

Siphonaridœ. Famille des Gastéropodes 468

SINISTROBRÂNCHIA, d'Orb. Caractères de la division .... 201

SINUPALLÉÂLES. Division des Acéphales 495

Solarium serpens, Spix. Voy. Hélix 2i4

Solecurlidce. Famille des Acéphales 522

Solecurtus. Caractères du genre 522

Dombeyi, d'Orb 52 i

Plalensis, d'Orb 81 23 523

SoLEN, Linn. Caractères 503

GauJicliaudi , Chenu 505

Gladiolus , Gray. Voy. S. mâcha 505

Mâcha, Molina. . • 505

Scalprum, Brod 7 7 22 505

SoLENELLA, Sow. Caractèrcs 542

Norrissii, Sow 543

Solenellidœ, d'Orb. Famille des Sinupalléales 542

Solelellina, Blainv. Voy. Tellina • 534

Sphjena
, Turton. Caractères 572
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Sph^na Cleryana, d'Orb 8:5 18-20 572

Spondïlls , Gesncr. Caractères du genre 666

Leucacantha , Brod 668

PUcalus, Cliemn. \'oy. Plkatula barbadensis, d'Orb 669

Princeps, Brod 667

SpoNGiOBiuNCunA , d'Orlj. Caraclcres du genre 130

^;m/;y(/m, d'Orb 3 1-6 131

Elongala , iVOrh t) 8,9 132

Slenostomu auritnm , Spix. Voj. Bidimiis 313

Strombidœ. Caractères de la famille 421

Strombus, Linn 421

Pugilis, Linn 421

Striatus , Gmel. Voy. Aclialina 256

SucciNEA, Draparn. Caractères 228

Mquinoxialis , d'Orb 231

Elongata, Féruss 231

Gayana, d'Orb. Voy. Oinalonix 230
Meridionalis , d'Orb 711

Oblonga, Draparn. Voy. S. meridionalis, d'Orb 231 711

Pulris. Voy. S. œquinoxialis 231

Unguis , d'Orb. Voy. Oinalonix 229
Tapada, Studer. Voy. Succinea 228
Tapes, Schum. Voy. Fenus 55Q
TECTIBRANCHIÂ. Caractères de cette division 201

Tellina, Linn. Caractères du genre 534
Allernala, Say. Voy. T.pimicea, Born 535
Brasiliana, Speng 537
Burneli, Brod ggg
Carnaria, Linn 53g
Cayennensis (JPsammobia), Lamk. Voy. T. conslricta 53g
Cleryana, d'Orb 81 24, 25 537
Colombiensis , HanI gg4
Conslricta, Phi! g3g
Crystallina, Hanl 5^5
Cumingii, Sow ggg
Eburnea, Hanl 53g
Elongala, Hanl gg^
Grandis, Hanl gg^
Hiberna , Hanl gg^
Inornata, Hanl gg^
Insculpla, Hanl ggg
Laceridens, Hanl gg^
Lineata, Turt 537
Lyra, Hanl g85

. Mon.
g5
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Tellinx niartinicensis , Lamk. Voj. T. punicea 535

Peliliana, d'Orb 81 26, 27 537

Prota, HanI 585

Pumila, HanI 685

Punicea, Born 535

Reliculala, Lamk. Voy. Jmphidesma 531

Rubescens , HanI 685

Rufescens, Chemn 684

Undulala, HanI 685

Virgo, Hani 685

Tellinida , Lam. Voy. Tellina 534

Tellinidœ , d'Orb. Famille des Sinupaliéales . ._ 524

Terebra, Brug. Caractères 442

Jspera , Hinds 680

Larveformis, Hinds 680

Palagonica, d'Orb 62 1 442

Terebratula. , Brug 674

Chilensis, Brod., 1833 676

Chilensis, d'Orb., 1842. Voy. T. Fonlainei 675

Dorsata , Lam 675

Fonlainei, d'Orb 675

MaMnœ, d'Orb 85 27-29 674

Rosea , Sow 675

Telraplodon pectinatum, Spix. \oy. Castalia pectinata 598

Thracia, Leach. Caractères 519

Rugosa, Conrad 519

Tliyasira, Leach. Voy. Jmphidesma 530

ToRNATELiA, Lamk. Caractères 399

Fenusta, d'Orb. Voy. Jcleon reniisln 56 4-6 399, 700

Trachelipodes. Voy. Colimacœa 223

Tricla. Voy. Hyalea 7 7

Tridonla, Scbiimach. Voy. Venus 550

Triton , Lamk. Caractères du genre 449

Aniericanum, d'Orb 711

Conslrictus , Brod 681

Gibbosus, Brod 681

Pagodus, Reeve 681

Pileare. Voy. T. americanum, d'Orb. ... 449,711

Ranelliformis , King. Voy. Ranella 451

Scaber, King 62 13 450

Succinclum, Lamk. Voy. T. americanum, d'Orb 449,711

Trochatella , Less. Voy. Infnndibulum 461

Araucana (Calyp.) , Less. Voy. Infundibulum 462

Inlermedia. Voy. Infundibulum intermedium 59 4-6 463
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Trochatella nuiniilldiis. Voy. InfundibaUait 462

Pileolus , d'Orl). Voy. InfumUbttlutn 78 à, 6 463

Trochifoimis , d'Orb. Voj. Infandibtduin 59 3 461

Troclùdœ, d'Orb 407

Trochls , Linii 407

Àraiicanus, d'Orb 55 5-8 410

Àiliculatus, Gray 407

Jler, Less 409

Jantliinus, Linn. Voy. Janthina fiagilis 413

Luctuosus , A'Orh 76 16-19 409

Maloidnus , d'Orb 411

Microslomus , A'Orh 76 20, 21 410

Palagonicus, d'Orb 55 1-4 408

Quadricnslatus , Gray 408

Radians , Sch. Voy. Infundihulum 462

Zigzag, Chemn. Voy. Lillorina 392

TuRBiNELLA, Lamk. Caractères du genre 449

Brasiliana, d'Orb 77 17 449

Cœstus , Brod 681

Turbo ,
genre 407

Niger, Gray 55 9-11 411

Zébra, Wood. Voy. Litlorina 393

TuRRiTELLA, Lamk. Caractères du genre 388

Broderipiana , d'Orl) 388

Californica, Brod. Voy. Broderipiana 388

Cingulata , Sovv 388

Tricarinaia , Sow. Voy. Cingulata 388

Typhis , Montfort.

Coronalus , Sovv '. 682

Cumingii , Sow 682

Quadratus , Hinds 682

Unio, Retzius. Caractères 595, 602

Jurata {Naya), Cum. Voy. U. oblusa 610

Burrugliiana , Lea 609

Charruana, d'Orb. 71 8-14 606

Delodonta, Lamk 605

Depressa, Lamk 611

Faba, d'Orb. Voy. U. charruana 606, 704

Fonlaineana, d'Orb 69 6-7 605

Guaraniana , A'Orh 69 10-12 608

Hylœa, d'Orb 69 8,9 607

Lacieolus, Lea. Voy. U. delodonta, Lamk 605

Maloniana , d'Orb. Voy. Fariabilis 604, 704

Mullistriata , Lea 607
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Unio obtusa, Féruss

Parallepipedon , Lea

Paranensis, Lea

Patagonica , d'Orlj 70

Peclinatus, Wagn. Voy. Caslalia ambigua

Psainmoicu , d'Orb 71

Rhuacoica , d'Orb 69

Solisiana, d'Orb 69

Fariabilis, Wood 71

Unionidœ. Famille

Faginella, Daud. Voy. Hyalœa, Lamk

Vaginulus, Féruss. Caractères du genre

Limayanus , Less

Solea, d'Orb 21

Soleiformis , d'Orb

Veneiicaidia , Lamk. Voy. Cardita, Brug

Feneriipis. Voy. Pelricola

Venus, Linn

Jffinis, Brod. Voy. F. paytensis, d'Orb

Jllernata, Brod

Âlvarezii, d'Orb 83

Antiqua, Gray

Jsperrima, Sow

Bicolor (Qird.), Martyn. Voy. F. Dysera

Cancellala, Lamk. Voy. F. dysera

ChilensU , Sow

Columbiensis , Sow

Compta, Brod

Concentrka {Cyth.) , Lamk. Voy. F. Philippii

Coslellala, Sow

Crenifera, Sow

Cumingii, d'Orb

Cycloides, d'Orb

Cypria, Sow. Voy. F. Maria'

Discors, Sow

Discrepans , Sow

Dombeyi, Lamk. Voy. F. Tliaca
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ZOOPHÏTES.

1/^ Division. BRYOZOAIRES, Ehrenb.

Famille des CELLARIDjE. Zoo-

phyles.

Genre CRISIA, Lamouroux.

IS.° 1. CRISIA PATAGOiMCA, d'Orb., 1839.

PI. 1, fig. 1-3.

C. rainis articulalis , elongalis , complanalis , infernè convexis; cellulis alternis

,

tubulosis.

Voisine du Crisia eburnea , cette espèce s'en distingue par ses rameaux bien plus

larges, plus longs entre chaque articulation; par les cellules plus nombreuses et moins

saillantes; enfin, par les vésicules pyriformes , accolées deux par deux et faisant partie

des cellules, c'est-à-dire composées de cellules déformées, fixées à leur place ordinaire.

Nous l'avons recueillie à l'Ensenada de Ros, au sud du Rio Negro, sur la côte de

Patagonie.

PI. I, fig. 1. Un rameau grossi, vu en dessus. Fig. 2. Le même, vu en dessous.

Fig. 3. Grandeur naturelle.

Genbe CRISIDIA.

Ce genre diiïère des Crisia par ses rameaux formés de loges tulndciises

paires, articulées deux par deux, les unes aux autres.
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^Jj,",. I^° 2. CRISIDIA EDWARDSIÂNA, d'Orb., 1839.

PI. ], fig. 4-8.

C. ratnis dichotomis; cellulis paribus, elongalis, tuhulosis, punctiilalis, apice pronii-

nulis, lateraliler pilosis-

Celle espèce est remarquable par les rameaux très-divisés, formés d'arliculalions rap-

prochées , comprenant chacune deux loges paires, lubuleuses, très-saillantes, au milieu

desquelles est le support de l'articulation. Soit à droite, soit à gauche, l'une des deux

loges est pourvue extérieurement d'une longue pilosité formée de trois aiticulations.

Nous l'avons recueillie sur la côte à l'Ensenada de Ros, au sud du Rio Negro, en

Palagonie, après une tempête. Elle rampe sur d'autres polypiers.

l'I. \., fig. 4. Une branche grossie, vue en dessus. Fig. 5. La même, vue en dessous.

Fig. 6. L'ensemble de l'animal grossi. Fig. 7. Le même, plus grossi. Fig. 8. Le même de

grandeui' naturelle.

Genre BICELLARIA, Blainville.

Cellularia, Fleming.

N." 3. BICELLARIA PUELCHA , d'Orb., 1839.

PI. I, fig. 9-13.

B. ramosissima, dichotoma, subserrata; cellulis allernis, infernè convexis, superne

obliquis, prominulis, externe angulosis, anticè tri-spinosis ; spi/iis iuœqualibus.

Nous avons rencontré cette espèce, jetée à la côte, après une tempête, sur la plage de

l'Ensenada de Ros, au sud du Rio Negro en Palagonie. Elle se fixe sur d'autres polypiers.

Elle forme un ensemble frondescent, intermédiaire entre les Canda et les Bicellaria.

Ses loges sont en effet bien moins libres que les Bicellaria ciliata, mais moins réunies

que les Canda. Une légère ligne saillanle sépare les loges en dessous, tandis qu'en

dessus elles sont assez distinctes. Chacune a en dehors une pointe saillante, et en avant

de l'ouverture, qui est ovale, deux pointes externes rapprochées et une autre interne.

PI. I, fig. 9. Un rameau très-fortement grossi, vu en dessus. Fig. 10. Le même, vu

en dessous. Fig. 11. Le même, vu de profil. Fig. 12. Un rameau moins grossi, vu en

dessus. Fig. 13. Grandeur naturelle.

N.° 4. BICELLARIA ACULEATA, d'Orb., 1839.

PI. II, fig. 1-4 (sous le nom de Tricellaria).

B. ramosissima , dichotoma, serrata; cellulis Irinis arliculatis , infernè com-exis

,

supernè obliquis, anticè tri-spinosis ; spinis œqualibus.

Celte charmante espèce est formée de nombreux rameaux dichotomes, frondescens,

fixés aux fucus. La contexture en est demi-cornée; tous les rameaux sont formés de cellules

alternes, articulées trois par trois, chacune convexe eu dessous, largement ouverte eu

cornet à son extrémité supérieure, ovale, munie extérieurement de trois pointes égales

en longueur. De plus, chaque rameau est muni d'une longue radicelle filiforme.
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Elle esl propre aux îles IMaloiiiiies. où elle est fixée aux fucus. 200-

Pl. Il, f]g. 1, grandeur naturelle. Fig. 2, un ranaeau grossi. Fig. 3, une partie de phy'"-

rameau plus grossie, vue en dessus; la même vue en dessous.

Genre CANDA, Lamouroux.

N." 5. CANDA PATAGONICA, d'Orb., 1839.

IM. 11, fig. 5-9.

C ramosissima , dicholoma, Jlahellata ; celluUs minime distinctis , infernè ohliqui'

coslulatis , supernc lœvigatis , externe biserraUs, aperturd interne; bituherculatis.

Cette espèce, remarquable par sa contexture ferme et teslacée, l'est encore par ses

détails; ses rameaux nombreux et dichotomes ne sont point articulés. Us montrent en

dessous une surface convexe, pourvue d'une légère côte médiane, d'où partent de petites

côtes obliques au nombre de deux par cellule, qui viennent extérieurement former

deux saillies anguleuses. Ces loges n'ont point de saillie en dessus; elles sont simplement

ouvertes latéralement en une ouverture oblongue, au milieu de laquelle sont deux

tubercules saillans.

Nous l'avons rencontrée sur la côte de la Patagonie septentrionale
,
près de l'em-

bouchure du Rio Negro.

PI. II, fig. 5, grandeur naturelle. Fig. 6, une branche grossie. Fig. 7, une partie de

rameau plus fortement grossie. Fig. 8 , la même vue de côté. Fig. 9 , la même vue en

dessous.

Genre CELLARIA, Linné.

N.° G. CELLARIA ORNATA, d'Orb., 1839.

Pi. II, fig. 10-14.

C. ramosa , dicholoma, ramulis elongatis, cjlindricis ; cellulis oblongis, ecccavatis

,

anticè rotundatis , posticè acwninatis , aperturd semiliinari.

Cette espèce diffère du Cellaria salicornia par ses articulations plus rapprochées, plus

cylindriques, et surtout par la forme des cellules. Celles-ci, au lieu d'être en quinconce,

ou de former une dépression rhomboïdale, sont par lignes transverses, chacune excavée

et arrondie en haut, anguleuse en bas; et l'ouverture au lieu d'être médiane, est près

du bord antérieur.

Nous l'avons recueillie, après un gros temps, jetée sur la côte de la baie de Ros,

au sud du Rio Negro, eu Patagonie, où elle est rare.

PI. II, fig. 10, grandeur naturelle. Fig. 11 , une branche grossie. Fig. 12, un petit

rameau plus fortement grossi. Fig. 13, coupe transverse. Fig. 14, une cellule plus

fortement grossie.

\i Zooplijtes. 2
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t'hytes. Genre ACAMARCHIS, Lamouroux.

N." 7. ACAMARCHIS NERITINA, Lamouroux.

PI. III, fig. 1-4.

A. ramosa , dicholoma, ferntginea; ramis uno latere cellulosis; celliilis extrorsùm

mucronads ; vesiculis heliciformihus , cellulis interjectis.

Celle espèce, qui paraît maiuleuanl habiter le monde ealier, se fixe à la quille des

navires, et se fait ainsi transporter partout. Nous l'avons rencontrée à Rio de Janeiro

(Brésil), à Valparaiso (Chili), et nous la possédons absolument identique du Port

Jackson (Nouvelle-Hollande), d'Alger, de l'Espagne, de Nice, du Portugal et de la mer

Rouge.

PI. 111 , fig. t , un rameau de grandeur naturelle. Fig. 2 , le même plus grossi. Fig. 3,

une partie plus grossie encore, vue en dessus. Fig. 4, la même vue en dessous.

N.° 8. ACAMARCHIS BRASILIENSIS , d'Orb., 1839.

PI. 111, fig. 5-8.

A. ramosa, dichotoma, albida, ramis anguslalis , elongatis; cellulis alternatis , an-

gustatis , externe mucronads , aperturd hi-mucronatâ.

Cette espèce se distingue immédiatement de V/i. neridna , par son ensemble blanc-

grisâtre, formé de rameaux étroits, allongés, dichotomes, dont les cellules sont très-

allongées, étroites, pourvues extérieurement d'une pointe en avant. On voit de plus à

l'embouchure terminale et étroite, une petite pointe interne.

Nous l'avons recueillie, fixée sur un sargassuin, dans la baie même de Rio de

Janeiro (Brésil) , où elle est rare.

PI. 111, fig. 5, grandeur naturelle. Fig. 6, un rameau grossi. Fig. 7, le même plus

fortement grossi, vu en dessus. Fig. 8, le même vu en dessous.

N.° 9. ACAMARCHIS MULTISERIALIS, d'Orb., 1839.

PI. ni, fig. 9-12.

A. ramosa, dichotoma , albida , ramulis latis , frondosis , depressis ; cellulis tri- -vel

quadri-serialibus sparsis, elongatis, aperturd quadri-mucronatis, vesiculis rotundatis.

Celte jolie espèce, qui forme des rameaux élégans d'un beau blanc, est composée

de larges branches aplaties, sur lesquelles se prolongent de deux à quatre rangées de

loges allongées, irrégulièrement disposées, terminées par une ouverture ronde, pourvue

latéralement de deux pointes de chaque côté. Les vésicules sont rondes, fixées à leur

extrémité entre les quatre pointes.

Elle est propre aux côtes de la Palagonie septentrionale; nous l'avons rencontrée à

la baie de Ros, au sud du Rio Negro.

PI. 111, fig. 9, un rameau de grandeur naturelle. Fig. 10, le même grossi. Fig. (1,

une partie plus fortement grossie, vue en dessus. Fig. 12, la même vue en dessous.
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Genre EUCRATEA, Lamoiiroux. ^hjî^s.

IV." 10. EUCR\TE\ AMBIGUV, d'Oil)., 1839.

PI. III, fig. 13-17.

E. ramosa, articidata, celluUs pjnformibus , arcualis, depressis , subtùs conveocis;

aperlurd o\,ali , simplici, Uinbatd; vesiculis magnis, elongatis, strangulatis, apice

roliindatis.

Celle espèce osl remarquable par ses loges pyriforiues très-déprimées, en l'orme de

cornet oblique, arrondies en dessous et tronquées en dessus, où elles sont percées

d'une ouverture très-large, ovale, bordée. Chacune part de la partie antérieure de l'ou-

verture. Les vésicules qui s'attachent à la partie postérieure de l'ouverture sont très-

grandes, comme divisées en deux parties, l'une pyril'orme inférieure, l'autre presque

circulaire, séparée de la seconde par une partie rétrécie.

Elle croît par petits groupes sur les tiges des plantes marines des îles Malouines.

PI. III, lig. 13, plante marine avec l'Eucratée de grandeur nalurelle. Fig. 14, une

branche fortement grossie. Fig. 15, deux cellules plus grossies, vues de profil, avec

inie vésicule. Fig. 16, une cellule vue en dessus. Fig. 17, la même vue en dessous.

Famille des ESCHARID^.

Geinre ESCHARINA, Edwards.

1\.° 11. ESCHARINA. TORQUATA, Edwards.

PI. IV, fig. 1-4.

F/ustra torquata, Lamour., Voyage de l'Uranie, pi. lxxxix, fig. 7, 8; idem, Lamour.

,

Encycl., p. 407; Escharina torquata, Edwards, édit. deLamarck, t. 11, p. 234, n." 14.

E. orbicularis, radians; cellulis siibdistantihus, longé ocalibiis; superficie siibporosd;

ore magno rolundato, niarginato , siiprà bidentalo.

Remarquable par sa couleur irisée noirâtre, celte espèce a été mal vue par Lamou-

roux, qui n'y a pas aper^-u les dents de l'ouverture. Elle s'attache à l'intérieur des

coquilles mortes, principalement de la Luciiia concentrica , dans la baie de Rio de

Janeiro (Brésil), où elle est assez rare.

PI. IV, fig. 1, cellules de grandeur naturelle. Fig. 2, les mêmes grossies. Fig. 3,

quatre cellules fortement grossies, vues en dessus. Fig. 4, profil des cellules.

IN." 12. ESCHARINA CHILINA, d'Orb., 1839.

PI. IV, fig. 5-8.

E. orbicidata , radiata; cellulis convexis , ovalibus, transvershn sulcalis , siiprà

medio bitubej'Cidatis , ore obliquo minimo injrà hispinoso.

Cette espèce, qui tapisse l'intérieur des coquilles de la côte de \alparaiso (Chili),

a ses cellules ovalaires, assez saillantes, fortement et régulièrement sillonnées en travers,
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Zoo- ornées de plus au milieu, ea dessus, d'un tubercule conique au-dessus de l'ouverture,

*" *"* mais non terminal, d'un autre près du milieu de la longueur, et quelquefois d'un

lioisième près de celui-ci. L'ouverture est petite, oblique en dessus, ronde, et pourvue

en dessous de deux grandes pointes.

PI. IV, fig. 5, grandeur naturelle. Fig. 6, ensemble fortement grossi. Fig. 7, cellules

plus fortement grossies. Fig. 8, les mêmes vues de profil.

N." 13. ESCHA.RINA BOUGAINVILLEI, d'Orb., 1839.

PI. IV, fig. 9-12.

E. orbicidala , radiala; cellulis oblongis , com-eociiisculis , traiisvers'iin slriatis

triparlilis , suprà Iriliihercidatis ; ore transs^'eisali suprà mucronalo , infernè

bispinoso ; ovariis globulosis , porulosis-

Sillonnée en travers, comme V£. chilina, celle-ci a ses cellules bien plus allongées,

ses sillons effacés latéralement, et sa surlace comme divisée en trois gradins par des

tubercules saillans, dirigés en avant, dont le derniei- s'avance tellement en dessus, qu'il

empêche de voir l'ouverture, qui est transversale à la longueur. On remarque en

dessous deux longues pointes. Ses vésicules, plus grosses que les cellules, sont sphé-

riques, criblées partout de larges pores bordés.

Elle vit attachée aux fucus, sur la côte des îles Malouines, où elle est assez rare.

PI. IV, fig. 9, grandeur naturelle. Fig. 10, la même grossie. Fig. 11, cellules plus

fortement grossies. Fig. 12, profil des mêmes.

N.° 14. ESCHARINA. ISABELLEANÂ, d'Orb., 1839.

PI. IV, fig. 13-16.

E. oibicidata, radiata; cellulis com'eocis , oi'alibus, creberrimè porulosis; aperturd

subrolundatd , limbatd , suprà subbidentatd. Osariis globulosis , porulosis.

Cette espèce, très-commune sur les coquilles mortes des enviions de Rio de Janeiro

(Brésil) , a ses cellules renflées, couvertes de dépressions poreuses assez grandes, percées

en avant, obliquement, d'une ouverture arrondie, pourvue en dessus de l'indice de

deux dents. On voit de plus, soit à droite, soit à gauche, une ouverture anale petite,

oblique et bordée. Les ovaires sont globuleux, plus petits que les cellules, pourvus

partout de pores bordés.

PI. IV, fig. 13, grandeur naturelle. Fig. 14, le même grossi. Fig. 15, cellules plus

fortement grossies. Fig. 10, profil des mêmes.

N." 15. ESCHARINA EDWARDSIANA, d'Orb., 1839.

PI. V, fig. 1-4.

E. orbiculala , radiala; cellulis oi'oidalibus, conveocis, lœvigatis, suprà uniLuberculalis

;

aperturd iransi-ersali , infrà bituberculatd , suprà subbidentatd , externe tubercu-

latis ; ovariis globulosis.

Remarquable par sa forme, cette espèce tapisse plusieurs espèces de plantes marines

des îles Malouines et de la côte de Patagonie. Ses cellules sont renflées, lisses, ovales.
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pourvues, au milieu eu dessus, tl'uu tubercule conique. Sou ouverture terminale, ovale Zoo-

transversalemenl , el pouivue eu dessus d'un sinus médian marqué pai' deux légères '^ '
'""

dents, est eu outre munie en dehors de deux pointes ial'érieures, et en dessus d'une

partie plus élevée, sui- laquelle est un tubercule conique. Ses ovaires sont globuleux

et fortement poreux.

PI. V, fig. 1 ,
grandeur naturelle. Fig. 2, partie grossie, lig. 3, cellules plus grossies.

Fig. 4, profil des mêmes.

IN." IG. ESCHARINA SIMPLEX, d'Orb., 1839.

PI. V, fig. .5-8.

E. orbiculata, radiala; cellulis o\'alibus,convexis, punctatis, anlicè supra lœvigatis

unituberculalis ; aperturd siihrotundatd , siipernè sinuosd.

Fixée sur un Peclen pris au mouillage des îles Malouines, cette espèce est formée

de cellules simplement ponctuées, convexes, lisses seulement au pourtour supérieur de

l'ouvertuie sur une partie où se remarque une petite ouverture au sommet d'un tuber-

cule. La grande ouverture, simplement bordée, est ovale transversalement, et pourvue

en dessus d'un sinus formé par deux petites dents.

PI. V, fig. 5, grandeur naturelle. Fig. 6, une partie plus fortement grossie. Fig. 7,

cellules grossies. Fig. 8 ,
profil des mêmes.

N.° 17. ESCHARIKÂ ELEGAÎSS, d'Orb., 1839.

PI. V, fig. 9-12.

E. orbiculata, radiala; cellulis ovalibus, convexiusculis, porulosis; aperturd minimd,

semilunari , suprà sinuatd.

Commune à Arica et à Cobija, sur les côtes de la Bolivia et du Pérou, cette espèce

est ordinairement fixée sur les Calyptrées mortes ou sur les Bivalves. Par ses cellules

criblées de pores et pai' son manque d'autres ornemeus, elle se rapproche de VE. tor-

qiiata, mais elle s'en distingue par ses cellules plus ovales, plus courtes, plus petites,

par les pores plus étroits, par son ouverture bien moins grande, pourvue d'un sinus

supérieur. Sa couleur est blanche.

PI. V, fig. 9, grandeur naturelle. Fig. 10, une partie grossie. Fig. 11, cellules plus

fortement grossies. Fig. 12, j)rofil des mêmes.

N." 18. ESCHARINA CORNUTA , d'Orb., 1839.

PI. V, fig. 13-16.

E. orbiculata , radiata, cellulis coiweaciusculis , ovalibus, Icevigatis, suprà perforatis,

peripheriœ maculatis ; aperturd semilunari, limbatd , atilicè quadri-aculeatd.

Cette espèce est facile à distinguer par ses cellules peu convexes, lisses, pourvues

tout autour d'une série de taches ovales en bordure. Au milieu en dessus est une petite

ouverture anale en fer à cheval dont le bord est crénelé. La grande ouverture terminale
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Zoo- en demi-lune bordée, est ornée en avant inférieurement de quatre grandes pointes diver-

'"^"*'
génies. Les ovaires sont globuleux, sphériques et entièrement lisses.

Elle vit fixée sur les coquilles du Venus tkaca , de la côte de Valparaiso (Chili), où

elle est très-commune.

PI. V, fig. 13, grandeur naturelle. Fig. 14, ensemble grossi. Fig. 15, cellules plus

grossies. Fig. 16, profil des mêmes.

N." 19. ESCHÂRINÂ ALVAREZIANA, d'Orb., 1839.

PI. VI, fig. 1-4.

E. cellidls conveociusculis , ovalibus , meclio lœvigatis , externe costis radiantibus

,

conjliientibus , ornatis, osculis lateralibus binis, altéra simplici, alterd biforatd;

aperLurd subcircidari , supernè Iruncatd.

Cette curieuse espèce se distingue facilement de toutes celles que nous venons de

décrire, par ses cellules lisses au milieu, et couvertes au pourtour de côtes rayonnantes

confluentes extérieurement, de manière à ne laisser entr'elles qu'une fossette. On

remarque, de chaque côté au milieu, une petite ouverture Iransverse , simple ou séparée

par un diaphragme. La grande ouverture est arrondie, un peu tronquée en dessus;

les ovaires sont petits, globuleux et lisses.

Nous avons rencontré cette espèce très-abondamment fixée dans l'intérieur des Bivalves

mortes, à la côte d'Arica et de Cobija (Bolivia et Pérou).

PI. VI, fig. 1
,
grandeur naturelle. Fig. 2, une partie grossie. Fig. 3, cellules grossies

vues en dessus. Fig. 4 , les mêmes vues de piofil.

• N." 20. ESCHARINA COSTATA, d'Orb., 1839.

PI. VI, fig. 5-8.

E.cellidis convexuisculis, ovalibus, costis dista/itibus, radiantibus, ornatis; aperturd

transversd , siiprà bisiniiatd , subliis bimucronatd.

Fixée sur l'intérieur des valves du Venus thaca, du littoral de Valparaiso, au Chili,

cette espèce est remarquable par les côtes rayonnantes dont elle est ornée. Son ouverture

est Iransverse, pourvue en dessus de deux sinus peu profonds, séparés par une pointe,

et en dessous, en dehors de son bord, de deux pointes écartées.

PI. VI, fig. 5, grandeur naturelle. Fig. 6, ensemble grossi. Fig. 7, cellules plus forte-

ment grossies. Fig. 8 ,
profil des mêmes.

N.° 21. ESCHARINA BRONGNIARTIANA, d'Orb., 1839.

PI. VI, fig. 9-12.

E. celhdis ovalibiis , convexiusculis , longitudinaliter transversimque substriatis

,

poris rotundatis margine ornatis; aperturd ovali, suprà sinuatd.

On trouve celte espèce fixée aux algues marines et aux coquilles, sur la côte du

Chili, près de Valparaiso, et à Arica (Pérou). Ses cellules sont à peine saillantes en



quinconce, slriccs Icgèiemcnt en long et en travers en dessus. On remarque au pourtour Zoo-

quinze pores bordés d'un bourrelet et également espacés. L'ouverture, un peu ovale dans '' ^
'''

le sens de la longueur des cellules, est pourvue d'un léger sinus à sa partie supérieure.

Les ovaires, souvent Irés-nombroux , sont globuleux, criblés de pores et munis de

plus d'une ouverture soinilunaire.

PI. M, ljg. 9, grandeur nalurelle. Fig. 10, une partie grossie. lig. Il , cellules plus

fortement grossie. Fig. 12, profd des mêmes.

N." 22. ESCHARINA REGULARIS, d'Orb., 1839.

PI. Yl, fig. 13-1(5.

E. cellulis coru>exiusculis , ovnlihns, poris rotundalis , ornatis, anticè laleribus osculis

rotundatis niinulis; aperturd seruilunori , siiprà Iruncatâ.

Cellules peu bombées, ovales, couvertes partout de pores ronds également espacés.

En avant, de chaque côté de la grande ouverture, on en voit une petite bordée de

bourrelets. L'ouverture forme un cercle tronqué en dessus.

Cette espèce se fixe aux Calyptrées, sur la côte du Pérou, près de Payta, où elle

est commune.

PI. VI, fig. 13, grandeur naturelle. Fig. 14, groupe grossi. Fig. 15, cellules plus

fortement grossies. Fig. 16, profil des mêmes.

N." 23. ESCHARINA RIMULATA, d'Orb., 1839.

PI. VII, fig. 1-4.

E. cellulis conveociuscidis , heocagonis , punclatis , riiarginatis , externe porulosis;

aperturd subtrigonâ, suprà rimulatâ.

Cellules peu élevées, hexagones, pointillées partout, pourvues au pourtour d'un

bourrelet commun de séparation , en dedans duquel sont une série de gros pores qui

encadrent la cellule. L'ouverture un peu triangulaire, a l'un de ses angles saillans en

dessus, où se remarque une rimule dans le bourrelet qui est prolongé de ce côté.

Cette espèce testacée se trouve fixée aux pierres de fond
,

prises à d'assez grandes

profondeurs aux îles Malouines.

PI. VII, fig. 1 ,
grandeur naturelle. Fig. 2, groupe grossi. Fig. 3, cellules plus forte-

ment grossies. Fig. 4, les mêmes vues de profil.

IN." 24. ESCHARINA ARMATA, d'Orb., 1839.

PI. VII, fig. 5-8.

E. cellulis quinconcialihus , coiiveociusculis, suprà punclatis, aperluris miunnis duabus,

altéra dextrd magna, alterd sinLstrd minimd; aperturd seiniluiiari , infernè sexa-

culeatd.

Cellules testacées, en quinconce, peu convexes, couvertes partout de petits points

impressionnés; pourvues au milieu de deux petites ouvertures, dont une à droite plus

grande que l'autre. La grande ouverture est transverse, semilunaire, tronquée en dessus;

en dessous sont six longues pointes divergentes.
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Zoo- Cette jolie espèce encroûte les pierres et les vieilles coquilles, prises à de grandes

profondeurs sur la côte des îles Malouines.

PI. VII, fig. 5, grandeur naturelle. Fig. 6, ensemble grossi. Fig. 7, cellules plus forte-

ment grossies. Fig. 8 ,
profil des mêmes.

N.° 25. ESCHÂRINA PERUVIÂNA, d'Orb., 1839.

PI. VII, fig. 9-12.

E. celhdis complanalis , punctidatis, externe Umhatisj liinbis transversim striatis ;

aperturd semilimari , inarginatâ.

Cellules à peine convexes, hexagones, ponctuées, pourvues en avant d'un fort bourrelet

élevé, strié en travers; ouverture semiluuaire, transverse, tronquée en dessus, et

pourvue comme de lobes latéraux. Aux angles antérieurs de la bordure supérieure de

l'ouverture se remarqvient deux pores. Cette espèce se trouve fixée aux coquilles mortes

sur la côte du Pérou, près de Payta. Elle est rare.

PI. VII, fig. 9, grandeur naturelle. Fig. 10, une partie grossie. Fig. 11 , cellules plus

fortement grossies. Fig. 12, profil des mêmes.

Gejjre MEMBRAISIPORA, BlainviUc.

N." 26. MEMBRANIPORA ESCHINATA, d'Orb., 1839.

PI. VII, fig. 13-17.

M. piano-radiata; celhdis ovalibus, margine calcareo punctato cinctis, anticè secc-

acideatis ; aperturd angustatâ, semilunari , anlicd.

Cellules formant un ovale allongé, chacune marquée d'un fort bourrelet lestacé

extérieur, sur la moitié antérieure de laquelle sont également espacées six baguettes

mobiles, comme les pointes d'oursins. Lorsque l'ensemble est altéré, les pointes tombent

et il ne reste plus qu'un trou à leur place.

Cette curieuse espèce s'attache, comme les Escharines, sur l'extérieur des coquilles

mortes de la côte américaine du Chili et du Pérou, comprise entre Valparaiso et Arica.

PI. VII, fig. 13, grandeur naturelle. Fig. 14, un rameau grossi. Fig. 15, cellules plus

fortement grossies. Fig. 16, les mêmes altérées. Fig. 17, profil des mêmes.

N.° 27. MEMBRANIPORA SPINOSA, d'Orb., 1839.

PI. VIII, fig. 1-4.

M. piano -radiata i cellulis oblongo-ovalibus , margine calcareo punctato cinctis,

i8- vel 20-spinosis.

Cellules ovales un peu oblongues, régidières, le bourrelet du pourtour lestacé, assez

élevé, ponctué et pourvu, de chaque côté, de neuf à dix pointes mobiles, dirigées vers

l'intérieur. Quelquefois, par l'altération, ces pointes manquent et sont remplacées par

un trou.
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Cette espL'ce s'attache aux coquilles de la côte du Pérou et de la Bolivia, où elle Zoo-

uhyles.
est assez commune.

PI. VIII, fjg. (, grandeur naturelle. Fig. 2, une partie grossie. Fig. 3, cellules plus

fortement grossies. Fig. 4, profil des mêmes.

N.° 28. MEMBRÂNIPORA IRREGULARIS, d'Orb., 1839.

PI. VIII, fig. 5, 6.

M. plana, memhranacea ; celluLis irregularibus , margine Ice^'igato cinctis.

Cellules très - irrégulières , ovales, oblongues ou anguleuses; le bourrelet de leur

pourtour fort, lisse et très -élevé. Cette espèce tapisse les pierres prises à de grandes

profondeurs aux îles Malouines.

PI. VllI, fig. 5, grandeur naturelle. Fig. 6, cellules grossies.

N.° 29. MEMBRANIPORA SIMPLEX, d'Orb., 1839.

PI. VIII, fig. 7-9.

M. plana, membranacea; cellulis votundato-ovalihus , regularibus, margine lœvigato

cinctis , medio punctalis; aperturâ semilunari , opercidatd.

Les cellules de cette espèce sont plus courtes, plus arrondies que celles des autres

espèces, très-régulières; leur bourrelet est épais, élevé et lisse; l'intérieur présente une

membrane pointillée, percée en avant d'une ouverture semilunaire, que ferme un oper-

cule mobile. Elle incruste les pierres prises à de grandes profondeurs aux îles Malouines.

PI. Mil, fig. 7, grandeur naturelle. Fig. 8, cellules l'orlement grossies, vues de face.

Fig. 9, profil des mêmes.

Genre FLUSTRA, Linné.

N." 30. FLUSTRA TEHUELCHA, d'Orb., 1839.

PI. VIII, fig. 10-14.

F. plana, frondescens , incrustans ; cellulis subquadralis , (uilicè biluberculalis , vel

incrassatis ; aperlurd semilunari.

Cette curieuse espèce, très-commune sur la côte de la Patagonie, couvre les feuilles

de tous les fucus aplatis, sans quelquefois laisser une partie libre. Lorsqu'elle est

jeune, toutes les cellules sont ovales, pourvues antérieurement de deux tubercules

arrondis, placés latéralement. Quand elle est plus ancienne, la partie antérieure

forme une surface large transverse, qui augmente toujours de largeur, jusqu'à occuper

la moitié de la longueur, chez les très -anciennes loges. La membrane intérieure est

percée en avant d'une ouverture semilunaire.

PI. VIII, fig. 10, grandeur naturelle. Fig. 11, jeunes cellules grossies. Fig. 12, les

mêmes vues de trois quarts. Fig. 1 3 , cellules plus âgées. Fig. 1 4 , cellules des plus anciennes.

V. Zoopbytcs- Ô
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N.° 31. FLUSTRA PUELCHÂ, d'Orb., 1839.

Pi. VIII, fig. 15, 16.

F. plana, cruslacea, frondescens ; celhilis oblongis , anteriiis rotundalis ; posticè

truncatis , lœvigalis; aperturd transversâ , semilunari , opercidatd.

Cette espèce forme une sorte de feuilles libres, fixées aux polypiers flexibles de la

côte de la Bahia de San-Blas, en Patagonie, où elle est rare. Les cellules sont oblongues,

arrondies en avant, tronquées ou même échancrées eu arrière, creuses, et pourvues

antérieurement d'une ouverture transverse ovale, munie d'un opercule.

PI. VIII, fig. 15, grandeur naturelle. Fig. 16, cellules fortement grossies.

N.° 32. FLUSTR/V INCA, d'Orb., 1839.

Pi. VIII, fig. 17-19.

F. plana, incrustans ; cellulis oblongis , quadratis , anteriùs incrassatis , subbituber-

ciiLatis ; aperturd lineari, transversâ , arcuatd.

Cette espèce
,
qui couvre les feuilles de toutes les plantes marines des environs du Callao

,

port de Lima, au Pérou, est formée de cellules oblongues, carrées, séparées les unes

des autres, sur les côtés, par une très-petite bordure, et pourvues chacune en avant sur

les côtés d'une légère saillie tuberculeuse. L'inlérievu- membraneux est percé antérieure-

ment, près du bord, d'une fente transverse arquée.

PI. VIII, fig. 17, grandeur naturelle. Fig. 18, cellules fortement grossies. Fig 19,

profil des mêmes.

N.° 33. FLUSTRA ISABELLEAlNA, d'Orb., 1839.

PI. VIII, fig. 20-24.

F. plana, incrustans , radiata ,fusca ; cellulis elongalis, angustatis, superficie pilosis,

anteriiis bituberculatis ; aperturd ovali, transi'ersd.

Nous avons trouvé cette espèce parasite en grandes plaques rayonnantes, sur le

Macrocystis angiistifrons et Orbignianus , flottant sur la côle de Patagonie et au cap

Horn. Ses cellules sont allongées, étroites, irrégulières, couvertes au milieu de petites

pilosités, ornées, en dehors, d'une pointe de chaque côté, et de deux tubercules à

la partie antérieure. L'ouverture est ovale, transverse, placée à l'extrémité antérieure.

PI. VIII , fig. 20 ,
grandeur naturelle des groupes confluens. Fig. 21 , les mêmes grossis.

Fig. 22, un groupe plus grossi. Fig. 23, cellules encore plus fortement grossies. Fig. 24,

profil des mêmes.

N.° 34. FLUSTRA PEREGRINA, d'Orb., 1839.

PI. X, fig. 1-3.

F. plana, incrustans, radiata, albida; cellulis oblongis, quadratis, limbatis, margine

punctulatis, anteriiis bituberculatis ^ aperturd anticd lineari arcuatd.

Cette espèce, formée de cellules rayonnantes comme le F. Isabelleana, est bien plus

coriace, blanche au lieu d'être brune, et ses cellules sont plus courtes, bordées d'une
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surface poncluée large, el terminées en avant par un tubercule de chaque côté. Le Zoo-

milieu membraneux est étroit , lisse, et pouivu anlérieuremenl d'une ouverture ou '' '
'*'

fente en fer à cheval très-étroite.

Cette espèce, commune partout, se fixe sur les feuilles et sur les vésicules des Sar-

gassum natans. Nous l'avons rencontrée à Rio de Janeiro, aux Antilles, et jusque sur

les atterrages des Adores.

PI. X, fig. 1 , ensemble de grandeur naturelle. Fig. 2, le même grossi. Fig. 3, cellules

plus fortement grossies.

Famille des TUBULIPORID^.

Genre TUBULIPORA, Linné.

N." 35. TUBULIPORA ORGANISANS, d'Orb., 1839.

PL IX, fig. 1-3.

T. celàdis tiibulosis tri-fascicularibus.

L'espèce qui nous occupe, parasite sur la racine d'un fucus des îles Malouines,

forme une masse allongée, composée de deux lobes divergens, divisés eux-mêmes en

tubes réunis trois par trois et saillans.

PI. IX, fig. 1
,
grandeur naturelle. Fig. 2 , ensemble grossi. Fig. 3, groupe de

cellules plus grossies.

N.° 36. TUBULIPORA CLYPEIFORMIS , d'Orb., 1839.

PI. IX, fig. 4-6.

T. cljpeiformis , reptans , circularis; cellulis sparsis , in medio elevatis.

Cette espèce, qui est parasite sur les pierres prises à de grandes profondeurs aux îles

Malouines, doit constituer une division différente des Tubulipores ordinaires, caractérisée

par l'espèce de bordure testacée étendue en dehors des tubes cellulaires. Le milieu

forme une surface élevée, percée de cellules tubuleuses, dont celles du milieu sont

seules très-saillantes, les autres étant éparses et séparées par une surface ponctuée. Sa

bordure externe est lisse.

PI. IX, fig. 4, grandeur naturelle. Fig. 5, ensemble grossi vu en dessus. Fig. 6, le

même vu de profil.

Genre CRISERPIA.

]\." 37. CRISERPIA DICHOTOMA, d'Orb.

PI. IX, fig. 7-13.

C. ramosa, dichotoma, reptans; cellulis tubulosis, erectis , punctatis.

L'ensemble, fixé sur des pierres retirées du fond de la mer, à l'atterrage des îles

Malouines et au cap Horn, forme des rameaux dichotomes, incrustans, composés de

trois à six cellules de large, s'étendant dans tous les sens, et plus élevés au milieu de
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Zoo- la largeur que sur les bords. Les cellules, ornées de petits points, sont tubuleuses,
phytes. , , , ...

légèrement saillantes.

PI. IX, fig. 7, très-jeune, de grandeur naturelle. Fig. 8, le mêntie grossi. Fig. 9, adulte

de grandeur naturelle. Fig. 10, le même grossi. Fig. 11, une portion plus grossie, vue

en dessus. Fig. 12, la même vue de profil. Fig. 13, coupe transversale d'une branche.

Genre ALECTO, Lamouroux.

N.° 38. ALECTO EBURNEA, d'Orb., 1839.

PL IX, fig. 14-16.

A- ramosa, dichotonia, reptans; cellulis elongads , putictatis , tubitlosis , externe

erectis.

L'ensemble est une surface rameuse, dichotome et rampante sur les corps sous-

marins, formée de cellules simples, quelquefois doubles, dont l'extrémité seule est libre

et un peu saillante. Nous avons découvert cette espèce sur des pierres prises à de

grandes profondeurs aux îles Malouines.

PI. IX, fig. 14, grandeur naturelle. Fig. (5, ensemble grossi. Fig. 16, profil d'un

rameau.

Genre IDMONEA, Lamouroux.

N." 39. IDMONEA MILNEANA, d'Orb.

PL IX, fig. 17-21.

/. ramosa, dichotoma, siiprà cellulosa, iufernè convexa , punctata; cellulis punc-

tulatis , suhfascicularihus , externe erectis.

Ensemble rameux, dichotome, formé de branches libres, déprimées, garnies de cellules

seulement en dessus; l'autre côté est uni, convexe et ponctué. Le côté des cellules est

convexe, les cellules disposées par rangées parallèles, de six à huit, viennent se terminer

en lignes presque transverses; leur extrémité seule est saillante.

Elle a été recueillie à de grandes profondeurs aux îles Malouines.

PL IX, fig. 17, une branche grossie. Fig. 18, la même de grandeur naturelle. Fig. 19,

un rameau plus fortement grossi, vu en dessus. Fig. 20, le même vu en dessous.

Fig. 21, coupe transversale.

Genre FASCICULIPORA , d'Orb.

En 1859 j'ai publié la planche, où j'ai établi cette division bien carac-

térisée par ses rameaux testacés, lisses à l'extérieur, terminés à lenr extrémité

supérieure, par un faisceau de cellules ouvertes arrondies. Nous croyons qu'elle

doit faire partie de la même famille que les Tubulipores.
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N.° 40. FASCICULIPORA. RAMOSA, d'Oil)., 1839.
p^J";.

PI. IX, fig. 22-24.

F. ramosa, ramiilis incrassatis exlernè lœvigatis ; cellulis rotwidalis , Uibulosis,

numerosis.

Celle espèce, propre aux îles Malouiiies, où elle se Irouve à d'assez grandes profon-

deurs, fixée aux corps solides sous- marins, esl surtoul caractérisée par ses rameaux

gros et courts, lisses en dehors, formés, à leur exlrémilé, par quinze à dix-sept cellules,

percées simplement sans saillies propres.

PI. iX, fig. 22, grandeur naturelle. Fig. 23, ensemble grossi. Fig. 24, sommet d'un

des rameaux pour montrer l'ouverture des cellules.

Genre VINCULARIA, Defrance.

Gauconoma, Goldf.

IV.° 41. VINCULARIA ELEGANS, d'Orb., 1839.

PI. IX, fig. 25-28.

V. ramosa, dicholoma, non arliculala, ramulis oclogonis ; cellulis ohlongis margi-

natis, anleriiis rolundatis; posticè truncads ; aperturâ elongalâ.

Nous nous sommes assuré, sur de grandes parties intactes, que le genre Fincularia

est toujours dépourvu d'articulation mobile, et que dès lors il est bien circonscrit.

Celte espèce forme des rameaux nombreux dichotomes, cylindriques, formés de huit

rangées longitudinales de cellules. Celles-ci sont allongées, bordées tout autour d'un

bourrelet, arrondies en avant, échancrées en arrière. L'intérieur est concave et percé,

sur la moitié antérieure de la longueur, par une ouverture oblongue, arrondie en

avant, tronquée à l'autre extrémité.

Nous l'avons rencontrée dans le sable de fond pris à de grandes profondeurs (160

mètres) , en dehois du cap Horn et aux îles Malouines.

PI. IX, fig. 25, grandeur naturelle. Fig. 26, un rameau grossi. Fig. 27, un tronron

plus fortement grossi. Fig. 28, coupe transversale du même.

N.° 42. VINCULARIA PENTAGONA, d'Orb., 1839.

PI. X, fig. 4-6.

F. ramosa, dichotoma; ramulis pentagonalibus ; cellulis conveaciusculis , oblongis,

anleriiis rolundatis ; apertuni terminali transversd ovali.

Cette charmante espèce est formée de rameaux pentagones, dichotomes, ornés, sur

cinq lignes en quinconce, de cellules ovales convexes, chacune saillante, terminée en

avant par une partie arrondie, percée â'une ouverture transverse, ovale, très- petite,

et en arrière par l'échancrure des autres loges.

Nous l'avons rencontrée dans le sable de fond pris aux atterrages des îles Malouines.

PI. X, fig. 4, une branche de grandeur naturelle. Fig. 5, une partie plus grossie.

Fig. 6, coupe transversale.
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Genre HORNERA, Lamouroux.

N." 43. HORNERA AMERICANA, d'Orb., 1839.

PL X, fig. 7-12.

H. ramosa, dichotoma; ramulis suprà longiludinaliter riigosis ; subtiis undato-

rugosis ; celliilis rotundatis , sparsis.

Les rameaux de cette espèce sont dichotomes ou irrégulièrement branchus, pourvus

en dessous de rides interrompues, et en dessus de cellules rondes, irrégulièrement

disposées, entre lesquelles sont des rides ondulées longitudinales.

Nous l'avons trouvée dans le sable de fond des îles Malouines.

PL X, fig. 7, un rameau de grandeur naturelle. Fig. 8, une branche vue en dessus

et grossie. Fig. 9, coupe transversale d'une tige.

Genre PUSTULIPORA, BlainviUe.

N.° 44. PUSTULIPORA RUSTICA, d'Orb., 1839.

PL X, fig. 13-15.

P. ramosa; ramis longitudinaliterrugoso-interruptis; cellulis pustidiformibus sparsis.

Cette espèce, formée de rameaux peu divisés, gros et courts, est marquée de petites

impressions longitudinales, interrompues entre les cellules qui ressemblent à des pustules,

au milieu desquelles est percée l'ouverture. L'extrémité des branches en montre quatre

pourvues antérieurement d'une espèce de rimule.

Nous l'avons rencontrée dans le sable de fond des îles Malouines.

PL X, fig. 13, rameau de grandeur naturelle. Fig. 14, un tronçon grossi. Fig. 15,

extrémité d'une tige en dessus.

Famille des TEREBRIPORID^, d'Orb.

Genre TEREBRIPORA, d'Orb.

Nous avons réuni, sous ce nom de genre, des animaux les plus singuliers,

et bien différens des autres, en ce qu'ils n'ont pas d'enveloppe testacée

propre, et cpi'ils creusent leur demeure dans le test même des coquilles

mortes. En effet, chaque cellule ovale est creusée dans la coquille, et sa

forme ovale paraît par transparence; car elle n'a d'ouvert extérieurement qu'un

orifice antérieur rond. Soit de la partie supérieure de chaque cellule, soit

de ses côtés, partent de petits canaux linéaires, toujours forés dans la matière

même de la coquille, communiquant avec d'autres cellules, et présentant

un ensemble irrégulier ou rameux.
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N." 45. TEREBRIPORA RAMOSA, d'Orb., 1839. fhytes.

l'I. X, fig. IG, 17.

T. ramosa ; ramulis paribus ; celliilis regulariler disfxjsilis.

Les cellules de celte espèce sont disposées en lignes, tl'aboid une médiane forniée

de cellules, coinmuui(|uaMl de l'une à l'autre par un pelil canal lililorme; du milieu

de chaque cellule de celle preniièie ligne médiane parlent de petits canaux également

filiformes, qui donnent naissance à autant de branches laléiales. Quelquefois néanmoins

ces blanches avortent, sont irrégulières ou simplement marquées par le canal. Ces

canaux s'entre- croisent parfois.

Nous avons rencontré cette espèce dans l'intérieur des coquilles de Calyptrées, à Arica

(Pérou), où elle est assez commune.

PI. X, fig. 16, grandeur naturelle. Fig. 17, la même grossie.

N." 46. TEREBRIPORA IRREGULARIS, d'Orb., 1839.

Pi. X, fig. 18, 19.

T. cellulis irregulariter dispositis.

Les cellules de cette espèce sont éparses sans ordre, ayant un canal qui part de la

partie supérieure ou du côté des cellules et communique de lune à l'autre.

Nous l'avons rencontrée sur des coquilles des îles Malouines.

PI. X, fig. 18, grandeur naturelle. Fig. 19, cellules grossies.
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2/ Division. ANTHOZOAIRES, Ehrenb.

Famille des THOIDjE.

Je regarde le genre Thoa comme formant le passage des Sertidaridœ

aux Tuhularidœ. En effet, il montre des cellules tuhuleuses souvent peu

distinctes qui, à l'exception des étranglemens qui les séparent, ont l'aspect

de certaines Tubulaires; mais ils s'en distinguent bien nettement par la

présence des vésicules ou des ovaires, qui manquent toujours dans les

Tuhularidœ.

Genre THOA.

N.° 47. THOA LAMOUROUXIÂNA, d'Oib., 1839.

PI. XI, fig. 1, 2.

T. surcuUs filiformibus , elongatis ; ramulis elongalis strangulatis ; celluUs lateraliter

disposais.

Cette espèce, qui forme un ensemble assez considérable, est formée de branches

simples, allongées, filii'ormes, divisées par des étranglemens obliques rapprochés. Entre

chaque étranglement partent, alternalivement à droite ou à gauche, de petites branches

également étranglées par un double anneau à leur base. Elles portent chacune une

cellule presque capulilbrme.

Nous avons rencontré celte espèce jetée à la côte de la baie de Ros, au sud du Rio

Negro, en Patagonie.

PI. XI, fig. 1 , ensemble grossi. Fig. 2, vine partie de la lige grossie.

IS." 48. THOA PATAGONICA, d'Orb., (839.

PI. XII, fig. 1-3.

T. surculis filiformibus , elongalis , suhramosis ; ravudis redis, dichotomis , subar-

ticulalis , vesiculis pjriformibus, lœvigatis, apice angustalis.

Cette espèce est formée de branches dures, simples, coriaces, très-longues, portant

de petits rameaux latéraux, dichotomes, qui vont en se divisant davantage. Les ovaires

ou vésicules sont pyriformes, attachés à la base des dernières bifurcations des rameaux.

Leur surface est lisse, et leur extrémité rétrécie est comme lubuleuse.

Nous l'avons recueillie sui' la côte de la Patagonie septentrionale, non loin du Rio

Negro.

PI. XII, fig. 1, une branche de grandeur naturelle. Fig. 2, une branche grossie.

Fig. 3, une partie plus fortement grossie, a. vésicule.
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N." 49. TH04 TEHUELCIIA., d'Oib., 1839.
^J";;,

PI. xii, ng. 4, 5.
—

—

T. rnmosissinia; ramulis elongalis , Jilijoiinihus , tuululalis , alternaùiii idinulosis

;

vesiculis pjriformihiis , infernè acwninalis , apice Iruncatis ; aperturd latd.

Cette espèce est pailailenient caractérisée par ses rameaux filiformes, très-déliés,

lormaiit des coudes alternatirs sur toute la longueur. Do ces coudes parlent de petits

rameaux latéraux très-ramifiés, mais toujours courts. Les vésicules sont fixées à la base

des derniers rameaux; leur figure est pyriforme, tout en se distinguant de l'espèce pré-

cédeule par leur extrémité tronquée, sans former de tube terminal.

Nous l'avons rencontrée jetée à la côte, en Patagonie, non loin de l'embouchure du

Rio Negro.

PI. XII, fig. 4, branche de grandeur naturelle. Fig. .5, la même grossie, a. vésicule.

IN.° 50. THOA EDWâRDSIâNA, d'Orb., 1839.

PI. XII, fig, 6-8.

T. ramosissima; ramulis irregularibus, brevibus, incrassatis , fascicidaribiis ; 'vesiculis

oblongis , aperturd in medio munitis.

Cette espèce me parait devoir former un genre bien distinct du Tkoa proprement

dit, caractérisé par ses tiges nou simples, mais formées de tubes réunis, dont le

nombre est d'autant plus grand, que la tige est plus ancienne; aussi les gros rameaux

en montrent-ils de huit à douze. En attendant que ce genre puisse être plus ample-

ment étudié, je pioposerai de le nommer Danœa, et l'espèce Danœa Edwardsiana, en

consacrant le nom d'un savant américain, qui a fait de beaux travaux sur les Polypiers.

Les vésicules de cette espèce ont aussi une forme bien distincte. Au lieu d'avoir leur

orifice à l'extrémité, elles l'ont au milieu de leur longueur sur les côtés.

Nous l'avons recueillie jetée à la côte de l'Ensenada de Ros, au sud du Rio Negro.

PI. XII, fig. 6, ensemble de grandeur naturelle. Fig. 7, une extrémité de branche

plus fortement grossie. Fig. 8, une tige grossie, pour montrer la réunion des tubes

dont elle est formée, a. vésicule.

Famille des SEUTULARIDiE.

Genre SERTULARIA, Linné.

N." 51. SERTULARIA PATAGONICA, d'Orb., 1839.

PI. XI, fig. 3-5.

S. ramulis simplicibus , cellulis alternantibus , ovalibus , Iransversïm rugoso-plicalis
;

vesiculis magiiis , transversim lO-costalo-gradatis.

Cette jolie espèce est formée de rameaux très-courts, simples, fixés aux corps

sous-marins; chaque lige est composée d'élrauglemens obliques, doubles, très-rappro-

chés, portant alternativement à droite ou à gauche, une cellule ovale, tronquée à sou
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Zoo- exUémilé, pourvvie de six rides ou fortes saillies Iransverses en gradins. Les vésicules

^ énormes sont, comme les cellules, ovales, ornées en travers de dix côtes en gradins.

Elle se fixe sur les coquilles de la côte de la Patagonie septentrionale, où nous l'avons

rencontrée à la baie de Ros, jetée par la vague, après la tempête.

PI. XI, fig. 3, grandeur naturelle. Fig. 4, branches grossies. Fig. 5, une partie plus

fortement grossie, a. vésicule.

N.° 52. SERTULA.R1A. MILNEANA., d'Orb., 1839.

PI. XI, fig. G-8.

S. ramosa , clic/totoina; celhdis ohlotigis , arcuatis, triincalis, ore sinuato; vesiculis

pjriformihus lœvigalis , apice transvershn rugosis.

Cette espèce forme des rameaux irrégulièrement ramifiés, dont la tige simple, sans

étrangiemens, porte alternativement, de chaque côté, des supports saillaas, sur lesquels

s'appuie la cellule oblongue, arquée, large en bas, étroite et sinueuse en haut. Les

vésicules sont grandes, pyriformes, lisses, plissées ou ridées en travers, seulement à

l'extrémité terminées par uu tube.

Elle est propre aux côtes méridionales de la Patagonie, où je l'ai rencontrée, princi-

palement à la Rallia de Ros, au sud du Rio Negro.

PI. XI, fig. 6, une branche de grandeur naturelle. Fig. 7, la même grossie. Fig. 8,

une partie plus fortement grossie, a. vésicule.

Genre DYNAMENA, Lamouroux.

N.° 53. DYNAMENA PULCHELLA, d'Orb., 1839.

PI. XI, fig. 9-11.

D. ramosa, dicliolorna , ranutlis strangulato-aniiiilalis; celhdis infernè anguslalis

,

superne dUatads ; aperturd obliqud , laleribus sinuatd , externe prodiictd, bispi-

iiosa' ; vesiculis magnis, pjriformibus , lœvigalis apice truncads, marginatis.

Cette curieuse espèce, voisine de notre Dynainena operculata , est très-remarquable par

ses tiges souvent d'un tiers de mètre de longueur, portant des rameaux irréguliers,

mais toujours courts, par rapport au reste. La tige des rameaux est divisée par segmens

égaux, par des étrangiemens deux fois annelés; chaque segment porte des cellules paires,

rétrécies en bas, élargies en haut, dont l'ouverture oblique est sinueuse latéralement,

et pourvue en dehors de deux longues pointes saillantes. Les ovaires sont énormes,

attachés à la base latérale des cellules, pyriformes, lisses, tronqués à leur extrémité,

qui est rétrécie et pourvue d'nu fort bourrelet.

On la trouve fixée aux coquilles sur les fonds de sable, en dehors de la Rahia de

San-Rlas, Patagonie septentrionale.

PI. XI, fig. 9, branche de grandeur naturelle. Fig. 10, une partie grossie. Fig. Il,

une portion plus fortement grossie, a. vésicule.
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Genre PLU^IULARIA, hanmrck. ,,hjies

Ai^laophenia, Lamouroiix.

N.- 54. PLUMULARIA SIIMPLEX, d'Oib., 1839.

PI. XI 11, fig. 1, 2.

P. siircuUs simplicibiis, alternalis pinnaLis; cellulis simplicibus; aperturd denticulatd.

Cette espèce, fixe sur des Sargassuiii
,
présente seulement de petites branches pennées

simples, qui parlent de la racine lampanle. Chaque branche se forn)e de petits lameaux

alternes courts; ces rameaux sont seulement articulés, de distance en dislance, par un

étranglement. Chaque segment a sa cellule portée sur une expansion anguleuse, saillante

en pointe. La cellule est simple, globuleuse, entourée de six dents anguleuses, dont

deux se trouvent de chaque côté.

Nous l'avons trouvée sur le Sargassuin notons, sous la ligne.

PI. Xlll, fig. 1, ensemble de grandeur naturelle. Fig. 2, une portion de rameau

grossie, a, support des cellules, b, cellules, c, tige des ramules. il, lige des branches.

Peut-être celle espèce est-elle le Aglaopkenia Pelagica de Lamouroux; mais il faudrait

alors qu'il eût bien mal étudié son espèce.

N." 55. PLUMULARIA. PATAGONICA, d'Orb., 1839.

PI. XIII, fig. 3-6.

P. surculis ramosis, Jlexuosis ; ramis alternis pinmUis; cellulis complicatis ; vesiculis

elongatis, conipressis, trtinsversim obliqué cristalis.

Cette jolie espèce forme des branches longues, terminées par un grand nombre de

rameaux arqués penniformes. Chaque rameau porté des ramules alternes assez étendus.

Les ramules sont divisés en segmens nombreux, trois par cellules, dont la partie supé-

rieure est terminée eu pointe extérieure. Les cellules sont composées d'un support latéral

de chaque côté qui en occupe toute la longueur, d'un autre support intérieur terminé

en pointe tronqviée. Les bords ont deux expansions latérales, et en dessus quatre sinus et

trois pointes. Les vésicules sont allongées, comprimées, dentées obliquementet latéralement.

Xous l'avons rencontrée sur les côtes de la Palagonie scplentiionale.

PI. XIII, fig. 3, ensemble de grandeur naturelle. Fig. 4, une portion de tige grossie.

a, tige des branches, b, tige des ramules. c, support des cellules, cl, cellules. Fig. 6, cellule

vue en dessus. Fig. 6'", lige des ramules vue en dessous.

Famille des TUBULARIDiE.

Genre TUBULARIA, Linné.

N.° 56. TUBULARIA RUGOSA, d'Orb., 1839.

PI. XIII, fig. 7, 8.

T. tubulis , magnis, bifurcalis vel trifurcalis, transversini rugoso-plicatis.

Cette espèce est remarquable par ses tubes longs, croissant de diamètre des parties

inférieures aux supérieures. Une lois arrivés à certain diamètre, ils se divisent en deux,
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Zuo- dois et quelquefois eu quatre branches, petites, qui croissent en grosseur, et quelquefois

^ "' se divisent encore. La surface en est fortement rugueuse en travers sur toute sa longueur.

Nous l'avons rencontiée, après une tempête, jetée à la côte de l'Ensenada de Ros,

au sud du Rio Negro, en Patagonie, où elle est assez commune.

PI. XIII, fîg. 7, une branche de grandeur naturelle. Fig. 8, une partie plus forte-

ment grossie.

N." 57. TUBULARIA FASCICULATÂ, d'Orb., 1839.

Pi. XIII, fig. 9, 10.

T. tubulis sinipUcibus, œqualihus , contorsis, transvers'ini rugosis, rugis inlerrupLis.

Cette espèce ressemble beaucoup au T. indwisa, dont elle se distingue néanmoins par

son ensemble bien plus contourné et réuni en faisceaux irréguliers, énormes, tiès-rare-

ment divisé, mais alors dichotome. Sa surface est irrégulièrement ridée, de manière à

ce que les rides se forment par anneau.

Elle est commune sur la côte de Rio de Janeiro (Brésil).

PI. XIII, fig. 9, quelques tubes séparés de grandeur naturelle. Fig. 10, une partie

grossie pour montrer les rides.

N.° 58. TUBULARIA: ARBUSCULA, d'Orb., 1839.

PI. XIII, fig. It, 12.

T. tubulis dichoLomis , ramosis; ramulis transvers'im annulatis.

Les branches de celte espèce sont nombreuses, plusieurs fois divisées en petits

rameaux alternes très-espaces, portant des ramules courts, annelés à leur base, lisses

à leur extrémité. L'ensemble forme un buisson épais, dont les grosses tiges sont presque

noires, les moyennes brunes, et enfin les ramules jaunes.

Elle est propre aux côtes de la Patagonie, où nous l'avons recueillie jetée à la côte

de l'Ensenada de Ros, au sud du Rio Negro.

PI. XIII, fig. 11, une petite branche de grandeur naturelle. Fig. 12, une extrémité

de branche grossie.
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FORAMIIVIFERES.

GÉNÉRALITÉS.

Nous ne voulons ici ni faire ressortir l'importance de l'étude des Forami- Forami-

nifères, pour la Géologie, et pour les lois générales de distribution géogra- ^|^^^

phique des êtres à la surface du globe, ni chercher à donner l'histoire de

ces corps, ayant déjà traité ces sujets dans d'autres ouvrages'; mais le peu

de connaissances zoologiques acquises à leur égard nous met dans l'obligation

de faire précéder nos observations spéciales, sur ceux de l'Amérique méri-

dionale, de quelques détails sur leurs caractères et sur la place que nous ieui-

assignons dans l'échelle des êtres.

1. Nous avons publié, l'année dernière, trois ouvrages spéciaux sur les Foraminifères : l.° Un

travail d'ensemble, descriptif et historique, et un Gene;'« complet dans l'Histoire luUiirelle de l'ile de

Cuba, de M. de la Sagra , avec la Faune locale des Antilies (1 volume in-8.°, avec 1 2 planches in-fol.)
;

2.° la Faune des îles Canaries, dans VHisloire naturelle des îles Canaries, par MM. Webb et Ber-

Ihelot; 3.° la Faune de la craie blanche de Paris, dans les Mémoires de la Société géologique de

France.
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Forami-

nifères.

CLASSE DES FORAMirNIFERES.

Les Foraminiferes sont des animaux très-petits, microscopiques , non

agrégésj à existence individuelle toujours distincte, composés d'un corps

formé d'une masse colorée de consistance glutineuse, entier et alors

arrondi; divisé en segmens, et alors ceux-ci, placés sur une ligne simple

ou alterne, enroulés en spirale ou pelotonnés autour d'un axe. Ce corps

est contenu dans une coquille crétacée, jurement cartilagineuse , modelée

sur les segmens de l'animal, et en suivant toutes les modifications de

forme et d'enroulement. De l'extrénzité du deimier segment, d'une ou

de plusieurs ouvertures de la coquille ou des pores de son pourtour,

partent des Jilamens contractiles incolorés , très-allongés , plus ou moins

grêles , divisés et ramifiés, servant à la i^eptation.

Si nous passons en revue les dilïerens caractères que nous venons de

tracer, nous verrons d'abord que, bien que doués d'une existence indivi-

duelle, distincte et séparée, tous ne sont pas libres, et qu'il en est de tou-

jours fixes (les Troncatulina , Planorhidina , etc.), se moulant sur les corps

où ils ont commencé à vivre.

Le corps (nom que nous sommes forcé d'appliquer à la masse vitale),

d'une teinte très - variable , mais identique dans tous les individus d'une

espèce, est jaune, fauve, roux, rouge, violet ou bleuâtre; sa consistance

varie également suivant les espèces, et il paraît être composé d'une foule

de petits globules, dont l'ensemble donne la teinte, et contenus dans une

enveloppe membraneuse , entière ou non
,
placée autour de cbaque segment.

Nous avons dit que le corps était quelquefois entier, rond, sans segmens.

En effet, on le voit ainsi dans les genres Gromia et Orhulina , qui

représentent l'état embryonnaire de tous les autres, comme nous allons

chei'cher à le prouver. Ils s'accroissent sans doute par toute leur circonfé-

rence. Lorsqvie le corps est divisé par lobes ou segmens , le premier de tous

,

semblable à l'état constant des Gromia, est d'abord rond ou ovale allongé,

suivant les genres; mais une fois formé, il ne grossit plus, se recouvre de

matière crétacée, et représente plus ou moins une boule, sur laquelle vient

s'en appliquer une seconde plus grande, une troisième plus grande encore,

et ainsi de suite, tant qu'existe l'animal. Les segmens recouverts d'un test,

loin d'être uniformément unis ensemble, les uns par rapport aux autres.
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sont au contraire agglomérés ou contournés de diverses manières, on ne peut Foram,-

plus régulièrement , et suivent dans leur ari'angement des lois presque mathé- J|^^^

matiques. En effet :

\° Chez les uns, les segmens sont sur une seule ligne droite ou arquée,

grossissant des premiers aux derniers;

2." Chez les autres, ces segmens, placés les uns au bout des autres, viennent

s'enrouler obliquement, et forment une spire turriculée, ou se contournent

sur un même plan, en représentant une volute régulière;

3." D'autres fois les segmens ne s'enroulent pas, ils croissent alternative-

ment, à droite et à gauche des premiers et successivement de chaque coté

de l'axe longitudinal fictif, en s'enchevêtrant

;

A.° Quelques genres nous représentent une complication des deux derniers

modes dont nous venons de parler, c'est-à-dire que, formés de segmens alternes,

leur ensemble se roule en spirale, soit sur le même plan, soit obliquement;

5.° Enfin, ces segmens se pelotonnent autour d'un axe, et latéralement à

la longueur, sur deux, sur trois, sur quatre ou sur cinq faces opposées,

revenant, après chaque révolution complète, se replacer exactement les uns

sur les autres.

On voit dès-lors que, dans l'accroissement du corps, les segmens s'agglo-

mèrent ou croissent de six manières bien distinctes; ce sont ces modifications

qui déterminent celle de la coquille que nous prendrons pour base de notre

classification; mais, avant de parler de la coquille, terminons ce qui con-

cerne les animaux, en nous occupant des filamens.

Semblables, quant à leur forme, les filamens que nous avons vus sont,

dans tous les Foraminifères, formés d'une matière incolore, transparente comme
du verre. Ils s'allongent jusqu'à cinq ou six fois le diamètre du corps. Plus

ou moins nombreux, ils se divisent, sur leur longueur, en rameaux, qui se

subdivisent eux-mêmes encore, de manière à représenter une branche'. Ce

sont ces ramifications qui, dans les espèces libres, s'attachent aux différens

corps avec assez de force pour traîner après eux la coquille et la faire avancer.

Si les filamens sont semblables, quant à leurs formes, ils varient de diamètre

et surtout de position. Dans tous les Agathistègues , une partie des Enallos-

tègues, quelques Ilélicostègues, les Grtomia et sans doute beaucoup de

1. Nous n'avons pas vu les rameaux s'anastomoser complètement, comme l'indique M. Dujarclin;

ils s'accolent, il est vrai, souvent, mais ne sont pas fondus ensemble. On l'es suit, quoiqu'avec

peine, et on les voit se séparer de nouveau.
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Fr.iami- Stichostègues , ils forment un faisceau qui sort par une ouverture unique et

rentre par le même point dans la contraction. Dans les Pénéroples , les Polysto-

melles , les filamens sortent seulement par chacune des petites ouvertures de la

partie supérieure de la dernière loge. Chez les Rosalines, les Glohigérines, les

Glohulines , les Troncatulines , les Planorbulines , ils sortent quelquefois

encore par une ouverture; mais, de plus, par chacun des pores nombreux

qui criblent les dernières loges et servent à soutenir l'animal. Ils remplissent,

en résumé, chez les Foraminiteres , les mêmes fonctions que les nombreux

tentacules des Astéries ; ils servent à fixer l'animal , et sont pour eux , comme

nous l'avons dit, de puissans moyens de locomotion. Quant aux modifications

que nous venons de signaler, nous sommes loin de vouloir leur donner trop

d'importance; car, avec une forme identique, nous voyons des coquilles per-

forées sur toute leur surface, et d'autres qui ne le sont pas, ayant toutes

deux, du reste, l'ouverture de la dernière loge absolument semblable; ainsi

ce caractère ne sera pour nous que secondaire.

A ce qui précède se borne, jusqu'à présent, tout ce que nous savons sur

les animaux des Foraminifères, puisque, pas plus qu'à M. Dujardin, nos

observations ne nous ont fait reconnaître en eux d'organes de nutrition ni

de reproduction. A cet égard, on en est encore aux hypothèses. Si, dans

les genres pourvus d'une ouverture laissant sortir les filamens, il est encore

permis de supposer que la nourriture peut être absorbée par les intervalles

de la naissance de ceux-ci, il n'en est pas ainsi des genres dont la dernière

loge est quelquefois fermée, et dont les filamens sortent par de petits pores.

On pourrait alors croire que ces organes servent à prendre la nonrriture;

car autrement il faudrait se demander par ou ces animaux pourraient se

la procurer. Nous avons au moins la certitude que les filamens déposent

des matières calcaires par les petits tubes qui se forment à chaque pore de

certaines espèces; ce sont eux aussi qui encroûtent le test en deliors d'une

manière si remarquable, comme nous le trouvons chez beaucoup de Fora-

minifères, après la formation des loges.

Voyons maintenant ce que nous offre la coquille. Sa contexture est variable,

et cette variation est presque toujours d'accord avec les divisions de formes

ou d'enroulement des segmens de l'animal. En effet , lorsque les segmens sont

pelotonnés, la coquille est opaque, d'une contexture serrée, comme de la

porcelaine, et sans aucun indice de porosité extérieure; dans les segmens

alternes dont la coquille est équilatérale, de même que dans tous ceux dont

l'enroulement spiral est oblique, elle est poreuse, perforée, particulièrement
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sur les dernières loges, d'un grand nombre de petits trous, qui s'oblitèrent inra

à mesure que l'animal n'en a plus besoin, et sont souvent projetés en tube.

Quand les scgmens sont sur une seule ligne droite, lorsqu'ils s'enroulent sur

le même plan en spirale ou qu'ils sont alternes, et la coquille inéquilatérale,

leur contexture est presque toujours transparente, conqiactc, et ressemble à

du verre. 11 y a sans doute des exceptions dans cbaque division; mais la

masse suit les règles que nous venons de donner,

La couleur est généralement uniforme dans les coquilles. Elles sont blancbes

(ni jaunâtres. Presque toutes celles dont les loges se pelotonnent , sont

blanches comme du lait; dans les autres, la transparence du verre, et de

là les différens degrés d'opacité, jusqu'au blanc mat, sont les teintes les plus

communes. Nous ne trouvons d'exceptions que chez certaines espèces des

Rotalina, des Rosalina, des Planorhulina, des Glohigerina et de quelques

autres genres, oîi les teintes sont jaunes, rougeàtrcs ou violacées, toujoms

analogues à ce que nous avons dit de la coloration de l'animal; et alors ces

teintes sont d'autant plus vives, qu'elles s'éloignent de la dernière loge ou

s'approchent davantage de la première.

Les coquilles sont généralement libres; néanmoins il y a des exceptions

oii la coquille, fixée sur un point déterminé, se moule sur lui et en piend la

forme. Ce caractère n'est que secondaire, puisque ces mêmes animaux, tout

iixes qu'ils sont, ne paraissent pas souffrir, lorsqu'on les détache et qu'on les

place ailleurs, comme nous en avons fait l'expérience; aussi ne l'indiquons-

nous que comme un fait utile à connaître.

Nous avons vu tous les animaux composés d'un corps de même matière, de

fllamens identiques; le corps, par l'arrangement si régulier de ses segmens,

nous offre donc seul un bon caractère pour des coupes primordiales. Nous

avons dit aussi que la coquille se moule sur toutes les modifications de formes

et d'enroulement des segmens de l'animal, qu'elle protège et enveloppe; qu'elle

en est une partie d'autant plus importante qu'elle en reproduit entièrement

tous les caractères; dès-lors cet arrangement des segmens ou le mode d'ac-

croissement des loges de la coquille, qui n'en est que la reproduction, sera

la base de notre classification, en présentant la réunion intime des caractères

zoologiques de l'animal et de ceux de la coquille. Ce mode de classement est

d'autant plus nécessaire, qu'il permettra d'étudier et d'y comprendre, sans

voir les animaux , non-seulement les espèces qui couvrent actuellement toutes

les côtes maritimes du monde, mais encore toutes les espèces, au moins aussi

nombreuses, qui composent une partie des couches de l'écorce terrestre.
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Forami- D'après cct exposé , voici comment nous divisons les Foraminifères :

Lorsqu'il n'y a qu'une seule loge cartilagineuse ou crétacée à tous les âges,

c'est notre premier ordre, les Monostegues

;

Lorsque les loges sont empilées ou superposées liout à bout sur un seul

axe, droit ou arqué, sans spirale, c'est notre second ordre, lesStichostègues;

Lorsque les loges empilées ou superposées sur un seul axe forment une

volute spirale, c'est notre troisième ordre, les Hélicostègues

;

Lorsque les loges sont alternes sur deux axes et que l'ensemble se roule en

spirale, soit sur le même plan, soit obliquement, c'est notre quatrième ordre,

les Entornostègues

;

Lorsque les loges sont assemblées par alternance siu' deux ou trois axes

distincts, sans former de spirale, c'est notre cinquième ordre, les Enalloslègues;

Lorsqu'enfm les loges sont pelotonnées sur plusieurs faces, sur un axe

commun, formant cbacune la moitié de la circonférence, c'est noti'c sixième

ordre, les Agathistègues.

Nos premières coupes étant fondées sur le mode d'accroissement, sur l'ar-

rangement des loges ou des segmens de l'animal , nos coupes secondaires

doivent logiquement s'établir sur des modifications de moindre importance,

tenant encore à ces formes primordiales; aussi prenons- nous encore nos

familles dans cette même série de caractères, suivant que, dans la compo-

sition de l'ensemble, les parties sont modifiées de manière à être paires ou

non. On sait, par exemple, qu'une coquille enroulée sur le même plan sera

régulière de chaque côté et équilatérale, tandis qu'une coquille enroulée

obliquement sera toujours inéquilatérale. Nous citons cet exemple pour mon-

trer que le caractère des parties paires ne manque pas d'importance zoologique.

Quant aux coupes de moindre valeur, celles qui doivent constituer les

genres, nous les avons déterminées d'après la combinaison du mode d'ac-

croissement joint au nombre, à la forme et à la place des ouvertures de la

dernière loge.

D'après ce qui précède sur les caractères, tant des animaux que des coquilles,

il est facile de se convaincre, par la comparaison, que les Foraminifères ne

peuvent se ranger dans aucune des classes connues de la Zoologie. Beaucoup

moins compliqués, quant à leur organisation interne, que les Echinodermes

,

que les Polypiers et même que quelques Infusoires, ils ont une partie

du mode de locomotion des premiers par leurs filamens, sont plus avancés

dans l'échelle que les seconds par leur existence isolée, non agrégée et libre,

tout en offiant beaucoup de rapports de composition organique avec les
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derniers, chez lesquels néannioiiis on ne voit jamais une si jurande régularilc V"

dans l'enveloppe erélacée el dans l'arrangcnient des parties. Cet aperçu rapide,

tpic notre cadre ne nous permet pas d'étendre davantage, nous porte donc

à croire que les Foraminil'ères doivent former une classe distincte dans l'échelle

des êtres ; mais il reste à déterminer le rang qu'ils y doivent prendre.

L'existence isolée cl individuelle des Foi'aminifc'res, la liherté dont ils

jouissent, leur mode de locomotion, sont des caractc-res qui méritent d'être

pris en considération. Quoique moins compliqués dans leur organisation

intérieure que heaucoup de Polypiers, ils n'ont pas, comme ceux-ci, une A'ie

commune, agrégée; une midtitude ne se réunit pas pour former un corps

régulier; ils marchent, ce que les Polypiers ne font pas. Leurs moyens de

locomotion sont compliqués, et la grande régularité de leur enveloppe cré-

tacée les place hien au-dessus des Polypiers. D'un autre côté, moins complets

que les Echinodermes dans leur organisation intérieure et extérieure , ils

leur sont bien inférieurs, sous tous les rapports; aussi croyons-nous, quant à

présent, que la place des Foraminifères, par leurs fdamens rayonnans, est

dans l'embranchement des animaux rayonnes de Cuvier, ou des Actinozoaires

de M. deBlainville, entre les Echinodermes, les Polypiers, mais comme classe

tout à fait indépendante.

Passant maintenant aux considérations spéciales à notre faune des Fora-

minifères de l'Amérique méridionale, nous croyons devoir donner préalable-

ment des renseignemens sur les lieux d'où proviennent nos matériaux. On

sait que nous avons successivement parcouru Rio de Janeiro, au Brésil, l'em-

Ijouchure de la Plata et la côte de la Patagonie, sur le littoral oriental de

l'Amérique. Nous nous sommes procuré, de plus, des sables des îles Malouines,

pour compléter la série de l'océan Atlantique; puis, favorisé en vue de terre

au cap Horn, par un sondage fait à de grandes profondeurs, nous avons eu

encore des Foraminifères, pour nous d'autant plus précieux qu'ils devaient

nous doinier les limites d'habitation de quelques espè'ces vers le sud, et nous

placer au point de contact des faunes locales propres aux deux océans, si

toutefois les deux mers avaient leurs espèces spéciales. Sur les côtes du grand

Océan nous avons recueilli successivement des Foraminifères à Yalparaiso, au

jChili; à Cobija, en Bolivia; à Arica, à Islay et au Callao (Pérou), c'est-à-dire

du 54.^ au 12." degré de latitude. De plus, par M. Fontaine et des capitaines

marchands, nous avons eu encore des sables de Payta, d'Acapulco, des

atterrages de Guayaquil, de manière à pouvoir étudier sûrement les limites

d'habitation des espèces. C'est sur ces matériaux que nous avons basé notre

laini-

niTcrcs.
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Forami- travail. Ils nous ont présenté un ensemble de quatre-vingt-une espèces, chiffie

assez élevé pour donner des résultats, mais qui sera sans doute augmenté

lorsqu'on voudra soigneusement rechercher sur tout le littoral des deux

océans, les Foraminifères qui y habitent, ce que nous n'avons pas pu faire

partout.

Nous nous sommes depuis long-temps aperçu que la configuration des

côtes, leur plus ou moins de profondeur, leur nature même, ainsi que la

direction des courans généraux , avaient la plus grande influence sur la distri-

bution et sur le nombre respectif des espèces d'animaux marins. Nous avons

dès-lors cherché à nous rendre compte, par des observations spéciales, des lois

qui président à cette distribution; et cela avec d'autant plus d'ardeur que

tout est à faire à cet égard, et qu'il s'y rattache des questions d'une très-haute

importance en Géologie.

Tout le monde connaît la configuration de l'Amérique méridionale; tout

le monde a remarqué cette pointe étroite qui, s'avançant vers le pôle et sépa-

rant l'océan Atlantique du grand Océan, trace, entre l'une et l'autre mer, une

limite des mieux marquée ; mais ce que tout le monde ne sait pas , c'est que

,

dans cette partie du globe, la direction des courans ne contribue pas moins

que la configuration des terres à isoler les deux océans. En effet, les courans

généraux, partant des régions polaires du sud-ouest, sur l'extrémité méri-

dionale de l'Amérique, s'y divisent en deux branches distinctes. L'une passe à

l'est du cap Horn, entre dans l'océan Atlantique, suit le littoral du continent,

en se dirigeant du sud au noi'd , longe successivement la Patagonie , les

Pampas de Buenos-Ayres et continue jusqu'au Brésil; l'autre, au contraire,

se heurtant contre la pointe américaine, reste dans le grand Océan, suit le

littoral du sud au nord, en longeant fes côtes du Chili, de la Bolivia, du

Pérou, jusqu'au-delà de l'équateur. Les eaux polaires, qui se divisent au cap

Horn et suivent, dans la même direction, le littoral de chaque côté, s'opposent

à ce que les animaux d'un océan passent dans l'autre; car ils auraient alors

à remonter contre les courans et les vents régnans, ce qui est impossible.

La forme du continent et la direction des courans pomraient donc faire croire

à priori, que les deux mers doivent avoir leurs faunes distinctes, et que le

seul point de contact possible entre chacune, oii s'en opérerait la séparation,,

serait le cap Horn. Nous verrons tout à l'heure si les faits viennent ou non

corroborer cette hypothèse; pour cela nous allons successivement comparer

les Foraminifères des différens lieux que nous avons étudiés.

Nous avons dit que nous avions le produit d'un sondage exécuté en vue
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de terre au cap Iloni. C'est sans doute bien peu de eliose, comme point de Fuiauii-

comparaison; pourtant c'en est assez pour présenter quelcpies résultats curieux.

Ce sondage a été fait par cent soixante mètres environ de profondeur, avec

un plomb dont le diamètre n'avait que c[uelques centimètres, et néanmoins,

sur cette petite surface, nous avons été assez beurcux pour découvrir un

assez bon nombre de Foraminifères et de Polypiers ; fait d'une grande impor-

tance, en ce qu'il prouve d'abord que ces animaux peuvent vivre à de grandes

profondeurs dans la mer, et nous donne ensuite une idée de l'innombrable

quantité de ces êtres dans ces parages glacés : le fond des eaux devait effec-

tivement en être couvert, pour que le peu de suif de la sonde nous en ait

ramené plus de quarante individus. Parmi ces individus nous avons reconnu

cinq espèces : les Rotalina Alvareyùi, Rotalina patagonicaj Truncatidina

venniculata , Cassidulina crassa et Bulimina elegantissima. Sur ces cinq

espèces, les quatre premières babitent seulement la cote de Patagonie et des

Malouines, et appartiennent dès-lors à la faune de l'océan Atlantique, tandis

que la cinquième , babitant le Cbili et toute la côte du Pérou , se rattaclie à

celle du grand Océan. Ce résultat s'applique parfaitement à ce que nous

avons dit, démontre évidemment que le cap Ilorn est le point de départ

des deux faunes propres à chaque mer, et qu'il y a en outre plus d'espèces

appartenant à l'Atlantique qu'au grand Océan, ce qui s'explique encore

par la direction des courans. La vérité des rapports que nous venons d'éta-

blir se trouve ainsi confirmée; car les courans arrivant du sud-ouest doivent

porter plus facilement les eaux à l'est qu'à l'ouest du cap Ilorn, et reuA-oyer

plus des espèces qui lui sont propres dans l'océan Atlantique que dans le grand

Océan; fait concordant au mieux avec la distribution de ces cinq espèces de

Foraminifères, et qui fixe l'opinion qu'on pouvait se faire de leur distribution

,

d'après les formes des côtes et la direction des courans.

Si maintenant nous comparons l'ensemble des espèces de Foraminifères,

nous reconnaîtrons que, sur les quatre-vingt-une, cinquante-deux se trouvent

dans l'océan Atlantique, sans qu'aucune se montre dans le grand Océan,

et trente demeurent spéciales au grand Océan, sans qu'aucune passe dans

l'océan Atlantique ' , nouvelle preuve du fait induit à priori de la forme du

1. On remarquera sans doute qu'une espèce est commune aux deux mers, et l'on verra que

nous n'en tenons aucun compte. Cette espèce est la Globigerina bulloides, qui non-seulement

habite les deux côtés de l'Amérique, mais encore les Canaries, la Méditerranée, l'Adriatique et

même l'Inde. Comme elle se trouve partout, sa présence est sans valeur dans les comparaisons

qui nous occupent, et ne change en rien les résultats constatés.

V. Foram. 2
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lorami- coiitiiieiit ct dc la direction des courans, que les deux mers ont des faunes
"'^''"''

distinctes. La liste comparative des espèces par ordre pourra démontrer la

vérité de notre assertion.

ESPÈCES DE L'OCÉAN ATLANTIQUE.
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inrami- passcv j
iisqucs aux côtes septentrionales de la Patagonie (du 20.^ au 25/ degré

de latitude sud); une s'est trouvée sur la côte de la Patagonie, sans se mon-

trer aux Malouines, et une habite simultanément dans les deux localités. On

voit donc que les Foraminifères du cap Horn s'étendent dans l'océan Atlan-

tique, en suivant la direction des courans.

Nous connaissons aux Malouines trente -huit espèces, chiffre énorme eu

égard à la position méridionale de ces îles et à leur basse température;

ce qui prouve évidemment que les Foraminifères sont de toutes les régions,

et peuvent se multiplier beaucoup sous toutes les températures \ quand les

lieux leur sont propices. Sur ces trente-huit espèces, cinq seulement se sont

montrées à nous sur les côtes de la Patagonie, près du Rio Negro. Nous nous

en serions étonné, si les courans qui partent du cap Horn ne divergeaient pas

un peu vers la partie méridionale de l'Amérique, un de leurs deux bras

suivant les côtes du continent , et l'autre s'étendant plus au large et passant

par les Malouines, de sorte que les eaux qui baignent ces îles ne rejoignent

pas ensuite les côtes continentales. Il s'ensuit qu'il ne doit y avoir de com-

munes, entre les Malouines et la côte de Patagonie, que les espèces réparties

sur toutes les côtes , tandis que les Malouines peuvent posséder leurs espèces

propres, distinctes de celles du continent, ce qui est de fait, puisque nous

y en comptons trente-trois.

Nous avons découvert dix -huit espèces^ de Foraminifères sur la côte

septentrionale de la Patagonie, depuis la baie de San-Blas jusqu'à la péninsule

de San-Jose, c'est-à-dire du 20.'' au 25.'' degré de latitude sud. Nous avons

vu que sur ce nombre, cinq se rencontrent également aux îles Malouines; il

resterait donc treize espèces particulières à cette partie de l'Amérique.

Pour suivre notre comparaison, passons maintenant au côté opposé de

l'Amérique. A Valparaiso , au 54.'' degré de latitude sud, des recherches

multipliées nous ont donné la certitude que le nombre des espèces varie,

suivant les lieux , dans des proportions énormes. Nous avions à plusieurs

reprises recueilli des sables dans la baie de Valparaiso, oîi le peu de rapi-

1. Le grand nombre de Foraminifères que nous avons découverts dans les sables du cap Nord,

en Laponie, recueillis par M. Robert, près du 72." degré de latitude nord, confirme cette

opinion.

2. Nous ne doutons pas qu'on ne double ce chiffre, lorsqu'avcc plus de ressources que nous

n'en avions, on pourra parcourir les différentes parties de la côte, et surtout les fonds voisins des

parties rocheuses de la péninsule de San-Jose.
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dite du courant pouvait nous faire supposer rpie les corps légers devaient f»

se déposer en grand nombre; et nous étions presque confus de n'y trouver

que deux espèces de Foraniinifères , toujours les mêmes. Nous penchions

à croire que ces animaux étaient très-peu nombreux dans ces parages;

mais ne bornant pas là nos recherches , nous songeâmes à recueilbr des

sables en dehors de la pointe de Corinillcra, lieu où le courant se fait le

plus sentir, par douze à vingt mètres de profondeur, sur un fond rocailleux,

et nous ne fûmes pas peu surpris d'y reconnaître lui grand nombre de Fora-

niinifères. Ce résultat nous fit continuer ce genre de recherclies, et nous

acquhnes bientôt la certitude que les animaux qui nous occupent sont bien

plus nombreux dans les lieux où les courans ont de la force, que dans les

baies abritées. Nous avons aussi constaté que cette différence tient plus à la

nature du fond qu'au courant, les plages sablonnenses ou vaseuses étant peu

propices à l'existence des Foraniinifères, tandis que les lieux rocailleux,

couverts de Polypiers, sont le milieu où ils se propagent en plus grand

nombre. Nous avons réuni au Chili douze espèces de Foraniinifères, sur

lesquelles huit seulement appartiennent à cette contrée. Les quatre autres,

individuellement les plus multipliées, non -seulement sont des côtes de la

Bolivia, mais encore se trouvent jusque sur les côtes des régions équatoriales.

On peut supposer que les espèces spéciales tiennent à des limites de tempé-

rature qu'elles ne peuvent franchir, tandis que les autres, plus indifférentes

à la chaleur, ont été portées sur tous les points du littoral de l'Amérique

méridionale par les courans, qui ne s'en écartent jamais.

Si, sans nous occuper des points intermédiaires, nous réunissons les espèces

d'Arica à celles du Callao, port de Lima, c'est-à-dire du 12.^ au 15.^ degré

de latitude sud, pour les comparer à celles du 54.%legré, nous en trouverons

quatorze, dont quatre sont également de Valparaiso, au Chili, et quatre se

continuent vers le nord
,
jusqu'à Payta et à l'équateur. D ne restera de

propres que huit espèces ; ce qui nous prouvera que les Foraniinifères de

la côte du Pérou participent de ceux des régions tempérées du Chili, et

de ceux des régions chaudes de l'équateur, tout en présentant quelques espèces

particulières.

Nous n'avons plus à parler que des Foraniinifères des régions équato-

riales, pris, soit à Payta, au Pérou, soit près de l'embouchure du Rio de

Guayaquil. Ces espèces sont au nombre de neuf, dont quatre appartiennent

également aux localités dont nous avons parlé, tandis que les cinq autres

sont spéciales à ces lieux.

rami-

niTeres.
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luraini Nous SLVOus déiiiontré, par la comparaison des espèces, que les deux côtes

de l'Amérique méridionale offrent, dans chaque mer, relativement aux Fora-

minifères, deux faunes absolument distinctes et pourtant contemporaines.

Si maintenant nous voulons comparer, par exemple, l'ensemble de nos

espèces des côtes méridionales de l'Atlantique avec notre faune des Antilles

ou faune équatoriale, qui présente cent dix -huit espèces, nous ne trouve-

rons encore, dans celle-ci, aucune des espèces de la côte méridionale; et,

quoique dans le même océan, ces deux séries seront aussi tout autres.

Ce résultat s'applique immédiatement à la géologie des terrains tertiaires,

et prouve qu'il peut exister à des distances assez rapprochées , sur le même
continent, des faunes entièrement distinctes et pourtant contemporaines, ce

qui rend quelquefois purement illusoires des questions d'ordre de superposi-

tion en des bassins divers
,
quand ils contiennent des espèces différentes '

;

car ils ont bien pu, au contraire, appartenir à la même époque.

Il nous reste à coutparer dans leurs formes les Foraminifères propres à

nos deux faunes de l'Amérique méridionale. Jusqu'à présent nons avons pris

l'ensemble numérique de leurs espèces, sans parler de la distrilnition des

genres et des familles; maintenant, en suivant l'ordre méthodique, nous

allons jeter un coup d'œil comparatif sur leurs formes génériques.

Dans les Monostègues , nous trouvons que le genre Ooline, si commun
et si nombreux en espèces aux îles Malouines, n'est représenté par aucune

espèce sur les côtes du grand Océan, oîi nous n'avons pas rencontré un

représentant de l'ordre.

Les Stichostègues nous offrent les mêmes résultats sur la côte orientale;

ils sont représentés par les gem-es Dentalina et Marginulina , tandis que

nous n'en connaissons encore aucune espèce sur les côtes du grand Océan.

Les Hélicostègues, bien plus nombreux , sont plus uniformément répartis
;

pourtant il est des genres spéciaux à l'une ou à l'autre mer. Les Robulines,

les Polystomelles , les Pénéroples et les Uvigérincs ne se trouvent que

sur la côte orientale, aux Malouines et en Patagonie; les Valvulines seules,

au contraire, ne se rencontrent que sur la côte occidentale, au Chili, en

Bolivia et au Pérou, tandis que les Nonionines, les Pvotalines, les Globigé-

rines, les Truncatulines, les Rosalines et les Bulimines, sont communes aux

deux côtés de l'Amérique méridionale.

1. Nous appuyerons ces assertions de Aiits nombreux dans nos Considérations sur les Mol-

lusques de l'Amérique méridionale et sur ceux des Antilles.
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Les Entomostcgues nous offrent des Astérigérines sur la côte orientale iv.n

seulement, et des Cassidulines des deux côtés.

Les Enallostèaues ont les Gultulincs, les Glohulines, sur les côtes de

l'océan Atlantique seulement, et les Bolivines, exclusivement, sur celles du

grand Océan.

Pour les y^gathislègues, nous voyons, à l'est, le genre Gruciloculine, tandis

que ceux des Biloculines, des Triloculines , des Quinqueloculines, sont de

l'est et de l'ouest.

En somme, de vingt -quatre genres que nous avons découverts sur les

côtes de l'Amérique méridionale , dix habitent simultanément les deux

côtés, deux sont spéciaux au grand Océan et douze à l'océan Atlantique;

ou, pour mieux dire, il existe vingt-deux genres sur le littoral de l'océan

Atlantique, et douze seulement sur celui du grand Océan. Si nous cherchons

d'oii peut provenir cette énorme différence du nombre des espèces, et surtout

des genres , entre les deux côtes de l'Amérique méridionale, peut-être trouve-

rons-nous une solution satisfaisante de la question dans la disposition propre

à chacun des deux rivages; en effet, sur le littoral du grand Océan, les Andes

étant très-près de la mer, les côtes sont des plus abruptes et la pente est tellement

rapide, qu'à une très-petite distance des bords (à un quart de lieue) la pro-

fondeur est déjà immense; d'où il résulte non-seulement qu'il ne reste aux

Foraminifères qu'une très-étroite zone oîi ils puissent exister, mais encore

qu'ils ne peuvent pas exister partout. Sur le littoral de l'océan Atlantique,

au contraire, la pente douce du continent, depuis les Andes jusqu'à la mer,

se continue au loin au fond de l'océan, à tel point, qu'à plus de deux degrés

des côtes, on trouve encore le fond par une profondeur oîi les Foramini-

fères peuvent vivre. H y a donc de ce côté de l'Amérique une zone immense

oîi les Foraminifères pidlulent et s'étendent sur une surface au moins

décuple à celle de l'autre côté. Ce doulîle fait renferme encore la solution

d'une question des plus importante, celle de l'influence incontestable de la

configiu'ation des terrains sur la composition de la série des êtres qui les

habitent, et une application des plus curieuse qu'on en peut faire à la géo-

logie, pour expliquer les différences qu'on remarque entre les espèces de

coquilles fossiles de deux couches contemporaines.

nini-

nifcreis.
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Forarai-

nifères. Résumé général.

Le résumé des faits généraux que nous a fournis l'étude comparative des

espèces de Foraminifères , nous amène aux résultats suivans :

1
° La configuration de la pointe de l'Amérique méridionale, prolongée vers

le pôle, la direction des courans généraux, se divisant sur cette même pointe

et suivant ensuite parallèlement aux côtes, devaient faire penser à priori que

les deux mers, le grand Océan et l'océan Atlantique, possédaient deux faunes

tout à fait distinctes. L'étude des espèces et des genres est venue complètement

confirmer cette opinion.

2.° On pouvait croire que le cap Horn, recevant les eaux qui se divisent

ensuite pour aller dans chaque mer, devait être le point de départ des deux

faunes dont nous venons de parler, et montrer des espèces appartenant aux

deux séries. La comparaison des espèces est aussi venue confumer ce fait.

3.° La différence de configuration des deux côtes de l'Amérique, l'une abrupte

par le voisinage des Andes, l'autre en pente douce, devait faire supposer des

différences de nomln-e et de forme entre les êtres qui les habitent. Les Fora-

minifères nous en donnent une preuve évidente, puisque nous avons cinquante-

deux espèces d'un côté, trente seulement de l'autre, que douze genres sont

spéciaux à l'océan Atlantique, sans se trouver dans le grand Océan, et que

toutes les espèces sont distinctes.

4.° Démontrée en grand, par la comparaison des deux faunes locales de

l'Amérique méridionale, l'influence des localités l'est encore plus par l'étude

des lieux voisins, comme nous l'avons trouvé à un demi-quart de lieue de

distance aux environs de Valparaiso , où deux espèces seulement se rencontrent

dans la baie, tandis cpie nous en avons recueilli douze à la pointe de Cormillera.

5.° La faune des Foraminifères des parties méridionales de l'Anuérique du

sud, comparée à celle des Antilles, nous a montré deux séries tout à fait spé-

ciales, sans qu'il y ait une seule espèce commune; ainsi l'Amérique seule

possède en Foraminifères une faune spéciale au grand Océan, sur les côtes

méridionales, une seconde, propre à l'océan Atlantique, sur le littoral des

parties méridionales , et une troisième équatoriale , celle des Antilles.

De tout ce qui précède on conclura cju'il peut y avoir en même temps

,

dans la même mer et sur le même continent, à peu de distance, des faunes

entièrement distinctes.

Ce fait peut explicpier l'âge respectif des différens bassins tertiaires

,

lesquels, au lieu d'être postérieui's les uns aux autres, pourraient bien.
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au nioiiis quelques-uns, être contemporains, sans en différer moins dans imami

leur ensemble; question de la j)lus haute importance en Géologie.

6.° Nous avons vu qu'il pouvait y avoir simultanément, au fond de la mer,

à une très-courte distance, des dépôts tout à fait différcns, connue ceux de

Valparaiso, contenant des espèces distinctes des autres. Les géologues ont

beaucoup discuté sur 1 âge comparatif des nombreuses couches des terrains

tertiaires ; mais ce fait donnera la certitude que plusieurs de ces couches pou-

vaient se former le même jour, et uéanmoins différer complètement.

7.° Les Foraminifères rencontrés au cap Horn j)ar cent soixante mètres de

profondeur, nous démontrent qu'à cette immense profondeur ils peuvent encore

exister en grand nombre; question importante pour la distribution générale

des êtres.

8." Les Foraminifères, très-multipliés en individus et en espèces au cap

Horn et aux Malouines, prouvent que ces animaux sont encore très-nom-

l)reux à des latitudes peu élevées et à des températures très-froides, lorsc[ue

les localités leur sont propices.

Le talileau suivant résumera, par ordre et par famille, le nombre des

Foraminifères qui vont suivre dans les spécialités.

MONOSTÈGUES 10 ... 10

r. . [ Eouilaleiitlee 2

1

OTICHOSTEGUES . •{ , ., ., ... 2
( Inequilaleridae . s

j

HÉLICOSTÈGUES

.

( Nautiloidiîe 10

Tuibinoitlce 29
39

T^ , ( Asterigerinidae 1 1 ,
hNTOMOSTEGUES .L, ., ,. ., ... 4

(Lassidulinidœ 3)

ÉNALLOSTÈGiJES. J Polymorphinidœ 2) ^
(Textulaiidœ 3j

. . (Miliolidœ 6)
Agathistegues. . ,, ,.,,., ... 21

Multilocuhdœ 15

Total. . . 81 81

PREMIER ORDRE.

MONOSTÈGUES, Monostegues, d'Orb.

Ce premier ordre comprend seulement les coquilles formées d'une seule

loge à tous les âges. Cette loge, creuse et percée d'une ouverture, représente

l'âge embryonnaire des coquilles plus compliquées.

Dans nos travaux antérieurs sur les Foraminifères nous n'avions connu

que deux genres dans cette série, les Gromia et les Orbulina; aujourd'hui

V. Foram. ^
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Forami- iious 611 admcltoiis iiii ti'oisième, que nos recherches nous ont fait découvrir

1 dans les sables de l'Amérique méridionale; et que nous nommons Oolina.^

De ces trois genres , le dernier seul se trouve dans cette Faune locale.

Genre OOLINE, Oolina, d'Orbigny.

Coquille libre, régidière, ovale, allongée ou déprimée, creuse en dedans,

à contexture vitreuse, non perforée. Oiwerture petite, placée à l'extrémité

d'un prolongement antérieur.

Rappoj'ts et dijférenées. Les Oolines ressemblent un peu, par leurs formes,

aux Orbulines; comme celles-ci elles sont percées d'un trou; mais elles en

diffèrent par leur test vitreux, non criblé de pores à sa surface, et par

l'ouverture placée à l'extrémité d'un prolongement, tandis qu'il est simplement

ouvert à la surface des Orbulines.

Nous avons depuis bien long-temps connaissance de ces petits corps ; mais

les ayant constamment rencontrés dans des localités où il y avait beaucoup

de Nodosaires et de Dentalines, nous les avions pris pour des jeunes de ces

genres, et nous aurions sans doute toujours conservé cette idée, si nous n'en

avions trouvé un grand nombre aux Malouines, sans y rencontrer de INodo-

saires ni de Dentalines qui puissent s'y rapporter; ce qui nous obligea à les

considérer comme des corps complets et non comme de jeunes individus.

Une fois cette opinion arrêtée, nous avons ensuite trouvé des Oolines dans

presque tous les sables, et nous avons dii les considérer comme un genre

bien distinct. La forme en varie de la sphère presque parfaite à l'allongement

fusoïde; elle est quelquefois pourvue d'une pointe postérieure.

N." 1. OOLINE COMPRIMÉE, Oolina compressa, d'Orb.

Pl.V, fig. 1,2.

O. testa suhorhiculari , anticè subacuminatd , alhâ , lœvigatd, compressa , margine

limhatd; aperturd minimd. Diam. i/8 ndllim.

Coquille: Arrondie, vm peu acuminée en avant, Irès-Iisse, brillante, translucide

comme du verre, comprimée, marquée à son pourtoiu* d'une bordure double. Ouver-

ture étroite, placée à l'exlrémité d'un prolongement conique, distinct du reste de la

coquille.

Couleur : Blanc uniforme transparent.

1. Notre travail d'ensemble, publié dans YHistoire de Cuba, n'indique pas ce genre, parce

que nous l'avons découvert depuis.
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Nous avons trouvé celte espèce dans le sable des îles Malouines el de la côte niëi i- i,„;in.i

dionalc de la Palagonie; elle y est très-rare. niiérc-.

IV ." 2. OOLINE LISSE, Oolina lœvigata, d'Orb.

PI. V, fig. 3.

O. testa Oi'atd, lœi'igatd , albd , anticè acwninatd , posticè rotuiuld; aperturâ acu-

minatd, marginatd. Diain. i/iJ ndllim.

Coquille : Ovale, très-lisse, très-diaphane et polie comme du verre, un peu acurainée

en avant, arrondie en arrière, représentant un petit œuf. Ouverture étroite, placée à

l'extrémité d'un prolongement conique et comme bordée par une partie plus transpa-

rente que le reste.

Couleur : D'un blanc unil'ornie transparent.

Elle diffère de l'espèce précédente par sa forme également renflée partout el nulle-

ment comprimée; du reste, elle est aussi lisse et aussi brillante.

Nous l'avons rencontrée dans le sable des îles Malouines, où elle est rare.

N.° 3. OOLINE DE VILÂRDEBO, Oolma Filardeboana , d'Orb.

PI. V, fig. 4, 5.

O. testa ovald, injlatd, albd, anticè acuminatd; posticè rotundd, longiludinaliter

costatd; costis élevatis , plus viginti numéro; aperturd acwninatd. Diam. i/î

millim.

Coquille : Ovale, très-renflée, arrondie en arrière, un peu acuminée en avant, ornée

en long de vingt à vingt-cinq côtes saillantes très-prononcées; ouverture ronde, placée

à l'extrémité d'un prolongement médiocre.

Couleur : Blanc uniforme.

Celte jolie petite espèce, que nous dédions à M. Vilardebo , directeur du Musée d'histoire

naturelle de Montevideo, diffère, par ses côtes longitudinales, des autres Oolines que

nous venons de décrire. Elle habile les mêmes lieux.

N.° 4. OOLINE A QUEUE, Oolina caudata, d'Orb.

PI. V, fig. 6.

O. testa elongatd, subfusiformi, anticè lœvigatd, angustatd , posticè longitudinaliler

striatâ, injlatâ, caudatd; aperturd elongatd. Long. i/6 jnilliin.

Coquille: Oblongue, un peu fusiforme, très-allongée, amincie et lisse en avant, renflée

arrondie, striée en long en arrière, où se trouve de plus une pointe longue et aiguë

comme une queue. Ouverture ronde, placée à l'extrémité d'un très-long prolonfemeni

lubuleux.

Couleur : Blanc transparent comme du verre.

Par sa queue, par sa forme allongée, par sa surface striée seulement en arrière celte

espèce diffère essentiellement de toutes les autres.

Elle habite les Malouines, où elle est assez rare.
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niftre."' N.° 5. OOLINE D'ISABELLE, Oolina Isahella, d'Orb.

PL V, fig. 7, 8.

O. testa glohulosâ, alhâ, anticè acurninatâ, posticè rotundâ, longitudinaliter costatd,

costis elevatis tredecim ornatd; aperturâ elongatd, conicd. Diam. 1/6 inillhn.

Coquille: Globuleuse, un peu ovalaire, très-acuminée en avant, arrondie en arrière,

ornée en long de treize à quatorze côtes élevées, également espacées. Oinertiire ronde

à l'extrémité d'un long prolongement conique très-aminci et presque aigu.

Couleur : Blanc uniforme.

Voisine, par sa forme, par ses côtes, de l'Ooline deVilardebo, elle s'en distingue par

le nombre moitié moindre de celles-ci, réduites de treize à quatorze, au lieu de vingt à

vingt-quatre; nombre que nous avons retrouvé sur beaucoup d'individus différens.

Nous l'avons découverte dans le sable des Malouines.

N.° 6. OOLINE MELON, Oolina melo, d'Orb.

PL V, fig. 9.

O. testa glohuloso-ovatd, alhâ, diaphand, longitudinaliter variolatd, anticè suba-

cuminatd, posticè rotundd; aperturd rotundd , obtusd. Diam. 1/6 millim.

Coquille: Globuleuse, ovale, diaphane, à peine acuminée en avant, ornée de petites

excavations quadrangulaires, formant des lignes longitudinales régulières; les excava-

tions ou fossettes inégales, plus petites vers les extrémités des lignes, et formant entre

elles une alternance régulière. Ouverture ronde, percée à l'extrémité d'une très-légère

saillie.

Couleur : Blanc uniforme.

Aucune autre espèce ne peut être comparée à celle-ci; elle se distingue nettement de

toutes par les fossettes en lignes dont sa superficie est couverte. Elle habite avec les

Oolines que nous venons de décrire.

N.° 7. OOLINE A COTES RABES, Oolina raricosta, d'Orb.

PL V, fig. 10, 11.

O. testd ovatd, albd, anticè acwninatd , posticè subtruncatd , longitudinaliter

costatd; costis octo vel novem elevatis ornatd; aperturd rotundd, acwninatd.

Diam. 1/0 nnll.

Coquille: Ovale, épaisse, acuminée en avant, arrondie et un peu tronquée en arrière,

ornée en long de huit à neuf côtes élevées, larges, légulièreraent espacées. Ouverture

à l'extrémité d'un prolongement tubuleux, peu saillant et large.

Couleur : Blanc uniforme.

Coslulée comme les Oolines de Vilardebo et d'Isabelle, celle-ci s'en distingue pour-

tant par sa forme plus oblongue, par la troncature de sa partie postérieure et par le
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nombre de ses côtes, allant toujours de huit à neuf, au lieu de s'élever à vingt ou à Forami-

treize, comme on le voit dans les deux autres espèces.
"'"''•'•

Elle habile les Malouines. Nous l'avons trouvée dans le sable de ces îles.

N.° 8. OOLINE STRIÉE, Oolina striata, d'Orb.

PI. V, fig. 12.

O. testa suhsphericd, alhd, anlicè elongatd, anguslatâ, poslicè rotundo-oblusd, lon-

gitudinaliter minute striald ; aperturd elongatissimd , suhcylindricd. Diam. i/5

millim.

Coquille: Globuleuse, subsphérique, diaphane, mince, très-finemenl striée en long,

très-prolongée en tube en avant, obtuse, arrondie en arrière. Omertiire à l'extrémité

d'un tube long et cylindrique.

Couleur : Blanc uniforme.

Cette jolie petite espèce se distingue de toutes les autres par sa forme sphérique, par

son long prolongement antérieur et surtout par ses stries fines. Nous l'avons découverte

dans le sable des îles Malouines, où elle est rare.

N.° 9. OOLINE PEU ORNÉE, Oolina inornata, d'Orb.

PI. V, fig. 13.

O. testé ovato-gihhosd, glahrd, alhd, transliicidâ, anticè posticèque ohtusd; aperturd

hrevi. Diam. ï/5 millim.

Coquille: Ovale, un peu gibbeuse en avant, très-obtuse à ses extrémités, glabre,

c'est-à-dire que, sans être brillante, elle n'est pourtant pas rugueuse, et que son aspect

est celui du verre dépoli. Ouverture ronde à l'extrémité d'une très-légère saillie de la

partie antérieure.

Couleur : Blanc uniforme mat.

, La forme ovale un peu gibbeuse de cette espèce la distingue des autres, dont elle

diffère encore par sa surface dépolie.

Elle habite les mêmes lieux que les Oolines qui précèdent.

N." 10. OOLINE A COU STRIÉ, Oolina striaticollis , d'Orb.

PI. V, fig. 14.

O. testd ovatâ, lœvigatd, nitidd, albd, anticè elongatd, acuminatâ, posticè obtuse,

aculeatd, longitudinaliter striatd; aperturd elongatissimd, obliqué striatd. Diam.

i/6 millim.

Coquille : Ovale, lisse, brillante, transparente, très-allongée en avant, obtuse et

arrondie en arrière, où elle est pourvue d'une couronne de pointes aiguës, correspon-
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Forami- daiit chacune à une strie peu prolongée sur la coquille. Ouverture placée à l'extrénaité

d'un long tube un peu acuminé, strié obliquement près de sa partie antérieure.

Couleur : Blanc transparent.

Les stries obliques de son tube, la couronne de pointes de son extrémité, distinguent

nettement cette espèce, que nous avons trouvée dans les sables des îles Malouines.

IL' ORDRE.

STICHOSTÈGUES, Stichostegues, d'Orb.

Cet ordre comprend les coqviilles dont les loges sont empilées ou super-

posées bout à bout sur un seul axe droit ou arqué
,

qu'elles débordent

ou non en se recouvrant, mais dont l'ensemble ne forme jamais de spirale;

aussi le mode d'accroissement de l'animal et de la coquille consiste-t-il en un

segment ou une loge percée d'une ouverture , sur lequel viennent successive-

ment s'empiler , les uns après les autres , des segmens ou loges plus ou moins

nombreux, toujours dans le sens de l'axe longitudinal, soit sur une ligne

droite, soit sur une ligne courbe.

Cet ordre comprend les genres Nodosaiia, Frondiciilaria , Lingiilina

,

Rimulina, Vaginulina , Marginidina , Citharina, Conulina, Pavonina et

J'Vebhina. Deux de ces genres seulement, les lYodosaria et les Marginidina j,
•

sont représentés dans l'Amérique méridionale; tous les autres paraissent

manquer, au moins jusqu'à présent, dans cette partie du monde.

Genre NODOSAIRE, Nodosaria, Lamk.

Nautilus, Linn.; Nodosaria et Orthocera , Lamk.; Reopkagus , Mont.

Coquille libre , régulière , équilatérale , allongée , ovale , conique ou cylin-

drique. Loges le plus souvent globuleuses, superposées sur un seul axe fictif,

droit ou arqué, variant dans leur rapport, depuis le recouvrement presque

complet jusqu'à la séparation par étranglement. Ouverture ronde, centrale.

Nous les divisons en quatre sous-genres, les Glandulina, Nodosaria,

Dentalina et OrtJiocerina\ parmi lesquels le troisième seul s'est montré

à nous dans l'Amérique méridionale.

1. On peut voir les caractères de ces sous-genres dans notre travail d'ensemble {Fomminifères

de Cuba, p. 12).
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Sous-GKNRE DENTALIISE, Dentalina, d'Orh.

Coquille libre, régulière, écjiiilatérale, allongée, arquée, conique ou

déprimée. ivOi|e^ globuleuses, souvent obliques, se recouvrant j)artiellement

et ne laissant pas de très-forts étranglemens; la dernière toujours convexe et

souvent prolongée; axe fictif toujours arqué, la convexité du côté opposé à

l'ouverture : celle-ci arrondie , terminale , le plus souvent sans prolongement

et placée un peu de coté, (\oyez nos Modèles, n.° 5.)

Ainsi caractérisées , les Dentalines diffèrent des autres sous-genres par leur

axe fictif arqué, au lieu d'être droit, et par l'ouverture placée un peu latéra-

lement. Nous connaissons plus de vingt-quatre espèces de cette division, sur

lesquelles une seule est de l'Amérique méridionale.

N.° II. DENTALINE TRÈS-AIGUË, Dentallna acutissima, d'Orb.

PI. V, fig. 15, 16.

D. testa elongatd,arcuatd, lœi'igatd, nilidd, albd, anticè ohtusd, posticè aciiminatd

,

acutissimd; loculis nwnerosis, latéralité/' semi-distinctis; aperlurd rotimdd , sim-

plici. Long. 5 millim.

Coquille: Très-allongée, grêle, arquée, lisse, brillante, un peu obtuse en avant,

très-amincie et très-aiguë eu arrière. Loges au nombre de dix-huit à vingt, très-convexes

et distinctes du côté de la convexité formée par l'arc; de l'autre, elles sont peu distinctes,

et, dans le jeune âge surtout, ne forment aucune saillie les unes sur les autres; ouver-

ture ronde, petite, à bords simples.

Couleur : Blanc un peu jaunâtre.

Cette espèce, l'une des plus grandes du genre, est assez voisine de notre Dentalina

gracilis, dont elle diffère pourtant par ses loges plus courtes, plus nombreuses, et

convexes seulement d'un côté ; caractères qui la distinguent encore de toutes les autres

espèces.

Nous l'avons découverte dans le sable des îles Malouines, où elle est rare.

Genre IVIARGINULINE , Marginulina, d'Orb.

Coquille libre, régulière, équilatérale , allongée, arquée, souvent con-

tournée postérieurement en crosse. Loges globuleuses se recouvrant par-

tiellement, la dernière toujours convexe, souvent prolongée en siphon; les

premières contournées en arrière et ayant, dans quelques espèces, un com-

mencement d'enroulement spiral. Axe fictif arqué; la convexité du même côté

Forami-

nifèrM.
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Foiami- que l'ouverture. Ouverture arrondie
,
placée le plus souvent à l'extrémité d'un

prolongement de la dernière loge sur le bord. (Modèles, n.° 6, 1
." livraison.)

Rapports et différences. Ce genre diffère des Faginulines a. ouverture mar-

ginale, par sa dernière loge, convexe au lieu d'être concave, par le prolonge-

jnent où est placée l'ouverture, et par sa forme contournée en arrière, accusant

une tendance marquée vers la spirale. Si nous le comparons aux autres

coquilles arquées, nous verrons que les Dentalines sont toujours arquées de

manière à ce que la convexité soit du coté opposé à l'ouverture, tandis que,

cliez les Marginulines , c'est le contraire. Ce caractère, en apparence sans

valeur, en a néanmoins beaucoup relativement à l'accroissement de la coquille;

car la courbure des Dentalines est tout à fait opposée au commencement de

l'enroulement spiral, tandis que celle des Marginulines nous présente déjà

un léger enroulement postérieur et un passage évident aux coquilles spirales;

aux Spirolina, par exemple.

Elles se trouvent fossiles dans les terrains crétacés et tertiaires, et vivantes

principalement dans l'Adriatique.

N." 12. MARGINULINE DE WEBB, MarglnuUna JVehhiana, d'Orb.

PI. V, fig. 17, 18.

Margimilina fFebbiana, d'Orbigny, 1839, Foraminifères des Canaries, p. 124, n." 4;

pi. I, fig. 7-18.

M. testé elongatd, arcuatd, compressiiisculd , lœvigatd, transhicidd , nitidd, anlicè

aciiminald, posticè curvalo-obtusd; loculis numerosis, inœqualiter obliqids; aper-

turd rotwiddj peripherid /ridiatd.

Dimension : Longueur, 1 millimètre.

Coquille: Allongée, un peu comprimée, sans être carénée, mince, très-lisse, brillante,

transparente comme du verre; élargie en avant, légèrement recourbée en crosse, obtuse

en arrière. Loges nombreuses, de sept à dix dans les adultes, étroites vers la base, plus

larges au sommet, toutes très-obliques, se recouvrant sur un tiers de leur largeur, sans

sutures profondes. Ouverture ronde, très-petite, placée à l'extrémité aiguë de la dernière

loge, entourée d'une série de stries rayonnantes.'

Couleur : Blanc jaunâtre , transparent.

Cette cliarmante petite espèce, remarquable par sa conlexture vitreuse et transpa-

rente, se rapproche
, par ce caractère, de notre Marginulina glabra; néanmoins elle est

beaucoup plus comprimée et ses loges sont plus étroites.

Nous l'avons trouvée dans le sable des îles Malouines, et nous la connaissions déjà

des îles Canaries; ainsi elle serait des deux côtes de l'océan Atlantique. Les individus

des deux localités ne nous ont montré aucune différence.
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111/ ORDRE.

HÉLICOSTÈGUES, Helicostegues , d'Orb.

Nous plaçons dans cet ordre les coquilles dont les lotçcs sont empilées ou

superposées sur un seul axe, formanl une volute spirale, régulière, nette-

ment caractérisée, et dont la spire est olilique ou enroulée sur le même plan.

Dès-lors il est facile de se rendre compte de leur mode d'accroissement, aussi

simple que celui de l'ordre précédent. 11 commence de même par luie loge

ovale ou comprimée, percée d'une ouverture; sur cette loge viennent succes-

sivement s'en placer d'autres plus ou moins nombreuses , de manière à recou-

vrir la partie percée; mais, comme ces loges sont plus étroites d'un coté

que de l'autre, qu'elles s'appliquent toujours sur le même côté, leur ensemble,

sur un seul axe, forme toujours une spirale régulière, diversement enroulée.

Les Hélicostègues se distinguent donc des Sticbostègues par l'empilement des

loges ou des segmens de l'animal sur un seul axe formant spirale, au

lieu de se prolonger toujours sur une seule ligne droite ou seulement arquée;

des Entomostègues par les loges sur un seul axe spiral, au lieu d'être sur

deux; des Enallostègues
,
par l'accroissement alterne et longitudinal des

coquilles de cet ordre; des Agathistègues, par l'enroulement en pelotonne-

ment et non spiral.

\r Famille. NAUTILOÏDÉES , Nautiloidje, d'Orb.

Caractères. Coquille libre, l'égulière, équilatérale ; spire régulière, enroulée

sur le même plan, embrassante ou non. Contexture de la coquille vitreuse,

translucide ou opaque. Nous la divisons ainsi qu'il suit:

, i Cristellaria.

I à l'angle carénai.
|

Flabellina.

1." Section. \
(
Robulina.

,Une seule ouver-/ f Nonionina.

t"""*^ •

j ) NUMMILINA.
/contre leretourde) ^

I \ \ \ Uperculina.

NAUTILOID.^. ; l •- «F- Vertebrau«a.

\ Hauerina.

2.' Section. (Loges simples. Polystomella.

Plusieurs ouver-

1

' ^ eneroplis.

tures. It 'I Orbicilina.
f
Loges composées.

'^

(
ÂLVE0LI>A.

Korami-

niforcs.
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loraii.i- Des genres qui précèdent, quatre seulement, les Rohulina, les Nonionina

,

les Poljstomella et les Peneroplis , se trouvent sur le continent méridional

de l'Amérique et dans les îles qui en dépendent.

Genke ROBULINE, Rohulina, d'Orb.

Nautilus Plancus , Gualtieri, Linn. , Gmel., etc.; genres Phonème, Pharame, Hèrione

,

Clisiphonte , PatrocJe , Lampadie, Antênore , Robiile, B/uhocureet Sphincterule , Monlf.;

Lenticulina , Polystomella , Blainv.

Coquille libre, régulièi'e, équilatérale, suborbiculaire, comprimée, forte-

ment carénée, d'une contexture vitreuse, brillante. Spire toujours embras-

sante. Loges allongées, se rejoignant, au retour de la spire, à la partie ombi-

licale. Ou\>erture triangidaire en fente longitudinale, située à l'angle carénai

des loges. (Modèles, n.° 1 4 ,
1." livraison, et n.° 82, 4."^ livraison.)

Rapports et différences. Pour la place marginale de l'ouAcrture, pour la

contexture , la carcne , les accidents extérieurs de la coquille , nous ne pou-

A'ons comparer ce genre qu'aux Cristellaires. Néanmoins il en diffère en ce

que son ouverture est en fente triangulaire, au lieu d'être ronde, par son

enroulement spiral bien plus complet, par sa forme nautiloïde plus régulière,

ainsi que par son disque ombilical, presque toujovu's très-prononcé.

Les Robulines se trouvent fossiles seulement dans les terrains tertiaires les

plus récens, et vivantes dans l'Adriatique et la Méditerranée surtout, car

ailleurs nous n'en connaissons qu'une espèce aux Canaries, la même que

celle des Malouiues
,
que nous allons décrire.

N.° 13. ROBULINE UN PEU TRÂNCHAINTE, Robullna subcultrata, d'Orb.

PI. V, fig. 19, 20.

Hobulina canariensis\ d'Orb., 1839, Foraminifères des Canaries, p. 127, pi. III, fig. 3, 4.

R. testa orhiculato-compressâ , Icevigatd , nitidd , albd , carinatd; carend hrevi,

non sécante; loculis quinque vel seoc arciiatis, ultime suprà complanato ; suturis

complanalis; disco wnbilicali inagno; apertuid triangulari, anticè radiatd.

Dimension : Diamètre, 1/2 millimètre.

Par sa forme, par son disque, par ses loges lisses, cette espèce a de l'analogie avec

notre Hobulina cidtrata de l'Adriatique; mais nous la trouvons toujours plus petite,

avec une carène étroite et non Irancbante, au lieu d'être large : caractères qui la dis-

tinguent facilement.

I. Nous sommes obligé de chiinger ce nom, l'espèce se trouvant en Piitiigonie.
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Nous l'avons découverte dans le sable des Malouines; elle se trouve aussi à Ténériirc; lora

les individus des deux locaiilés ne diffèrent pas entr'eux.

Gknre NONIOININE, Nonionina, d'Orl).

Nautiliis, Walkcr, Montagu, Fichtcl et IMoll, etc.; genres Nonione, Mèlonie, Cuncride,

Florilie , Chry.iale, Macrodite, Monlforl; Crislcllavia , Lainarck; Polysloinella, Lenti-

culina, Blainville.

Coquille lihre, régulière, équilatér.ile, siihorbiculairc , hiilloïde ou com-

primée, à dos arrondi et non caréné, d'une contexturc le plus souvent vitreuse,

brillante. Spire toujours embrassante. Loges arquées, se rejoignant toujours

au retour de la spire et au centre ombilical. Oiwerture en fente transversale

contre le retour de la sj)ire et apparente à tous les âges. (Modèles, n." Il,

i."^* livraison; n.°^ 55 et 46, 2.'' livraison; n.° 86, A.^ livraison.)

Rapports et dijférences. Dans ce genre nous ne voyons plus ces formes

comprimées, ces carènes tranchantes, ces bourrelets supérieurs aux loges des

Cristellaires et des Robulines. Nous ne retrouvons plus l'ouverture à l'angle

dorsal , comme dans ces genres , mais bien , au contraire , contre le retour

de la spire, ce qui les distingue facilement. Parmi les coquilles qui, comme
celles-ci , ont l'ouverture contre le retour de la spire , nous avons seulement

les Nummulines, dont l'ouverture est souvent masquée et dans lesquelles

souvent aussi la coquille n'a aucune ouverture apparente.

Fossiles, les Nonionines sont seulement des terrains tertiaires; vivantes,

elles sont de tous les pays et de toutes les régions. Nous en avons des deux

côtés de l'Amérique méridionale.

N.° 14. NONIONINE PÉLA.GIQUE, Nonionina pelagica, d'Orb.

Pi. m, fig. 1, 2.

N. testd orbicuLalo-globidosd , tuherosd , rugosd , acidentd , Jlavd , convexd , injlald

,

rnargine profundè seclo; locidis quitus triangularibus , coiwexis , ulliino suprà

conveocissiino-rotundato ; suturis profundè excavatis ; umhilico depresso.

Dimension : Diamètre, i/3 de millimètre.

Coqiùlle: Suborbiculaire, très-renflée, globuleuse, très-fragile, très-rugueuse, et de

plus couverte de pointes irrégulières plus ou moins espacées, arrondie et convexe sur

les bords, qui sont profondément découpés. Loges au nombre de cinq, très-larges,

I rès-convexes , triangulaires et peu droites, leurs sutuies très-profondément excavées, la

dernière loge convexe, bombée et arrondie en dessus; ombilic assez profond.



( 28 )

Foraini- Couleur : Jaunâtre assez foncé, uniforme.
nifères.

Plus bombée encore que notre Nonionina umbilicata , celle-ci s'en distingue par le petit

nombre de ses loges très-bombées , au lieu d'être planes et nombreuses. Elle se distingue

encore de toutes les autres par sa contexture rugueuse et les pointes dont elle est

couverte.

Cette espèce est une rare exception parmi les Foraminifères essentiellement côtiers,

puisque nous l'avons prise en pleine mer, à une grande distance des côtes du Pérou,

dans l'océan Pacifique, par 20° de latitude sud et 89° de longitude ouest de Paris,

où elle nous a paru très-rare.

]\.° 15. NONIONINE PONCTUÉE, Nonionina punctulata, d'Orb.

PI. V, fig. 21 , 22.

N. testa ovato -compressa , punctulatd , alhcî, margine suhintegrd , rotundâ; lociilis

numerosis, elongatis, angustatis, minime arcualis, simplicibus, ultimo suprà con-

vexo; suturis excavatis. Diam. i/3 millirji.

Coquille: Ovale, fortement comprimée, presque plane de chaque côté, très-finement

pointillée, très-fragile, à pourtour convexe, découpé par ses loges, surtout aux der-

nières. Loges au nombre de dix à douze, très-étroites, triangulaires, à peine arquées,

séparées par des sutures profondes; la dernière convexe en dessus, sans ombilic bien

marqué. Ouverture peut-être nulle? Nous n'avons pu l'apercevoir.

Couleur : Blanc sale.

On ne peut plus voisine de la Nonionina Grateloupi des Antilles, par sa forme com-

primée : elle en diffère par sa surface pointillée, par ses sutures excavées et par sa

dernière loge, convexe en dessus.

Elle habite les îles Malouines, où elle est rare.

N.° 16. NONIONINE UN PEU CARÉNÉE, Nonionina subcarinata, d'Orb.

PI. V, fig. 23, 24.

N. testa suborbiciilari , lœvigatâ , olbci, convexd , margine intégra, siibcarinatd

;

loculis sex Iriangularibits , planis , ultimo suprà subcomplanato , suturis non

excavatis; umbilico nullo; aperturd angustatdt lineari. Diam. i/3 milUm.

Coquille : Suborbiculaire, renflée, épaisse, lisse, à pourtour non festonné et entier,

un peu caréné, quoiqu'arrondi. Loges au nombre de six, presque planes, triangu-

laires, peu arquées, unies, sans sutures marquées, la dernière non convexe en dessus;

ombilic convexe, formé par la réunion immédiate des loges. Ouverture courte, en fente

transversale, occupant la convexité du retour de la spire.

Couleur : Blanc sale uniforme.

Quoique plus bombée encore, cette espèce se rapproche un peu de la Nonionina

Lamarkii, Nob., fossile de Dax, par la tendance à la forme carénée de son pourtour;
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ccpeadanl elle en diffère par son cenlre bombé, par ses loges, au nombre de six au lieu Foram

de dix-huit, et par d'autres détails que la comparaison fait ressortir.

Elle habile les îles Malouinos, où elle est peu rare.

Gknri: POLYSTOIMELLE, Pofystoviella , Lamk.

Nautilus, Linn., Gmel., Auct.; genres Àmlromède, Cellulie, Spornlie , Thêméone , Pélore

,

Géopone , Elphide , Monlf.; genres Polystoinella, Forticialis ,hvkm\i., MVàiny.; Polysto-

mella, d'Orb.

Coquille libre , régulière , équilatérale , ne variant pas dans ses formes

,

siiborbiculaire , comprimée, à dos souvent caréné. Spire embrassante. Loges

à une seule cavité, plus ou moins arquée ou droite, se rejoignant toujours,

au retour de la spire, au centre ombilical, toujoiu's pourvues de fossettes

transversales entre les sutures ou sur les sutures mêmes. Ouvertures nom-

breuses, éparses, en bordure ou formant un triangle à la partie supérieure

de la dernière loge, et se montrant encore ouvertes dans les fossettes sutu-

rales des dernières loges. (Modèles, n." 45, 2.^ livraison.)

Rapports et différences. Les Polystomelles se distinguent de tous les genres

de Nautiloïdées à plusieurs ouvertures, par ce caractère singulier que les

ouvertures du bord de la dernière loge reparaissent en fossettes plus ou moins

allongées sur toutes les autres : les dernières seulement ouvertes, les autres

fermées ; il en résulte qu'extérieurement ce genre se distingue de suite par

ce grand nombre de petites excavations transversales qu'on remarque sur

toutes les espèces. Chez les Peneroplis, les Dendritina, les Spirolina, on ne

trouve jamais d'ouvertures latérales aux loges ; aussi celles-ci sont-elles lisses

ou simplement striées. L'animal fait sortir des filamens non-seulement par

les ouvertures du dessus de la dernière loge, mais encore par les pores des

côtés des dernières loges.

Fossiles, nous trouvons les Polystomelles dans la craie supérieure et dans

les terrains tertiaires; vivantes, elles habitent inte grande partie des mers et

par toutes les latitudes. Nous en avons quatre espèces des côtes américaines

de l'océan Atlantique, mais nous n'en possédons aucune des côtes du grand

Océan.

N.° 17. POLYSTOMELLE DE LESSON, Polystomella Lessonii, d'Orb.

PI. III, fig. 1 , 2.

Polystomella Lessonii^ d'Orb., 1825, Tableau des Céphal., p. 118, n." 0.

P. lesta suhorhiculato-compressd, alhd , margine non integrd ; centra laterali subde-

presso; loculis septemdeciin arcuatis, transversun prqfundè costalis, ultimo suprà

truncato; suturis convexis.
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Foiami- Dimension : Diamètre, i/3 de millimètre.
'

Coquille : Suborbiculaire, très-compiiraée de chaque côté, à pourtour un peu eu

coin, sans être caréné, découpé par les loges; partie ombilicale uu peu déprimée. Loges

au nombre de dix-sept à dix-huit, toutes étroites, très-arquées, coupées transversale-

ment chacune par dix à onze fosseltes transversales, laissant entr'elles une côte élevée;

les sutures en bourrelets saillans; la dernière loge tronquée, plane, pointillée, ne

montrant aucun indice d'ouverture.

Couleur : Blanc uniforme.

Comprimée comme notre Polystomella strigillala, cette espèce en diffère néanmoins

par son manque de carène, par ses fossettes latérales moins nombreuses, et par son

centre ombilical non pointillé ni rugueux, comme dans celle-ci, et constitue une

espèce différente.

Nous l'avons découverte sur la côte de la Patagonie, au sud de l'embouchure du

Rio Negro, et dans les sables des îles Malouines, communiqués par MM. Gaudichaud et

Lesson.

N.° 18. POLYSTOMELLE D'OWEN, Polystomella Oiveniana, d'Orb.

PI. m, fig. 3, 4.

P. testa suborbiculato-compressd , albd , margine carinald , liinhaUi, centra laterali

convexo; loculis sexdecim nunimè arcitatis, transversïin profundè coslatis, ultimo

truncato, piano; aperluris siihmarginalihus, nwnerosis, trianguliiin formantibus.

Dimension: Diamètre, ijb de millimètre.

Coquille : Suborbiculaire, comprimée, convexe de chaque côté, à pourtour caréné

et marqué d'une bordure peu ou point découpée; partie ombilicale convexe, quel-

quefois un indice de disque non distinct. Loges au nombre de quinze à seize, toutes

étroites, un peu arquées, marquées transversalement de dix à onze fossettes transver-

sales, séparées par des côtes; sutures saillantes; la dernière loge tronquée, plane. Ouver-

tures nombreuses, placées sur le bord même delà dernière loge, en deux lignes, for-

mant entr'elles un triangle.

Couleur : Blanc uniforme.

Voisine de la précédente pour le nombre de loges et de fossettes transversales, elle

s'en distingue par sa forme plus carénée
,
plus tranchante sur les bords

,
par son centre

ombilical convexe, au lieu d'être concave; elle diffère également par ces mêmes carac-

tères des autres espèces qui nous sont connues.

Nous l'avons rencontrée sur la côte de la Patagonie, au sud du Rio Negro, avec

l'espèce précédente : elle est rare.

N." 19. POLYSTOMELLE ARTICULÉE, Polystomella articulata, d'Orb.

PI. m, fig. 9, 10.

P. testd suborbiculatd, compressd, albd, nitidd, punctatd, margine rotundatd, non

integrd; loculis decem, arcuatis , convexis , Icevigatis , ultimo convexo; suturis

excavatis , transvers'tm articulatis ; aperturis subsparsis-
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Dimension : Diamt-lrc, 1/4 do millimèJie.
I

Coquille : Suborbiculaire, comprimée dans son ensemble, lisse, biillante, marquée

parloul de Irès-polils points, à pourtour arrondi, découpé en festons par les loges; partie

ombilicale convexe. Lofçe.i au nombre de dix, toutes assez larges, en coin, arquées,

convexes, lisses, portant néanmoins, sur cbaquc suture, une séiic de petites fossettes

transversales, espacées; la dernière loge convexe du côté de la boucbe, mais un peu

concave au milieu. Ouvertures éparses, nombreuses, formant un triangle au milieu de

la bouclie.

Couleur : Blanche.

Cette espèce, par ses loges bombées, renflées extérieurement, nous représente des

formes que nous ne retrouvons que parmi les Nonionines et parmi les l'olyslomelles;

on ne peut la rapprocher que de la P.Poeyiana, d'Orb., de l'ile de Cuba, quoiqu'elle

soit moins bombée que celle-ci, que son ombilic lui manque et qu'elle en diffère par

ses ouvertures.

Nous l'avons rencontrée sur la côte de Patagonie, près du Rio Negro, où elle est

rare; on la trouve encore aux îles Malouines.

N.° 20. POLYSTOMELLE D'ALVAREZ, Polystomella Àlvareziana, d'Orb.

PI. III, fig. 11, 12.

P. testa suhorhiculato-compressd , aïbd , margitie carinalâ, intégra; loculis undecim,

arcuatis, complanatis , ultimo piano; suturis transversïm fossiculiferis ; aperturis

marginalihus.

Dimension : Diamètre, 1/2 millimètre.

Coquille : Suborbiculaire, très-comprimée, lisse, à pourtour anguleux subcaréné,

sans découpure aucune; partie ombilicale un peu concave. Loges au nombre de onze,

toutes étroites, très-arquées, non convexes, planes; les sutures marquées seulement

par la série de sept à huit fossettes simples, plus profondes en arrière qu'en avant, les

dernières ouvertes; la dernière loge coupée carrément en dessus. Ouvertures marginales

au pourtour de la dernière loge.

Couleur : Blanc bleuâtre.

Par sa demi-carène, par ses loges lisses, où les fossettes des ouvertures ne paraissent

que sur la suture , celte espèce fait le passage entre la Polystomella articulata et les

espèces carénées et à fossettes prolongées.

Nous l'avons trouvée en Patagonie, non loin du Rio Negro, et dans les sables des

îles Malouines.

Genre PÉNÉROPLE, Peneroplis, Moiitfort.

Nautilus , Linn., Gmel.; Peneroplis, Montf. , Blainv. ; Cn'stellaria , Henulites , Lamk.;

Renulina, Blainv.

Coquille libre, régulière, équilatérale, comprimée, à dos peu caréné, très-

variable clans ses formes, suivant l'âge ou les individus. Spire embrassante

nraiiii-

nifiTi's.
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Forami- daiis le jeuiie âge, souvent projetée plus tard. Loges à une seule cavité,
nifères.
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arquées, comprimées, ne se rejoignant pas toujours au centre ombilical,

jamais criblées de fossettes transversales , souvent striées. Ouvertures nom-

breuses, éparses , en lignes longitudinales ou anastomosées, ouvertes seule-

ment à la partie supérieure de la dernière loge.

Rapports et différences. Pourvues, comme les Poljstomella, de plusieurs

ouvertures et de loges composées d'une seule cavité, les Peneroplis s'en

distinguent par leur forme plus variable, suivant les âges et les individus

de certaines espèces, se projetant souvent en ligne droite, et par les carac-

tères que nous avons signalés au genre précédent.

Nous les divisons en trois sous-genres , ainsi caractérisés :

Coquille peu variable dans ses formes , régulièrement embrassante.]

Ouvertures réunies en rameaux plus ou moins ramifiés, représen-| Dendritina.

tant une Dendrite.
)

Coquille comprimée, très-variable dans ses formes, régulièrement em-J

brassante seulement dans le jeune âge, ensuite dilatée ou projetée,! r>
•* ** '

, , \
"eneroplis.

mais non d'une manière constante. Ouvertures nomhreuses , séparéesl

sur une ou plusieurs lignes longitudinales.
]

Coquille comprimée ou non, variable suivant l'âge : jeune, elle est]

nautiloïde, à tours embrassans ou non, très-réguliers; puis, à uni

certain âge, elle se projette toujours régulièrement en ligne droite) Spirolina.

et représente une crosse. Ouvertures nombreuses dans le jeune âge;l

souvent il n'y en a qu'une dans l'âge adulte.

De ces trois sous-genres nous n'en avons qu'un dans l'Amérique méridio-

nale.

Sous-genre PÉNÉROPLE, Peneroplis, d'Orb.

U ne se trouve que sur les côtes de l'océan Atlantique et nullement sur

celles du grand Océan.

N.° 21. PÉNÉROPLE JOLIE, Peneroplis pulchellus, d'Orb.

PI. III, fig. 5, 6.

P. testa suborbiculatd , compressa, albâ, margine anguslatâ, ohlusâ, subgradatd

,

umbilicatâ, loculis octonis minime arcuatis, complanalis, regulariter transvershn

striatis; apertiiris tribus rotundis.

Dimension : Diamètre, 1/4 de millimètre.

Coquille: Suborbiculaire, médiocrement comprimée, non variable, assez convexe de

chaque côté, surtout près du centre; le reste aminci en biseau, tronqué vers le pour-
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lour, qui esl obtus, arrondi ol très-légèrement disposé en gradins par la saillie des loges. Forami-

Partie ombilicale concave, non profonde. Loges au nombre de huit, larges, anguleuses,
"'''"'

peu arquées, fortement et très-régulièrement striées transversalement, séparées par des

sutures assez profondes; la dernière loge tronquée en dessus et légèrement déprimée

dans son milieu. Om^ertures rondes au nombre de trois, sur une seule ligne, au milieu

de la dernière loge.

La grande convexité de cette espèce, son petit ombilic, le petit nombre de ses ouver-

tures et de ses loges, ne permettent de la confondre avec aucune autre.

Nous l'avons rencontrée dans le sable que nous avons recueilli sur la côte de la

Patagonie, près du Rio Negro, et dans celui des Malouines, rapporté par MM. Quoy

et Gairaard.

N.° 22. PÉINÉROPLE CARÉNÉE, PeneropUs carinatus, d'Orb.

PI. m, fig. 7, 8.

P. testa suborbiculato- compressa, albd , nitidd, margine carinatd, centra latercdi

minime concavd; loculis decem, arcuatis, complanatis, lœvigatis, ullimo tnincato,

piano; aperturis suhsparsis.

Dimension : Diamètre, 1/4 de millimètre.

Coquille : Suborbiculaire, comprimée, lisse, brillante, peu convexe de chaque côté,

à pourtour entier, un peu caréné, sans être tranchant; partie ombilicale un peu dépri-

mée. Loges au nombre de dix, assez larges, arquées, entièrement lisses et à sutures

un peu concaves; la dernière loge tronquée et plane, très-lisse. Ouvertures sur le milieu

de la dernière loge et représentant trois lignes réunies à leur extrémité, une supérieure,

deux latérales, descendant de chaque côté du retour de la spire.

Couleur : Blanc uniforme.

Par son manqvie de petites côtes transversales aux loges, et par sa contexture bril-

lante et lisse, elle ne peut être rapprochée que de nos PeneropUs Gaimardii et Pene-

ropUs wnbilicatus ; mais elle diffère de la première par sa dépression ombilicale, par

beaucoup moins d'épaisseur, par une disposition différente des loges; de la seconde,

par son manque d'ombilic marqué, par sa contexture non pointillée, et par ses ouver-

tures en ligne, au lieu d'être éparses.

Elle habite la Patagonie septentrionale, non loin de l'embouchure du Rio Negro;

elle y est rare.

2: Famille. TURBINOIDÉES, Turbinoid,e, d'Orb.

Caractères. Coquille libre ou fixe
,
plus ou moins régulière, inéquilatérale.

Spire em:'Oulée obliquement, dès-lors plus saillante et plus apparente d'un

côté que de l'autre. Contexture souvent vitreuse et perforée [de petits trous.

Nous la divisons ainsi qu'il suit:

V. Forain. D
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1 ." Division.

Mêmeformeàtous
les âges. Spirale^

complète.

2." Division.

1." Section.

Une seule ouver-

ture.

2." Section.

Plusieurs ouver-

tures.

ROTAUNA.

Globigerina.

Planorbulina.

Truncatulina.

Anomauna.

rosalina.

Valvulina.

Verneuilina.

bulimina.

Uvigerina.

Pyrdlina.

Candeina.

Chrysalidina.

Faujasina.

I Changeant de for- i Clavulina.

mes. Spirale seu-
Gaudryina.

lement dans le

jeune âge.

Des o^enres que nous venons de citer nous en avons seulement sept : les

Rotalina, les Globigerina, les Truncatulina , les Rosalina, les Valvulina,

les Bidimina et les Uvigerina, dont quelques-uns sont propres soit aux

côtes américaines de l'océan Atlantique, soit à celles du grand Océan.

Genre ROTALINE, Rotalina, d'Orb.

Rotalia, Lamarck.

Coquille libre, déprimée ou trocboïde, finement perforée, souvent carénée.

vS/»i>e déprimée, tronquée ou conique. Loges déprimées, souvent carénées.

Owerture en fente longitudinale contre l'avant-dernier tour de spire, n'occu-

pant qu'une partie de la dernière loge. (Modèles, n.°' 10, 12, 13, 1.'" livrai-

son; 55, 36, %" livraison; 71, 72, 73, 3.' livraison.)

Rapports et différences. Facile à confondre, par sa forme extérieure, avec

les Rosalina et les Truncatulina, ce genre se distingue néanmoins par des

caractères très-trancbés : des premières par son ouverture contre le retour

de la spire et seulement extérieure à la dernière loge, au lieu d'être dans

l'ombilic et de se continuer d'une loge à I autre; des secondes, en ce que

cette ouverture n'est pas continue du côté de la spire. Il diffère des Globi-

gérines en ce que , dans celles-ci , les loges sont globuleuses et que l'ouver-

verture est dans l'angle ombilical , au lieu d'être sur le côté de la loge.

Des plus nombreux en espèces, puisque nous en connaissons près de
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soixante, le genre llolaline s'est montré, pour la première fois, dans les Forami-

couches erétacées supérieures; il est devenu plus commun dans tous les ter-

rains tertiaires, mais se trouve dans les mers actuelles au maximum de son

développement spécifique. On le i*encontre dans toutes les mers et par toutes

les latitudes.

N.° 23. ROTALINE PÉRUVIENNE, Botalina pemviana, d'Oih.

PI. Il, fig. 3-5.

R. testa orhiculato-depressâ, kevigatd, albâ, viargine subcarinatd ; spirâ convexuis-

culil , conicd , anjractibus qninis siihcomplanatis ; locidis undecim , siiprà obli-

quis, limbatis , inj'ià radiantibus Umbatis.

Dimension : Diamètre, 1/2 millimètre.

Coquille: Orbiculaiie, très-déprimée, carénée sur son pourtour, lisse, presqu'aussi

peu convexe en dessus qu'en dessous, mais plus renflée inférieurement. Spire très-peu

élevée, conique, régulière, composée de cinq tours peu séparés par les sutures. Loges

au nombre de huit à onze au dernier tour; toutes en dessus un peu carénées en dehors,

obUques, arquées et bordées, sur leurs sutures, par un léger bourrelet; en dessous elles

sont peu convexes, droites du centre à la circonférence, formant vm triangle aigu,

régulier, bordées seulement en dehors, mais ne se réunissant point au centre ombi-

lical. Ouverture allongée sur le retour de la spire.

Couleur : D'un beau blanc uniforme.

Aucune autre espèce que le Rotalina Alvarezii, de Palagonie, ne se rapproche réelle-

ment de celle-ci par la bordure de ses loges en dessous, par ses rayons inférieurs; mais

elle en diffère par beaucoup plus de loges, par les bordures supérieures de la Rolalina

peruviana, l'autre les ayant lisses et simples
,
puis par les bordures inférieures plus étroites.

Nous l'avons trouvée près de l'île San-Lorenzo, au port du Callao, et à Arica, au

Pérou , où elle est assez commune. Nous l'avons également rencontrée dans le sable de

l'île de Puna, à l'embouchure du Rio de Guayaquil; àValparaiso, au Chili; à Cobija, en

Bolivia; à Payta et Acapulco, au Pérou; ce qui nous ferait croire qu'elle est de toute

la côte chilienne et péruvienne, depuis le 34.^^ degré jusqu'à l'équateur; mais plus com-

mune au Callao que partout ailleurs.

N.° 24. ROTALINE D'ALVAREZ, Rolalina Alvarezii, d'Orb.

PI. 1, fig. 21; pi. II, fig. 1,2.

R. testd orbiculato-depressd, Icevigotd, albd, subcarinatd ; spird conveociusculâ, obtusd,

anfractibus quatuor, complanatis ; loculis septem suprà obliquis , complanatis

,

subtils convexis, externe limbatis.

Dimension : Diamètre, i/3 de millimètre.

Coquille: Suborbiculaire, déprimée, un peu carénée, très-lisse en dessus et plus
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Fiiranii- convexe qu'en dessous. Spire peu convexe, renflée et obtuse, composée de quatre tours
"' ''"^'

non séparés et unis. Loges au nombre de sept au dernier tour, obliques, simples et

nullement distinctes entr'elles en dessus; en dessous elles sont un peu convexes, droites,

formant un triangle aigu, et bordées extérieurement par un très-large bourrelet entier

en dehors, découpant les loges en dedans. Ouverture peu longue sur le retour de la

spire.

Couleur : Blanche.

Nous avons dit à l'espèce précédente quels sont les rapports et les différences qui

existent entr'elle et celle-ci. Elle a sa spiie renflée dans son ensemble, au lieu d'être

conique; aucune loge ni spire distincte en dessus; ses bords sont entiers, au lieu d'être

découpés.

Nous l'avons rencontrée dans le sable de la baie de San-Blas, en Patagonie; elle y

est très -rare. Nous l'avons dédiée à Don Manuel Alvarez, que nous avons eu le

plaisir de connaître en Patagonie , et auquel nous payons ce faible tribut de reconnais-

sance pour les services qu'il nous a rendus. Elle se trouve aussi aux Malouines , mais

moins communément, et habite jusqu'à l'extrémité de l'Amérique méridionale; ce que

nous devons croire, l'ayant prise par cent soixante mètres de profondeur, en vue du cap

Hoin. Ce fait nous donne la certitude (jue les Foraminifères existent à de grandes pro-

fondeurs, et peuvent vivre dans les régions les plus i'roides.

N.° 25. ROTALINE PATAGONE, Rotalina patagonica, d'Orb.

PI. 11, fig. 6, 7, 8.

R. testa orhiculato-depressd, punctatd , albd, lucidd, carùiatd; spird conveociusculd

,

anfractihus tribus complanatis ; locidis septem , complanalis, non limbalis.

Dimension : Diamètre , i/6 de millimètre.

Coquille: Suborbiculaire, déprimée, non carénée, pointillée, brillante. Spire très-

obluse, composée de trois à quatre tours à peine distincts. Loges au nombre de sept

au dernier tour, très-obliques, arquées et peu distinctes en dessus, assez convexes,

droites et triangulaires en dessous, sans bordure; elles forment un point convexe au

centre ombilical, marquées alors de quelques rugosités. Elles ne sont pas bordées

extérieurement. Ouverture contre le retour de la spire.

Couleur : Blanc uniforme.

Cette coquille diffère de la précédente, avec laquelle nous lui trouvons beaucoup de

rapports, par une carène moins prononcée ou par l'absence totale de carène, et par

le manque de bordure inférieure du pourtour; cependant, comme elle est du même

lieu, nous pourrions craindre qu'elle n'en fût qu'une simple variété. Elle habite la

côte de Patagonie, au sud du Rio Negro; nous l'avons prise encore dans un sondage

fait en vue de terre au cap Horn, par cent soixante mètres de profondeur, ce qui nous

donne la certitude qu'elle est de toutes les côtes de l'Atlanliquo, jusqu'à l'extrémité de

l'Amérique méridionale.
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Gknre GLOBICÉRIINE , Ghlngerina, d'Orb.

Coquille liljrc, spirale, très -globuleuse, toujours rugueuse ou criblée de

])etits trous. Spire enroulée sur le côté, composée de loges peu nombreuses.

Loges spbériques, représentant, dans leur ensemble, un amas spiral de

petits globes
,
qui s'augmentent toujours de grosseur, des premiers aux derniers.

Ouverture en forme de croissant ou d'écbancrure plus ou moins profonde,

située vei's l'axe de la spire à l'angle ombilical. (Modèles, n.°^ \ 7, 1 ."^livraison;

75, 4.*^ livraison.)

Rapports et différences. Le même enroulement spiral que cbez presque

tous les Turbinoïdées se remarque dans ce genre, mais d'une manière moins

distincte, par suite du petit nombre et de l'énorme grandeur des loges qui

le composent; il en diffère aussi par ses loges spbériques, et non déprimées

ou anguleuses. Son ouverture en croissant, placée comme cliez les Rosa-

lines et les A alvulines , est sans diaplu'agme et simplement ouverte.

Gomme les Rotalina, le genre Globigerina s'est montré, pour la pre-

mière fois, à l'état fossile dans les coucbes crétacées les plus supérieures. Il

est des plus commun dans les coucbes tertiaires et à l'état vivant, où il

paraît appartenir à toutes les mers et à toutes les latitudes.

N.° 26. GLOBIGÉRINE BULLOÏDE, Globigerina buUoides , d'Orb.

Polymorphiuin tiiberosum et globiferum , Soldani Saggio, t. 2, p. 117, 1. 123, fig. H, i, o,p.

Globigerina buUoides, d'Orb., 1825, Prodrome, n." 1, p. 111; idem, d'Orb., 1825,

Modèles, n." 17, \r livrais.; n." 76, V livr.; idem, d'Orb., 1839, Foramin. des

Canaries, p. 132, pi. 2, fig. 1, 3, 28.

G. testa convexiusculd , rugosâ , Jlavescenle ; spird conveccd; loculis quatuor, sphe-

ricis; aperlwri inagnd.

Dimension : Diamètre, 2/3 de millimèlre.

Coquille : Convexe, plus large que haute, rugueuse, finement perforée. Spire très-

obluse , composée d'un tour et demi, ou, dans l'âge adulte, de sept. Loges spbériques

lîien détachées les unes des autres, au nombre de quatre au dernier tour, laissant un

ombiUc profond à leur centre.

Celte espèce, très-commune sur les côtes des Canaries, dans la Méditerranée et

l'Adriatique, et dans l'Inde, paraît être de tous les pays, puisque nous l'avons des

Malouines et de Valparaiso au Chili; seulement les exemplaires de ces dernières localités

sont plus petits et en général plus bombés, sans autres caractères dislinctifs susceptibles

de les faire séparer spécifiquement.

Forami-

nifères.
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Genre ïRONCxVTULÏNE , Truncatidina , d'Orb.

Nautilns , Linn. , Gmel. ; Polixenis , Cibicides? Montfort.

Coquille fixe, spirale. 6/?ï>e discoïdale, enroulée sur le même plan, appa-

rente du côté fixe, embrassante et convexe de l'autre. Loges convexes eu

dessus, planes en dessous. Ouverture en fente, paraissant un peu dessus et

se continuant dessous, sur la ligne suturale, jusqu'à la deuxième avant-

dernière loge. ( Modèles , n.° 37, 2.^ livraison. )

Rapports et différences. Par sa spire fortement tronquée et plane, ce

genre présente tout à fait l'aspect d'un petit nautile coupé en deux. 11 renferme

avec les Planorbulines dont il se rapproche le plus, les seules coquilles fixées

par le côté spiral , les Rosalines l'étant par le côté opposé. 11 se distingue des

Rotalines par son ouverture prolongée sur le côté spiral, au lieu d'être seu-

lement sur le côté de la dernière loge; et des Planorbulines, par la spire

non apparente en dessus.

Ce genre se trouve vivant et fossile : vivant, il est commun partout,

surtout vers les régions froides ou tempérées des différentes mers; fossile,

il ne s'est montré pour la première fois qu'à la région supérieure des terrains

crétacés; il est aussi très-commun dans les couches tertiaires des différens

bassins du monde.

N.'^ 27. TR0NC4TULIÎNE DISPARATE , Trimcatulina dispars, d'Orb.

PI. V, fig. 25, 26, 27.

T. lesta depressd, suborbiculari, subcarinatd, albd, suprà punclatd, subtùs perfo-

ratd; anfiacllbus tribus; locuUs octonis convexis, suturis excavatis. Diani. 1/2 milL

Coquille: Déprimée, ovale-arrondie
,
peu variable, légèrement carénée et découpée à

son pourtour ; dessus marqué de très-petits points ou trous ; dessous couvert de larges

trous arrondis, au moins du triple plus grands que ceux du dessus; le centre n'est pas

ombiliqué et le dessous est tout à fait aplati. Spire composée de deux tours et demi.

Loges au nombre de huit au dernier tour, toutes très-arquées, convexes et séparées par

des sutures profondes en dessus, la dernière convexe. Oin'erture se prolongeant sur les

deux dernières loges.

Couleur : Blanc uniforme.

Sa forme extérieure fait ressembler cette espèce à la Truncatulina (uh'ena des Antilles,

mais elle en diffère, ainsi que de toutes les autres, par le diamètre différent des trous

du dessus et du dessous, si disparates entr'eux.

Nous l'avons découveite dans le sable des îles Malouines, où elle n'est pas rare.
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N.° 28. TRONC/VTULINE VERMICULÉE, Tnincatullna vermiciUalu , <ÏOvh.

PI. VI, fig. 1, 2,3.

T. lesta globulosd, injlatd, suborbiculari, punctatd, rosed, margine rotwidd; timbilico

inagno; anfractibus tribus convexis ; loculis globidosis, externe punctatis, suprà

subtiisque coiivexis; aperturd lineari Diam. i miltim.

Coquille : 'î\ès~g\ohuleuse, renflée, suborbiculaire, arrondie, très-convexe et décou-

pée en festons sur son pourtour, concave en dessous, largement ombiliquée en dessus.

Spire composée de trois tours peu réguliers, convexes. Loges au nombie de huit à neuf

au dernier lour, toutes globuleuses, bien séparées par des sutures profondes, convexes

en dessus et en dessous, chacune perforée d'une multitude de petits trous à leur partie

externe; en dessus et en dessous l'intérieur est lisse et non perforé; la dernière loge est

convexe en dessus. Ouverture en fente, occupant toute la largeur de la dernière loge et

se prolongeant un peu en dessous.

Couleur : La teinte est d'un rose violacé d'autant plus foncé qu'on s'éloigne de la der-

nière loge; le côté interne de chaque loge est aussi plus foncé.

Nous ne connaissons que la Truucatulina variabi/is , qui ait, comme celle-ci, les loges

convexes, mais elle s'en dislingue nettement par sa régularité constante, par son ouver-

ture, ainsi que par ses loges lisses en dedans.

Cette jolie espèce habite les îles Malouines, où elle est commune; nous l'avons encore

recueillie en dehors du cap Horn, en vue de terre, par 160 mètres de profondeur;

elle habiterait ainsi toute l'extrémité de l'Amérique jusqu'au 50.*^ degré sud.

N.° 29. TRONCATULINE DÉPRIMÉE, TruncatuUna depressa, d'Orb.

PI. VI, fig. 4, 5, 6.

T. testd depressissimd , irregulari, carinatd, punctato-rugosd , albd; anfractibus

duobiis, minime distinctis; loculis septem, depressis, irregidaribus. Diam. i mill.

Coquille : Fortement déprimée, irrégulièrement ovale, carénée et découpée à son

pourtour, marquée partout de points ou de trous inégaux encroûtant les anciennes

loges et les faisant paraître plus irrégulières. Spire très-plane, à peine convexe en

dessus, peu facile à suivre, composée de deux à trois tours. Loges inégales, déprimées,

séparées par des sutures assez visibles, la dernière tranchante. Ouverture peu apparente.

Couleur : Blanc uniforme.

De toutes les espèces que nous connaissons, c'est la plus déprimée et la plus irré-

gulière. Dans les autres Troncatulines les loges sont également distinctes partout; dans

celle-ci, elles s'encroûtent tellement par les pores extérieurs, que les premiers tours de

spire en sont pour ainsi dire masqués.

Nous l'avons trouvée par douze mètres de profondeur en dehors de la pointe de

Cormillera, non loin du port de Valparaiso, au Chili, où elle est rare.

Forami-

niffres.
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N." 30. TRONCATULINE ORNÉE, Truncatulina ornata , d'Orb.

Pl.VI,fig. 7, 8,9.

T. testa depressâ, carinatâ, suprà minime convexâ, suhtùs complanatd, albâ, perfo-

ratd; anfractihus tribus, depressis ; loculis septem, latè limbatis. Diam. 1/2 millim.

Coquille: Très - déprimée , ovale, carénée et légèrement découpée sur ses bords, un

peu convexe en dessus, plane en dessous, partout criblée de trous larges et profonds;

ombilic grand, sans être profond, et laissant paraître les tours de spire. Spire plane,

marquée des deux côtés, très-distincte, composée de trois tours croissant très -rapide-

ment. Loges déprimées, à peine plus convexes en dessus qu'en dessous, arquées,

étroites, au nombre de sept au dernier tour; toutes bordées des deux côtés par un

large bourrelet non perforé; la dernière saillante. Ouverture peu apparente.

Couleur : Blanc uniforme.

Cette charmante espèce
,
par les bordures de ses loges , sa dépression générale , et les

grands trous dont elle est criblée, se distingue nettement de toutes celles que nous

connaissons.

Nous l'avons recueillie, avec l'espèce précédente, près du port de Valparaiso, au

Chili, où elle est rare.

Genre ROSALIINE, Rosalina , dVrh.

Coquille libre ou légèrement fixée par le côté de l'ombilic, déprimée ou

trocboïde , rugueuse ou fortement perforée à ses dernières loges. Spii^e appa-

rente en dessus, surbaissée ou conicpie. Loges déprimées, souvent carénées.

Ouverture en fente, située à la région ombilicale et se continuant d'une

loge à l'autre. (Modèles, n.°^ 38, 49, 2.^ livraison ; 69, 74, 75, 3. "^ livraison.)

Rapports et différences. Ce genre, composé des cocpiilles les plus forte-

ment perforées et souvent adhérentes aux Fucus et autres corps sous-marins

par leur côté ombilical , au lieu de l'être par le côté spiral , comme les Tron-

catulines , n'est pourtant que très-légèrement fixé et sans doute par l'animal

seulement, puisqu'il s'augmente par la partie même avec laquelle il adbère,

comme nous le voyons cbez les Crépidules, parmi les Gastéropodes. Les Rosa-

lines paraissent ne pas changer de place , ce qu'annonce la forme arquée de

quelques individus fixés sur un corps cylindrique, sm' lequel ils se sont

moulés. Leur forme est, du reste, appropriée à ce genre d'existence; car

elles sont souvent planes ou concaves en dessous, et largement ouvertes au

centre , sans doute pour laisser sortir le faisceau de fdamens qui les fixe aux

corps. Extérieurement, leurs coquilles se distinguent de celles des Rotalines
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par leur ouverture centrale et occupant le dessous de presque toutes les der- ^jj'^"''

nières loges, au lieu d'être seulement sur le coté de la tieruière; elles se dis

tinguent de celles des Yalvulines, en ce qu'elles sont souvent fixes et n'ont

j)as un opercule valvulaire au centre, recouvrant l'ouverture unique et non

continue ; néanmoins il est évident que ce genre se rapi)roche plus des Yal-

vulines que des autres genres.

Des plus nombreux en espèces, il se trouve vivant et fossile : vivant,

il est généralement répandu dans toutes les mers et par toutes les latitudes,

aussi multiplié dans les régions froides que dans les régions chaudes; fossile,

les premières espèces se sont montrées dans les couches supérieures des ter-

rains crétacés, et abondent dans tous les bassins tertiaires. Les deux côtes de

l'Amérique méridionale nous en ont offert un grand nombre d'espèces.

N.° 31. ROSALINE PERUVIEÎNÎNE, Rosalina peruviana, d'Orb.

PI. I, fig. 12, 13, 14.

R. testa âepressd, ruhescente, siiprà com'exd, subliis concm'd, perforatâ; spird con-

vexiiisciiUi , conicd, apicc ohtuso; anfraclibus diiohus distinciis; lociilis parùni

conveocis , suprà limhatis.

Dimension : Diamètre , i/3 de millimètre.

Coquille : Très-déprimée, non carénée, convexe et un peu trochoïde en dessus, concave

en dessous, perforée irrégulièrement partout. Spire un peu conique, sans être élevée,

composée de deux tours et demi , assez distincts, sans être très-convexes. Loges au nombre

de cinq par tour; elles sont en dessus assez convexes, très- obliques, arquées : celles du

sommet seulement bordées, les autres simples; en dessous elles sont également très-

arquées, irrégulièrement anguleuses, en pointe libre dans l'ombilic, toutes marquées

d'une partie plus convexe en rebord , sur le pourtour extérieur de la coquille. Ouver-

ture occupant l'extrémité ombilicale des loges et se continviant sous les trois dernières.

Couleur : Rougeàtre, passant au jaune en dessous et au rouge violacé au sommet de

la spire, mais très-variable dans son intensité, suivant les individus.

11 y a évidemment des rapports de formes entre cette espèce et nos Hosalina semi-

striata et R. valvulata, par sa dépression générale; mais elle se dislingue delà première

par le manque de stries; de la seconde, par ses pores et son manque de bordure en

dessous; des deux par son centre ombilical non composé de parties operculaires. Elle

a encore beaucoup de rapports avec le /?. globularis des côtes de l'Océan , en différant

néanmoins par la bordure de ses loges supérieures.

Nous l'avons rencontrée en petit nombre sur la côte du Pérou et de la Bolivia, près

de Cobija, d'Arica et d'Acapulco; dans ce dernier lieu elle est plus bombée.

V. Foram. 6
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N.° 32. ROSALINE DE SAULCY, Rosallna Saulcyi, d'Orb.

PI. II, fig. 9, 10, II.

R. testa depressd, suprà suhplayid, siibtùs convexe, rugoso-perforatâ ; spird plana,

vel concavd; aiifraclihus tribus ; locidis distinctis, simplicihus.

Dimension : Diamètre, 1/2 millimèlre.

Coquille : Dépiimée, non carénée, très -convexe, conique en dessous, concave ou

plane en dessus, très-rugueuse, poinlillée. Spire plane ou concave, composée de trois

tours , dont les premiers sont peu distincts. Loges au nombre de sept au dernier tour :

en dessus, plus longues que larges, planes, un peu arquées; en dessous, convexes,

presque coniques dans leur ensemble, simples, un peu arquées, élargies à leur centre en

un prolongement obtus, formant un coude: ce prolongement apparaît aux deux dernières

loges. Ouverture occupant le dessous de l'extrémité des loges, sur la convexité ombilicale.

Cette Rosaline se distingue des autres par la dépression de la spire et la grande

convexité de sa partie inférieure ; l'extrémité centrale de ses loges est aussi plus élargie

et plus prolongée.

Nous avons rencontré cetteespèce dans le sable d'Arica , à la côte du Pérou ; elle y est rare.

N.° 33. ROSALINE RUGUEUSE, Bosalina rugosa, d'Orb.

PI. II, fig. 12-14.

R. testa orbicidato-depressd, tuberosâ, rugosd, umbilicatd; spird subplaiid; anfrac-

tibus tribus, convexis, loculis quinis in umbilico obtusis.

Dimension : Diamètre, i/5 de millimètre.

Coquille : Suborbiculaire , déprimée, non carénée, non convexe en dessus, concave

et ombiliquée en dessous, très-rugueuse. Spire plane, non saillante, composée de trois

tours assez apparens. Loges au nombre de cinq au dernier tour, très-convexes, renflées,

Irès-séparées par des sutures profondes; en dessous elles ne forment aucune pointe

dans l'ombilic, toutes étant très-obtuses à cette partie. Ouverture dans l'ombilic, sous

les loges.

Couleur : Grisâtre uniforme.

Elle ressemble par sa forme, par ses loges droites et très-bombées, au Bosalina Candei

de Cuba, mais en diffère par sa spire non convexe en dessus et par l'extrémité ombili-

cale de ses loges , très-obtuse , au lieu d'être prolongée en pointe libre.

Nous l'avons rencontrée dans le sable de la baie San-Blas, en Patagonie. Elle est peu

commune.

N." 34. ROSALINE ORNÉE, fiosalina ornata, d'Orb.

PI. I, fig. 18, 19, 20.

R. testa orbiculato-convexd , crassd, Jlavescente, lucidd; spird rotundato-obtusd

;

anfractibus tribus j suturis elevatis, incrassatis ; loculis suprà concavis , luleis

,

aureo-punctatis , latè marginatis, subtiis lœvigatis-
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Dimension: Diamètre, un demi-niillimèlre. Korami-

Coquille : Suborbiculaiie, Irès-convexe, épaisse, comme encroûtée partout, aussi
"''^"'''

élevée en dessus qu'en dessous, non ombiliquée. Spire arrondie dans son ensemble,

tant elle est obtuse, composée de trois tours marqués extérieurement par un fort bour-

relet sur la suture. Loges au nombre de huit au dernier tour; en dessus elles sont

concaves, circonscrites par un bourrelet très-élevé; toutes sont perforées irrégulière-

ment de petits trous allongés, inégaux; en dessous les loges sont lisses, un peu convexes,

irrégulières et encroûtées au centre, sans indices de trous. Ouverture sous l'angle ombi-

lical de la dernière loge.

Couleur : Jaune uniforme en dessous; en dessus les bourrelets sont d'une teinte

uniforme; mais chaque loge est plus foncée, marquée, sur les trous, de jaune doré brillant.

Cette jolie espèce n'a que des rapports très-éloignés avec toutes celles que nous con-

naissons; aucune n'est aussi épaisse, à bourrelets supérieurs aussi larges, aussi saillans;

aucune n'a les loges aussi profondément encaissées, et n'est aussi différente dans ses

deux côtés, le dessus ne ressemblant en rien au dessous. C'est peut-être la plus jolie

espèce du genre.

Nous l'avons rencontrée sur la côte de la Patagonie, non loin de l'embouchure du

Rio Negro; elle y paraît très-rare.

N." 35. ROSÂLINE D'ISABELLE, Bosalina Isabelleana.

PL VI, fig. 10, 11, 12.

R. testa orbicLilalo-convexd , crassci, rosed, liicidd, punctatd, suprà convexd, sabliis

iimbilicatd; anfractibus tribus carinatis; locidis suprà subtiisque minime com-exis,

limbatis , carinatis, arcuatis.

Dimension : Diamètre, 2 millimètres.

Coquille: Suborbiculaire
,
peu convexe, trochoïde, brillante et pourtant finement

ponctuée, convexe et obtuse en dessus, profondément ombiliquée en dessous. Spire

peu élevée, conique, composée de trois tours unis en dessus, à sutures peu marquées,

carénés et bordés extérieurement. Loges au nombre de six au dernier tour, peu con-

vexes des deux côtés, triangulaires, arquées en dessus et légèrement bordées. Ouverture

en fente sur le côté interne de la dernière loge, et se continuant dans l'ombilic sous

l'extrémité libre de chaque loge précédente. Elle s'enroule indifféremment à droite

ou à gauche.

Couleur: Quelquefois elle est blanche, ce qui est dû, sans doute, à la décoloration;

car fraîche, elle est d'un rose violacé sur chaque loge, celte teinte devenant plus foncée

au sommet de la spire, mais ne s'étcndant pas sur la bordure des loges.

Parmi les Rosalines, aucune espèce n'est carénée et trochoïde comme celle-ci, et celte

forme ne se trouve communément que parmi les Rosalines; cependant les ouvertures

se continuant au centre ombilical, il n'y a pas d'indécision possible pour le genre.

Nous avons trouvé cette Rosaline dans le sable des îles Malouines, où elle est assez

commune et prend un grand accroissement.
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niiw N.° 36. ROSALINE DE VILARDEBO, Rosalina Filardeboana , d'Orb.

PI. VI, fig. 13, 14, 15.

R. testa orbiculato-conicd , trochoideâ , fulvâ , punctatâ, subtiis itmbilicatâ; spird

conicd, obtusd; anfractibus quatemis , subconvexis , margine rotundatis; loculis

quinis , siiprà arcuatis , siibtàs triangularibus , convexis.

Dimension : Diamètre, 1/4 de millimèlre.

Coquille : Suborbiculaire, trochoïde, poinlillëe ou perforée, ombiliqiiée en dessous.

Spire peu élevée, formanl un cône surbaissé, à sommet obtus, composée de quatre

tours distincts bien marqués, arrondis et un peu découpés à leur pourtour par la cour

vexilé des loges. Loges au nombre de cinq au dernier tour, convexes des deux côtés,

arquées en dessus, triangulaires en dessous, sans bordure; seulement le centre ombilical

est plus lisse et se distingue en étoile; la dernière très-grande, comme lobée à sa partie

interne, où elle est libre. Ouverture occupant toute la partie libre de la dernière loge

au centre ombilical.

Couleur : Sa teinte est un peu roussâtre , surtout aux premières loges , les dernières

étant presque blanches.

Cette espèce ressemble beaucoup, par la forme extérieure, à notre Rosalina globularis;

néanmoins elle en diffère spécifiquement par sa spire plus saillante et par l'espèce d'étoile

qu'elle présente au centre ombilical; elle est aussi moins largement perforée.

Nous l'avons rencontrée dans le sable des îles Malouines, où elle est rare.

N.° 37. ROSALINE ARAUCANIENNE, Rosalina araucana, d'Orb.

PI. VI, fig. 16, 17, 18.

R. testd orbicidalo-depressd, trochoided, albd,punctatd; spirâ brevi^ obtusd; anfrac-

tibus tribus, subcarinatis ; loculis octonis angustatis , suprà subtiisque arcuatis,

triangularibus ; centra umbilicali incrassaio.

Dimension : Diamètre, 1/4 de millimètre.

Coquille : Suborbiculaire, déprimée, ponctuée, légèrement déprimée en dessous au

centre ombilical. Spire très-courte, un peu conique, à sommet obtus, composée de trois

tours peu distincts , non découpés et un peu carénés à leur pourtour. Loges au nombre

de huit au dernier tour, peu convexes, très-étroites, inégales, arquées en dessus, trian-

gulaires et interrompues en dessous, le centre ombilical étoile, la dernière très-grande,

acuminée eu dedans, où son extrémité est libre.

Ouverture : Occupant tout le dessous de l'extrémité ombilicale de la dernière loge.

Couleur : Blanc uniforme.

Cette espèce est très-voisine de la précédente, pourtant nous l'en croyons différente,

paice qu'elle est plus déprimée, à pourtour un peu anguleux et subcaréné; du reste,

son ombilic est aussi orné d'une partie étoilée.

Nous l'avons recueillie, par dix à quinze mètres de profondeur, dans les environs de

la pointe de Cormillera, non loin du port de Valparaiso, au Chili; elle y est rare.
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For.imi-

N.° 38. ROSALINE COIU, Rosalina Cota, d'Oib. niféres.

PI. VI, fig. 19, 20, 21.

R. testa depressissiind , ovali, punclulald, irregulari; spirâ brevi, pland; atifractibus

tribus, depressis, carinalis; locidis senis irregularibus , suprà arcuatis , subtùs

imdidalis, ti-iangularibus.

Dimension : Diamèlre, i/a millimèlie.

Coquille: Très-déprimée, ovalaire, Irès-ponctuée, irrégulière dans sa forme, entière-

ment aplatie eu dessous, à peine un peu convexe en dessus. Spire si peu élevée qu'elle

paraît enroulée sur le même plan; elle est composée de trois tours carénés, un peu

découpés à leur pourtour. Loges au nombre de six au dernier tour, très-aplat ies, assez

larges, irrégulières, arquées en dessus, triangulaires et très-sinueuses sur leurs bords

en dessous.

Ouverture : Occupant l'extrémité libre des loges au centre ombilical.

Couleur: Blanchâtre, passant au violacé aux premiers tours de spire.

Assez voisine, pour la dépression, de la Hosalina ajjinis, fossile des environs de Boi-

deaux, elle en diffère par sa plus grande dépression, par sa spire moins saillante, par

ses loges plus arquées en dessus et beaucoup moins en dessous; enfin par les sinuosités

du bord de ses loges de ce même côté.

Nous l'avons prise par dix mètres de profondeur dans les environs de l'île San-Lorenzo,

au Callao, port de Lima, au Pérou. Elle est rare.

N.° 39. ROSALINE INCA, Rosalina Inca, d'Orb.

PL VII, fig. 1, 2, 3.

R. testa orbiculato-depressd j lœvigatd, nilidd, albd, suprà subcomplanatd , subtiis

subconcavd; umhilico rugoso, incrassato ; spird pland; atifractibus quatuor rotun-

datis , tnargitie noti ititegrd; loculis duodecitn convexis , suptrï arcuatis, subtùs

rectis , disco utnbilicali tiullo.

Dimension : Diamèlre, i/3 de millimètre.

Coquille: Suborbiculaire , déprimée, lisse, brillante, à peine convexe en dessus,

légèrement concave en dessous, le centre ombilical rugueux et encroûté, le pourtoui'

fortement découpé par la saillie des loges. Spire aplatie, nullement saillante, composée

de quatre tours distincts, sans être saillans, arrondis extérieurement. Loges au nombre

de douze à treize, très-arquées et étroites en dessus, droites et triangulaires en dessous,

sans disque ombilical.

Couleur : Blanc uniforme.

On ne peut plus voisine, par son ensemble, de la Rosalitia Parkinsonii des côtes de

France et d'Angleterre, elle en diffère spécifiquement par plus de dépression, par la

moindre saillie de sa spire, par un plus grand nombre de loges au dernier tour, par

ses loges non arquées en dessous et par le manque de disque ombilical.

Elle est assez commune aux environs du Galiao, port de Lima, au Pérou.
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"iftres- N.° 40. ROSALINE COUSINE, Rosalina consobrina, d'Orb.

PI. VU, fig. 4, 5, 6.

R. testa orbiculato-convexâ, lœvigatd, albd, suprà conveocd, siibtùs umbilicatd; spird

obtusd ; anfractibus tribus com'exis ; margine non integrd; locidis octonis con-

veœis , suprà rectis, subtiis arcuatis ; disco umbilicali nullo.

Dimension : Diamètre, i/3 de millimètre.

Coquille: Suborbiculaire , lisse, convexe en dessus, très-concave au centre en des-

sous, où se remarque un large ombilic crénelé; le pourtour arrondi, convexe, légère-

ment découpé par la saillie des loges. Spire un peu convexe, à sommet obtus, com-

posée de trois tours arrondis, assez distincts. Loges au nombre de huit aux derniers

tours, très -convexes, droites en dessus, arquées en dessous, séparées par des sutures

profondes; la dernière convexe : toutes ont une pointe obtuse libre à leur extrémité

ombilicale, sous laquelle est l'ouverture.

Couleur : Blanc uniforme.

Par sa forme extérieure, elle ressemble beaucoup à la Rosalina umbilicata de l'ile

Sainte-Hélène; même convexité de spire, pourtant elle s'en dislingue par ses loges droites

en dessus, et par les languettes des loges au centre ombilical, ce caractère n'existant

pas dans l'espèce citée, dont l'ombilic est arrondi.

Nous l'avons trouvée dans le sable du Callao, port de Lima, au Pérou; elle y est

peu commune.

Genre VALYULINE, Valmlina, d'Orb.

Coquille libre, spirale, conique, rugueuse, tiirriciiléc ou déprimée. Spire

allongée, trocboïde ou déprimée. Loges peu nombreuses à chaque tour,

placées sur un axe spiral régulier. Ouverture en croissant transversal à l'axe,

située près de l'angle ombilical et recouverte, en partie, par une sorte de

lame convexe, saillante, ou opercule valvulaire, qui couvre toute la partie

ombilicale. (Modèles, n.° 25, 1." livraison.)

Rapports et dijférences. La forme allongée de certaines espèces les rap-

proche des Bulimines; mais elles s'en distinguent nettement par la valvule

et la dépression ombilicale qui n'existent jamais chez les Bulimines. La forme

déprimée de quelques autres espèces les rapproche des Rosalines, ainsi que

leur ouverture ombilicale, bien qu'elles en diffèrent par l'ouvertui^e con-

tinue d'une loge à l'autre, à la partie ombilicale, chez les Rosalines; tandis

que, pourvue d'ini opercule, elle n'existe qu'à la dernière, chez les Valvulines.

Ce genre se trouve vivant dans toutes les mers, mais en petit nombre.

Les espèces actuelles sont beaucoup moins multipliées que celles qu'on
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trouve fossiles. On ne commence à les rencontrer dans les couches terrestres Forami-

qu'à partir de la craie supérieure; elles sont aussi très -nombreuses dans les

terrains tertiaires les plus inférieurs, comme ceux de Paris et de \ alognes.

Par une singulière bizarrerie ce gcm-e, représenté par une assez grande

quantité d'espèces sur les côtes du grand Océan, et y formant la plus grande

masse des Foraminifères , manque tout à fait sur les côtes de l'Atlantique,

du moins aux parties méridionales.

N." 41. VALVULINE BONNET, Valvulina pileolus, d'Orb.

PI. I, fig. 15-17.

V. testa orhiculato-depressd, punctatâ , Jlavescente , subcarinatd , suprà rotundatd,

subtils concavd ; spird brevi, obtusissimâ, anfractibus tribus subcomplanatis ; loculis

quatuor suprà arcuatis, obliquis, paràm distinctis, subtits punctato-radiatis ; val-

vuld subrotundd.

Dimension : Diamètre, i/5 de millimètre.

Coquille : Suborbiculaire , déprimée, plus large que longue, fortement perforée par-

tout, un peu carénée, très-arrondie, convexe en dessus, un peu concave en dessous.

Spire très-obtuse, arrondie dans son ensemble comme un mamelon, composée de trois

tours non distincts. Loges au nombre de quatre par tour, toutes très-arquées, longues

et non distinctes en dessus, également arquées, mais en sens inverse en dessous; cette

partie couverte de petits trous en lignes rayonnantes; la dernière loge peu bombée,

concave au centre; valvule arrondie, assez saillante.

Couleur : Jaunâtre uniforme.

Par sa forme de mamelon , cette espèce nous représente plutôt une Rosaline qu'une

espèce de ce genre; aussi diffère -t-elle essentiellement, autant par sa forme générale

que par ses accidens, de toutes celles que nous connaissons.

Nous l'avons rencontrée sur la côte du Pérou
,
près d'Arica , où elle paraît être rare.

N.° 42. VALVULINE OREILLE, Fakulina auris, d'Orb.

PI. 11, fig. 15, 16, 17.

V. testd ovato-depressd, lœs'igatd, albd, nitidâ, suprà subtiisque œqualiter conveocd;

spird concavd; anfractibus duobus, distinctis; loculis decem,elongatis, angustatis

,

arcuatis, conveocis ; valvuld oblongd, linguiformi.

Dimension : Diamètre, 1/4 de millimètre.

Coquille : Ovale ou même oblongue, fortement déprimée, beaucoup plus large que

longue, lisse, brillante, arrondie sur son pourtour, à peu près aussi codvexe en dessus

qu'en dessous. Spire presque enroulée sur le même plan, ce qui la rend un peu con-

cave, quoique très-distincte, composée d'un tour et demi à deux tours. Loges au nombre
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Forami- de dix au dernier tour, toutes très-lisses, étroites, arquées, convexes; la dernière por-

[^ tant la valvule allongée ou oblongue et un peu saillante.

Couleur : D'un beau blanc.

Cette coquille, par sa grande dépression, par son enroulement presque sur le même

plan , diffère totalement des autres espèces , chez lesquelles la spire est en général sail-

lante et souvent turriculée; néanmoins, comme nous voyons déjà la coquille très-

déprimée dans notre Falvulina defortnis , nous ne croyons pas pouvoir mieux faire que

de l'en rapprochei'.

Elle varie dans son enroulement tantôt à droite , tantôt à gauche, tout en étant plus

souvent à droite. C'est l'espèce la plus répandue et la plus caractéristique des sables de

toute la côte du Chili et du Pérou, depuis le 34.'' degré de latitude sud jusqu'à l'équa-

teur ; car nous l'avons successivement de Valparaiso, de Coquimbo , au Chili ; de Cobija

,

en Bolivia; d'Islay; du Callao, de Payta, d'Acapulco, au Pérou; et de Guayaquil, répu-

blique de l'Equateur. C'est en même temps la plus commune : les individus en sont

si nombreux
,
qu'à Payta ils forment les neuf dixièmes des Foraminifères du pays.

N." 43. VALVULINE SOUFFLÉE, Valmlina inflata, d'Orb.

PI. Vil, fig. 7, 8, 9.

f^. testa ovatd, inflatâ, punctatâ , albd, vel àcted, siiprà concavd, suhtiis convexd,

profundè umhilicatd; spird concavd; anfractihus tribus distinctis , locidis sex

injlatis , suprà primis limbatis; valvidd ndnimd , obtusd.

Dimension : Diamètre, 1 millimètre.

Coquille : Ovale, renflée, ponctuée, à pourtour arrondi et découpé par la saillie

des loges, concave en dessus, renflée et fortement ombiliquée en dessous, plus convexe

en dessous qu'en dessus. Spire concave; les tours, au nombre de deux ou trois, enroulés

pour ainsi dire sur le même plan. Loges convexes, globuleuses, plus renflées en dessous

qu'en dessus; les premières toutes bordées de bourrelets qui n'existent pas sur les

dernières: elles sont arquées, la dernière convexe; valvule très-petite, arrondie, occu-

pant le fond de l'ombilic.

Couleur : Blanchâtre ou un peu jaunâtre.

Voisine pour la forme déprimée, pour la spire concave, de la Fahndina auris, elle

est bien plus bombée, plus déprimée en dessus, composée de moins de loges, et en

diffère encore par les bourrelets de ses premières loges.

Nous avons découvert cette belle espèce aux environs de Valparaiso , au Chili, princi-

palement par huit à dix mètres en dehors de la pointe de Cormillera; elle se trouve

aussi au Pérou, où elle est commune.

N.° 44. VALVULINE INÉGALE, Falvulina inœqualis, d'Orb.

PI. Vil, fig. 10, 11, 12.

V^. testa ovato-oblongd, punctatd, tenui, diapliand, Jlavd, suprà coinplanatd^

subtils injlatd, margine subcarinatd ; spird complanatd, anfractibus duobus; loculis

oclonis, injlalis, oblongatis, suturis excavatis; vah'uld rotundd , miinind.
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Dimension : Diamètre, 2/3 de millimèlre. luia

Coquille : Ovale, oblongiie, ponctuée, mince, fragile, diaphane, aplatie en dessus,

convexe en dessous, pourtour un peu anguleux, sans être caréné, très-Iégèremenl

découpé par la saillie des loges. Sjjire plane ou même un peu convexe, composée de

près de deux tours croissant très-rapidement. Lo^es allongées, triangulaires, plus ren-

flées en dessous qu'en dessus, toutes lisses et légèrement arquées. Valvule très-petite,

ovale, couvrant toute la dépression ombilicale.

Couleur : Jaunâtre uniforme.

Cette Valvuline se rapproche beaucoup de la précédente par sa forme et ses loges

renflées, la place et la forme de la valvule; elle en diffère pourtant par son pourtour plus

anguleux, par ses loges simples et non bordées, plus étroites et plus anguleuses.

Nous l'avons trouvée dans le sable du port Gallan au Pérou; elle y est lare.

Genre BULIMINE, Bulimina, d'OrIj.

Coquille libre, spirale, turriculéc. Spire allongée. Loges successives sur

uu axe spiral, régulier, se recouvrant plus ou moins; peu saillantes : la

dernière non prolongée en tube. Ouverture longitudinale à l'axe; virgulaire

ou arrondie, latérale sur le côté interne ou près de l'angle supérieur de la

dernière loge. (Modèles, n.° 9, l." livraison, et n.° 68, 5.* livraison.)

Rapports et (lijfér'ences. Ces coquilles, que nous avons nommées Buli-

mines, en raison de leur ressemblance avec les Bulimus, par lein* allonge-

ment spiral et \g\iv faciès, se distinguent des Valvulines par le manque de

valvule à leiu" ouverture, ainsi que par la différence de la position de cette

ouverture, qui, placée transversalement sur le retour même de la spire,

chez les \alvidines, est au contraire longitudinal chez les Bulimines. Elles se

distinguent des Uvigérines, également turricidées, par le manque de prolon-

gement à la dernière loge et par la place de l'ouverture.

Si nous cherchons à quelle époque le genre a paru poiu' la première fois

dans les couches terrestres, nous remonterons, poiu* le rencontrer, jusque

dans la craie supérieure. C'est en effet à cette époque qu'il s'est montré, et

de suite en grand nombre, devenant plus rare dans les terrains tertiaires infé-

rieurs, mais reparaissant en quantité dans les supérieurs. A l'état vivant il est

à peu près également réparti à la surface du globe, plus commun pourtant

dans l'Adriatique que partout ailleurs.

Nous avons en Amérique quatre espèces de ce genre : une siu' la côte

orientale, en Patagonic, et les trois autres du Pérou et du Chili, sur celles

du grand Océan.

V, Foram. 'T
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N.° 45. BULIMINE MIGNONNE, Bulimina pulchella , d'Orb.

PI. I,fig.6, 7.

B. testa elongato-turritâ , kevigatâ, albd, posticè acuminatâ; spirâ elongatd, turritâ,

anji'aclibus septeni conveacis , posticè carinato-creniilatis ; loculis convexis , ohli-

qiiis; aperturâ virgulald, marginatd.

Dimension : Longueur, i/3 de millimètre.

Cocpiille : Très-allongée, subcylindrique, lisse, acuminée en arrière. Spire allongée,

scalariforme, turriculée, composée de sept tours très-convexes, carénés inférieurement

,

chaque loge marquée, sur sa convexité, de petites pointes obtuses, aplaties, représen-

tant sur la carène comme des créneaux; les sutures très -profondes, en rampe. Loges

plus larges que hautes, anguleuses, obliques, la dernière convexe partout. Ouverture

virgulaire et entourée d'un bourrelet, placée à l'extrémité antérieure de la dernière

loge.

Couleur: Blanche.

Cette jolie espèce, la plus élégante du genre, se rapproche, par son allongement, des

Bulimina elongata et Bulimina squammigera , dont elle se distingue néanmoins par sa

spire en rampe convexe, ainsi que par ses crénelures. Par ses crénelures elle a des

rapports avec notre Bulimina marginata, dont elle diffère par son grand allongement.

Nous l'avons rencontrée près de l'ile deCormillera, port de \alparaiso, au Chili; près

de l'île San-Lorenzo, non loin du Callao, port de Lima, et dans le sable de Payta, au

Pérou; elle y est assez commune, mais difficile à obtenir en raison de son extrême

petitesse. Ainsi elle habiterait toute la côte du Chili et du Pérou, depuis l'équateur

jusqu'au 34." degré sud.

N.° 46. BULIMINE DE PATÂGONIE, Bulimina Patagonica, d'Orb.

PLI,fig. 8,9.

B. testd oblongo-conicd, albd, anticè lœvigatd, posticè acuminald, irregulariter

echinatd; spird conicd, anfraclibus quinis convexis; loculis convexis, obliquis

,

ultinio magno, convexo; aperlurd virgidari.

Dimension : Longueur, 2/3 de millimètre.

Coquille : Oblongue, conique, très-lisse svn- les deux derniers tours de spire, rugueuse

ou même couverte de petites pointes sur le reste; mais celles-ci d'autant plus saillantes

qu'elles sont postérieures et cachent entièrement la spire, composée de cinq touis

convexes, assez profondément séparés par les sutures. Loges plus larges que hautes, au

nombre de trois par tour, toutes assez convexes et distinctes; la dernière convexe et

plus grande que les autres. Ouverture virgulaire, placée presque sur le milieu de la lar-

geur de la loge.

Couleur : Blanche.
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Celle espèce, une des plus coniques du genre, se rapproche, sous ce rappoil, de luiami-

notre BuUmina arcitata, fossile de Daxjs'en dislinguanl néanmoins par son ouverlure vir-

gulaire, au lieu d'clrc ronde, ainsi que par les poinles de son extrémitë. Par ses poinles,

elle se rapproche de notre Buliiiiina echinata et Bulimina aculeata. Dislincte de la première

par sa forme conique, elle Tesl de la seconde par ses lours de spire j>lus allongés,

par ses loges moins globuleuses, ainsi que par ses poinles postérieures bcaucouj) moins

fortes; caractères qui nous la font regarder comme tout à fait différente.

Nous l'avons rencontrée à la baie de San-Blas, en Patagonie, où elle parait très-raie.

N." 47. BULIMINE OVULE, Bulimina o,ida, d'Orb.

PI. I, fig. 10, 11.

B. testa ovatâ , albd , anlicè posliccque acuminatd , Iranslucidd , tenui, piinctald;

spird hrevi, anfractihus tribus, idtimo inagnoj locidis elongalis , convexis ; apet-

turd elongatd, marginatd.

Dimension : Longueur, 1/2 millimètre.

Coquille: Ovale, fragile, translucide, marquée partout de petits points peu visibles,

acuminée sur la convexité de ses extrémités. Spire très-courte, occupant à peine un

cinquième de la longueur totale, composée de trois à quatre tours peu distincts, sans

sutures marquées, à extrémité aiguë. Loges ovales, plus longues que larges, assez peu

convexes, se recouvrant sur les trois quarts de leur longueur; la dernière convexe,

occupant les quatre cinquièmes de la longueur totale; elles sont au nombre de deux par

tour. Ouverture très-longue, bordée d'un bourrelet et prolongée sur toute la hauteur de

l'extrémité supérieure de la dernière loge; elle est surmontée d'une très-petite pointe aiguë.

Couleur : Blanche.

Par sa forme bulloïde ou ovalaire, par le grand développement du dernier tour de

spire, comparativement aux autres, par sa dernière loge convexe et par son ouverture,

cette espèce a beaucoup de rapports avec notre Bulimina caudigera de l'Adriatique; mais

elle s'en distingue par sa contexlure pointillée, par plus de convexité, ainsi que par la

pointe postérieure qui forme sa spire , l'autre ayant cette partie très-obtuse.

Cette coquille, de même que presque toutes les espèces du genre, s'enroule à droite

ou à gauche, mais plus rarement à gauche qu'à droite.

Nous l'avons rencontrée aux mêmes lieux que notre Bulimina pulchella , c'est-à-dire

près de l'île de San-Lorenzo, sur la côte péruvienne de Lima, où elle est assez com-

mune; elle l'est également aux environs de Valparaiso, au Chili, où pourtant elle est

plus grande et plus allongée. Elle est de toutes les côtes chiliennes et péruviennes.

N.° 48. BULIMINE TRÈS ÉLÉGANTE, Bulimina elegantissima , d'Orb.

PI. Vil, fig. 13, 14.

B. testa elongatd, anticè ohtusd, posticè acuminatd, tenui, diapliand, lucidd, albd;

spird brei'i, anfractibus tribus, elongatis, ultimo magno ,• loculis nuinerosis, angus-

tatis, complanatis , ultimo subcarinalo, piano; aperturd virgulatd.
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rorarai^ Dimension : Longueur, 1/6 de millimètre.

Coquille: Oblongue, fragile, mince, diaphane, lisse, obtuse en avant, acuminée en

arrière. Spire assez longue, occupant la moitié de la longueur totale, à sommet un

peu acuminé, composée de trois tours oblongs, bien séparés par des sutures, le dernier

occupant la moitié de la longueur. Loges très-nombreuses, très-étroites, très-obliques,

simples, dont la dernière est coupée carrément. Ouverture virgulaire à la partie moyenne

de la dernière loge en dedans. Elle se contourne indifféremment à droite ou à gauche.

Couleur : Blanc uniforme.

Cette jolie petite espèce, représentant tout à fait la forme d'un Bulime, se distingue

de toutes celles que nous connaissons par ses tours oblongs, ses loges étroites, rappro-

chées et très-obliques : c'est un type tout à fait différent.

Elle parait habiter toutes les côtes du grand Océan , sur les parties méridionales de

l'Amérique, puisque nous l'avons trouvée, malgré sa grande ténuité, dans les sables

de Payta, du Pérou, de Cobija, en Bolivia, et de Valparaiso, au Chili, où elle est

très-commune; seulement elle est difficile à trouver, vu sa petitesse. Son habitation ne

se borne pas aux localités indiquées; car nous l'avons également recueillie en vue de

terre au cap Horn, par 160 mètres de profondeur, sur la sonde jetée à cet endroit :

elle habiterait ainsi une surface immense du continent américain.

Genre UVIGERINE, Uvigerina, d'Orb.

Coquille libre, spirale, turriculée. Spire allongée. Loges très-saillantes,

i>lobuleuses , formant, dans leur ensemble, une petite grappe; la dernière

prolongée en tube. Ouverture centrale, ronde, placée à la partie supérieure

des loges, à l'extrémité du prolongement. (Modèles, n." 67, 3." livraison.)

Rapports et dijférences. Nous avons appelé ce genre Ui>igerina, en raison

de sa ressemblance avec une petite grappe de raisin, dont ses loges représentent

les grains. Il se distingue des Bulijnina par sa dernière loge prolongée en

tube , au lieu d'être fermée et d'avoir l'ouvertiue virgulaire et latérale.

Les Uvigérines ont suivi les Bulimines dans leur distribution géologique;

de même elles paraissent avec les terrains ci'étacés supérieurs, se continuent

dans les terrains tertiaires , mais deviennent infiniment plus nombreuses dans

les mers actuelles, oii elles sont peu régulièrement réparties, se trouvant

surtout dans l'Adriatique et sur les côtes des îles Malouines, où nous en avons

trois espèces.
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IV.° 49. UVIGÉRINE À COTES RARES, U^ngerina raricosta, d'Orb.

PI. VII, fjg. 15.

U. testa oblongâ, albd, antîcè acuminatd, posticè ohtusd, longitudinaliler costald;

coslis separatis, raris; spird elongatd, anfractibus quaternis , minime distinctis;

loculis nodosis.

Dimension : Longueur, i/5 de millimètre.

Coquille : Oblongue, acuminée en avant, obtuse en arrière, lisse, marquée en long

de quelques côtes très-espacées , rares (deux ou trois par loge). Spire allongée, obtuse à

son sommet, composée de quatre tours peu distincts. Loges peu nombreuses, convexes,

saillantes en nodosité, la dernière prolongée eu tube court. Ouverture ronde, percée

à l'extrémité du tube.

Couleur : Blanc uniforme.

Tout en ayant la forme de notre Uvigerina pygmea de l'Adriatique, celle-ci en diffère,

ainsi que des autres espèces, par ses côtes espacées et rares.

Nous l'avons découverte dans le sable des îles Malouines, où elle est rare.

N.° 50. UVIGÉRINE STRIÉE, Uvigerina striata, d'Orb.

PI. Vil, fig. 16.

U. testa ohlongd, albd, anticè posticèque acuminatd, longitudinaliter striatd , striis

interruptis ; spird elongatd, apice acuminatd, anfractibus quaternis, obscuris

i

loculis nodosis.

Dimension : Longueur, i/3 de millimètre.

Coquille : Oblongue, acuminée à ses extrémités, striée longitudinalement , les stries

interrompues et bifurquées. Spire allongée, à sommet aminci, composée de quatre tours

convexes, mais peu distincte. Loges globuleuses, saillantes, la dernière prolongée en

un tube.

Couleur : Teinte uniforme blanchâtre.

La forme de cette espèce est celle de la précédente, avec la spire plus aiguë à son

sommet; elle en diffère encore par ses stries, qui la rapprochent de notre Uvigerina

hilobata fossile de Bordeaux, dont elle se distingue par la bifurcation de ces mêmes

stries et par sa forme.

Nous l'avons trouvée dans le sable des îles Malouines.

N.° 51. UVIGÉRINE BIFURQUÉE, Uvigerina bifurcata, d'Orb.

PI. VII, fig. 17.

U. testd oblongo-elongatd, albidd, anticè posticèque obtusd, longitudinaliter costald;

costis élevatis, bifurcatis ; spird elongatd, anfractibus septenis; loculis nodosis.

Dimension : Longueur, 1/2 millimètre.

Forami-

niWres.
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Forami- Coquille : Allongée, obtuse à ses extrémités, couverte de grosses côtes interrompues

ou bifurquées. Spire très- allongée, confuse, composée de sept tours peu caractérisés.

Loges très-globuleuses , déprimées , la dernière très-légèrement prolongée en tube pour

l'ouverture.

Couleur : Blanc ou blanc-jaunâtre uniforme.

Très-voisine de notre Uvigerina pygmea, par sa forme, par ses côtes, celte espèce en

diffère néanmoins par ses côtes mêmes qui, au lieu de se continuer sur toute la hauteur

de chaque loge, sont interrompues ou bifurquées; caractère constant chez tous les indi-

vidus.

Elle habite, avec les espèces précédentes, aux îles Malouines, où elle est très-commune.

IV.^ ORDRE.

EIVTOMOSTÈGUES, Entomostegues , d'Orb.

Toutes les coquilles de cet ordre ont leurs loges assemblées par alternance

régulière ou non , empilées sur deux axes distincts , se contournant ensemble

en spirale régiJière ; leur spire oblique ou enroulée sur le même plan. Leur

mode d'accroissement ofïre, en conséquence, un singulier mélange de celui des

Énallostègues aux loges alternes et de l'enroulement spiral des Hélicostègues
;

en effet , si l'on ne considère que l'accroissement d'une comte série de loges

,

on verra qu'elles se succèdent par alternance régulière, chacune d'elles venant

l'une après l'autre, et alternativement de chaque côté, s'empiler sur deux

axes distincts, soit égaux, soit inégaux; mais si, au lieu de se borner à exa-

miner une courte série de loges, on en considère l'ensemble, on reconnaît que

la réunion des deux axes de loges se contourne en spirale des plus nettement

caractérisée, soit sur un même plan, comme chez les Nautiloïdées , soit obli-

quement, comme chez les Turbinoïdées. En résumé, les Entomostègues dif-

fèrent des Stichostègues et des Hélicostègues par l'alternance de leurs loges
;

des Enallostègues, par leur ensemble s'enroulant en spirale, tout en établis-

sant le chaînon intermédiaire entre les deux derniers ordres.

Nous les divisons ainsi qu'il suit:

!1." Section.
j

Spire apparente d'un Asterigerina.

seul côté. )

2.^ Section. ) Ampuistegina.

Spireégale des deux côtés) Heterostegina.

11.^ Famille.

Cassidulinids.

Côtés égaux; alternance!

des loges égale.

CASSIDliLI>A.
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Nous possédons, sur les côtes de l'Amérique méridionale, deux des genres K.irami-

que nous venons de nommer , les Asterigerina et les Cassidulino.

1/*= Famille. ASTÉRIGÉRINIDÉES , Astemgemnidm, d'Orh.

Caractères. Coquille libre, régulière, inéquilalérale. Spire régulière,

oblique, embrassante ou non. Loges dont l'alternance a lieu d'un seul côté.

Genre ASTÉRIGÉRINE , Jsterigerina, d'Oib.

Coquille libre, spirale. Spire enroulée sur le côté, apparente en dessus,

embrassante en dessf)us, composée en dessus de loges uniques, formée en

dessous , sur la moitié de sa largeur, parla continuité des loges supérieures

et par d'autres loges qui figurent une étoile, et viennent alterner avec celles-ci

dans l'accroissement de l'ensemljle. Loges de deux sortes : les loges ordinaires

spirales supérieures , les loges inférieures médianes , servant à former une étoile

centrale, chacune d'elles venant l'une après l'autre alternativement. Oui'erture

sur le côté de la dernière loge. (Modèles, n.° 59, 2.*^ livraison.)

Rapports et flijferences. Ce genre ressemble en tout, en dessus, aux Rota-

lines; mais il s'en distingue par ses deux empilemens de loges. Il dilïère des

Amphistegina par ses tours de spire à découvert, au lieu d'être embrassans,

et par le manque de cloisons intermédiaires au milieu des loges.

D'après nos recherches actuelles, les espèces de ce genre se seraient mon-

trées pour la première fois à l'époque des terrains tertiaires moyens; car

nous n'en trouvons pas de traces dans les couches inférieures. Elles sont

aujourd'hui plus nombreuses; mais sont toutes américaines, des Antilles ou

de la Patagonie, entièrement restreintes à l'océan Atlantique.

N.'' 52. ASTÉRIGÉRINE MONTICULE, Jsterigerina monticula, d'Orb.

PI. II, fig. 18, 19, 20.

A. testa orhiculatd , albd, suprà coinplanatd, suhliis coiivexd , elei'atd , subconicd,

viargine suhcarinatd , integrd; spird plana j anfractihus quatuor; loculis ohliquis,

suturis complanatis.

Dimension : Diamètre, 1/2 millimètre.

Coquille : Suborbiculaire, plane en dessus, Irès-convexe et formant un monticule à

sommet obtus en dessous, son pourtour entier légèrement caréné et non tranchant,

sans bordure. Spire tout à fait plane, composée de quatre tours. Loges supérieures
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,
pcu arquées , entières sur les bords, au nombre de cinq et demi au deiuier

"''^""'
tour. Loges inférieures réunies à angle droit au centre seulement, les pointes de l'étoile

étant très-obtuses et inclinées en arrière; les sutures sont planes et nullement excavées.

Couleur : Blanche.

Analogue pour la forme à notre Asterigerina carinata de Cuba, cette espèce s'en distingue

par sa partie inférieure bien plus élevée, par l'extrémité des pointes à son étoile un peu

courbées, et par le manque de bordure en dessous; elle est d'ailleurs peu différente pour

le reste des détails.

Nous l'avons rencontrée, très-rarement, dans les sables de la baie San-Blas, en

Patagonie.

%" FamiUe. CASSIDULINIDÉES , Cassidulinidm, d'Orb.

Caractères. Coquille lilire, régulière, équilatérale. Spire régulière, enroulée

sur le même plan. Loges dont l'alternance a lieu des deux côtés.

Genre CASSIDULINE, CassiduUna, d'Orb.

Coquille suborbiculaire ou ovale, libre, spirale , équilatérale. Spire embras-

sante, composée de loges alternes, se succédant régulièrement de chaque

côté, en recouvrant une petite partie du côté opposé, ce qui présente, dans

l'ensemble, un singiJier aspect de rapiècement. Om>erture allongée ou vir-

gulaire, sur le milieu ou le côté de la dernière loge, et latérale à l'axe.

(Modèles, n.°4i, 2." livraison.)

Rapports et différences. Ce genre, l'un des plus singuliers entre les

Foraminifères , nous montre, dans son ensemble, une coquille nautiloïde à

tours embrassans, dont chaque tour, au lieu d'être composé d'une succession

de loges simples, est formé d'un empilement alterne de loges, dont chacune

n'occupe qu'un des côtés de la coquille. Bien difîFérentes ainsi des Astérigériues

et des Amphistigines, des loges desquelles l'alternance n'a lieu que sur un des

côtés de la coquille, les Cassidulines l'ont bien plus régulière et des deux côtés.

Nous n'avons rencontré ce genre qu'à l'état vivant; nous en possédons trois

espèces américaines, deux des parties méridionales de l'océan Atlantique et

une des côtes du grand Océan.

N.° 53. CASSIDULINE ÉPAISSE, CassiduUna crassa, d'Orb.

PI. Yll, fig. 18, 19, 20.

C. lestd ovali, convexd, lœvigatd, albidd, iiilidd, margine roUuidaidi locuUs oi'alis,

conveocis; aperturd angulosd.

Dimension : Diamètre, 1 millimètre.
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Coquille: Ovale, convexe, épaisse, lisse, brillanle, à pourtour arrondi, un peu lorami-

flécoupé pai- la convexité des loges. Spire embrassante, régulière. Loges ovales ou ^
oblongues, convexes, rejoignant le centre; la dernière convexe. Ouverture foimanl un

triangle, placée au milieu d'une dépression centrale de la loge.

Couleur : Blanc de lait opaque uniforme.

Cette espèce diffère de la Cassiihdina lavigata par ses loges convexes au pourtour et

non carénées, ainsi que par sa forme bien plus épaisse.

Elle est des plus commune, par une assez grande profondeur, sur les côtes des îles

Malouines; et en la trouvant au cap Horn, en vue de terre, attachée à la sonde par

160 mètres de profondeur, nous avons acquis la certitude qu'elle habite toute l'extré-

mité de l'Amérique méridionale.

IN.° 54. CàSSIDULINE MAILLOT, Cassidulina pupa, d'Orb.

PI. VII, fig. 21, 22, 23.

C. testa oblongâ, arcuald, compressa, lœcigatd, albidd, margine latd, convexd; loculis

angustatis, arcuatis, squamosis ; aperturd arcuatd.

Dimension : Longueur, 1/2 millimètre.

Coquille : Oblongue, comprimée, arquée, lisse, brillante, à pourtour très-large et

très-arrondi. Spire embrassante dans le jeune âge, se projetant ensuite en ligue courbe

arquée. Loges en dehors, étroites, arquées; eia dedans plus étroites encore, légèrement

carénées sur le côté; en dessus elles sont arrondies ou ovales, larges, aplaties.

Ouverture: En croissant linéaire, placée vers le bord interne supérieur de la dernière

loge et eu suivant le contour, jusqu'à un repli interne, où elle vient se joindre à

l'avant-dernière loge.

Couleur : Blanc de lait uniforme.

Au lieu de suivre l'enroulement régulier, comme les autres espèces, celle-ci, très-

comprimée, se projette en arc, sans que les loges viennent rejoindre le centre, et elle

l'orme ainsi une partie libre. Ce caractère la distingue nettement des autres.

Elle habite les îles Malouines avec l'espèce précédente; elle est bien plus rare, et

nous l'avons souvent trouvée légèrement attachée à différens corps par sa partie infé-

rieure (le côté de l'ouverture)
,
position qui est sans doute ordinaire lorsque l'animal est

vivant.

N.° 55. CASSIDULINE IMIGNONNE, Cassidulina pulchella, d'Orb.

PL VIII, fig. 1, 2, 3.

C. testa suhorhicidatd, compressd, lœngatd, lucidd, diaphand, albd, margine cari-

natâ; loculis nwnerosis triangularihus, subplanis; aperturd virgulari.

Dimension : Diamètre, 1/4 de millimètre.

Coquille : Suborbiculaire, comprimée, mince, fragile, transparente, lisse, brillante,

à pourtour légèrement caréné et comme découpé par la saillie aiguë des loges. Spire

V. Fora™. 8
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Forami- embrassante, régulière. Loges au nombre de six de chaque côté, en tout douze, trian-

'_ gulaires, étroites, peu séparées par les sutures; la dernière coupée obliquement et

presque plane; toutes rejoignant le centre ombilical, qui n'est pas concave. Ouverture

virgulaire, placée au milieu de la dernière loge, dans le centre d'une dépression.

Couleur : Blanc translucide, vitreux.

Elle est assez voisine de noire Cassidulina lœvigata; mais elle s'en distingue par un

plus grand nombre de loges, et par la saillie que ces loges forment les unes sur les

autres au pourtour extérieur; son ouverture est aussi différente.

Nous avons trouvé cette charmante petite espèce dans le sable de San-Gallan, sur

la côte du Pérou; elle y est peu commune.

V.' ORDRE.

ÉNALLOSTÈGUES, Enallostegues, d'Orb.

Dans cet ordre, composé de coquilles à loges assemblées en tout ou en

partie, par alternance, sur deux ou trois axes distincts, sans former de spirale,

nous avons réuni les coquilles dont le mode d'accroissement est beaucoup

plus simple que celui des ordres précédens, et plus compliqué que les deux

premières. La coquille commence par une petite boule ovale ou allongée,

percée d'une ouverture, sur le côté de laquelle une seconde loge vient se

poser de manière à recouvrir l'ouverture
;
puis , à côté de cette seconde , une

troisième, et ainsi de suite, des loges alternes de chaque côté de l'axe lon-

gitudinal, représentant dans leur ensemble deux empilemens bien distincts,

s'enclievêtrant avec plus ou moins de régularité, toujours dans le sens lon-

gitudinal et sans former de spirale.

Nous les divisons ainsi qu'il suit :

il
." Section. ( Dimorphina.

Alternance des loges sur

trois faces. (Guttulina.

2." Section. (Polymorphina.

Al, 11Alternance des loges sur

deux faces. (Vie"iRGULINA.

ENALLOSTEGUES./
[

1.'' Section. (Bigenerina.

i Loges alternes dans la)

II." Famille. l jeunesse, projetées en-j

Textularid/e. 1 suite en ligne droite. (Gemmulina.

f Coquille à côtés sem-\ [Textularia.

blables , avec parties! 2.° Section. IVulviiuna.

psiies. /Loges alternes à tous les <Sagrina.

I âses. JBoLiviNA.

V ILUNEOLINA.
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Des genres précédons nous n'avons , sur les parties méridionales de l'Ame- Forami

rique, que les genres Guttulina et Bolhdna.

1." Famille. POLYMORPIIINIDÉES, Polymorphinid^e, d'Orb.

Cette famille se distingue de la deuxième en ce que les coquilles y sont

irrégulicres, inéquilatérales, composées de loges alternes sur deux ou trois

laces, sans parties paires, et à contexture vitreuse et translucide, tandis que

dans l'autre les coquilles sont équilatérales , régulières, composées de loges

alternes sur deux faces, et de contexture poreuse, très-rugueuse irrégulière-

ment, souvent agglutinante.

Dans cette famille nous n'avons, en Amérique, que le seul genre Guttuline,

propre à la Patagonie; ainsi les Diniorphinn, Poljmorphina et Virgidina

manquent dans cette partie du monde, ou du moins ne se sont point offerts

à nous. Il est assez singulier de ne rencontrer aucune espèce de cette famille

sur toute la côte du grand Océan, sur le territoire du Chili, de la Bolivia

et du Pérou, tandis que ces gemmes abondent sur les côtes de la Californie

et de l'Amérique septentrionale.

Genre GUTTULINE, Guttulina, d'Orb.

Coquille libre, inéquilatérale, vitreuse, oblongue, rbomboïdale ou globu-

leuse. Loges embrassantes ou non, alternant sur trois faces distinctes. Ouver-

ture ronde au sommet de la dernière loge. (3Iodèles, \\.°^ G1, 62, 65, S.^livr.)

Rapports et différences. Identiques aux Polymorpbines par leur contex-

ture vitreuse, brillante, les Guttulines diffèrent par ce caractère, que toutes

leurs loges, plus ou moins embrassantes, sont alternes sur trois faces, au

lieu de l'être sur deux.

Nous les subdiviserons en deux sous-genres Guttulina et Glohulina.

Sous -Genre GUTTULINE, Guttulina, d'Orb.

Coquille liijrc, inéquilatérale. Loges en grande partie embrassantes,

alternant sur trois faces distinctes, déterminant, par la prépondérance de

volume des loges successives et leur extension en recouvrement, une sorte

de spirale obscnre et peu caractérisée. Ouverture ronde au sommet de la

dernière loge. (Modèles, n."' 61, 62, ù.^ livraison.)

Ce sous-gem'e nous a montré des espèces dès la craie supérieure, où elles

sont même assez nombreuses; mais plus communes encore dans tous les
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Forami- tciTaiiis tcrtiaiies, surtout dans le crag, et non moins répandues à l'état

vivant, dans presque toutes les mers, sans avoir de régions déterminées.

Nous n'avons qu'une seule espèce de la Patagonie.

N.° 56. GUTTULINE DE PLANCUS, Guttulina Plancii, d'Orb.

PI. I , fjg. 5.

G. testa ovatd, albâ, translucidd, lœvigatd; anticè posticèque obtiisd, compressius-

culd; loculis quinis, convexis, ohlongis, obliqids, sutiiris excavatiusculis ^ aperturd

rotundd.

Dimension : Longueur totale , 1/2 millimètre.

Coquille : Ovale, translucide, vitrée, très-lisse, fragile, assez obtuse à ses extrémités,

un peu comprimée. Loges au nombre de cinq, toutes oblongues, tiès-obliques, peu

convexes, séparées par des sutures peu profondes. Ouverture ronde au sommet de la

dernière loge.

Couleur : Blanche.

Celte jolie Guttuline se distingue des autres par sa forme plus allongée que toutes

les espèces lisses que nous possédons, et doit former une espèce distincte.

Nous l'avons trouvée dans les sables de la baie de San-Blas en Patagonie, où elle

paraît rare.

Sous-Genre GLOBULINE, Globulina, d'Orb.

Coquille libre, inéquilatérale , vitreuse, subsphérique ou oblongue. Loges

tout à fait embrassantes, globideuses, alternant sur trois faces distinctes,

trois d'entr'elles seulement apparentes. Ouverture ronde au sommet de la

convexité de la dernièie loge. (Modèles, \\° 65, 3.^ livraison.)

Les espèces de cette division sont réparties à peu près comme celles du

sous-geni-e précédent. Elles se trouvent fossUes dans les terrains crétacés

supérieurs, dans les terrains tertiaires, surtout dans le crag, et vivantes dans

presque toutes les mers.

]\.° 57. GLOBULINE AUSTRALE, Globulina australis , d'Orb.

Foraminifères
,

pi. I , fig. 1 — 4.

G. testd ovatd, albd, translucidd, anticè lœvigatd, acuminatd, posticè longitudina-

liter striatd, obtusd; loculis trinis, obliquis, suturis subcojnplanatis; aperturd rotundd,

radiatd.

Dimension: Longueur totale, i/3 de millimètre.

Coquille : Ovale, translucide, peu comprimée, très -lisse, brillante en avant, sur la
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parlic antérieure de la dernière cl de ravant-dernière loge; le reste strié longitudinale- Forami-

ment et oblus poslerieuremenl. Loges au nombre de Irois : la première très-grosse,

globuleuse; les autres oblongucs, obliques, très-peu séparées par les sutures; la dernière

un peu gibbeuse, acuminée en avant. Ouverture arrondie, entourée de rayons diver-

gens peu prolongés.

Cette espèce
,
jwur la forme générale , se rapproche de notre (Uobulina caribœa ' des

Antilles, mais elle s'en dislingue facilement par les stries dont elle est ornée; c'est du

reste, de toutes les espèces que nous connaissons, la seule qui soit partiellement striée.

Nous l'avons rencontrée, quoique rarement, dans les sables de la baie de San-Blas,

en Patagonie.

%" Famille. TEXTULARIDÉES , Textul^ridm, d'Orb.

Coquille libre, régulière, équilatérale, composée de loges alternant en tout

ou en partie, mais sur deux axes opposés, dans un même plan, dont les

faces sont semblables. Contexture poreuse, rugueuse ou même comme criblée

de petits trous et souvent agglutinante.

Nous n'avons jusqu'à présent, dans l'Amérique méridionale, qu'un genre

de cette famille, les Bolii'imi^ ainsi il nous manquerait encore les genres

Bigenerina, Gemmulina, Textulama, Vulvulina, Sagrina et Cuneolina.

Dès-lors la famille entière serait représentée par un seul genre; encore ce

genre paraît -il entièrement propre aux côtes occidentales de l'Amérique

méridionale.

Genre BOLIVINE, Bolis^ina, d'Orb.

Coquille libre, régulière, équilatérale, rugueuse ou costulée, cunéiforme.

Loges alternant régulièrement à tous les âges , de cbaque côté de l'axe lon-

gitudinal, en se recouvrant en partie ou seulement superposées sur deux

lignes alternes régulières, souvent prolongées en avant. Om>ertiue allongée

en fente longitudinale, partant de la partie interne de cliaque loge, jusqu'à

la partie convexe antérieure, oii ses bords sont souvent très-saillans. (Modèles,

n.° 116, 5.^ livraison.)

Rapports et différences. Avec le même mode d'accroissement que les

Textularia, les Vulmlina et les Sagrina, ce genre diffère des premiers

par son ouverture non transversale , au point de contact avec l'avant-dernière

loge, mais bien en rimule longitudinale à l'axe, et prolongée de la partie

1. Foraminifères de Cuba.
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Forami- iiitenie (le chaque loge à sa convexité antérieure; des seconds, par l'ou-

verture non en fente transversale et non supérieure à la dernière loge; des

troisièmes , en ce que l'ouverture , au lieu d'être restreinte à un sevd trou

rond à l'extrémité d'un prolongement, est en fente de ce prolongement à

la partie interne.

Jusqu'à présent ce genre ne s'est montré à nous que sur les côtes occi-

dentales de l'Amérique méridionale.

N.° 58. BOLIVINE PLISSÉE, Bolmna plicata , d'Orb.

PI. VIII, fig. 4, 5, 6, 7.

B. testa elongatd, albâ, longitudinaliter irregulariterque plicatâ, vel ritgosd, posticè

acuminatâ, ohtusd, lateraliter convexd ; loculis numerosis, angiistatis, ultimo acu-

minato ; aperturd elongatd, prolongatd, marginatd.

Dimension : Longueur, 1/2 millimètre.

Coquille : Allongée, épaisse, plus étroite en arrière, où elle est très-obtuse. Sa super-

ficie est couverte de trois ou cjualre côtes irrégulières , entre lesquelles sont des plis ou

mieux des rides profondes, cachant, pour ainsi dire, les premières loges, tandis que

les dernières sont presque lisses. Loges très-nombreuses, transversales, étroites; la der-

nière prolongée en avant. Ouverture longue, se continuant en avant; ses bords saillans

l'ormant la prolongation extérieure de la dernière loge.

Couleur : Blanc grisâtre.

Cette es^ièce habite à de grandes profondeurs dans la mer , aux environs de Valpa-

raiso, au Chili, où elle est commune, mais difficile à obtenir par suite de sa grande

ténuité.

N.° 59. BOLIVINE A COTES, Bolivina costata, d'Orb.

PI. VIII, fig. 8, 9.

B. testd elongato-ohlongd, cuneiformi, compressd, albd, longitudinaliter costatd;

costis elevatis; loculis obliquis , numerosis, ultimo minime convexo; aperturd

elongatd, non marginatd.

Dimension : Longueur , 1/4 de millimètre.

Coquille: Oblongue, épaisse, cunéiforme, peu comprimée en arrière, couverte de

grosses côtes saillantes, régulières, au nombre d'environ sept de chaque côté, traver-

sant les loges. Loges assez nombreuses, obliques; la dernière convexe en avant. Ouver-

ture longue , simple , sans bordure extérieure.

Couleur : Blanc uniforme.

Cette espèce ressemble un peu à la Bolivina plicata par ses côtes, mais sa forme est

plus conique, et ses côtes, bien plus nombreuses, sont régulièrement espacées et sail-

lantes; elle en diffère encore par son ouverture non bordée.
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Nous l'avons pêchéc au mouillage même par vingt mètres de profondeur, au port Forami-

de Cobija, en Bolivia; elle y est commune.

N.° GO. BOLIVINE PONCTUEE, Bolivina pundata , d'Orb.

PI. YllI, fig. 10, 11, 12.

B. testa, elongatd, compressd, conicd, anticè oblusti, posticè acuminatd, cdhà, piinc-

tatd, lateraliter subcarinatd ; loculis numerosis, obliquis, undulalis, ullimo obtiiso;

aperturd simpUci.

Dimension : Longueur, 1/2 millimètre.

Coquille : Allongée, comprimée, cunéiforme, obtuse en avant, acuminée en arrière,

lisse, un peu carénée latéralement , surtout aux premières loges. Zoj!je« très-nombreuses

arquées, flexueuses, surtout à leur partie interne; la dernière arrondie en dessus. Ouver-

ture simple, sans bourrelets.

Couleur: uniforme blanchâtre.

Bien différente des deux précédentes par sa compression générale, par sa forme, colles

de ses loges, et par le manque de côtes, cette espèce nous présente tout à fait l'aspect

de certaines Textulaires, dont elle se distingue par son ouverture.

Nous l'avons pêchée sur la côte du Chili
,
près de Valparaiso , à la profondeur de

quarante à cinquante mètres; elle y est assez commune.

VI.'^ ORDRE.

AGATHISTÈGUES, Agathistegues, d'Orb.

Toutes les coquilles de cet ordre sont composées de loges pelotonnées sur

deux, sur trois, sur quatre ou cinq faces, siu' lui axe commun, faisant cha-

cune, dans leur enroulement, la longueur totale de la coquille ou la moitié

de la circonférence; par ce moyen, l'ouverture, presque toujours munie d'un

appendice, se trouve alternativement à une extrémité ou à l'autre. Les coquilles

de cet ordre s'accroissent donc d'une manière tout à fait particulière : ce ne

sont plus des loges empilées sur une seule ligne droite, comme dans les Sti-

cliostègues, ou spirale, comme dans les Hélicostègues ; ni alternes, comme
dans les Enallostègues. L'accroissement des Agathistègues est, ainsi que l'in-

dique leur nom, un véritable pelotonnement de loges autour d'un axe, latéra-

lement à la longueur, de sorte que les loges enroulées ainsi sur deux, trois,

quatre ou cinq faces, viennent former, le plus souvent, la moitié de l'enrou-

lement et présentent dès-lors alternativement l'ouverture à l'une et à l'autre

extrémité de l'axe longitudinal. La contexture des coquilles offi-e une identité
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Forami- absoluc : ccttc coiitexturc est opaque, serrée, blanche, comme laiteuse ou

ressemblant à la porcelaine, sans aucune porosité. Un autre caractère constant

vient prouver combien il est naturel de les séparer des autres ordres, et d'en

faire un groupe à part, c'est la forme de leur ouverture presque toujours

arrondie, ovale ou semi-lunaire, bordée et toujours munie d'une dent simple

ou composée; forme qu'on retrouve dans toutes les espèces.

Les caractères que nous leur avons reconnus nous portent a. les diviser

ainsi qu'il suit.

f 1." Section. )

l.'" Famille. l Loges formant renrou-|UNiLOCULiNA.

MiLioLiD^. j
lement complet. )

[Coquille équilatërale, à
j

2.^ Section. (Biloculina.

parties paires. /Loges pelotonnées sur|FABULARiA.

\^
deux faces opposées. (Spiroloculina.

AGATHISTEGUES./ , 1." Section. JTriloculina.

Loges pelotonnées surjCRUCiLocuuNA.

trois faces opposées. ( Articwlina.

2.° Section.
j

-

'Loges pelotonnées surjSpH^ROiDiNA.
Coquille inéquilatérale,

\ _ „ ,1^
.
*

. quatre laces opposées.
)

3." Section.
]

't I ^ ' OuiNQUELOClIUNA.
Loges pelotonnées sur >

^

cinq faces opposées.

IL" Famille.

MULTILOCULID^E.

sans parties paires.

Adelosina.

1.'' Famille. MILIOLIDËES , Miliolidm, d'Orb.

Caractères. Coquille libre, régulière, équilatérale , composée de loges pe-

lotonnées sur un même plan, autour ou de chaque côté de l'axe; toutes les

parties paires.

Des quatre genres compris dans cette famille, un seulement, le genre

Biloculina, se présente sur les côtes de l'Amérique méridionale.

Genre BILOCULINE, Biloculina, d'Orb.

Coquille libre, régulière, équilatérale, globuleuse ou comprimée. Pelo-

tonnement siu* deux faces opposées. Loges embrassantes, se recouvrant

entièrement; dès-lors il n'y en a jamais que deux apparentes; leur cavité

est simple. Ouverture unique, située alternativement aux deux extrémités
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de l'axe loimiludinal, pourvue de dents à l'extrémité de l'avant-dcrnière lo^e. F«ram

(Modèles, n.° 51, 2.' livraison; u.°' 90, 01, A" livraison.)

Rapports et différences. Par son pclotoiuiement sur deux faces, par sa

forme équilatérale, ce genre se trouve dans les mêmes circonstances d'accrois-

sement que les Spiroloculina et Fahularia, se distinguant des premières pai-

ses loges embrassantes, dont deux seulement sont apparentes à tous les âges,

tandis que toutes sont à découvert dans les Spiroloculines. Les rapports avec

les Fahulaires sont plus immédiats par l'emoulement composé de loges em-

brassantes ; mais, chez ces dernières, les* loges sont pleines et seulement per-

cées de petits tuyaux capillaires , tandis qu'elles sont vides cliez les Biloculines.

Le genre qui nous occupe n'existait pas plus que tous les autres Agatliis-

tègues à l'époque des terrains crétacés : il a commencé à se montrer sur le

globe terrestre avec les terrains tertiaires les plus inférieurs et se trouve

réparti dans tous les bassins. A l'état vivant, on le rencontre à peu près

également distribué dans toutes les mers chaudes, tempérées et froides.

N.° 61. BILOCULÎNE PATAGONE, Biloculina patagonica, d'Orb.

PL m, fig. 15, 16, 17.

B. testa obhngo-conceœd, lœvigatd, vel transversaliter iindulatd, lucidd, albidd;

margine rotundatd ; loculis cons^exis, anticè acianinatis , posticè rotundatis; aper-

tiird longiludinaliter ovali, mediocri, unidentatd; dente angustato, elongato, latc-

raliter digitato.

Dimension : Longueur, i/3 de millimètre.

Coquille: Renflée, oblongue , lisse, luisante, beaucoup plus longue, presqu'aussi

haute que large, à pourtour convexe, arrondi. Loges bombées, fortement amincies,

sans être tronquées en avant , élargies vers le milieu de leur longueur et im peu rétré-

cies en arrière; elles sont marquées de quelques ondulations tiansversales sur leurs

parties antérieures; leurs bords latéraux sont arqués, comme échancrés, et arrondis;

leurs sutures profondes. Ouverture ovale, petite, longitudinale, c'est-à-dire dans le

sens de l'enroulemcnl , armée d'une très-petite dent étroite à sa base, élargie ensuite à

son extrémité, pourvue, de chaque côté, d'une digitation bien marquée, un peu oblique.

Couleur : Blanc de lait uniforme.

Par sa forme oblongue elle se rapproche de la Biloculina Bougainvilliana ; mais elle en

diffère par les ondulations de la partie antérieure des loges, par sa bouche longitudi-

nale, au lieu d'être transversale et tout à fait différente de détails, surtout pour la dent.

Nous avons recueilli cette espèce à la baie de San-Blas, en Patagonie, au 40." degré

de latitude sud; elle y est peu commune.

V. Ko-am. 9
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N." G2. BILOCULINE SPHÈRE, BilocuUna sphœra, d'Orb.

Pl.VllI, fig. 13, 14, 15, 16.

B. testa sphcericd, lœvigatd, lucidd; lacteâ {junior anticè suhrostratd); loculis inœ-

qiialibus, glohulosis, ultimo magno, penultimo ininimo ; aperturd tria7igulari,ferè

apertd, dente triangulari magno.

Dimension: Diamètre, 1 millimèlre.

Coquille: Représentant vme petite sphère, très- lisse, brillante, à l'état adulte;

jeune , sa partie antérieure forme une espèce de bec assez aigu; complète, elle est aussi

large que haute. Loges très-bombées, arrondies, très-inégales, la dernière enveloppant

tellement la précédente, qu'il n'apparaît plus qu'une très-pelite partie de sa surface.

Ouverture triangulaire, comme déchiiée sur les bords, quelquefois prolongée en ligne

inférieurement , et tellement remplie par une dent de même forme
,
qu'un petit inter-

valle linéaire tout autoiu- devient la seule trace de son existence.

Couleur : Blanc de lait vmiforme.

La manière singulière dont les loges s'embiassent, ainsi que la forme de la dent et

de l'ouverture, ne permettent de lui comparer aucune autre espèce : c'est aussi la plus

sphérique de toutes celles que nous connaissons.

Nous l'avons trouvée dans le sable des îles Malouines, où, sans être très-commune,

elle n'est pas rare.

N.° 03. BILOCULINE D'ISABELLE, BilocuUna Isabelleana, d'Orb.

PL VIII, fig. 17, 18, 19.

B. testa globuloso-compressd, lœvigatd, lucidd, anticè posticèque rotundatd, margine

convexd; loculis orbicularihus, convexis; aperturdferè apertd, lineari, transversali,

labiatd.

Dimension : Diamètre, 1/2 millimètre.

Coquille : Globuleuse, arrondie, un peu comprimée, lisse, luisante, aussi large que

longue, à pourtour bombé. Loges très-bombées, un peu obliques l'une par rapport à

l'autre; la dernière à bords arqués, sans carènes, à suture peu marquée. Ouverture trans-

versale , linéaire, très-large, bordée de bourrelets, surtout en dessus, où ceux-ci rem-

plissent les fonctions de dent.

Couleur : Blanc de lait uniforme.

Son ouverture transversale et linéaire, sans dent bien distincte, la fait différer de

toutes celles que nous connaissons; ce genre d'ouverture ne la rapprochant que de la

BilocuUna lœvis, dont elle se dislingne par sa forme bombée.

Elle habite les côtes des îles Malouines , au niveau des Polypiers ; elle y est rare.
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N." G1. l'.ILOCULIlNE IRRÉGULIÈRE, Dilocnlina irreççiifarfs , d'Orl..

PI. Vlll, fig. 20, 2t.

li. (esta orali, lœvigahi , nilidâ, anlicè tnincatd, poslicè rolundd , lateraliter cnrn-

pressd; locidis compressis, convexis; aperlurd triangulari , irregidari.

Dimension : Diamètre, 1 millimèlre.

Coquille: Ovale, lisse, brillanle, jtius longue el beaucoup plus haute que laige
,

comprimée sur les côtés; son pourtour arrondi en arrière, tronqué en avanl. Loges

comprimées latéralement, très -convexes et sans carènes; leurs sutures très-j)eu niai-

quées. Ouverture triangulaire, plus irrégulière d'un côté que de l'autre, ce qui rend

la coquille à côtés inégaux; la dent est triangulaire et ferme presqu'en entier l'entrée

de la bouche.

Couleur : Blanc jaunâtre uniforme.

Par sa forme un peu irrégulière, fait qui n'est pas accidentel
,
puisque nous le retrou-

vons chez tous les individus, par sa bouche triangulaire, presque fermée, ainsi que

par sa compression latérale, elle se distingue nettement de toutes les espèces que nous

connaissons.

Elle habite les îles Malouines, où elle est rare.

N.° 65. RILOCULINE DE ROUGÂINVILLE, Biloculina Bougainvillei , d'Orb.

PI. VIII, fig. 22, 23, 24.

B. testa ohlongo-ovatâ, depressd, lœvigatd, nitidd, anticè triincatâ, posticè siibactiini-

juttd, lateraliter carinatd; locidis depressis, carinatis ; aperlurd transversali , latd

,

dentald; dente brevi, utrinque digitato.

Dimension : Longueur, 2/3 de millimètre.

Coquille: Ovale, oblonguc, déprimée, lisse, brillante, beaucoup plus longue que

large, plus large que haute, à pourtour caréné, tronquée en avant, un peu acuminée

en arrière. Loges déprimées, carénées à leur pourtour, sans suture profonde. Ouverture

transversalement élargie, bordée de bourrelets, armée d'une large dent, divisée, dès sa

base, en deux lobes digités, divergens.

Couleur : Blanc uniforme.

Par sa forme oblongue^, elle ressemble un peu à notre Biloculina oblonga des Antilles;

mais , beaucoup moins bombée , elle en diffère encore par ses loges carénées au lieu

d'être bombées, el par sa bouche tout à fait distincte, par ses dents séparées el diver-

gentes.

Nous l'avons découverte dans le sable, pris à de grandes profondeurs, aux iles

Malouines.

t'nr;iini-

nifircs.
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N.° 66. BILOCULli^E PÉRUVIENIVE, Bilomlina peruviana , d'Orb.

PI. IX, fig. 1, 2, 3.

B. lestd ovaiâ, globidosd, Icevigatd, nilidd, anlicè posticèque obtusd; laleralUer con-

veœd; loculis convexisj aperturd semi-lunari, latd , dentatd; dénie brevi, idrinqiie

digilato.

Dimension : Diamètre, 1/2 millimètre.

Coquille : Ovale, globuleuse, renflée, lisse, brillante, arrondie à ses extrémités, à

pourtour arrondi
,
plus longue que large, plus large que haute. Loges convexes, arquées

latéralement , arrondies à leur pourtour ; les sutures marquées. OiH'erture transver-

sale, semi-lunaire, armée d'une dent étroite à la base, puis pourvue, de chaque côté,

d'une languette transversale.

Sa forme , sa dent même la rapprochent de notre Biloculina ringens , dont elle diffère

par sa superficie lisse et non marquée transversalement de rides.

Nous avons découvert cette espèce dans le sable des environs de Payta , au Pérou ;

elle y est assez rare.

2: Famille. MULTîLOCULIDÉES, Multiloculidm, d'Orb.

Caractères. Coquille libre, régulière, inéquilatérale , composée de loges

pelotomiées sur trois, quatre ou cinq faces opposées de chaque côté de l'axe,

ne pouvant avoir auciuie partie paire.

Sur les six genres que comprend cette famille, nous en avons trois seule-

ment en Amérique, les Triloculines, les Cruciloculines et les Quinquéloculines;

ainsi il y manque, au moins jusqu'à présent, les genres Articulina , Spheroi-

dina et Adelosina.

Genre TRILOCULINE, Triloculina, d'Orb.

Coquille libre , inéquilatérale
,
globuleuse ou comprimée , ayant la même

forme à tous les âges. Pelotonnement sur trois faces opposées. Loses se recou-

vrant, dès-lors, il n'y en a jamais que trois apparentes; leur cavité simple.

Ouverture unique, ronde ou ovale, poiu'vue alternativement, à l'une ou à

l'autre extrémité de l'axe longitudinal, d'une dent plus ou moins compliquée.

(Modèles, n.°' 95, 94, 95, 4.*" livraison.)

Rapports et différences. Pour la contexture
,
pour l'aspect général , ces

coquilles ont la plus grande ressemblance avec les Biloculiues et les autres

Agathistègues; elles se distinguent néanmoins de ce genre par le pelotonne-
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meut de leurs loges sur trois faces au lieu de deux ; ainsi l'on voit touiours Forami-

trois loges apparentes, tandis qu on nen aperçoit que deux dans les lîilocu-

Unes, et cinq chez les Quinquéloeulines. Les Articnlines ont bien, comme les

Triloculines , le pelotonnement des loges sur trois faces opposées; mais, au

lien de conserver cet accroissement à tous les âges, elles se proj(;ttent-en ligne

droite dans l'Age adulte, ce qui les fait dilïerer essentiellement de ces dernières.

Les Triloculines suivent les lois de distribution géologique et géographique

des Biloculincs; elles commencent «avec les terrains tertiaires, et sont alors

de tous les bassins; vivantes, elles habitent toutes les mers et y sont partout

très-nombreuses.

N." 67. TRILOCULINE BOLIVIENNE, Triloculina bolwiana, d'Orb.

PI. IV, fig. 7-9.

T. lesta oblongd, compressa, alhd, lœi'igatd, transversmi undulatâ, anliœ posticè-

que ohlusd, rnargine conveocd; loculis elongatis, arcuatis, irregulari-gibbosis ;

apertiird ovali, unidentatd, dente elongnto, simplici.

Dimension : Longueur, i/3 de aiillimèlie.

Coquille : Ovale, irrégulière, comprimée, lisse, brillante, légèrement marquée en

travers de quelques ondulations peu profondes , obtuse à ses extrémités , sans être

arrondie; ces parties un peu anguleuses, à bords convexes. Loges arquées, bosselées

irrégulièrement , à sutures profondes. Ouverture ovale dans le sens longitudinal , sans

bourrelets, pourvue d'une dent simple, allongée, obtuse à son extrémité.

Couleur : Blanc de lait.

Elle se rapproche un peu par sa forme de la Triloculina oblonga, tout en étant plus

large, plus arrondie sur ses bords, avec des extrémités plus anguleuses; elle en diffère

encore par ses légères ondulations transversales
,
qu'on ne retrouve que dans noire T.

injlata, bien distincte sous d'autres rapports.

Nous avons recueilli cette espèce à Cobija, port de la Bolivia, sur l'océan Pacifique,

où elle est rare.

N.° 68. TRILOCULINE ROSE, Triloculina rosea, d'Orb.

PI. III, fig. 18, 19, 20.

T. testd ovatd, convexd , rosed, lœvigatd, nitidd, transversïm undiilatd , anticè

posticèque obtusâ, rnargine rotundatd; loculis magnis, arcuatis, suluris eœcavalis;

aperturd limbatd, semi- lunari, transversali, unidentatd; dente obtusissimo, rotundo.

Dimension : Diamètre , i/3 de millimètre.

Coquille : Ovale, large, renflée, lisse, brillante, obtuse à ses extrémités, marquée en

travers de quelques ondulations peu profondes; pourtour arrondi, convexe. Loges 1res-
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Forami- grandes, arquées, plus larges en arrière qu'eu avant, à dos reuflé et bombé, sépaiées

par des sutures profondément excavées. Ouverture transversale, en croissant, obtuse à

ses extrémités, bordée de bourrelets épais, armée d'une dent très-courte, très-obtuse,

formant une saillie semblable au bourrelet , élargie au milieu.

Couleur : Rosée uniforme ou blanche.

Par sa forme extérieure bombée, à loges bien distinctes, elle ressemble à la Trilocu-

lina Fichtelii, tout en s'en distinguant par le manque de stries et par son ouverture

tout à fait différente; dans les espèces lisses, elle se rapproche de la T.Jlwescens, dont

elle s'éloigne par moins de convexité ,
par des loges d'une autre forme et par sa bouche.

Nous avons rencontré cette espèce sur les côtes de la Patagonie
,
près du Rio INegro ;

elle j est assez commune.

N.° G9. TRILOCULIINE CRYPTELLE, Triloculina cryptella, d'O.b.

PI. IX, fig. 4, 5.

T. testa ovato-convexd , albidd, lœvigatd, anticè posticèque obtiisd, margine rotuii-

datd ; locidis inœqualihiis, siituris excavatis ; apevtiird subopei'td ; dente obtuso

,

magno.

Dimension : Diamètre, 1/2 millimètre.

Coquille: Ovale, bombée, lisse, brillante, très -obtuse à ses extrémités. Loges très-

bombées, très- inégales, les deux dernières très-grandes, celle qui précède des plus

petite, ou du moins tellement recouverte par les autres, qu'il n'en parait qu'une

petite partie: elles sont plus longues que larges, à dos bombé, et séparées par des sutures

peu luarquées. Ouverture formant un demi -cercle tronqué par en haut; mais elle est

tellement bouchée par une dent de même forme, qu'il ne reste autour de cette der-

nière qu'une ligne très-étroite.

Couleur : Blanc uniforme.

La grande différence qui existe entre le diamètre des loges, quoiqu'elles soient très-

bombées , et la dent bouchant entièrement l'ouverture , sont deux caractères qui distinguent

nettement cette espèce de toutes les autres.

Nous avons découvert cette charmante espèce dans les sables des îles JMalouines , où

elle est peu commune.

N.° 70. TRILOCULINE JAUNE, Triloculina lutea, d'Orb.

PI. IX, fig. 0, 7, 8.

T. lesta ovato-obloiigâ, gibbosd , liited, lœvigatd, anticè truncatd posticè com'exd

,

margine rotundatd; locidis Jlexuosis, anticè acuniinatis, posticè dilatalis, stdnris

excavatis ; aperturd IransversaLi, angustatd, bilabiatd.

Dimension: Diamètre, 1/2 millimètre.

C'orjT«///(; Ovale-oblongue, gibbeuse, lisse, brillante, tronquée en avant, élargie en
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arrière. Loges un peu flexueuscs , convexes , amincies en avant , Irès-élargies et arrondies Forami-

en arrière, séparées par des sutures très-piofondes. Ouverture tiès-étroile, très-longue _^

transversalement, pourvue de deux lèvres légèrement bordées.

Couleur : Jaune pâle uniforme.

Parmi les espèces demi -globuleuses, voisines de celle-ci, nous n'en connaissons

aucune qui ait l'ouverture transversale et étroite; ce caractère seul l'en dislingue donc

sudisamment.

Nous l'avons découverte dans le sable des îles Malouines ; elle y est rare.

N.° 71. TRILOCULINE GLOBE, rriloculina globulus , d'Orb.

PI. IX, lîg. 9, 10.

T. testa globulos(l,suhsphcericâ, lœvigatâ, anticè posticèque cotivexd, nuirgine rolun-

datâ; loculis Oiatis , conveœis, suturis ejcccwatis; aperturd semi-lunari, wiiden-

tatd; dente siinplici.

Dimension : Diamètre 2/3 de millimètre.

Coquille: Des plus globuleuse, presque sphérique dans son ensemble, lisse, polie,

aussi large que haute. Loges très-bombées , ovales , séparées par des sutures profondes.

Ouverture semi-lunaire, simple, pourvue d'une dent unique, obtuse à son extrémité.

Approchant, par sa forme, de la Triloculina trigonula, fossile des environs de Paris,

celle-ci est bien plus globuleuse, et nous pouvons même dire qu'elle l'est plus qu'au-

cune de celles que nous connaissons, son ensemble représentant une sphère presque

régulière.

Nous l'avons trouvée dans les sables de Payta, pris dans la rade même; elle y est

assez commune.

Genre CRUCILOCULUNE , CrucilocuUna , d'Orb.

Coquille libre, inéqiiilatërale, triangulaire, ayant la même forme à tons

les âges. Pelotonnement sm* trois faces opposées. Loges se recouvrant, dès-

lors il n'y en a jamais que trois apparentes. Ouverture iniique, en croix ou

pourvue de deux dents en contact par leur extrémité. (Modèles, n.°'li2,

5.^ livraison.)

Rapports et différences. Ce genre, absolument enroulé comme les Trilo-

culines , en ayant tous les caractères , en diffère par son ouvertiu'e représen-

tant une croix, au lieu d'être ronde, ovale ou semi-lunaire.

Nous ne connaissons encore qu'une seule espèce , des îles Malouines.
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N.° 72. CRUCILOCULINE TRIANGULAIRE, Cniciloculina triangularis , d'Orb.

PI. IX, fig. 11, 12.

C. testa triangulari, tricarinalâ, kevigatâ, albd, lucidd, anlicè posticèqiie angulosd;

loculis ovalis, complanatis, anticè posticèqiie aciiminatis, margine carinatis , suturis

non excavatis; apertiird lineari.

Dimension : Diamètre, 1 millimètre.

Coquille : Ovale, triangulaire, tricarénée, lisse, brillante, acuminée à ses extrémités.

Loges ovales, planes, sans saillie, à pourtour caréné, sans sutures profondes entr'elles.

Ouverture en croix, linéaire, l'angle supérieur plus aigu que l'inférieur; il en résulte

que la dent inférieure est plus obtuse que la supérieure.

Comme nous n'avons encore qu'une espèce, nous ne pouvons la comparer.

Elle habite les profondeurs voisines des îles Malouines, sur les fonds de cailloux; elle

y est assez commune.

Genre QUINQUÉLOCULINE
,
Qidnqueloculina , d'Orb.

Coquille libre, inéquilatérale, globuleuse ou comprimée, arrondie ou

anguleuse, ayant la même forme à tous les âges. Pelotonnement sur cinq

faces opposées. Loges se recouvrant, de sorte qu'il n'y en a jamais que cinq

apparentes ; leur cavité simple. Ouverture unique
,
pourvue d'une dent sim-

ple ou composée. (Modèles, n." 8, 1.'^ livraison; n." 52, 53, â."" livraison;

n.° 96, 4.^ livraison.)

Rapports et différences. La contexture, l'aspect général, sont les mêmes

que chez les Biloculines et les Triloculines ; mais le mode d'accroissement

n'est plus semblable. Les loges, au lieu de se pelotonner sur deux ou trois

faces autour de l'axe, se pelotonnent siu" cinq; aussi, à tous les âges, ne

voit-on jamais que cinq loges apparentes, trois d'un côté et deux de l'autre,

tandis que, dans les autres genres, on en voit deux ou trois seulement.

Ce genre, dont nous connaissons maintenant plus de cent espèces, n'a

paru à la surface du globe qu'avec les terrains tertiaires, s'y montrant déjà

en grand nombre dans les plus inférieurs, et continuant ensuite dans tous les

bassins. Aujourd'hui les Qninquéloculincs sont répandues abondamment dans

toutes les mers, et nous croyons qu'elles y sont de toutes les latitudes, parais-

sant, pour ainsi dire, indifférentes à la température; nous en connaissons

des régions polaires des deux extrémités du globe.
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N.° 73. QUINQUÉLOCULINE DU PÉROU, Ouinqueloculina peruviana, d'Orb.
""^"«•

PI. IV, % 1,2, 3.

Q. tesld ovali, compressa, albd, IccvigaUl, nitidd, anticè posticèqiie ohtiisd, margine

rotundd; loculis convexis, injlalis, arcualis, anticè minime angustatis, dorso rotun-

datis; aperlurd ovali, unidenlatd; dente dilatato.

Dimension: Longueur, 1/2 millimètre.

Coquille : Un peu ovale, comprimée, Irès-lisse, polie, à extrémités très-obtuses et à

pourtour arrondi. Loges bombées, arquées, un peu rétrécies en avant, à dos convexe;

sutures très - profondes et séparant bien les loges. Om'erture ovale, à bords non ren-

forcés, armée d'une dent simple, assez longue, élargie à son extrémité.

Couleur : D'un beau blanc de lait.

Par sa forme suborbiculaire, par son ensemble comprimé, par ses loges très-séparées

et renflées , elle se rapproche de la O. subrotunda des côtes de France , tout en s'en dis-

tinguant par moins de largeur, par plus de régularité dans ses loges et par la forme

de son ouverture.

Nous avons recueilli cette espèce aux environs d'Arica, sur la côte du Pérou; elle y
paraît rare.

N.° 74. QUINQUÉLOCULINE CONTOURNÉE, Ouinqueloculina Jlexuosa , d'Orb.

PI. IV, fig. 4, 5, 6.

Q. testa ohlongd, gibbosâ, convexd, albd , irregulariter et longitudinaliter obliqué

striatd, anticè posticèque obtitsd, margine subcomplanatd; loculis subquadrilate-

ralibus,Jlexuosis, anticè angustatis, truncatis, posticè dilatatis, obtusis, dorso com-

planatis ; aperturâ ovali, unidentatd; dente brevi, bifiircato.

Dimension: Longueur, 2/3 de millimètre.

Coquille : Oblongue, convexe, un peu bossue, très-irrégulièrement et un peu obli-

quement striée en long, tronquée en avant, obtuse en arrière, à pourtour aplati. Loges

subquadrangulaires courbées en S, amincies et tronquées en avant, élargies et gib-

beuses en arrière; dos aplati, à angles latéraux très-obtus; sutures profondes. Ouverture

ovale , sans péristome épaissi ; armée d'une dent saillante , bifurquée dès sa base en

deux languettes obliques et obtuses.

Couleur : D'un beau blanc de lait.

Par les stiies et les loges subquadrangulaires, cette espèce se rapproche de la O. undu-

lata de l'Adriatique et Q. Guancha de Ténériffe , se distinguant de la première par le manque

d'ondulations et par son ouverture à dent bifurquée; de la seconde, par beaucoup plus

de largeur, par sa bouche; et des deux par ses stries obliques, irrégulières.

Nous avons rencontré cette espèce aux environs d'Arica, au Pérou; elle y paraît rare.

V. Forom. 1 O
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niftm" N-" 75. QUINQUÉLOCULINE DE PATAGONIE, OuinquelocuUna patagonica, d'Orb.

PI. IV, fig. 14, 15, 16.

O. /ei'^a oblongo-convexd, albd, nitidd, lœvigatâ , anticè posticèque obtusd, margine

rotundald ; loculis elongatis, conveocis, angustatis, minime arcuatis, suhœqualibus

,

dorso rotundatis ; aperturd Oi'ali, unidentatâ ; dente brevi, simplici.

Dimension : Longueur, i/3 de millimètre.

Coquille : Oblongue ou allongée, convexe, très -lisse, brillante, obtuse à ses extré-

mités, à pourtour arrondi. Loges convexes, étroites, égales sur leur longueur, obtuses

à leur extrémité , à dos arrondi , à sutures assez profondes. Ouverture ovale , sans péris-

tome réfléchi , armée d'une dent courte et simple.

Couleur : Blanche.

Cette espèce diffère de toutes les Quinquéloculines à loges bombées et lisses, par son

allongement
,
que nous ne trouvons aussi grand que dans notre Q. Josoii de Cuba

,

dont elle se distingue nettement par ses loges égales sur leur longueur. Elle se rap-

proche aussi de la Q. Isabellei par la convexité de ses loges, tout ea différant par

moins de largeur, ainsi que par la dent de sa bouche.

Nous l'avons rencontrée sur la côte de la Patagonie, au sud de l'embouchure du

Rio Negro.

N.° 76. QUINQUÉLOCULINE D'ISABELLE, OuinquelocuUna Isabellei, d'Orb.

PL IV, fig. 17, 18, 19.

Q. testd ovato-cov^pressd , albd, nitidd, lœvigatd, transyers'im subundulatd, anticè

truncatd, posticè rotundd, margine rotundatd ; loculis convexis anticè truncatis,

postice obtiisis, dorso rotundatis; aperturd subrotundd , uniaentatd; dente elon-

gato, truncato.

Dimension : Longueur, 2/3 de millimètre.

Coquille : Ovale, comprimée, lisse ou marquée de quelques ondulations transversales

peu profondes; on aperçoit aussi, à l'aide du microscope, de légères irrégularités longi-

tudinales, à peine visibles : en avant, elle est comme labiée par la dent; en arrière, elle

est obtuse; son pourtour est convexe. Loges renflées, peu arquées, légèrement rétrécies

en avant, élargies et arrondies en arrière, à dos convexe, arrondi. Ouverture ovale ou

arrondie, armée d'une dent très -saillante, longue, tronquée et un peu élargie à son

extrémité.

Couleur : Blanc d'ivoire.

Pour la forme extérieure, pour les loges lisses et bombées, cette espèce se rapproche

de la O. bulloides, tout en s'en distinguant par sa plus grande compression
,
par sou

manque de péristome réfléchi, et par sa dent allongée, et non courte et large.

Nous avons rencontré cette jolie espèce sur la côte de la Patagonie, et nous la dédions

à M. Arsène Isabelle, auquel nous sommes redevable de quelques communications inté-

ressantes sur les Mollusques de la république orientale de l'Uruguay.
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N.° 77. QUINQUÉLOCULINE INCA, Qmnqneloculina Inca, d'Oib.

PI. IV, (ig. 20, 21, 22.

Q. testa oblojigo-elongntd , compressa, albd, longitiulinalUer slriatd, anticè triin-

catâ, posticè ohtiisâ, margine carinatd; locidis triangiilarihus, angustatis , anticè

acuminato-truncatis, posticè dilatatis, inœquilateralibiis , dorso carinalis; aperliird

semi-lunari, unidentatd.

Dimension : Longueur, ip de millimètre.

Coquille : Oblongue ou même allongée, un peu triangulaire, stiiée longitudiuale-

ment, tronquée en avant, obtuse en arrière, à pourtour caiéné, tranchant. Loges trian-

gulaires, étroites, un peu flexueuses, presque droites, rétrécies et tronquées en avant,

élaVgies en arrière, chacune légèrement bombée d'un côté, de l'autre pourvue d'une

dépression longitudinale, à dos très-caréné, à sutures profondes. Ouverture petite, en

croissant, armée d'une dent très-courte et simple.

Couleur : Blanc d'ivoire.

Parmi les Quinquéloculines à loges triangulaires carénées, et qui sont striées longi-

ludinalement, nous ne trouvons que notre O. lyra de la Méditerranée, qui , de même

que celle-ci, réunit ces deux caractères; mais à cela se borne l'analogie, la 0. lyra

étant striée partiellement et non partout , et ayant du reste une forme tout à fait distincte.

Nous avons recueilli cette espèce sur la côte d'Arica au Pérou; elle y est très-rare.

N.° 78. QUINQUÉLOCULINE MÉRIDIONALE, Quinqueloculina meridionalis , d'Orb.

PI. IV, fjg. 10, 11, 12, 13.

Q. testa suhorbicidari, compressa, albd, lœvigatd, transversïm undatd, anticè posli-

cèque subacwninatd, margine coni'exd; locidis convexis, arcuatis, dorso rotundatis ;

aperturd subrolundd, unidentatd; dente simplici.

Dimension : Diamètre, 1/4 de millimètre.

Coquille: Suborbiculaire , un peu gibbeuse, très-comprimée, lisse, marquée en tra-

vers de lignes d'accroissement onduleuses, un peu amincie à ses extrémités, à pourtour

arrondi. Loges un peu bombées, très-arquées, rétrécies à leurs extrémités, à dos con-

vexe , séparées par de profondes sutures. Ouverture arrondie , bordée de bourrelets

,

pourvue d'une dent simple.

Couleur : Blanc de lait uniforme.

Cette espèce est assez voisine de la Quinqueloculina peruviana pour son ensemble; pour-

tant elle est plus large, ondulée, au lieu d'être lisse; ses loges sont plus acuminées à

leurs extrémités, et la dent de l'ouverture est aussi différente : caractères qui les dis-

Forami-

nifères.

tmguent nettement.

Nous l'avons trouvée sur les côtes de la Patagonie et dans le sable des îles Malouines;

elle y est peu commune.
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N.° 79. QUINQUÉLOCULINE ARAUCANIENNE, Ouinqueloculina araucaria, d'Orb.

PI. IX, fig. 13, 14, 15.

O. lesta ovato-ohlongd, gibbosd, compressa, lœvigatd, anticè truncatd, posdcè

rotundatâ, margine convexd; lociiUs convexis, arciiatis; aperturd iinidentatd; dente

simplici.

Dimension : Longueur, 1 millimètre.

Coquille: Ovale-oblongue, un peu gibbeuse, comprimée, lisse, tronquée en avant,

arrondie en arrière, à pourtour arrondi. Loges comprimées, peu arquées, égales sur

leur longueur, à sutures peu marquées. Ouverture ovale dans le sens de la compression

générale, pourvue d'une dent longue, légèrement élargie à son extrémité.

Cette espèce nous représente à peu près la forme du Ouinqueloculina lœvigata fossile

des environs de Paris , tout en différant par ses loges plus gibbeuses et arrondies à leur

pourtour, au lieu d'être un peu anguleuses; son ouverture est aussi distincte.

Nous l'avons trouvée très-communément dans la rade même de Valparaiso , au Chili,

sur les fonds de sable , tandis qu'elle n'existe pas ou du moins est très-rare en dehors

des pointes; elle est encore très -commune à Payta dans les mêmes circonstances; elle

habite ainsi depuis l'équateur jusqu'au 34.^ degré de latitude sud.

N.° 80. QUINQUÉLOCULINE CORA, Ouinqueloculina cora, d'Orb.

PL IX, fig. 16, 17, 18.

Q. testd suhorbicidari , compressissimd , transversïm undulatd , subrugosd , anticè

posticèque obtiisd, margine carinatd; loculis compressis, arcuatis, carinatis ; aper-

tiird angiistald, elongatd, dentatd; dente simplici.

Dimension : Diamètre, i/3 de millimètre.

Coquille : Suborbiculaire , très-comprimée , un peu rugueuse et marquée en travers

d'ondulations prononcées, obtuses à ses extrémités, carénées à son pourtour; la carène

non tranchante. Loges comprimées, très-arquées, égales sur leur longueur, fortement

carénées, les sutures marquées. Ouverture étroite, longitudinale, pourvue d'une dent

simple, droite.

Couleur : Blanc uniforme.

Cette Quinquéloculine nous donne tout à fait la l'orme extérieure du O. semi-lunaris

de la Méditerranée, pour sa compression générale et son pourtour caréné; mais elle

en diffère par sa surface légèrement rugueuse et ondulée transversalement, par son

ouverture non bordée, sa dent non élargie à son extrémité , et une taille trois fois moindre.

Nous l'avons trouvée dans le sable d'Acapulco , où elle est assez commune.
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N." 81. QUINQUÉLOCULIIVE MAGELLANIQUE, Quinqueloculina magellanica, d'Oib.

PI. IX, fig. 19-21.

T. testa ovatd, elevatâ, lœi'igatil , hicicld, anticè tnmcatd, posticè rotundd, margine

subcarinald ; locidis arcuatis, angustalis, subcarinatis ; ciperliird oblongd, iiniden-

tatd, dente truncalo.

Dimension : Diamètre, 1 1/2 millimètre.

Coquille : Ovale, renflée, très-lisse, brillante, tronquée en avant, arrondie en arrière,

à pourtour un peu anguleux , sans être caréné. Loges très-arquées , à peu près égales

sur leur longueur, un peu anguleuses, mais sur le côté de la convexité, au lieu de l'être

sur le milieu. Ouverture ovale, pourvue d'une dent assez longue, coupée carrément à

son extrémité.

Couleur : Blanc uniforme.

Au premier aspect celte espèce peut être confondue avec notre Quinqueloculina lœvi-

gata fossile de Paris; mais, en les confrontant avec soin, on reconnaît les différences

suivantes : plus ovale que celle de Paris, son extrémité antérieure n'est pas prolongée

comme elle; son indice de carène est latéral à la convexité des loges, au lieu d'être au

milieu; puis l'ouverture est plus oblongue, et sa dent plus longue et coupée carrément.

Nous l'avons trouvée très-communément dans le sable des îles Malouines.

nifères.
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Planche I.

Figures.

1

.

GlobuUna australis , d'Orb. , très-jeune , vue de côté ; grossie vingt fois son diamètre.

2. La même, adulte, vue d'un côté; grossie soixante fois son diamètre.

3. La même, vue du côté opposé; également grossie.

4. La même , vue en dessus ; également grossie.

5. GutluUna Plancii, d'Orb., vue de côté; grossie quarante fois son diamètre.

6. Buliniina pulchella , d'Orb., vue du côté de la dernière loge; grossie soixante -trois fois sa

longueur.

7. La même, vue du côté opposé.

8. Buliniina palagonica, d'Orb., vue du côté de la dernière loge; grossie trente fois son diamètre.

9. La même, vue du côté opposé; également grossie.

10. Buliniina ovula, d'Orb., vue du côté de la dernière loge; grossie quarante-six fois son diamètre.

11. La même, vue du côté opposé; également grossie.

12. Rosalina peruviana , d'Orb., vue en dessus; grossie soixante-trois fois son diamètre.

1 3. La même , vue en dessous ; également grossie.

14. La même, vue de profil.

15. Falvidina pileolus, d'Orb., vue en dessus; grossie cent vingt-cinq fois son diamètre.

16. La même, vue en dessous; également grossie.

17. La même, vue de profil.

18. Rosalina ornala, d'Orb., vue en dessus; grossie quarante fois son diamètre.

19. La même, vue en dessous.

20. La même , vue de profil.

21. Rotalina Àlvarezii, d'Orb., vue en dessus; grossie soixante-trois fois son diamètre.

Planche IL

1. Rotalina Alvarezii , d'Orb., vue en dessous; grossie soixante-trois fois son diamètre.

2. La même, vue de profil.

3. Rotalina peruviana, vue en dessus; grossie quarante-deux fois son diamètre.

4. La même, vue en dessous.

5. La même , vue de profil
,
pour montrer sa hauteur.

6. Rotalina palagonica, d'Orb., vue en dessus; grossie cent vingt-six fois son diamètre.

7. La même, vue en dessous.

8. La même, vue de profil.

9. Rosalina Saulcyi, d'Orb., vue en dessus; grossie quarante-trois fois son diamètre.

10. La même, vue en dessous.

11. La même, vue de profil.

12. Rosalina rugosa, d'Orb., vue en dessus; grossie cent fois son diamètre.

13. La même, vue en dessous.
\

14. La même, vue de profil.
i



(79)
Figures. Forarai-

16. Falmlinn auris, d'Orh,, vue en dessus; grossie quatrc-vingl-luiit fois son diamètre. niftres.

16. La même, vue en dessous.

17. La même, vue de profil.

18. Àslerigerina monticula, d'Orb., vue en dessus; grossie quarante fois son diamètre.

19. La même, vue en dessous.

20 La même, vue de profiL

Planche III.

1. Polyslomella Lessonii, d'Orb., vue de profil; grossie soixante fois son diamètre.

2. La même , vue en dessus de la dernière loge.

3. Polyslomella Oweniarut, d'Orb., vue de profil; grossie quarante-huit fois son diamètre.

4. La même , vue en dessus de la dernière loge
,
pour montrer l'ouverture.

6. Peneroplis pulcliellus, d'Orb., vu de profil; grossi quatre-vingt-quatre fois son diamètre.

6. La même coquille , vue en dessus de la dernière loge ,
pour montrer les ouvertures.

7. Peneroplis carinatus , d'Orb., vu de profil; grossi quatre-vingts fois son diamètre.

8. La même coquille, vue en dessus de la dernière loge, pour montrer les ouvertures.

9. Polyslomella arliculala , d'Orb., vue de profil; grossie quatre-vingts fois son diamètre.

10. La même, vue en dessus de la dernière loge.

11. Polyslomella Jlmreziana, d'Orb., vue de profil; grossie quarante-deux fois son diamètre.

12. La même, vue en dessus de la dernière loge, pour montrer les ouvertures.

13. Nonionina pelagica, d'Orb., vue de profil; grossie soixante-trois fois son diamètre.

14. La même, vue en dessus de la dernière loge, pour montrer sa largeur.

15. Bilocalina palagonica, d'Orb. , vue en dessus; grossie soixante- trois fois son diamètre.

16. La même, vue sur le côté.

17. La même, vue en raccourci, pour montrer la saillie des loges et la forme de la bouche

18. Trilocidina rosea, d'Orb., vue d'un côté; grossie soixante fois son diamètre.

19. La même, vue du côté opposé.

20. La même , vue en raccourci
,
pour montrer la saillie des loges et la forme de l'ouverture.

Planche IV.

1. Quinqueloculina peruvinna, d'Orb., vue de côté; grossie quarante-deux fois son diamètre.

2. La même, vue du côté opposé.

3. La même, vue en raccourci, pour montrer la convexité des loges et la forme de l'ouverture.

4. Quinqueloculina flexuosa , d'Orb., vue de côté; grossie trente fois son diamètre.

5. La même , vue du côté opposé.

6. La même , vue en raccourci
,
pour montrer la forme des loges et celle de l'ouverture.

7. Triloculina bolwiana, d'Orb., vue d'un côté; grossie soixante fois son diamètre.

8. La même, vue du côté opposé.

9. La même, vue en raccourci, pour montrer l'assemblage des loges et la forme de l'ouverture.

10. Quinqueloculina meridionalis , d'Orb., vue d'un côté; grossie soixante fois son diamètre.

1 1

.

La même , vue du côté opposé.

12. La même, vue en raccourci, pour montrer la forme des loges et celle de l'ouverture.

1 3. La même , vue de côté ; variété exagérée en largeur.
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iiiftres. !'*• Quinqueloculina patagonica, d'Orb., vue de côté; grossie soixante fois sa longueur.

15. La même, vue du côté opposé.

1 6. La même , vue en raccourci
,
pour montrer la forme des loges et celle de l'ouverture.

17. Quinqueloculina Isabelleana, d'Orb., vue de côté; grossie trente fois son diamètre.

18. La même, vue du côté opposé.

19. La même, vue en raccourci, pour montrer la saillie des loges les unes sur les autres, et la

forme de l'ouverture.

20. Quinqueloculina Inca, d'Orb., vue de côté; grossie soixante fois son diamètre.

21. La même, vue de l'autre côté.

22. La même , vue en raccourci
,
pour montrer la saillie des loges et la forme de l'ouverture.

Planche V.

1. Oolina compressa, d'Orb., vue de côté; grossie cent soixante-huit fois son diamètre.

2. La même, vue sur le côté.

3. Oolina lœvigala, d'Orb., vue de côte; grossie cent trente-deux fois son diamètre.

4. Oolina Vilardeboana , d'Orb., vue de profil; grossie cent vingt fois son diamètre.

5. Partie de la même
,
pour montrer la saillie des côtes et leur distance.

6. Oolina caudata, vue de profil; grossie cent quarante-quatre fois son diamètre.

7. Oolina Isabelleana, d'Orb., vue de profil; grossie cent trente-deux fois son diamètre.

8. Partie de la même , vue en dessus
, pour montrer la saillie des côtes.

9. Oolina melo, d'Orb., vue de profil; grossie cent vingt fois son diamètre.

10. Oolina raricosta, d'Orb., vue de profil; grossie cent quinze fois son diamètre.

11. La même, vue en dessus, pour montrer la saillie de ses côtes.

12. Oolina slriata, d'Orb., vue de profil; grossie cent fois son diamètre.

13. Oolina inornala, d'Orb., vue de profil; grossie cent dix fois son diamètre.

14. Oolina striaticollis , d'Orb., vue de profil; grossie cent quarante-quatre fois son diamètre.

15. Denlalina acula, d'Orb., vue de profil; grossie six fois sa longueur.

1 6. La même , vue en dessus de la dernière loge.

17. Margmulina Webbiana, d'Orb,, vue de profil; grossie vingt-deux fois sa longueur.

18. La même, vue en dessus de la dernière loge.

19. Robulina subcullrata, d'Orb., vue de profil; grossie quarante-quatre fois son diamètre.

20. La même, vue en dessus de la dernière loge, pour montrer l'ouverture.

21. Nonionina punctata, d'Orb., vue de profil; grossie soixante-trois fois son diamètre.

22. La même, vue en dessus de la dernière loge.

23. Nonionina subcarinala, d'Orb., vue de profil; grossie soixante-trois fois son diamètre.

24. La même, vue en dessus de la dernière loge, pour montrer l'ouverture.

-5. Truncatulina dispars, d'Orb., vue en dessus; grossie quarante-deux fois son diamètre.

26. La même, vue en dessous, pour montrer la difïérence de diamètre des petits trous.

27. La même, vue de profil.

Planche VI.

1. Truncatulina vermiculala, d'Orb., vue en dessus; grossie vingt et une fois son diamètre.

2. La même, vue en dessous.

3. La même, vue de profil.
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4. Truncaltdina depressn, d'Or))., vue en dessus; grossie vingt fois son diamètre. «ifires.

6. La même, vue en dessous.

6. La même , vue de profil.

7. TmncaluVma ornala, d'Orb., vue en dessus; grossie quarante-deux fois son diamètre.

8. La même , vue en dessous.

9. La même, vue de profil.

10. Rosalina habelleana , d'Orb., vue en dessus; grossie onze fois son diamètre.

11. La même, vue en dessous.

1 2. La même , vue de profil.

13. Rosalina Filardeboana , d'Orb., vue en dessus; grossie quatre-vingts fois son diamètre.

14. La même, vue en dessous.

15. La même, vue de profil.

16. Rosalina araucana, d'Orb., vue en dessus; grossie quatre-vingt-quatre fois son diamètre.

17. La même, vue en dessous.

18. La même, vue de profil.

19. Rosalina cora, d'Orb., vue en dessus; grossie quarante-deux fois son diamètre.

20. La même , vue en dessous.

2t. La même, vue de profil.

Planche VIL

1. Rosalina Inca, d'Orb., vue en dessus; grossie soixante-trois fois son diamètre.

2. La même, vue en dessous.

3. La même, vue de profil.

4. Rosalina consohrina, d'Orb., vue en dessus; grossie soixante-trois fois son diamètre.

5. La même, vue en dessous.

6. La même, vue de profil.

7. f^almlina inflata, d'Orb., vue en dessus; grossie vingt-deux fois son diamètre.

8. La même, vue en dessous.

9. La même, vue de profil.

10. Valvulina inœqualis, d'Orb., vue de profil; grossie trente fois son diamètre.

11. La même , vue en dessous.

12. La même, vue de profil.

13. Bulimina eleganlissima , d'Orb., vue du côté de l'ouverture; grossie cent quarante-quatre fois

son diamètre.

14. La même, vue du côté opposé.

15. Vvigerina raricosta, d'Orb., vue de profil; grossie cent cinq fois sa longueur.

16. Uvigerina striata, d'Orb., vue de profil; grossie soixante-trois fois sa longueur.

17. Uvigerina bifurcala, d'Orb., vue de profil; grossie quarante-six fois sa longueur.

18. Cassidulina crassa, d'Orb., vue du côté de la dernière loge; grossie vingt fois son diamètre.

19. La même, vue du côté opposé.

20. La même, vue de profil.

21. Cassidulina pupa, d'Orb. , vue en dessus; grossie quarante-quatre fois sa longueur.

22. La même, vue en dessous, montrant les loges en dessus.

23. La même, vue de côté.

V. Fora m. 1 »
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1. Cassidulina pulclietla , d'Orb. , vue du côté de la dernière loge; grossie quatre-vingt-quatre

fois son diamètre.

2. La même, vue du côté opposé.

3. La même, vue de profil, montrant l'enchevêtrement des loges.

4. Bolwina plicala, d'Orb., vue de profil, individu jeune; grossie quatre-vingts fois sa longueur.

5. La même espèce adulte, vue du même côté; grossie quarante fois.

6. Le même individu vu sur le côté.

7. Partie supérieure des deux dernières loges de la même espèce, pour montrer l'ouverture.

8. Bolivina costata, d'Orb., vue de profil; grossie quatre-vingts fois sa longueur.

9. La même , vue en dessus des dernières loges.

10. Bolivina punclata, d'Orb., vue de profil; grossie quarante-deux l'ois sa longueur.

11

.

La même , vue sur le côté.

12. La même, vue en dessus de la dernière loge, pour montrer la forme de l'ouverture.

1.3. Biloculina sphœra, d'Orb., vue en dessus; grossie vingt et une fois son diamètre.

14. La même, vue siu- le côté.

15. La même, vue en raccourci, pour montrer la convexité des loges et la forme de l'ouverture.

16. La même espèce, beaucoup plus jeune, vue de côté, pour montrer le bec dont elle est

munie alors.

17. Biloculina Isabelleana, d'Orb., vue en dessus; grossie quarante fois son diamètre.

1 8. La même , vue de côté.

19. La même, vue en raccourci, pour montrer la saillie des loges et la forme de l'ouverture.

20. Biloculina irregularis, d'Orb., vue de côté; grossie vingt fois son diamètre.

21. La même, vue en raccourci, pour montrer la saillie des loges et la forme de l'ouverture.

22. Biloculina Bougainvillei, d'Orb., vue en dessus; grossie trente fois son diamètre.

23. La même, vue de côté.

24. La même, vue en raccourci, pour montrer la saillie des loges et la forme de l'ouverture.

Planche IX.

1. Biloculina penwiana, d'Orb., vue en dessus; grossie quarante fois son diamètre.

2. La même, vue de côté.

3. La même, vue en raccourci, pour montrer la saillie des loges et la forme de l'ouverture.

4. Triloculina cryptella, d'Orb., vue de côté; grossie quarante fois son diamètre.

5. La même, vue en raccourci, montrant la saillie des loges, leur grande dissemblance de taille

et la forme de l'ouverture.

6. Triloculina lulea, d'Orb., vue de côté; grossie quarante fois son diamètre.

7. La même, vue du côté opposé.

8. La même , vue en raccourci
,
pour montrer la saillie des loges et la forme de l'ouverture.

9. Triloculina globulus, d'Orb., vue de côté; grossie trente fois son diamètre.

10. La même, vue en raccourci, pour montrer la saillie des loges et la forme de l'ouverture.

11. Cruciloculina Iriangularis , d'Orb., vue de côté; grossie vingt et une fois son diamètre.

12. La même, vue en raccourci, pour montrer le peu de saillie des loges et la forme singulière

de l'ouverture.
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13. Quinqueloculina araucana, d'Orb., vue de côté; grossie vingt et une fois son diymètre. nifcrcs.

14. La même, vue du côté opposé.

15. La même, vue en raccourci, pour montrer la l'orme des loges et celle de l'ouverture.

16. Quinqueloculina cora, d'Orb., vue de côté; grossie soixante fois son diamètre.

17. La même, vue du côté opposé.

18. La même, vue en raccourci, pour montrer la Ibrmc des loges et celle de l'ouverture.

19. Quinqueloculina magellanica , d'Orb., vue de côté, grossie quinze fois son diamètre.

20. La même, vue du côté opposé.

21. La même, vue en raccourci, pour montrer la forme des loges et celle de l'ouverture.
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